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L’accueil  bienveillant  fait  aux  Leçons  élémentaires  que  j’ai  publiées 
en  1847,  l’assurance  qu’on  m’a  donnée  que  ce  livre  a été  utile  aux 
voyageurs  et  aux  étudiants,  et  qu’il  a contribué  à répandre  le  goût  d’une 
étude  aussi  facile  qu’ai  trayante,  m’ont  engagé  à entreprendre  la  publi- 
cation de  ce  Manuel.  Le  titre  de  mon  livre  indique  le  but  que  je  me 
propose  : faciliter  le  classement  des  collections  et  faire  connaître  les 
genres  vivants  et  fossiles  proposés  par  les  conchyliologisles  et  les  paléon- 
tologistes de  tous  les  pays,  en  donnant  à l’appui  d’une  diagnose  som- 
maire traduite  ou  textuellement  reproduite,  une  ou  plusieurs  figures 
aussi  soignées  que  possible  et  choisies  parmi  les  types  indiqués  par 
l’auteur  du  genre,  et  toujours,  quand  il  y a lieu,  parmi  les  types  de 
Lamarck. 

Ce  livre,  qui  doit  faire  apprécier  les  travaux  français  et  étrangers  dis- 
séminés dans  un  grand  nombre  de  journaux,  de  recueils  périodiques, 
de  traités  spéciaux  ou  de  monographies,  ne  pouvait  être  qu’une  œuvre 
de  compilation  destinée  surtout  aux  personnes  (pii  n’ont  pas  à leur  dis- 
position une  bibliothèque  assez  riche,  assez  bien  entretenue  pour  être 
au  courant  de  la  science. 

Il  n’existe,  comme  travail  d’ensemble  comprenant  les  genres  vivants 
et  fossiles,  et  remplissant  en  partie  les  conditions  de  ce  Manuel, 
que  l’ouvrage  de  M.  Philippi,  publié  en  Allemagne,  il  y a cinq  ans, 
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sous  le  litre  de  Handbuch  (1er  Conchyliologie  und  Malacologie  ; et  le 
traité  élémentaire  A rudimentary  Trealise  recent  and  Jbssil  site  Us,  de 
M.  Woodward.  Le  premier  de  ces  livres,  écrit  en  allemand,  est  sans 
figures,  si  nécessaires  cependant  à l’intelligence  du  texte;  le  second, 
écrit  en  anglais,  mériterait  d’être  plus  connu  en  France;  il  suffirait 
à beaucoup  de  collecteurs,  et  il  donne  un  assez  grand  nombre  de 
bonnes  figures. 

Je  ne  parlerai  pas  des  importantes  publications  de  M.  Sovrerby, 
Thésaurus  concliyliorum , et  de  M.  Reeve,  Conchologia  iconica.  Ces 
magnifiques  ouvrages  ne  sont  malheureusement  pas  à la  portée  de  la 
plupart  des  collecteurs;  ils  sont  d’ailleurs  loin  d’être  terminés  et  ne 
font  connaître  que  les  espèces  des  mers  actuelles.  Un  traité  qui  ne 
laissait  rien  à désirer  que  sa  complète  exécution,  a été  commencé,  il 
y a bientôt  vingt  ans,  à Paris;  il  est  à regretter  que  son  savant  auteur 
ait,  depuis  quelques  années,  suspendu  une  publication  si  utile  et  si 
importante  «à  tons  les  points  de  vue. 

M.  Cray,  conservateur  du  Britisli  Muséum,  vient  de  faire  paraître  la 
première  partie  d’une  classification  nouvelle  des  mollusques  vivants,  et 
m’a  fait  l’amitié  de  m’adresser  son  livre;  mais  le  mien,  déjà  sous  presse, 
ne  peut  malheureusement  profiter  qu’en  partie  des  découvertes  et  des 
innovations  de  mon  honorable  confrère , et  je  regrette  de  ne  pouvoir 
parler  de  toutes  les  divisions  et  de  tous  les  genres  qu’il  établit;  c’eût 
été  un  complément  d’un  grand  intérêt. 

Mais  j’ai  trouvé  d’excellents  enseignements  dans  le  traité  que  vien- 
nent de  terminer  MM.  Henri  et  Arthur  Adams.  Cet  ouvrage  est  le  plus 
important  et  le  plus  complet  qui  ait  paru  depuis  longtemps  sur  les 
coquilles  des  mers  actuelles.  Les  auteurs  de  ce  livre  présentent  une 
classification  nouvelle,  peu  différente  cependant  de  celle  de  Cuvier, 
mais  que  la  connaissance  d’un  grand  nombre  d’animaux  leur  a lait  con- 
sidérablement modifier  dans  les  détails.  Ils  établissent  beaucoup  de 
genres  nouveaux,  soit  sur  des  types  récemment  découverts,  soit  en 
démembrant,  souvent  avec  raison,  quelques-uns  des  genres  de  Lamarck. 
Le  nombre  des  espèces  décrites  autrefois  par  le  célèbre  professeur  du 
Muséum  de  Paris  représente  le  tiers  à peine  des  espèces  décrites 
aujourd  hui.  Lamarck,  enfin,  ne  connaissait  que  très-peu  d’animaux 
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mollusques;  et  guidé  seulement  par  des  analogies  de  forme  et  de  struc- 
ture qui,  il  faut  bien  le  dire,  ont  rarement  mis  sa  science  en  défaut,  il 
a pu  réunir  dans  un  même  groupe  générique  des  coquilles  que  l’aug- 
mentation successive  et  considérable  des  espèces  a permis  de  rapporter 
à des  types  jusque-là  méconnus  ou  confondus  avec  d’autres.  En  effet, 
si  l’on  avait  conservé,  sans  démembrement,  un  assez  grand  nombre  des 
genres  de  Lamarck,  ils  se  composeraient  aujourd’hui  de  beaucoup 
d’espèces  qui  diffèrent  assez  du  type  générique  établi,  pour  qu’à  la 
simple  vue  on  soit  étonné  de  les  trouver  réunies.  C’est  ce  progrès  que 
MM.  Adams  mettent  en  pratique  dans  leur  ouvrage.  C’est  une  voie  nou- 
velle qui,  sagement  modérée  et  exempte  de  ce  qui  peut  tenir  à l’en- 
traînement  ou  à l’exagération,  doit  conduire  à un  bon  résultat.  Malheu- 
reusement, il  est  à regretter  que  nos  savants  confrères  n’aient  pas 
complètement  évité  cet  écueil,  et  qu’ils  aient  oublié  que  Lamarck  est 
le  vrai  fondateur  de  la  conchyliologie  comme  science;  que  les  noms 
génériques  qu’il  a toujours  judicieusement  choisis  ont  été  universelle- 
ment adoptés,  qu’ils  appartiennent  à la  science,  cl  que,  consacrés  par 
l’usage,  ils  doivent  être  conservés,  si  l’on  ne  veut  jeter  la  confusion 
dans  une  étude  déjà  compliquée  et  que  la  création  nécessaire  de  genres 
nouveaux  tend  à compliquer  encore.  La  même  observation  est  appli- 
cable aussi  en  partie  au  livre  de  M.  Gray.  Laissons  à Lamarck  le  mérite 
qu’on  n’ose  pas  lui  contester,  et  ne  débaptisons  pas  inutilement  ses 
familles  et  ses  genres  pour  remonter  à une  généalogie  équivoque,  peu 
sérieuse,  et,  le  plus  souvent,  pour  ne  pas  faire  aussi  bien  que  lui.  Le 
principe  de  l’antériorité  est  très-respectable,  mais  est-il  juste  de  l’appli- 
quer rigoureusement  dans  le  cas  présent,  surtout  pour  des  noms  de 
genres?  La  plupart  des  auteurs  dont  on  veut  faire  revivre  les  appella- 
tions génériques  ne  se  sont  occupés  que  d’un  très-petit  nombre  d’espèces, 
et  leurs  observations  étaient  trop  limitées  pour  que  les  noms  employés 
par  eux  puissent  présenter  aujourd’hui  d’autre  importance  que  celle  de 
l’intérêt  historique.  Les  collections  dont  disposait  Linné  même  étaient- 
elles  en  rapport  avec  la  puissance  de  son  génie,  et  est-il  possible  de 
supposer  qu’il  aurait  méconnu  les  différences  qui  n’ont  pas  échappé  à 
Lamarck,  dont  les  sujets  d’observation  étaient  plus  que  doublés,  et  qui 
l’ont  conduit  à diviser  les  grands  genres  proposés  par  le  prince  de  la 
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science?  C’esl  ainsi  que  Lamarck,  plus  favorisé  que  Linné,  a pu  poser 
les  bases  de  la  conchyliologie;  il  en  a fait  un  corps  de  science,  mais, 
donnant  l’exemple,  il  a respecté  les  noms  admis  par  ses  devanciers, 
quand  ils  étaient  généralement  employés.  En  effet,  si  divisant  un  genre 
du  naturaliste  suédois  par  exemple,  Lamarck  en  formait  plusieurs,  il 
conservait  au  groupe  principalle  nom  donné  par  son  illustre  prédécesseur. 

Nous  avons  toujours  pensé  qu’il  faut  éviter  tout  ce  qui  peut  rendre 
difficile  l’accès  d’une  science,  tout  ce  qui  peut  décourager  les  premiers 
pas.  Aussi  regrettons-nous  de  voir  MM.  Adams,  pour  se  soumettre  au 
principe  de  l’antériorité,  reprendre  des  noms  généralement  ignorés 
ou  complètement  oubliés,  pour  des  genres  que  tous  ceux  qui  s’occu- 
pent de  conchyliologie  connaissent  parfaitement  sous  d’autres  noms 
depuis  longtemps  consacrés  par  l’usage.  Citons  quelques  exemples  qui 
prouveront  que  certains  noms,  qui  n’ont  pas  été  adoptés  par  un  motif 
quelconque,  ne  peuvent  pas  être  aujourd’hui  préférés  à ceux  imposés 
depuis  ou  presque  à la  même  époque  par  un  savant  dont  le  livre  est 
encore  le  guide  le  plus  sûr  et  le  plus  universellement  adopté.  Quel 
est  le  collecteur  qui  reviendra  aujourd’hui  aux  noms  donnés  autre- 
fois par  Bolten,  Klein,  Gronovius,  Humphrey,  Link  et  Denys  de  Mont- 
fort,  cà  des  genres  qui  n’existaient  souvent  pas,  et  dont  Lamarck  a le 
premier  établi  les  caractères,  les  rapports  et  les  limites?  Mettons  en 
présence  de  quelques  noms  anciens,  dont  nous  blâmons  la  résurrection 
impossible  parce  qu’elle  est  inutile,  les  noms  employés  par  Lamarck  , 
et  la  question  sera  jugée  : 


Architectonica , Bolten , 
Bursa,  — 

Angaria,  — 

Harpago,  Klein, 

Actinobolus , 
Penladactylus,  — 
Dactylos,  — 

Gladins,  — 

Amphiperas,  Gronovius, 
Eutropia,  Humphrey, 
Isognomum  Klein, 
Umbonium , Link, 


Solarium,  Lamarck. 
Ranella , 
Delphinula,  — 
Pterocera , — 

Cardita , 

Ricinula , 

Oliva, 

Roslellaria , — 
Ovula, 

Phasianella,  — 
Perna , 

Rotella , 
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J’apprécie  beaucoup  les  travaux  des  savants  étrangers  et  mon  avis  ne 
pourrait  être  suspect  en  ce  moment,  puisque  chacune  des  pages  de 
mon  Manuel  proclame  l’impulsion  qu’ils  donnent  à la  conchyliologie; 
mais,  tout  en  suivant  assez  scrupuleusement  la  méthode  que  proposent 
MM.  Adams,  et  que  je  crois,  sauf  certaines  réserves  cependant,  pré- 
férable à celles  suivies  jusqu’ici  ; tout  en  faisant  connaître  les  genres 
si  nombreux  de  MM.  Alhers  et  Pfeiffer  et  une  grande  partie  de  ceux  de 
M.  Gray,  ainsi  que  les  genres  fossiles  dont  le  nombre,  si  l’on  ne  s’arrête 
aux  limites  du  vrai,  dépassera  bientôt  celui  des  genres  des  mers  actuel- 
les , j’ai  du  conserver  toutes  les  dénominations  génériques  adoptées  et 
depuis  longtemps  en  usage.  J’espère  que  l’immense  majorité  des  con- 
chyliologistes  approuvera  le  parti  bien  arrêté  de  ne  pas  reléguer  à la 
synonymie  générique  les  noms  qu’ils  connaissent,  pour  leur  préférer 
ceux  qui  sont  restés  inconnus.  S’il  en  était  autrement,  il  faudrait  com- 
mencer par  oublier  le  langage  scientifique  qui  n’est  pas  déjà  si  simple, 
mais  avec  lequel  on  est  familiarisé  depuis  un  demi-siècle,  pour  s’habi- 
tuer à un  langage  nouveau  qui  n’offre  aucun  avantage. 

J’admets  l’emploi  de  dénominations  nouvelles  aussi  largement  que 
possible,  quand  il  faut  créer  un  genre  ou  lui  faire  subir  des  démem- 
brements; mais,  il  faut  bien  le  reconnaître,  les  divisions  génériques  et 
subgénériques  des  auteurs  anglais,  allemands  et  américains,  sont  en 
général  exagérées,  et  les  caractères  différentiels  qui  les  motivent  n’ont 
pas  toujours  assez  d’importance,  témoin  les  divisions  proposées  pour 
les  genres  Hélice  et  Cône  par  exemple  : je  ne  parlerai  pas  en  ce  moment 
du  genre  Hélice,  cela  nous  conduirait  trop  loin;  mais  comme  mon 
opinion  personnelle  peut  n’avoir  pas  une  grande  valeur,  j’ai  cru  devoir, 
dans  l’intérêt  de  la  cause,  citer  celle  d’un  conchyliologiste  qui  représente 
en  ce  moment  le  vœu  du  plus  grand  nombre.  « Quoique  le  genre  Cône 
soit  des  plus  naturels  et  des  mieux  tranchés  qui  existent,  dit  M.  Crosse 
dans  un  article  de  la  Revue  zooloyiquc , il  n’a  pas  échappé  plus  que  les 
autres  à la  manie  de  divisions  et  de  subdivisions  à l’infini  qui  s’est  em- 
parée de  quelques  naturalistes,  surtout  dans  ces  derniers  temps,  et  qui 
menace  de  noyer  la  science  dans  un  déluge  de  genres  inutiles  dont  elle 
se  passerait  bien.  Celle  fâcheuse  tendance,  qui  aboutit,  en  définitive,  à 
faire  des  genres  avec  les  espèces  et  des  espèces  avec  les  simples  variétés, 
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devrait  être  soigneusement  évitée  par  tous  les  savants  sérieux  ; et  cepen- 
dant elle  a déjà  été  poussée  si  loin,  que  l’un  des  ouvrages  les  plus  utiles 
à la  science  serait  certainement  celui  de  l’auteur  qui  analyserait  avec 
soin  les  genres  créés  depuis  le  commencement  du  siècle,  et  supprime- 
rait les  mauvais,  après  avoir  prouvé  qu’il  n’y  avait  pas  lieu  de  les 
établir.  « 

Pour  prendre  une  mesure  radicale  et  opérer  une  semblable  réforme, 
il  faut  pouvoir  apprécier  sûrement,  et  mon  Manuel,  qui  serait  mieux 
nommé  Répertoire  méthodique  et  systématique  des  familles,  genres  et 
sous-genres,  etc.,  en  fournira  peut-être  l’occasion;  car  loin  d’avoir  la 
prétention  de  poser  en  ce  moment  des  bases  définitives,  je  cherche  uni- 
quement à réunir  les  moyens  d’arriver  à l’élimination  des  divisions  inu- 
tiles, autant  qu’à  la  formation  des  groupes  nécessaires. 

Je  mets  toutes  les  gravures  du  Manuel  (six  mille  environ)  à la  dispo- 
sition de  ceux  des  concbyliologistes  français  ou  étrangers  qui  voudraient 
entreprendre  ce  travail  en  tout  ou  en  partie*. 

Malgré  tous  les  soins  que  j’ai  apportés  à mon  travail,  je  11e  me  dissi- 
mule pas  l’imperfection  de  ce  Manuel;  il  contiendra  probablement  quel- 
ques erreurs  ; je  n’ose  promettre  de  n’avoir  rien  oublié  : mais  je  fais 
un  appel  aux  concbyliologistes  de  tous  les  pays  ; je  recevrai  avec 
reconnaissance  les  observations,  les  communications  qu’ils  voudront 
bien  m’adresser;  et  un  supplément,  qui  11e  se  fera  pas  attendre,  recti- 
fiera les  erreurs  en  complétant  le  travail. 

Quelques  personnes  déjà  m’ont  fait  remarquer  que  j’aurais  dû  donner 
des  notes  bibliographiques,  et  discuter  la  valeur  des  familles  et  des 
genres.  L’ouvrage  alors,  déjà  volumineux,  ne  répondrait  plus  à sou  titre, 
et  dépasserait  son  but  tout  simple  et  tout  modeste. 

Je  termine  en  exprimant  le  désir  que  l’exécution  matérielle  de  ce  livre 
compense  ses  imperfections,  et  que  l’on  reconnaisse  que  les  artistes 
auxquels  j’ai  confié  les  dessins  originaux  et  les  gravures  ont  rempli  leur 
tache  avec  habileté.  MAI.  Alcsnel  et  Préd homme,  qui  ont  fait,  le  premier 

luis  la  môme  proposition  aux  personnes  qui  s’occupent  des  autres  brandies  de 
I hisloiic  naturelle;  je  possède  près  de  dix  mille  fort  belles  gravures  sur  bois  (vertébrés 
ou  mici  tébrés) , 11  ayant  pas  encore  servi  pour  la  plupart,  et  parmi  lesquelles  on  peut 
liouwi,  ,1  I aide  du  dieliago  galvanoplasliquc,  de  précieux  matériaux  de  publication. 
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les  dessins,  le  second  les  gravures,  ont  rendu  aussi  fidèlement  et  aussi 
heureusement  que  possible  les  modèles  souvent  ingrats  qu’ils  avaient  à 
reproduire. 

Une  innovation,  une  difficulté  vaincue,  dont  je  puis  me  féliciter  puis- 
qu’elle m’a  valu  déjà  l’approbation  de  quelques  amis,  donnera  sans 
doute  de  l’intérêt  à ce  Manuel.  Je  veux  parler  de  l’intercalation  de 
figures  coloriées  dans  le  texte.  Je  tentais  depuis  longtemps  la  réalisation 
de  ce  progrès,  et  les  premiers  essais  laissaient  beaucoup  à désirer  : le 
trempage  du  papier,  après  l’impression  typographique,  altérait  la 
lettre,  qui  perdait  sur  l’acier  une  partie  de  son  encre.  Ce  dernier,  difficile 
à repérer,  écrasait  la  lettre  et  marquait  désagréablement  ses  biseaux  au 
milieu  des  pages.  Cependant,  M.  Rémond,  l’habile  imprimeur  en  taille- 
douce,  je  dirai  l’artiste,  bien  connu  par  de  magnifiques  travaux,  m’a 
parfaitement  compris,  et,  à l’aide  de  moyens  ingénieux  et  de  soins 
minutieux,  il  est  arrivé  aux  meilleurs  résultats.  Il  est  probable  que  ce 
mode  d’impression,  utilement  applicable,  surtout  aux  ouvrages  d’his- 
toire naturelle,  se  répandra  bientôt  et  remplacera  avantageusement  les 
planches  qu’il  faut,  dans  les  conditions  actuelles,  aller  chercher  à la  fin 
du  volume. 


MOLLUSQUES.  MOLLVSCA.  Linnc,  1758. 


Ma  l a co  zo  A ri  a.  Bla  inville,  1824. 


Les  mollusques  sont  des  animaux  mous,  symétriques,  surtout  pour  les  organes 
du  mouvement  et  des  sens;  sans  squelette  articulé,  sans  moelle  épinière,  revêtus 
d’une  peau  plus  ou  moins  épaisse,  plus  ou  moins  ample,  contractile,  dans  laquelle 
ou  sur  laquelle  se  développent,  le  plus  souvent,  une  ou  plusieurs  parties  calcaires 
ou  cornées  généralement  connues  sous  le  nom  de  coquilles  et  qui,  par  leur  con- 
sistance, leur  solidité  ou  leurs  dimensions  proportionnelles  variables,  offrent  à ces 
animaux,  ou  au  moins  à leurs  organes  essentiels,  une  protection  ou  un  abri. 


Fig.  1.  Oramastrephcs  sagiltata.  Lamarck.  Fig  2.  Pullastra  geograpliica.  Lamarck.  Fig.  3 Na  ssn  coron  a ta.  I.amarch 
Fig.  4.  Cbiton  prisent).  Sotcerby  Fig.  5.  Aplysia  Tongana.  Quoy.  Fig.  G.  Doi  is  clegnns  Quoy. 

Fig.  7.  Cyprœa  moneta.  Linné. 


Les  mollusques  forment  le  second  des  quatre  embranchements  établis  par  Cuvier 
pour  le  classement  méthodique  des  animaux  : Vertébrés,  mollusques,  annulés, 
rayonnés. 

Parmi  les  mollusques,  les  uns  ont  une  tête  plus  ou  moins  distincte  et  sont  dési- 
gnés sous  le  nom  de  Capitales;  les  autres,  ou  Acéphales,  n’ont  point  de  tête.  Celte 
différence  importante  dans  l’organisation  commande  la  division  de  l’embranchement 
en  deux  grandes  sections  ou  sous-embranchements. 
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CÉPHALÉS.  Lamarck,  1801. 

Céphai.ophorf.s.  Blainville,  1810. 

Ce  sous-embranchement  comprend  tous  les  mollusques  ayant  une  tète  plus  ou 
moins  distincte.  Presque  tous  les  céphalés  ont  une  coquille  externe  ou  interne  bien 
développée  ou  rudimentaire;  quelques-uns  sont  nus  ou  sans  coquille  soit  externe, 
soit  interne,  et  quelques  autres  ont  un  lest  composé  de  plusieurs  pièces  calcaires 
encbcàssées  dans  le  manteau. 

Parmi  les  mollusques  céphalés,  les  uns  sont  terrestres,  les  autres  vivent  dans 
les  eaux  douces  et  salées;  le  plus  grand  nombre  et  les  types  les  plus  variés  se 
rencontrent  dans  les  mers. 

L’organisation  de  ces  animaux  présente  quatre  types  principaux  et  donne  lieu  à 
l’établissement  de  quatre  groupes  distincts  ou  classes,  dont  le  caractère  le  plus 
saillant  est  tiré  de  la  situation  relative  et  de  la  forme  de  l’appareil  locomoteur. 


lre  classe.  Céphalopodes.  — Appareil  locomoteur  sous  forme  de  bras  ou  de 
tentacules  plus  ou  moins  nombreux  entourant  la  tète.  Fig.  8.  Octopus  brcvipcs, 
(l’Orligny. 

2e  classe.  Ptéhopodks.  — Appareil  locomoteur  sous  forme  d'ailes  ou  de 
nageoires  membraneuses  placées  de  chaque  côté  du  corps.  Fig.  !).  Cleodora 
cuspidata,  Bouc. 


8°  classe.  Hétébopodk 
tant  en  un  pied  comprimé 


s.  — Appareil  locomoteur  de  forme  variable,  consis- 
cn  forme  de  nageoire  ou  constitué  seulement  par  une 


masse  spongieuse  ou  spumescente  destinée  à soutenir  l'animal.  Fig.  10.  Atlanta 
Quoyi , Ei/doux  et  Soulcyct. 


4 ( lasse,  Gastéropodes.  — Appareil  locomoteur  représentant  un  disque 
musculaire  aplati,  placé  sous  le  ventre  de  l’animal  et  servant  à ramper.  Fig.  1 1 . 
Cyclostoma  lnca,  d’Orhigny. 


„ lrc  Classe.  CÉPHALOPODES.  Cuvier , 1798. 


Antliobranchiophora.  Gray,  1821. 

Les  céphalopodes  ( xecpaÀvi' , tète;  ttoüç,  pied)  sont  des  animaux  nus  sans 
coquille  ou  à coquille  interne  ou  externe.  Leur  manteau  forme  un  sac  musculeux 
qui  enveloppe  tous  les  viscères  et  fournit  quelquefois  des  appendices  en  forme  de 
nageoires.  Leur  tète,  plus  ou  moins  distincte,  large  et  arrondie,  est  séparée  du 
corps  par  un  étranglement  ou  cou;  elle  ferme  l’ouverture  du  sac  et  elle  est  cou- 
ronnée par  un  plus  ou  moins  grand  nombre  d’appendices  tcnlaculiformes  ou  par 
des  bras,  organes  de  locomotion  et  de  préhension,  (lexibles  en  tous  sens,  quel- 
quefois très-longs  cl  armés  de  ventouses  et  de  crochets  plus  ou  moins  nombreux 
et  diversement  disposés. 


Fig.  12.  1.  liras  et  bouche  du  Loiign  vulgaris.  2.  Mandibules  cornées  de  l’Argonauta  argo. 
3.  Rouclie  de  la  Sepia  vermiculata.  4.  Langue  de  l’Argonauta  argo. 

5.  Crochets  de  la  langue  du  meme. 


La  bouche  est  au  centre  de  la  hase  des  bras  ou  des  tentacules;  elle  est  munie 
de  deux  mandibules  solides,  cornées  ou  calcaires,  représentant  le  bec  d’un  perro- 
quet, et  d’une  langue  garnie  de  pointes  cornées.  Les  yeux  sont  très-grands,  sessiles 
ou  pédonculés,  et  comparables  à ceux  des  vertébrés.  Un  tube  charnu,  entonnoir 
ou  tube  locomoteur,  placé  à l’ouverture  du  sac,  sous  le  cou,  reçoit  l’eau  destinée 
à la  respiration  et  sert  en  même  temps  de  canal  aux  excrétions.  Une  ou  deux 
paires  de  branchies  symétriques,  assez  compliquées  et  cachées  dans  une  poche 
dorsale.  Système  nerveux  plus  développé  que  celui  des  autres  mollusques  et  repré- 
senté par  un  collier  œsophagien  protégé  par  une  sorte  de  crâne  rudimentaire  et 
cartilagineux.  De  ce  centre  nerveux  partent  des  nerfs  qui  établissent  les  commu- 
nications avec  des  ganglions  assez  nombreux  qui  appartiennent  aux  divers  organes. 
Sexes  séparés  sur  deux  individus  différents.  Natation  rétrograde. 

La  coquille  est  interne  ou  externe,  univalve,  sans  opercule  et  de  forme  très- 
variable.  On  la  désigne  quelquefois  sous  le  nom  d’osselet  quand  elle  est  interne. 
Elle  est  simple,  à une  seule  loge,  mince  et  très-fragile,  ou  bien  elle  est  cloisonnée 
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cl  alors  munie  d’un  siphon  qui  traverse  les  cloisons,  et  I animal  est  conlenn  en 
partie  dans  la  dernière  loge. 


Fig.  ifi- 

\nutiliis  l'oirtpilius. 
Im  ni  arc  h 


Les  céphalopodes  présentent  des  formes  très-variées , mais  se  rapportant  à 
quelques  types  principaux.  Le  nombre  des  espèces  fossiles  est  bien  plus  considé- 
rable que  celui  des  espèces  actuellement  vivantes,  et  cependant  il  est  très-probable 
qu’on  ne  connaît  qu’une  partie  des  céphalopodes  qui  ont  vécu  aux  diverses  époques 
géologiques,  car  on  n’a  rencontré  jusqu’ici  aucune  trace  des  espèces  sans  coquilles 
qui  ont  dû  habiter  les  mers  anciennes,  et  dont  la  mollesse  a favorisé  la  décompo- 
sition rapide;  et  l’on  ne  cite  que  quelques  rares  empreintes  des  espèces  à osselet 
interne  des  mêmes  époques.  Il  n’en  est  pas  de  même  des  espèces  à coquille  calcaire 
externe  ou  interne,  qui,  grâce  ci  la  dureté  cl  à la  solidité  de  leur  test,  ont  pu  so 
conserver  sans  trop  d’altérations  dans  les  dépôts  successifs  qui  indiquent  les  tour- 
mentes des  premiers  âges  du  monde  et  tracent  si  bien  l’histoire  de  la  formation  de  la 
terre.  l)isons-]e  donc  encore,  ces  céphalopodes  si  nombreux  dans  les  mers  anciennes 
sont  à peine  représentés  dans  la  faune  actuelle.  Ainsi  le  genre  nautile,  qui  ne  compte 
plus  que  trois  espèces  vivantes,  est  le  seul  que  les  révolutions  successives  du  globe 
aient  constamment  respecté,  puisqu’on  en  trouve  à tous  les  étages,  tandis  que  la 
plupart  des  autres  genres  ont  eu  une  existence  limitée  à une,  deux  ou  quelques 
époques  géologiques.  En  résumé,  les  mers  actuelles  comptent  un  grand  nombre  de 
genres  et  d’espèces  de  céphalopodes  dont  l’existence  dans  les  faunes  anciennes  n’est 
pas  prouvée,  et  trois  espèces  seulement  d’un  autre  type  autrefois  très-riche  en 
genres  et  en  espèces. 

La  classe  des  céphalopodes  se  divise  en  deux  ordres  : le  premier  comprend  les 
especes  a huit  ou  dix  liras  armés  de  ventouses  ou  de  crochets,  ayant  deux  bran- 
chies, et  dont  la  coquille,  quand  elle  existe,  est  interne  ou  rudimentaire  et  parfois 
lormec  de  loges  superposées,  ou  externe,  mais  alors  non  cloisonnée.  Ce  sont  les 
céphalopodes  acélabulijèrcs.  I,e  second  se  compose  des  espèces  à bras  tentaculaires, 
nombreux,  courts,  sans  ventouses  ni  crochets,  à quatre  branchies  et  à coquille 
externe  cl  cloisonnée.  Ce  sont  les  céphalopodes  lentaculiftres . 
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1"  Ordre.  CÉPHALOPODES  ACÉTABULIFÈRES.  D’Orbigny,  1834, 


Acetabuhnn , coupe,  suçoir,  J'ero , je  porte. 


Seimacra.  Lamarck,  1809.  Sbpiolea.  Lamarck,  18J2.  C h y p t o d i b r a x chia  t a . 

Blainville,  1814.  Anostbophora  et  Seimaphora.  Gray,  1821. 

Dirranchiata.  Owen,  1838. 

Animaux  libres,  symétriques,  présentant  deux  parties  distinctes,  l’une  posté- 
rieure, corps,  l’autre  antérieure,  tète  cl  bras.  Le  corps  représente  un  sac  ouvert  en 
avant,  plus  ou  moins  gros,  de  forme  variable,  rond,  allongé,  cylindrique  ou 
fusiforme,  avec  ou  sans  nageoires  et  renfermant  deux  branchies  paires,  les  viscères, 
une  poche  à encre,  etc.,  etc.  La  tète,  ou  pour  mieux  dire  la  partie  céphalique, 
est  plus  ou  moins  distincte  du  corps  auquel  elle  est  réunie  par  des  brides  muscu- 
laires internes  et  la  peau.  Elle  se  compose  1°  de  huit  ou  dix  bras  de  longueur 
variable,  flexibles  en  tous  sens,  vigoureux,  à l’aide  desquels  ces  animaux  nagent, 
marchent  et  se  fixent  avec  beaucoup  de  force  aux  corps  qu’ils  embrassent.  Ces  bras 
sont  garnis  à leur  face  interne  de  cupules  ou  suçoirs  ou  de  crochets  sessiles  ou 
pédonculés.  2°  D’une  bouche  placée  au  centre  de  la  base  des  bras  et  armée  de 
mandibules  cornées  en  forme  de  bec  de  perroquet  et  entre  lesquelles  on  voit  une 
langue  hérissée  de  pointes  cornées.  3°  De  deux  yeux  plus  ou  moins  gros  et  saillants. 
4°  De  l’entonnoir  ou  tube  locomoteur. 


L’animal  contient  le  plus  souvent  dans  la  partie  médiane  de  son  corps  un  osselet 
corné,  de  forme  et  de  consistance  variables,  ou  une  coquille  formée  de  loges 
superposées,  ou  enfin  il  est  contenu  dans  une  coquille  non  cloisonnée. 

Les  proportions  relatives  du  corps  et  des  bras,  chez  les  céphalopodes  acétabu- 


rences  quant  à la  consistance  de  leur  corps.  Les  uns  ont  une  peau  épaisse,  plus  ou 


Fig.  17.  Loligo  Mcneghini. 
Vérany. 


Fig,  18.  Ilossia  dispnr. 
Huppell. 


Fig.  19.  Ancistrotculhis  Krohnii. 
Vérany. 
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moins  coriace,  résistante , cl  des  muscles  vigoureux  ; d’autres  n’ont  qu’une  enveloppe 
membraneuse,  d’une  mollesse  extrême,  transparente  et  contenant  un  corps  comme 
gélatineux.  D’autres,  enfin,  tiennent  le  milieu  entre  ces  deux  extrêmes.  M.  d’Or- 
bigny,  auquel  on  doit  une  grande  partie  de  ce  qu’on  sait  de  l’histoire  de  ces  animaux, 
explique  ces  différences  par  le  mode  de  vie  propre  à chacun  d’eux.  Les  uns,  destinés 
à vivre  sur  les  côtes  accidentées  des  mers,  sont  organisés  pour  résister  au  contact 
des  rochers,  tandis  que  les  autres  sont  pélagiens  et  moins  exposés  puisqu'ils  ne 
quittent  pas  la  liante  mer. 

La  peau  des  céphalopodes  acétabulifères  est  lisse  ou  couverte  d'aspérités  ou  de 
tubercules;  variations  qui  se  présentent  non-seulement  sur  des  espèces  différentes, 
mais  aussi  sur  les  mêmes  individus  suivant  les  impressions  qu’ils  éprouvent.  Ainsi 
quelques  céphalopodes  qui  ont  la  peau  très-lisse  à l’état  de  calme  ou  de  repos,  se 
couvrent  subitement  de  tubercules  coniques  cl  de  cirrhes  plus  ou  moins  longs  et 
saillants,  dès  qu’ils  sont  agités  par  la  crainte  ou  la  colère. 


Fi «j.  20.  Klcdone  raosciialus 

calme. 


Fig.  21.  Le  même 
rampant  sur  le  sable. 


Fig.  22.  Le  même 
irrité. 


M.  d Orbigny  fait  remarquer  que  les  tubercules  et  les  cirrhes  susceptibles  d’une 
érection  volontaire  ne  se  voient  (pic  sur  les  céphalopodes  acétabulifères  côtiers, 
tandis  que  les  tubercules  invariables,  constants,  ne  se  trouvent  que  sur  les  espèces 
des  liantes  mers.  Le  savant  voyageur  lait  encore  observer  que  les  tubercules  con- 
stants sont  placés  aux  parties  inférieures  du  corps,  tandis  que  ceux  qui  sont  érectiles 
n existent  que  sur  les  parties  supérieures  du  corps  et  de  la  tête.  La  peau  de  ces 
animaux  est  souvent  ornée  des  couleurs  les  plus  vives  et  les  plus  éclatantes,  mais 
quelques-unes  de  ces  couleurs  paraissent  ou  disparaissent  à la  volonté  de  l’animal 
ou  suivant  les  impressions  qu’il  éprouve.  Ces  changements  facultatifs  sont  dus  à 
la  présence  de  points  chromophorcs  sous-cutanés  et  présentant  des  tons  divers.  Ces 
points , tn's-pctits  en  certains  moments,  constituent  en  quelque  sorte  autant  de 
pupilbs  excessivement  dilatables  et  contractiles  à volonté.  Complètement  dilatées, 

< Ni  s foi  nu  ni  de  larges  taches  vivement  colorées  qui  disparaissent  par  la  contraction. 

Hkis.  Les  lnas  sont  de  deux  sortes,  sessiles  ou  tentaculaires  : les  bras  sessiles, 
,m"<s  ^ cupulcs  ou  ventouses  dans  toute  la  longueur  de  leur  face  interne,  se 
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terminent  en  pointe  aiguë  et  sont  distingués  par  paires.  La  première  paire  est  celle 
qui  se  trouve  en-dessus,  l’animal  reposant  sur  le  ventre;  les  autres  prennent  par 
ordre  de  position  les  numéros  deux,  trois  et  quatre.  Ils  sont  simples,  cependant 
une  exception  se  remarque  chez  l’argonaute,  dont  les  deux  premiers  bras  sont  ter- 
minés par  un  large  repli  membraneux.  Les  bras  tentaculaires  ne  se  trouvent  que 
chez  les  décapodes  et  sont  toujours  placés  entre  la  troisième  et  la  quatrième  paire 
de  bras  sessiles.  Ils  sont  allongés,  rétractiles,  terminés  en  massue  spaluliforme , 
pourvue  à sa  face  interne  de  cupules  ou  de  crochets,  organes  de  préhension  qui  se 
rencontrent  très-rarement  dans  toute  la  longueur  de  ces  bras.  Beaucoup  d’espèces 
présentent  des  membranes  intcrbrachiales  plus  ou  moins  développées  et  formant 
l’ombrelle.  Ces  membranes,  unissant  les  bras  des  trois  premières  paires  surtout, 
favorisent  la  rapidité  des  mouvements  et  semblent  en  quelque  sorte  servir  aussi, 
au  besoin,  de  modérateurs  de  ces  mouvements. 

I'eux.  — Les  yeux  sont  toujours  proéminents,  gros  chez  les  espèces  nocturnes, 
petits  chez  celles  qui  habitent  les  côtes  et  sont  le  plus  exposées  à l’action  solaire. 
Leur  position  varie  un  peu  suivant  les  habitudes  propres  à chaque  espèce  : ainsi 
les  unes,  vivant  en  pleine  mer,  ont  les  yeux  latéraux;  les  autres,  rampant  souvent 
au  fond  de  l’eau , les  ont  latéro-supérieurs.  Celles  qui  se  retirent  dans  des  trous  les 
ont  latéro-antérieurs.  Ces  yeux  sont  ou  couverts  de  paupières  plus  ou  moins 
épaisses,  ou  seulement  protégés  par  une  expansion  transparente  de  la  peau,  ou 
enfin  ils  sont  libres  et  en  contact  avec  l’eau. 

Nageoires.  — Beaucoup  de  céphalopodes  acétabulifères  sont  pourvus  de  nageoires 
latérales,  latéro-dorsales  ou  terminales,  et  dans  ce  dernier  cas  réunies  en  une 
seule.  Ces  nageoires  sont  plus  ou  moins  étendues  et  de  formes  diverses.  A part 
une  ou  deux  exceptions , toutes  les  espèces  à nageoires  sont  décapodes. 

Tube  locomoteur.  — Les  nageoires  dont  nous  venons  de  parler  sont  des  organes 
accessoires  et  peut-être  seulement  directeurs  des  mouvements  qui  s’exécutent 
principalement  à l’aide  du  tube  locomoteur.  Ce  tube,  désigné  aussi  sous  le  nom 
d’entonnoir,  est  placé  au-dessous  et  en  arrière  de  la  tête  et  des  bras,  il  est  libre, 
saillant,  tronqué  à son  extrémité  et  adhérent  à sa  base.  A l’intérieur  et  en  arrière, 
il  supporte  l’appareil  constricteur,  reçoit  l’orifice  anal,  et  il  est  souvent  muni  d’une 
valvule  à sa  partie  antérieure.  Le  tube  locomoteur  sert  de  conducteur  à l’eau 
qui,  après  avoir  été  aspirée,  est  chassée  avec  force  par  la  contraction  du  corps, 
auquel  il  donne  un  mouvement  de  recul;  il  aide  ainsi  puissamment  à la  natation 
rétrograde.  Il  renvoie  de  même  l’eau  aspirée  par  les  ouvertures  branchiales  lors- 
qu’elle a servi  à la  respiration,  et  il  sert  de  canal  à toutes  les  excrétions. 

Appareil  constricteur  ou  appareil  de  résistance.  — La  tête  des  céphalopodes  acé- 
tahulifèrcs  est  attachée  au  corps  par  des  brides  intérieures  dorsales,  médianes  et 
latérales,  et  par  d’autres  brides  de  la  peau  qu’on  pourrait  considérer  comme  des 
muscles  peaussiers.  Quelques  espèces,  n’ayant  que  des  brides  peu  solides  ou  seu- 
lement rudimentaires,  ont  un  appareil  particulier  charnu  ou  cartilagineux,  à l’aide 
duquel  elles  peuvent  à volonté  donner  plus  de  solidité  à l’union  de  la  tête  au  corps 
et  trouver  ainsi  ou  une  plus  grande  puissance  musculaire,  ou,  suivant  les  besoins 
du  moment,  la  faculté  de  laisser  la  liberté  de  mouvement  aux  deux  parties.  C’est 
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cet  appareil  que  M.  d’Orbigny  a décrit  sous  le  nom  d’appareil  de  résistance.  U 
consiste  en  une  espèce  de  bouton  engagé  dans  une  boutonnière  ou  en  mamelons  i t 
en  crêtes  qui  correspondent  à des  cavités  ou  a des  rainures  et  dont  le  lapproclie- 
ment  empêche  le  corps  de  s’écarter  de  la  tète  et  s oppose  a tout  mouvement  de 
rotation  de  l’un  ou  de  l’autre. 

M.  Vérany  considère  l’appareil  constricteur  comme  1 organe  au  moyen  duquel 
l’animal  fixe  quand  il  le  veut  son  corps  a la  hase  du  tube  locomoteur  et  consé- 
quemment à la  tète.  Par  ce  moyen,  il  ferme  à volonté  1 ouverture  branchiale  et 
oblige  l’eau  aspirée  par  cette  grande  ouverture  à sortir  par  1 entonnoir.  Ce  natu- 
raliste n’admet  pas,  comme  le  fait  M.  d’Orbigny,  que  la  natation  rétrograde  des 
céphalopodes  s’opère  entièrement  au  moyen  du  refoulement  de  1 eau  par  le  tube 
locomoteur.  « J’ai  acquis,  dit-il,  la  certitude  que  pendant  les  grandes  secousses  ce 
refoulement  est  aidé  par  la  pression  des  bras  scssiles,  surtout  chez  les  octopodes. 
Quant  au  mouvement  progressif  des  décapodes , il  est  opéré  presque  exclusivement 
par  les  bras  sessiles  munis  de  crêtes  natatoires,  et  les  nageoires  y aident  fort  peu. 
La  seiche,  par  exemple,  courbe  ses  bras  scssiles  perpendiculairement  et  avance 
autant  quelle  le  veut,  à l’aide  des  grandes  expansions  natatoires  de  la  quatrième 
paire  qui  lui  servent  de  rames.  Quant  à la  navigation  de  l’argonaute,  si  prônée  et  si 
exagérée  par  les  anciens,  mais  niée  par  les  modernes,  je  suis  obligé  d’en  constater 
la  vérité,  en  ayant  été  deux  fois,  moi-même,  témoin  oculaire.  Je  m'empresse 
pourtant  d’ajouter  que  les  bras  munis  de  membranes  ne  font  pas  l’oflice  de  voiles, 
mais  de  puissantes  rames  que  le  mollusque  relève  et  replonge  alternativement  en 
les  sortant  fort  peu  de  l’eau.  » (Voyez  lig.  4L , page  17.) 

Osselet.  — Sous  le  nom  d’osselet,  ou  sepioslaria  de  quelques  auteurs,  on 
désigne  un  organe  corné  ou  crétacé  qui  se  trouve  placé  le.  long  de  la  ligne  médiane 
du  corps  et  au  centre  des  muscles  dorsaux  d’un  grand  nombre  de  céphalopodes. 
L’osselet  est  souvent  d’une  consistance  cartilagineuse;  ses  dimensions  relatives  et 
sa  forme  varient  beaucoup  : chez  les  uns , il  ressemble  à une  plume  garnie  de  ses 
barbes  ou  à une  spatule;  chez  d’autres,  il  est  allongé,  conique,  et  il  occupe  toute 
la  longueur  ou  une  partie  de  la  longueur  du  corps.  La  connaissance  de  cet  organe 
devient  surtout  importante  pour  la  détermination  des  espèces  fossiles,  car  c’est  à 
peu  près  la  seule  partie  de  l’animal  qui  ait  résisté  à la  décomposition.  Les  octopodes 
n’ont  pas  cet  osselet,  on  ne  le  trouve  que  chez  les  décapodes.  Chez  les  spirilles,  il 
constitue  une  jolie  coquille  spirale  multicloisonnée  et  munie  d’un  siphon.  Chez  les 
seiches,  il  forme  une  plaque  allongée  et  assez  épaisse.  L'osselet  des  bélemnites  est 
droit,  en  partie  creux,  et  il  présente  de  nombreuses  loges  Irès-rapprocbées  l une  de 
l’autre.  L’osselet  peut  donc  être  considéré  comme  un  squelette  rudimentaire  puis- 
qu  il  est  destiné  a soutenir  les  parties  molles  qui  le  couvrent;  et,  d'après  M.  d’Or- 
bigny, les  loges  qu’on  trouve  dans  quelques-uns  de  ces  osselets,  chez  les  seiches, 
les  spirules  et  les  bélemnites,  ne  seraient,  par  analogie  aux  vessies  natatoires  des 
poissons,  qu  un  moyen  de  soutenir  ces  animaux  dans  l’eau  et  d’aider  leurs  mouve- 
ments a toutes  les  hauteurs  ; aussi  voit-on  le  nombre  de  ces  loges  augmenter  en 
raison  proportionnelle  de  la  pesanteur  du  corps  de  l'animal.  Le  savant  voyageur 
résume  ainsi  qu  il  suit  ses  observations  sur  les  fonctions  de  l’osselet  des  céphalo- 
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podes  : 1°  Lorsque  l'osselet  est  corné,  il  sert  toul  simplement  à soutenir  les  chairs  et 
remplit  alors  les  fonctions  des  os  des  vertébrés.  2°  Lorsque,  étant  corne  ou  crétacé, 
il  contient  des  loges  aériennes,  non-seulement  il  soutient  les  chairs,  mais  il  sert 
encore  d’allége  en  représentant  chez  les  mollusques  la  vessie  natatoire  des  poissons. 
3°  Lorsque,  corné  ou  crétacé,  pourvu  ou  non  de  loges  aériennes,  l’osselet  s’arme 
postérieurement  d’un  rostre  crétacé,  il  réunit  aux  fonctions  indiquées  celle  de 
résister  aux  chocs  dans  l’action  de  la  nage  rétrograde;  il  sert  cnlln  d’arme  défen- 
sive et  constitue  un  organe  protecteur. 

Ouvertures  aquifères.  — Ces  ouvertures  communiquent  avec  des  cavités  plus  ou 
moins  profondes  et  sans  issues;  on  n’en  a pas  encore  bien  précisé  les  fonctions.  On 
les  remarque  sur  le  milieu  et  au-dessous  de  la  tète,  à la  base  des  bras,  près  de  la 
bouche  et  près  des  yeux. 

Poche  à encre.  — Chez  un  grand  nombre  de  céphalopodes  et  chez  la  seiche, 
par  exemple,  on  trouve  une  poche  qui  sécrète  une  matière  noire,  liquide,  connue 
généralement  et  employée  sous  le  nom  de  sépia,  matière  que  l’animal  emploie  pour 
altérer  subitement  la  limpidité  ou  la  saveur  de  l’eau  et  se  dérober  ainsi  à la  pour- 
suite d’un  ennemi.  Plusièurs  animaux  parmi  les  vertébrés  et  les  annelés  offrent  des 
exemples  d’une  organisation  analogue.  La  poche  à encre  de  la  seiche  est  située  au 
fond  du  sac  abdominal  derrière  les  organes  génitaux;  son  canal  excréteur  s’ouvre 
près  de  l'anus,  et  la  liqueur  s’échappe  par  l’entonnoir.  Dans  d’autres  céphalopodes 
cette  poche  est  quelquefois  plus  rapprochée  du  foie,  et  on  la  trouve  enchâssée 
dans  une  fossette  de  la  face  abdominale  de  cet  organe.  C’est  à tort  que  plusieurs 
auteurs,  et  notamment  Cuvier,  pensaient  que  la  bonne  encre  de  Chine  était  fournie 
par  cette  sécrétion.  M.  Siebold,  pendant  son  séjour  au  Japon,  a recueilli  des 
documents  positifs  sur  la  fabrication  de  l’encre  de  Chine,  et  il  lui  donne  une  tout 
autre  origine.  Les  bonzes  ou  prêtres  japonais,  dit-il,  par  un  raffinement  d’in- 
dustrie encore  inconnu  chez  nous,  tirent  parti  de  la  fumée  des  lumières  qui  brûlent 
dans  leurs  pagodes;  et  à l’aide  de  ventilateurs,  ils  recueillent  la  suie  qui  est  la  base 
de  celte  encre  si  renommée. 

Les  céphalopodes  acétabulifères  se  meuvent  avec  une  remarquable  rapidité  dans 
la  mer  par  une  natation  rétrograde,  en  refoulant,  à l’aide  du  tube  locomoteur  dont 
ils  sont  pourvus,  l’eau  qui  a pénétré  par  les  ouvertures  du  corps;  ils  s’élèvent  même 
souvent  au-dessus  de  l’eau , et  l’on  en  voit  quelquefois  dans  ce  cas  tomber  sur  le 
pont  des  navires.  C’est  à l’aide  de  leurs  bras  armés  de  suçoirs  qu’ils  rampent  sur 
le  sol  ou  au  fond  de  la  mer,  et  la  facilité  de  cette  reptation  est  en  rapport  avec  la 
longueur  des  bras  et  le  poids  du  corps,  de  sorte  que  ce  mode  de  progression  doit 
être  bien  difficile,  sinon  impossible,  pour  les  espèces  dont  les  bras  sont  très-courts. 
M.  d Orbigny  pense  que  le  volume  cl  la  forme  du  corps  sont  toujours  en  rapport 
avec  le  plus  ou  moins  d’exigences  habituelles  de  la  natation,  et  qu’ainsi  ceux  de  ces 
animaux  qui  nagent  peu  et  lentement  ont  le  corps  petit  et  élargi  en  arrière;  (pie  le 
corps  devient  plus  gros  et  se  rétrécit  en  arrière  chez  ceux  qui  nagent  davantage; 
qu’enfin  il  est  très-volumineux,  très-effilé  en  arrière  et  cylindrique  chez  les  grands 
nageurs  de  l’ordre. 

D’après  une  observation  de  M\I,  Rang  et  Victor  Rendu,  les  argonautes  peuvent 
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nager  sans  se  servir  fie  leurs  bras,  soit  comme  moyen  de  propulsion,  soit  comme 
moyen  de  direction,  et  seulement  à l’aide  de  l’eau  rejetée  par  le  tube  locomoteur. 
Ils  ont  en  effet  vu  des  argonautes  captifs  se  mouvoir  assez  rapidement,  alors  que 
les  bras  palmés  enveloppaient  la  coquille  et  que  les  autres  bras  étaient  complètement 
rentrés.  M.  Rang  pense  que  les  céphalopodes  en  général  ne  nagent  point  au  moyen 
de  leurs  bras,  mais  seulement  à l’aide  du  tube  locomoteur.  Cette  opinion  est  cer- 
tainement trop  exclusive,  et  nous  supposons  que  te  tube  locomoteur  est  le  principal 
organe  du  mouvement,  mais  que  les  bras  et  surtout  les  bras  vélifères  sont  des 
agents  accessoires  très-utiles.  Les  membranes  vélifères  et  interbrachiales  ne  sont 
certes  pas  de  simples  ornements. 

M.  Cantraine  fait  observer  que  les  céphalopodes  nus  et  qui  manquent  d'osselet 
corné  interne  sont  beaucoup  moins  agiles  que  ceux  qui  en  sont  pourvus , et  que 
ces  derniers  ont  une  cliair  généralement  préférable. 

Les  céphalopodes  sont  carnassiers,  généralement  nocturnes  et  très-voraces;  ils 
vivent  de  poissons,  de  mollusques  et  de  crustacés  qu’ils  attaquent  et  déchirent, 
souvent  meme  sans  besoins,  à l’aide  de  leurs  mâchoires  cornées.  Les  uns  se  lan- 
cent sur  leur  proie , la  poursuivent  et  l’étreignent  vigoureusement  ; d’autres  l’atten- 
dent, et  quand  elle  se  trouve  près  du  trou  qu’ils  habitent,  ils  la  saisissent  et 
l’arrêtent  facilement  en  se  servant  des  ventouses  dont  leurs  bras  sont  armés.  Ils  ont 
leurs  ennemis , et  souvent  ils  deviennent  tà  leur  tour  la  proie  de  quelques  cétacés  à 
dents , de  quelques  gros  poissons , de  plusieurs  oiseaux  de  mer,  et  le  moyen  de 
défense  qu’ils  trouvent  dans  l’encre  qu’ils  peuvent  répandre  ne  les  sauve  pas  toujours. 
M.  Cantraine  a remarqué  que  lorsqu’un  céphalopode  a saisi  un  poisson  à l’aide 
de  ses  bras,  il  peut  enlever  peu  à peu  tout  ce  qui  appartient  au  système  musculaire 
sans  détériorer  le  squelette,  ni  même  souvent  la  peau.  Il  a fréquemment  trouvé 
dans  les  rochers  qui  bordent  le  port  de  Livourne  des  poissons  ainsi  traités  par  des 
poulpes,  et  qui  paraissaient  intacts,  tandis  que,  examinés  de  plus  près,  ils  ne 
présentaient  plus  que  les  os  et  la  peau. 

Les  céphalopodes  acétabulifères  déposent  leurs  œufs  par  grappes  gélatineuses 


< nsuile,  cl  piobablemcnl  pendant  une  grande  partie  du  temps  fixé  pour  la  durée  de 


I*  23.  Oliufs  de  la  Sépia 
officinnlig. 


Fig.  21.  Oliufs  du  I.oligo 
vulgnriu. 


plus  ou  moins  longues  qu’on 
trouve  attachées  par  une  base 
commune  aux  corps  submer- 
gés. Ces  œufs,  petits  d’abord, 
grossissent  jusqu’au  moment  où 
les  embryons  rompent  l’enve- 
loppe qui  les  retient.  Dès  ce 
moment  ils  cherchent  leur  nour- 
riture. et  sont  en  état  de  pourvoir 
à tous  leurs  besoins.  Ils  vivent 
en  troupes  plus  ou  moins  nom- 
breuses, se  développent  assez 
vite  d’abord,  plus  lentement 
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gros;  niais  on  s'est  plu  à exagérer  leurs  dimensions;  c’est  ainsi  qu’on  a supposé 
des  individus  assez  gros  et  assez  forts  pour  arrêter  la  marche  d’un  vaisseau  et 
même  le  renverser.  La  vérité  est  que  le  corps  de  certaines  espèces  peut  atteindre 
la  dimension  déjà  bien  raisonnable  d’un  gros  tonneau  et  les  bras  une  longueur  de 
deux  à trois  mètres.  M\I.  Quoy  et  Gaimard  estiment  à cent  kilogrammes  le  poids 
d’un  calmar  dont  ils  ont  recueilli  les  débris  dans  l’océan  Atlantique. 

On  trouve  des  céphalopodes  acétabulifères  dans  toutes  les  mers  ; mais  il  en  est 
qui  voyagent  et  ne  paraissent  près  des  rivages  qu’à  certaines  époques,  qui  corres- 
pondent aux  moments  où  ils  déposent  leurs  œufs. 


Cet  ordre  se  divise  en  deux  sous-ordres  : le  premier  comprend  les  espèces  à 
huit  bras , ce  sont  les  Octopodhs  ; dans  le  second  se  trouvent  réunies  toutes  les 
espèces  à dix  bras  ou  Décapodes. 


1"  Sous-okdue.  OCTOPODES.  OCTOPODA.  Leach,  1817. 


Octopia.  Rajinesque , I S I 5.  Octopodidae.  Gray,  1847. 

Mollusques  nus,  bursiformes,  à corps  arrondi  ou  ovoïde,  ayant  huit  bras  garnis  de 
cupules  non  pédonculées  et  sans  cercle  corné.  Sans  osselet  interne.  Des  yeux  fixes, 
sans  rotation  et  unis  aux  téguments.  Pas  de  nageoires.  Appareil  de  résislance  charnu. 
Tube  locomoteur  sans  valvule.  Des  ouvertures  aquifères  céphaliques  seulement, 
l’n  seul  des  genres  de  ce  sous-ordre  présente  par  exception  une  coquille  externe. 


Fig.  25.  Octopiits  Koellikeri. 
Vérany. 


Fig.  20.  Oclopus  lunulalus. 
Quoy. 


Fig  27.  Trcnioctopus  canrcna. 
Vérany. 


Les  oclopodcs  sont  des  animaux  des  hautes  mers,  on  les  trouve  cependant  sur 
les  côtes  pendant  la  belle  saison  ; ils  y viennent  sans  doute  pour  déposer  leurs  œuls, 
peut-être  pour  obéir  à un  instinct  ou  à des  besoins  particuliers,  et  il  parait  qu’ils 
s’en  éloignent  en  hiver;  c’est  sur  les  bords  garnis  de  rochers  cl  peu  couverts  d’eau 
qu’on  les  trouve  en  plus  grand  nombre;  en  petites  compagnies  s’ils  sont  jeunes, 
solitaires  s’ils  sont  vieux;  les  trous  des  rochers  leur  servent  de  repaires.  C’est  la 
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qu’ils  attendent,  dans  l'immobilité  la  plus  perfide,  la  proie  qu  ils  surprennent  au 
passage  et  qu’ils  enlacent  à l’aide  de  leurs  bras  armés  de  suçoirs.  Leur  présence 
est  indiquée  par  les  débris  de  leurs  victimes,  débris  qu  ils  rejettent  de  leurs  trous 
avec  un  soin  qu’on  a peut-être  à tort  attribué  a de  la  propreté  instinctive.  Sur  le 
sol  où  on  les  place  avec  l’intention  de  les  observer,  ou  bien  sur  les  fonds  baignés 
d’eau,  les  octopodes  marchent  par  côté,  la  bouche  à terre.  Leurs  bras  s’étendent, 
s’accrochent  et  se  contractent  pour  attirer  le  corps  du  côté  où  ils  veulent  se 
diriger;  les  bras  du  côté  opposé  se  raccourcissent  en  se  repliant  pour  aider  par  un 
effort  contraire.  Si  la  marche  de  ces  animaux  est  lente,  en  compensation  ils  nagent 
très-vite,  le  corps  en  avant,  les  bras  étendus  en  arrière;  l’eau,  vigoureusement 
chassée  par  le  tube,  les  pousse  par  impulsions  successives;  ils  s’aident  de  leurs 
bras,  et  les  mouvements  de  ces  organes  sont  plus  puissants  encore  chez  les  espèces 
qui  ont  des  membranes  interbrachiales. 


Fig.  28.  Oclopus  vulgaris.  Lamarch. 


Fig.  21).  Oclopus  macropus.  Ilisso. 


Selon  1 impression  qu  ils  éprouvent,  les  octopodes  changent  non-seulement  de 
couleur  en  passant  par  des  tons  divers , mais  ils  se  couvrent  aussi , à leur  volonté , 
comme  nous  lavons  déjà  dit,  d aspérités  verruqueuscs  qui  les  rendent  méconnais- 
sables. « Voyez,  dit  M.  dOrbigny,  un  poulpe  dans  une  flaque  d’eau  se  promenant 
autoui  de  sa  retraite,  il  est  lisse  et  d’une  teinte  très-pale.  Voulez-vous  le  saisir? 
il  se  coloie  subitement  de  teintes  foncées,  et  son  corps  se  hérisse,  au  même  instant, 
de  venues  et  de  cirrhes  qui  persistent  jusqu’à  ce  qu’il  soit  entièrement  rassuré.  « 
On  dit  que  chez  les  poulpes  les  bras  accidentellement  coupés  se  reproduisent, 
mais  que  ces  nouveaux  bras  n atteignent  jamais  leur  longueur  primitive.  A l’appui 
de  (die  asseilion  , on  peut  dire  qu  on  trouve  beaucoup  de  ces  animaux  avec  un  ou 
deux  bras  plus  courts  (pie  ceux  du  coté  opposé. 

On  mu oulie  des  Octopodes  dans  toutes  les  mers.  Il  est  probable  qu’ils  ont  été 
u présentés  aussi  dans  les  mers  anciennes , mais  on  ne  retrouve  aucune  de  leurs 
liai  (s  lossiks,  ces  animaux  manquant  de  parties  solides,  leurs  tissus  mous  et  peu 
résistants  si.  sont  décomposes  sans  permettre  à la  fossilisation  de  conserver  leurs 
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empreintes.  L’exception  vient  ici  confirmer  la  règle  : en  effet,  le  seul  genre  (argo- 
naute) présentant  une  coquille  externe  a laissé  trace  de  celte  coquille,  et  il  y a 
seulement  vingt  ans  qu’on  en  a fait  la  découverte.  Ajoutons  qu’on  trouve  aussi  à 
l’état  fossile  des  parties  de  mâchoires  ou  becs  cornés  ayant  appartenu  à des  espèces 
éteintes,  mais,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  ces  débris  sont  trop  incomplets 
pour  pouvoir  servir  à caractériser  des  espèces. 

Ce  sous-ordre  comprend  trois  familles.  Octopidés,  philonexidés  , argonautidés. 


I"  Famille.  OCTOPIDÉS.  OCTOPIDAE.  D’Orbigny,  1837. 

Octockra.  Blainvillc , 1818.  Octopodina.  Gray,  1847. 

Cette  famille  se  compose  de  céphalopodes  à huit  bras  subulés  et  armés  d’une 
ou  de  deux  rangées  de  cupules  sessiles  et  sans  cercle  corné.  Ces  animaux  ont  les 
yeux  fixes  et  unis  aux  téguments  ; ils  n’ont  pas  d’osselet  médian,  ou  de  lame  cornée, 
mais  seulement  on  remarque  sur  les  côtés  du  dos  un  ou  deux  petits  corps  coniques 
de  consistance  cornée.  L’appareil  de  résistance  est  charnu.  On  ne  trouve  pas  chez 
eux  d’ouvertures  aquifères  céphaliques.  Les  bras  sont  réunis,  à leur  base  seulement 
ou  dans  toute  leur  étendue,  par  une  membrane.  Les  uns  n’ont  pas  d’appendices 
natatoires,  les  autres  n’en  ont  que  de  rudimentaires.  Cette  famille  comprend  quatre 
genres  : octopus,  pixxoctopus,  eledoxe,  cirrotkuthis. 

1er  Genre.  OCTOPUS.  POULPE.  Lamarck,  1799.  ’Oxtiotcouç  , huit  pieds. 

n oI'jt.o’jç.  Aristote.  Polypus.  Pline.  Cistopus.  Cray,  partim,  1849. 

Deux  rangées  de  cupules  à la  face  interne  de  chaque  bras  qui  sont  conico- 
subulés  quelquefois  et  réunis  à leur  base  par  une  membrane  assez  large.  Corps 
arrondi-oblong. 


Fig.  30.  Octopus  Tehoelchus  Fig.  31.  Octopus  Iiorridus.  Fig.  32.  Octopus  brevipes. 

D’Orbigny,  D'Orbigny,  D'Orbigny. 

Les  poulpes  habitent  presque  toutes  les  mers  ; on  en  trouve  sur  toutes  les  côtes 
de  France,  et  c’est  à ce  genre  que  se  rapportent  les  espèces  gigantesques  dont 
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nous  avons  parlé.  On  en  connaît  un  assez  grand  nombre.  M.  d’Orbiguy  forme 
dans  ce  genre  trois  groupes  d’une  importance  secondaire  et  établis  sur  les  diffé- 
rences que  présente  la  longueur  relative  des  paires  de  bras  : ainsi , les  uns  ont  les 
bras  de  la  première  paire  plus  longs  que  ceux  des  autres  paires  ; les  bras  latéraux 
sont  plus  développés  chez  d’autres;  et  il  en  est  enfin  dont  les  bras  de  la  quatrième 
paire  sont  les  plus  longs.  Ex.  : O.  vulgaris,  Lamarck,  lig.  28,  page  12. 

M.  Gray  a proposé  l’établissement  du  genre  Cislopus,  type  O.  indieus  de  Ruppel, 
pour  une  espèce  présentant  des  ouvertures  aquifères  entre  les  bases  des  bras;  et 
M.  Ti  oscliel,  le  genre  Scæurgus  ( cxa'.oupysw , je  tourne  ù gauche)  pour  deux 
espèces  seulement  que  nous  n’avons  pu  encore  examiner,  mais  dont  l’une  est 
connue  sous  le  nom  d’Octopus  Coecoï,  Vèrany. 


2e  Gkxrr.  PINNOCTOPUS.  D’Orbigny,  1845.  Pinna,  nageoire. 


Corps  oblong  avec  des  expansions  al 


formes  encadrant  les  côtés  du  corps.  Tète 
peu  distincte,  de  même  largeur  que  le 
corps.  Veux  supralatéraux.  Bras  très- 
longs,  égaux,  avec  deux  rangées  de 
cupules  peu  proéminentes,  et  réunis  à 
leur  base  par  une  membrane  assez 
large.  Une  seule  espèce  des  mers  de 
l’Inde  : P.  cordiformis,  d’Orbigny. 

Cette  espèce  de  la  baie  de  Tasman , 
Nouvelle-Zélande,  a été  découverte  par 
MM . Quoy  et  Gaimard  qui  font  décrite  et 
classée  dans  le  genre  Octopus.  M . d’Orbi- 
gny en  a fait  le  type  d’un  nouveau  genre, 
caractérisé  surtout  par  l’élargissement 
latéral  du  corps  en  deux  nageoires. 
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3>'  Genre.  FLF.DONE.  Leacli , 1817.  ’EXeSwvvi,  Aristote. 

Mo  s cm  T RS.  Schneider,  1784.  Ozakna.  llnfinesque  , 1815. 

Une  seule  rangée  de  cupules  aux  bras  qui  sont  reunis  a leur  base  par  une  mem- 
brane assez  courte.  Longtemps  confondus  avec  les 
poulpes,  les  élédones  se  distinguent  par  leurs  bras  a 
un  seul  rang  de  cupules.  On  n’en  connaît  que  deux 
ou  trois  espèces  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 

Ex.  : IC.  moschatus,  Lamarck.  Celle  que  nous  figu- 
rons est  commune  dans  la  Méditerranée;  elle  a une 
forte  odeur  de  musc , qui  se  conserve  longtemps 
après  la  mort.  Par  une  exception  à citer,  et  peut- 
être  à cause  de  l’odeur  quelle  répand,  cette  espèce, 
pour  se  défendre,  n’a  pas  recours  à sa  poche  à encre. 

Elle  est  connue  à Naples  sous  le  nom  de  Masca-riello  ; 
à Livourne  sous  celui  de  Moscardino  ; à Nice  sous 

celui  de  Nouscarin,  et  en  Sardaigne  sous  celui  de  F|g<  30.  EIcdono  moiohat„8. 
Purpu  muscao.  Lamarck. 


4e  Genre.  C I RROTF.UTH IS.  Eschricht,  1836.  Cirrus,  cirre,  teuthis. 

Sciadephorus.  Ueinh  cl  Prosch , 1846.  Rostrychotbutis.  Agassiz,  1847. 

0 

Une  seule  rangée  de  cupules  alternant  avec 
des  cirres.  Des  nageoires  dorsales  oblongues, 
transverses.  Bras  égaux,  coniques,  subulés, 
réunis  jusqu’à  leur  extrémité  par  une  mem- 
brane mince,  très-large  et  formant  une  om- 
brelle au  fond  de  laquelle  se  trouve  la  bouche. 

Corps  rond  ; tète  petite  ; ligament  cervical  oc- 
cupant la  plus  grande  partie  de  sa  circonférence  ; 
yeux  petits,  sans  paupières.  Une  seule  espèce 
des  mers  du  Nord.  Ex.  : C.  Mullcri,  Eschricht.  |jj8.  37.  cinoicuihis  Muiieri.  Esclnickt. 

2'  Famille.  PH1LONEXIDÉS.  P H I LON  EXIDAE.  D’Orbigny,  1845. 

Les  philoncxidés  sont  des  animaux  essentiellement  nageurs;  leurs  bras  sont 
subulés,  de  longueur  moyenne,  les  supérieurs  toujours  les  plus  longs.  La  réunion 
de  la  tète  au  corps  est  consolidée  par  la  présence  de  deux  saillies  en  boutons  corres- 
pondant à deux  rainures  situées  à la  base  de  l’entonnoir.  Ils  habitent  les  hautes 
mers  et  vivent  en  troupes  souvent  nombreuses.  Ils  ont  presque  toujours  des  canaux 
aquifères  supérieurs  ou  inférieurs,  et  leur  corps  est  orné  de  vives  couleurs  for- 
mées par  de  nombreuses  plaques  chromophores  ; les  uns  ont  les  bras  libres;  chez 
les  autres  les  paires  supérieures  sont  réunies  par  de  grandes  membranes  vélifères. 
Cette  famille  ne  comprend  que  deux  genres  : piiilonexis  et  trkmoctopus. 
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r»e  Genre.  PHILONEX1S.  D'Orbigny,  1835.  <I»iXsoj,  j’aime,  vvjçt:,  natation. 

Bras  de  longueur  moyenne,  les  supérieurs  les  plus  longs,  garnis  à leur  face 
interne  de  deux  rangées  de  cupules  pédonculées,  souvent  Irès-espacées  et  sur  deux 
lignes  alternes.  Tète  généralement  plus  petile  que  le  corps.  Veux  gros,  saillants. 
Corps  bursiforme,  volumineux,  comparativement  aux  autres  parties;  presque  tou- 
jours lisse,  quelquefois  acuminé  postérieurement  et  présentant  des  couleurs  très- 
vives.  Quatre  ou  cinq  espèces,  de  l’Océan  et  de  la  Méditerranée.  Ex.  : P.  hyalinus, 
d’Orbigny  ; catenulatus,  Férussac. 


Fig.  38.  Pli ilonexis  hyalinus.  Fig.  39.  Philoncxis  Atlanticus.  Fig.  40.  Philonexis  catenulatus. 
D’Orbigny.  D'Orbigny . Férussac. 


0e  Genre.  T REMOCTO  P US.  Délie  Chiaje , 1830.  Tpvjtxa,  trou. 

Bras  assez  longs  ; les  deux  paires  supérieures  plus  longues  et  réunies  par  des 
membranes  qui  s’étendent  quelquefois  jusqu’à  leur  extrémité.  Deux  rangs  de  cupules 
subcylindriques.  Quatre  ouvertures  aquifères;  deux  à la  partie  supérieure  entre  les 
yeux  et  deux  en  dessous,  quelquefois  aussi  de  petites  ouvertures  latérales.  Genre  peu 
nombreux  en  espèces,  de  l’Océan  et  de  la  Méditerranée.  Ex.  : T.  violaceus,  l érany. 


Fi8-  41  Trcmodopus  Quoynnus. 
D'Orbigny. 


Fig.  42.  Trcmodopus  \iolacctis. 
Yérany. 


Fig.  i3.  Trcmodopus  veiller. 
Férussac. 
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3'  Famille.  ARGONAUTIDÉS.  ARGON AUTIDAE.  Reeve,  1841. 

Céphalopodes  u s i loc u l a i n e s.  Lumarck , 1809,  Ct  CÉFHALOPODKS 
monothalambs.  Lumarck,  1812.  Ocvthoidae.  Gray,  1849. 

Les  argonautidés  sont  des  poulpes  à coquille  très-développée  et  externe,  mais 
non  adhérente  au  corps  de  l’animal.  Comme  dans  la  famille  précédente,  la  réunion 
de  la  tète  au  corps  est  consolidée  par  deux  saillies  en  boulons  correspondant  à deux 
rainures  situées  à la  base  de  l’entonnoir.  Un  seul  genre  : argonauta. 


Fig.  ii.  Argonauta  Argo.  Linné. 


Fig.  45.  Argonauta  tuberculata.  Rnfinesque 


7e  Genre.  ARGONAUTA.  Linné,  1758. 

X A u plu  s.  Pline.  Ocythoé.  Rnfmesque , 1815.  ’flxôOooç,  mouvement  rapide. 

Deux  bras  palmés  à leur  extrémité  et  six  bras  conico-subulés , tous  avec  deux 
rangs  de  cupules  pédiculées.  Deux  ouvertures  aquifères.  Un  appareil  de  résistance 
libre  dont  la  partie  concave  est  sur  la  base  du  tube  locomoteur  et  le  boulon  dans 
l’intérieur  du  corps.  L’argonaute  est  contenu  dans  une  coquille  univalvc,  unilocu- 
laire, plissée  ou  tuberculeuse;  mais  il  n’y  est  retenu  par  aucune  attache  musculaire. 
Cette  coquille  est  très-mince,  blanche,  à sommet  spiral  bicarene,  et  elle  est  aplatie 
sur  les  côtés,  ce  qui  lui  donne  une  forme  analogue  à celle  de  la  coque  d un  navire. 

L’argonaute  pond  des  œufs  qu’on  trouve  à certaines  époques  sous  le  sommet  ou 
sur  les  bords  de  la  coquille.  Pendant  le  repos, 
les  bras  palmés  embrassent  et  semblent  protéger 
la  frêle  coquille,  tandis  que  les  autres  bras  se 
replient  dans  le  test.  On  trouve  ces  mollusques 
dans  la  Méditerranée,  l’Océan  et  les  mers  des 
Indes.  On  en  connaît  quatre  espèces.  Ex. 

A.  Argo,  Linné. 

M.  Sismonda  a rencontré  en  1837,  près  de  Concgliano,  Piémont,  dans  les 
marnes  bleues  du  dépôt  supercrétacé,  la  coquille  de  l’argonauta  hians  qui  n avait 
pas  encore  été  trouvée  à l'état  fossile. 

L’argonaute  est  un  mollusque  nocturne,  cependant  il  vient  quelquefois  à la  sur- 

2 


Fig.  40.  A.  Argo. 
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lace  de  la  mer  pendant  le  jour  et  lorsque  le  temps  est  calme.  La  forme  élégante  et 
singulière  de  sa  coquille,  la  disposition  non  moins  singulière  de  ses  bras  vélilëres 
et  les  anomalies  (pic  présente  l’animal,  ont  facilement  prêté  au  merveilleux.  La 
prétendue  navigation  de  l’argonaute  est  une  fiction  des  anciens,  répétée  et  propagée 
pendant  longtemps.  Ce  poulpe  ne  navigue  pas  a laide  de  voiles;  il  nage  comme 

les  autres  céphalopodes,  et  le  mo- 
teur principal  qu’il  emploie  est  le 
tube  locomoteur  dont  il  est  pourvu 
et  qui  lui  sert  à refouler  l’eau.  Ses 
bras  palmés  lui  servent  parfois  de 
rames,  comme  l’a  constaté  M.  Vé- 
rany,  mais  ils  ne  suffiraient  pas  à la 
rapidité  des  mouvements  et  ne  constituent  réellement  que  des  accessoires  utiles. 
Si  l’on  avait  autrefois  connu  la  navigation  à l’aide  de  la  vapeur,  la  disposition  ana- 
tomique et  les  fonctions  du  tube  locomoteur,  on  aurait  pu , en  continuant  la  fiction, 
dire  aussi  qu’indépendamment  des  voiles  et  des  rames,  l’argonaute  employait 
encore,  par  le  refoulement  de  l’eau , un  moyen  analogue  à celui  que  présentent  les 
navires  à hélice , et  la  navigation  mixte  était  trouvée. 

Le  merveilleux  ne  s’est  pas  arrêté  là,  il  a fallu  expliquer  encore  pourquoi  l’argo- 
naute n’a  pas  de  moyens  d’attache  avec  la  coquille  qu’il  habite  : quelques  auteurs 
supposent  que  le  poulpe  qui  se  trouve  dans  la  coquille  connue  sous  le  nom  d'ar- 
gonaute, n’est  qu’un  parasite  qui  a dévoré  ou  expulsé  le  véritable  constructeur  et 
possesseur  de  cette  coquille  pour  s’emparer  de  sa  demeure.  D’autres,  remarquant 
que  le  poulpe  de  l’argonaute  est  toujours  femelle,  croient  que  la  coquille  n’est 
qu’un  nid  formé  pour  recevoir  et  protéger  les  œufs.  Quelques-uns,  disant  avec 

raison  qu’on  trouve  souvent  des  coquilles 
d’argonautes  sans  animal , pensent  que  le 
poulpe  qu’on  rencontre  dans  celles  qui  sont 
habitées  ne  s'en  empare  qu’au  moment  de  la 
ponte  et  l’abandonne  après  l’éclosion.  D'au- 
tres , enfin , prétendent , avec  plus  de  raison 
sans  doute,  que  l’argonaute  forme  lui-même 
sa  coquille  et  qu’il  en  est  par  conséquent  le 
légitime  possesseur  quoiqu'il  ne  soit  pas  ad- 
hérent à celte  coquille.  Celte  opinion  est 
assez  justifiée  d’ailleurs  par  le  fait,  constaté 
par  plusieurs  naturalistes,  de  la  réparation 
de  la  coquille  par  le  poulpe  lui-même  lors- 
qu’un accident  quelconque  l’a  endommagée. 
Le  parasitisme  étant  accepté  par  les  uns,  repoussé  par  les  autres,  pourrait  rester 
douteux  : la  question  est  assez  intéressante  pour  nous  engager  à ajouter  quelques 
détails  curieux.  On  dit  à l’appui  du  parasitisme  de  l’argonaute  que  ce  n’est  pas  le 
seul  exemple  qu’on  puisse  indiquer  dans  la  classe  qui  nous  occupe,  et  l’on  cite  à 
tort  le  pagure  ou  bernard  l’hermite,  (jui  vil  dans  la  coquille  de  divers  mollusques. 


Fig.  48.  Argonaute  Argo  séparé  dosa  coquille. 


Fig.  47.  Argonaute  Argo , nageant  à l’aide  du  tube 
locomoteur  seulement. 
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On  prétend  que  la  coquille  de  l’argonaute  est  si  peu  faite  pour  l’individu  qui 
l'habite,  qu’elle  n’est  pas  complètement  remplie  par  le  corps  du  poulpe,  ni  moulée 
sur  lui,  et  quelle  est  tellement  indépendante  de  l’animal  quelle  contient,  qu’aucune 
adhérence  ou  attache  musculaire  ne  les  relie  l’une  à l’autre;  qu’enfin  la  coquille 
n’est  maintenue  en  rapport  avec  le  poulpe  qu’à  l’aide  des  bras  membraneux.  On 
dit  encore  que  la  peau  du  poulpe  de  l’argonaute  est  de  même  texture  que  celle  des 
céphalopodes  sans  coquille. 

Les  partisans  nombreux  du  non-parasitisme  opposent  à ces  raisons  peu  con- 
cluantes que  personne  n’a  encore  vu  l’animal  qui,  dans  la  supposition  du  parasi- 
tisme, construirait  la  coquille.  Ils  disent  qu’on  a recueilli  des  coquilles  d’argonautes 
de  toutes  les  dimensions  et  de  tous  les  âges,  habitées  sans  exception  par  la  même 
espèce  et  dont  la  taille  est  toujours  en  rapport  avec  celle  du  lest.  M.  d’Orbigny, 
entre  autres,  en  a péché  de  très-jeunes,  puisque  la  coquille  était  encore  mem- 
braneuse. La  dimension  du  test  est  toujours  proportionnée  à celle  de  l’animal, 
qui,  s’il  était  un  parasite,  serait  obligé  de  changer  souvent  de  coquille  pour 
en  prendre  une  progressivement  en  rapport  avec  scs  accroissements  successifs. 
L’exemple  du  parasitisme  du  bernard  l’hcrmitc  ne  prouve  rien,  c’est  un  crustacé 
qui  s’empare  violemment  du  test  d’un  animal  incapable  de  se  défendre  et  d’une 
classe  différente.  11  choisit  d’ailleurs  la  coquille  qui  convient  le  mieux  à sa 
taille  cl  se  loge  indistinctement  dans  le  test  de  mollusques  d’espèces  et  de  genres 
différents.  Le  poulpe  de  l’argonaute  se  trouve  invariablement  dans  la  même 
coquille,  et  ce  n’est  que  par  exception  qu’on  rencontre  vivant  l’animal  séparé  par 
accident  de  son  test  '.  Le  poulpe  de  l’argonaute  et  la  coquille  qu’il  habile  fussent- 
ils  étrangers  l’un  à l’autre,  il  est  extraordinaire  d’avoir  à constater  qu’ils  appartien- 
nent l’un  et  l’autre  non-seulement  à la  même  classe,  mais  encore  au  même  ordre, 
et  que,  fût— il  sans  coquille,  le  poulpe  de  l’argonaute  resterait  dans  un  des  genres 
de  la  famille  des  octopidés;  de  même  que  la  coquille  sans  l’animal  trouverait  sa 
place  dans  une  famille  du  même  sous-ordre. 

Le  poulpe  de  l’argonaute  diffère,  comme  espèce,  de  tous  les  autres  poulpes. 
L’inégalité  dans  la  longueur  des  deux  faces  de  son  corps  et,  comme  le  fait  observer 
M.  d’Orbigny,  l’angle  que  forme  la  partie  antérieure  avec  la  postérieure  prouvent 
que  cet  animal  doit  habiter  une  coquille.  Son  tube  locomoteur  est  plus  long  que 
celui  des  autres  poulpes,  disposition  commandée  par  la  présence  d’un  lest  protecteur 
dont  le  bord  ne  doit  pas  gêner  le  jeu  de  l’extrémité  du  tube.  La  membrane  large 
et  terminale  des  bras  vélifères  est  évidemment  destinée  à envelopper  une  coquille  et 
même  à la  sécréter,  puisque  M.  Vérany  a pu  observer  un  argonaute  ayant  les  bords 
de  la  palmure  des  bras  engorgés  et  pleins  de  granules  calcaires  blanchâtres  qu’on 
sentait  sous  la  pression  du  doigt.  L’argonaute  ne  perd  sa  coquille  qu’accidentelle- 
mcnl  ; il  n’y  peut  plus  rentrer,  et  meurt  peu  de  temps  après  cette  séparation  toujours 
involontaire.  Poli  n’a  jamais  pu  trouver  aucune  adhérence  entre  l’argonaute  et  sa 

1 Vous  avons  pu  vérifier  l’observation  déjà  faite  par  Grandi , ([ne  ces  animaux  retirés  de  leur 
coquille  ne  paraissent  pas  en  être  incommodés  et  continuent  leurs  mouvements;  nous  avons 
même  recueilli , non  loin  du  cap  de  Bonne-Espérance  , un  individu  sans  coquille , et  nous  l’avon  s 
conservé  vivant  pendant  presque  toute  une  journée.  Eÿdoux  cl  Souleyct,  Voyage  (le  la  Bonite. 
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coquille  ; mais  il  pense  que  cette  adhérence  existe  temporairement , aux  époques 
d’accroissement,  entre  cette  coquille  et  l’organe  sécréteur.  I)clle  Chiaje  dit  avoir  vu 
sur  un  individu  vivant , qu’il  cul  a sa  disposition , une  membrane  extrêmement 
mince  qui  unissait  l’animal  à sa  coquille.  Celte  assertion  nous  paraît  un  peu 
hasardée,  car  cette  membrane  n’aurait  pas  échappé  aux  observations  laites  depuis. 
11  ajoute  que  lorsque  le  poulpe  est  prêt  à mourir,  il  abandonne  spontanément  sa 
coquille  que  les  suçoirs  ne  retiennent  plus;  mais  qu’il  s’attache  de  nouveau  à cette 
coquille,  si,  après  eu  avoir  été  enlevé,  il  y est  replacé  [Bull.  sc.  val.  Férussac, 
t.  XV,  p.  312).  Madame  Power,  dit  le  professeur  Maravigno,  connaissant  les 
observations  de  Poli,  et  se  trouvant  près  des  lieux  où  les  poulpes  de  l’argonaute 
abondent , eut  l’idée  de  chercher  sur  la  coquille  quelques  nouvelles  preuves  du  non- 
parasitisme  de  cet  animal.  Sachant  que  les  mollusques  conchylifèrcs  jouissent  de 
la  faculté  de  reproduire  ou  de  remplacer  les  morceaux  de  leur  coquille  qui  on» 
été  accidentellement  enlevés,  elle  brisa  en  quelques  endroits  une  coquille  d’ar- 
gonaute contenant  un  poulpe,  et  elle  cul  la  satisfaction  de  voir  que  les  morceaux 
qui  avaient  été  brisés  et  enlevés  avec  le  plus  grand  soin  furent  reproduits.  Cette 
expérience  a été  renouvelée  à Alger  par  M.  Rang,  capitaine  du  port,  et  ce  natura- 
liste distingué  a reconnu  qu’au  bout  de  six  jours  les  brèches  faites  aux  coquilles 
étaient  complètement  bouchées  et  réparées.  Mais  il  fait  observer  que,  malgré  son 
penchant  à considérer  le  poulpe  à bras  palmés  comme  le  véritable  constructeur  de 
la  coquille  qu’il  habite,  il  ne  peut,  il  l’exemple  de  madame  Power,  considérer 
celle  découverte  comme  concluante.  En  effet,  dit-il,  la  partie  renouvelée  n’est 
qu’une  lame  mince,  transparente,  qu’un  véritable  diaphragme  qui  lia  ni  la 
texture,  ni  la  solidité,  ni  la  blancheur  du  reste  de  la  coquille;  cette  partie  renou- 
velée prend  une  forme  irrégulière,  comme  si  elle  n’avait  pas  été  produite  par  les 
mêmes  moyens  et  les  mêmes  organes  que  la  coquille.  En  un  mot,  suivant  M.  Rang, 
cela  rappelle  tout  à lait  ce  qui  sc  passe  chez  les  limaçons  lorsque  leur  enveloppe 
leslacée  est  cassée,  et  l’on  sait  que  dans  ce  cas  le  collier  de  l’animal,  qui  seul 
produit  la  coquille,  n’est  plus  pour  rien  dans  ce  travail  de  réparation.  La  peau 
de  l’argonaute  est,  il  est  vrai,  de  même  texture  que  celle  des  céphalopodes  nus, 
mais  celte  peau  est  toujours  mince  et  lisse  sur  les  parties  contenues  dans  le  fond 
de  la  coquille.  L’absence  d’empreinte  musculaire  sur  la  coquille,  si  tant  est  que  le 
poulpe  n’en  est  pas  le  constructeur,  prouve  que  l’animal  inconnu  qui  en  aurait  été 
chassé  n’y  était  pas  non  plus  adhérent  et  s’accorde  parfaitement  avec  l’observation 
de  M.  Vérany,  qui  attribue  la  formation  ou  plutôt  la  sécrétion  de  la  coquille  aux 
bords  des  membranes  vélilères,  remplissant  exactement  des  fonctions  analogues  à 
celles  du  manteau  des  autres  mollusques  leslacés. 

Arrivons  maintenant  à des  preuves  plus  concluantes  : le  professeur  Duvemoj 
avait  annoncé  que  les  embryons  contenus  dans  les  œufs  d’argonautes  examinés  au 
microscope  présentaient  une  coquille  distincte;  sir  Everard  Home  assurait  le  con- 
traire, et  personne  ne  s’était  trouvé  dans  les  circonstances  favorables  pour  arriver 
a une  solution  complète  de  la  question,  lorsque  le  roi  de  Naples  en  offrit  l'occasion 
a Poli.  Le  roi  Ferdinand  lit  pêcher  des  argonautes  et  mit  gracieusement  la  piscine 
de  Porlici  à la  disposition  du  savant  conchyliologislc.  L’animal  vivant  et  les  particu- 
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larités  curieuses  de  sa  reproduction  ont  pu  être  alors  facilement  observés.  Poli  a 
vu  par  quel  mécanisme  les  œufs  expulsés  de  l'utérus  ont  une  coquille,  et  il  s’est 
convaincu,  en  suivant  jour  par  jour  leur  développement,  que  la  coquille  existe 
chez  l’embryon  et  grandit  avec  lui.  Il  reste  donc  prouvé,  mieux  que  par  aucun 
raisonnement,  que  l’argonaute,  comme  les  autres  mollusques  testacés,  sécrète  et 
forme  la  coquille  qu’il  habite;  cependant  il  n’adhère  par  aucun  point  à cette 
coquille,  et  cette  opinion  ancienne  émise  par  Aristote  est  parfaitement  vraie. 
(Ann.  sc.  nat.,  t.  IV,  p.  495.) 

Les  observations  faites  jusque  dans  ces  derniers  temps  laissaient  supposer  qu’il 
n’existait  ou  du  moins  que  l’on  ne  trouvait  que  des  individus  femelles,  et  cette 
erreur,  détruite  aujourd’hui,  comme  nous  allons  le  voir,  fournissait  un  argument 
en  faveur  du  parasitisme  : M.  Leach  a le  premier  constaté  le  sexe  mâle  dans  un 
des  nombreux  argonautes  étudiés  par  lui.  L’annonce  de  celte  découverte  a rencontré 
beaucoup  d’incrédules,  et,  si  tout  d’abord  elle  n’a  pas  fait  cesser  les  doutes,  elle  a 
certainement  contribué  «à  faire  rechercher  la  cause  de  la  si  grande  rareté  des  mâles, 
alors  que  les  femelles  sc  montraient  si  nombreuses.  On  admit  que  les  mâles,  plus 
pélagiens  encore  que  les  femelles,  plus  nocturnes  quelles,  ayant  besoin  de  se  tenir 
à de  plus  grandes  profondeurs , avaient  pu  échapper  à l’observation  des  naturalistes 
et  des  voyageurs;  tandis  que  les  femelles,  obligées  par  les  besoins  de  la  ponte  et 
les  modifications  que  cet  acte  apporte  à leurs  habitudes,  devaient  être  plus  souvent 
à la  surface  des  mers  et  beaucoup  plus  disposées  à se  rapprocher  des  côtes  pour 
déposer  leurs  œufs.  De  nouvelles  observations  amenèrent  les  résultats  suivants  : 
on  trouve  parfois  sur  les 
argonautes  et  sur  les  tré— 
moclopes,  qui,  eux  aussi, 
semblaient  ne  présenter 
que  des  individus  femelles, 
un  petit  mollusque  verini- 
forme  représentant  parfai- 
tement un  bras  de  poulpe 
et  d’une  organisation  con- 
forme à celle  des  céphalo- 
podes. Cet  animal , pris 
d’abord  pour  un  ver  para- 
site, avait  été  découvert  à 
\icc  et  décrit  sous  le  nom 
de  tricocephalus  acetabu- 
laris  par  T)ellc  Clriaje , 
puis,  quelques  années  après,  sous  celui  plus  convenable  d’hcctocolylus  octo- 
podis  par  Cuvier.  Depuis  celte  époque,  M.  Vérany,  en  examinant  un  trémoctope 
(T.  canrena),  trouva  qu’un  des  bras  de  la  troisième  paire  était  singulièrement 
développé  et  muni,  à son  extrémité  libre,  d’un  renflement  ovale  et  d’un  appendice 
filiforme.  M.  de  Filippi,  ayant  examiné  ce  bras  anormal,  reconnut  l’hec tocoty  1 us 
octopodis  de  Cuvier,  cl  M.  Vérany  en  conclut  que  l’hcctocolyle  des  argonautes  et 
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des  trémoclopes  n’élail  autre  chose  qu’un  hras  caduc,  transformé,  porteur  don 
organe  mâle  et  se  détachant  pour  servir  à la  fécondation.  MM.  Dujardin  et  Costa 
considéraient  déjà  l’iicctocotylc  de  l’argonaute  comme  le  mâle  de  1 espèce  ou  comme 
un  spcrmalophorc  de  ce  céphalopode  Le  docteur  H.  Muller  eut  aussi  1 occasion 
d’examiner  un  argonaute  mâle,  et  nous  croyons  devoir  reproduire  quelques  passages 
de  sa  note  insérée  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles . ■■  Ayant  étudié  les  hecto- 
cotyles  à Messine,  je  lis  la  découverte  du  véritable  argonaute  mâle,  et  j’eus  la 

satisfaction  de  pouvoir  suivre  la  connexion  qui  existe 
entre  cet  animal  et  l’hectocolylc.  Ce  dernier  n’est  autre 
chose  qu’une  partie  de  l’argonaute  qui  se  développe 
dans  un  sac  pigmenté  qui  tient  lieu  du  bras  gauche  de- 
là troisième  paire.  Tous  les  individus  de  l’argonaute 
mâle  que  j’ai  vus  sont  petits,  ils  n’ont  pas  au  delà  d’un 
pouce  de  longueur,  ils  sont  sans  coquille  et  leurs  bras 
supérieurs  effilés  ne  portent  point  de  voiles.  Le  sac 
dont  il  vient  d’élre  question  renferme  sans  exception 
un  seul  hectocolyle  dont  la  partie  renflée  est  contenue 
dans  le  pédicule  et  attachée  à sa  base,  tandis  que  le 
reste  du  corps  est  libre  et  enroulé  du  côté  des  ven- 
touses. Dès  que  l’on  ouvre  le  sac,  ou  que  celui-ci 
se  fend  par  les  mouvements  de  l’hectocolyle,  ce 
le  dos  et  en  même  temps  le  sac  lui-même  se  retourne  et 
se  transforme  en  la  capsule  pigmentée  décrite  par  M.  Ixoelliker,  dans  le  dos  de 
l’hectocotylc  détaché.  L’argonaute  lui-mème  contient  un  testicule  très-développé , 
dont  la  situation  et  la  structure  sont  exactement  les  mêmes  que  chez  les  poulpes 
ordinaires  et  qui  renferme  des  spcrmatozoaircs  à différents  degrés  de  développe- 
ment. Le  canal  excréteur  de  ce  testicule  ne  s’est  pas  laissé  démontrer  dans  les 
individus  conservés  dans  l’alcool,  et  qui,  jusqu’à  présent,  ont  seuls  été  examinés 
sous  ce  rapport.  Pourtant  on  ne  peut  guère  douter  qu’il  n’aboutisse  dans  l’hectoco- 
tyle,  puisque  celui-ci  contient  toujours  dans  le  sac,  décrit  par  M.  Ixoelliker,  des 
spcrmatozoaircs , qui  souvent  remplissent  aussi  le  canal  qui  en  provient  jusqu’au 
bout  de  l’appendice  filiforme,  qui  très-probablement  sert  de  pénis.  Il  demeure  donc 
prouvé  que  l’hectocotylc  se  forme  sur  un  argonaute  mâle  et  n’est  autre  chose  qu’un 

1 Dans  les  cas  très-rares  où  j’ai  rencontré  ce  corps  (hcctocotyius),  dit  le  professeur  ('.esta, 
e était  toujours  sur  un  argonaute  femelle  (pii  commençait  il  pondre  ses  oeufs  (pii  s'attachent  à la  face 
de  I avant-dernier  tour  de  spire.  Le  présumé  parasite  adhère  ù l'extrémité  de  la  même  carène 
avec  tant  de  force  qu’on  doit  faire  des  efforts  pour  l'en  détacher.  Il  est  très-mobile  et  très-con- 
tractile. Les  mouvements  de  ses  appendices  sont  d'une  vivacité  telle  (pie  ce  n’est  qu’avec  peine 
que  les  yeux  parviennent  i\  les  distinguer,  et  lorsqu'on  a vaincu  l’adhésion  de  son  corps  avec  la 
surface  interne  de  la  coquille , ces  mouvements  ressemblent  à ceux  (pii  agitent  la  queue  d'un 
lézard  lorsqu  on  la  séparée  du  tronc.  Ce  corps,  par  son  organisation,  ne  peut  pas  être  consi- 
déré comme  jouissant  dune  existence  indépendante;  car  il  n'est  doué  d’aucun  organe  spécial 
qui  pourrait  en  prolonger  la  vie.  L'extrémité  inférieure  semble  être  coupée  de  sorte  qu’on 
pourrait  soupçonner  que  ce  prétendu  ver  était  mutilé  dans  ce  point,  nu  qu'il  est  une  partie 
intégrale  du  mollusque  auquel  il  appartient.  Ann.  nal.  sc.,  t.  \V I,  p.  18V. 
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bras  métamorphosé  d'une  manière  très-irrégulière.  Ce  bras  se  détache  quand  le 
sperme,  formé  dans  un  vrai  testicule  de  l’argonaute  lui-même,  y a été  déposé,  et 
dès  ce  moment  l’hectocotyle  jouit  d’une  vie  indépendante.  Il  se  porte  sur  les  argo- 
nautes femelles  et  les  féconde  à la  suite  d’un  véritable  accouplement.  » Les  heclo- 
colyles  se  trouvent  sur  les  bras,  dans  l’entonnoir  et  même  dans  la  cavité  respiratoire 
des  femelles , et  il  est  évident  qu’ils  s’y  attachent  à l’aide  de  leurs  ventouses  et 
rampent  jusqu’à  l’ouverture  des  organes  génitaux. 

Depuis  la  publication  de  la  note  de  M.  Muller,  MM.  Vérany  et  Vogt  ont  fait  de 
nouvelles  recherches  et  sont  arrivés  aux  conclusions  suivantes  : 1°  Les  argonautes 
et  les  trémoctopes  (violaceus  et  canrena)  ont  des  mâles  conformés  d’après  le  type 
commun  aux  céphalopodes.  2°  Un  des  bras  de  ces  mâles  est  conformé  spécialement 
pour  devenir  un  organe  copulateur.  3°  Les  êtres  connus  jusqu’à  présent  sous  le 
nom  d’hectocotyles  ne  sont  point  des  animaux  à part,  mais  seulement  des  bras 
copulateurs  détachés  de  ces  mâles.  4°  Les  bras  copulateurs  détachés  sont  renouvelés 
périodiquement. 


•2'  Sous-oudre.  DÉCAPODES.  DE  CAP  ODA.  Leach,  1817. 
Decacera.  Dlainville,  1818.  Sepiiinia.  Gray,  1849. 


Mollusques  nus,  à corps  ovoïde  ou  allongé,  souvent  cylindrique,  ayant  dix 
bras,  dont  huit  sessiles,  armés  de  cupules  obliques,  pédonculées  et  à cercle  corné, 
garnis  de  crêtes  natatoires  et  quelquefois  de  membranes  interbrachiales  ; les  deux 
autres  tentaculaires,  plus  ou  moins  rétractiles,  souvent  très-longs,  terminés  en 
massue  et  garnis  de  cupules  ou  de  crochets  seulement  à l’extrémité  libre.  Tête 


Fig.  53.  Scpia  elegans. 
D'Orbigny. 


Fig.  5i.  Ilistioteutliis  Ruppclli. 
Vérany. 


Fig.  55.  Sepia  Uci  theloli. 
D’Orbiyny. 


parfaitement  distincte  du  corps.  Yeux  libres,  mobiles  en  tous  sens  dans  les  orbites; 
couverts  d’une  paupière  immobile  transparente  (rnyopsidés  d’Orbigny),  ou  décou- 
verts et  en  contact  immédiat  avec  l’eau  (oigopsidés  d’Orbigny).  Pas  de  coquille 
externe,  mais  le  plus  souvent  un  osselet  dorsal  médian  interne,  corné  ou  crétacé, 
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ou  une  coquille  interne  cloisonnée.  Appareil  constricteur  cartilagineux.  Des  na- 
geoires. Une  membrane  buccale  très-dévcloppéc.  Pas  d’ouvertures  aquifères  cépha- 
liques, mais  des  ouvertures  brachiales,  oculaires  et  buccales.  Tube  locomoteur 
presque  toujours  garni  d’une  valvule. 

Les  décapodes  vivent  généralement  dans  les  hautes  mers,  et  ce  n’est  qu’acciden- 
tellement  qu’ils  s’approchent  des  côtes;  quelques-uns  cependant,  les  Seiches  par 
exemple,  font  exception.  Ils  se  réunissent  en  bandes  nombreuses,  s’élancent  sou- 
vent hors  de  l’eau  et  viennent  parfois  tomber  sur  le  pont  des  navires,  lorsqu’ils 
cherchent  à échapper  à l’ennemi  qui  les  poursuit.  Ils  vivent  de  poissons  et  de  mol- 
lusques, et  quelques-uns,  les  calmars  surtout,  sont  très-redoutés  des  pêcheurs, 
car  ils  déchirent  souvent  pendant  la  nuit  les  poissons  pris  aux  hameçons  de  leurs 
lignes  dormantes. 

Ce  sous-ordre  comprend  huit  familles  : cranchiadés,  loligopsidks  , chirotev- 

THIDÉS  , L0LIG1DÉS,  ONYCIIOTEUTHIDES  , SÉP1ADÉS  , BELEMMTIDÉS  , SPIRl'LIDKS. 

Les  cinq  premières  familles  forment  la  section  des  chondrophora  de  Gray  ; les 
sépidés  correspondent  à celle  des  sepiophora , et  les  belemnitidés  à celle  des 
belemnophora  du  même  auteur.  Nous  n’admettons  pas  ces  sections  au  même  titre 
que  le  savant  naturaliste  du  British  Muséum , qui  en  fait  autant  de  sous-ordres  ; ce 
sont  pour  nous  des  divisions  basées  sur  les  différences  que  présente  l’osselet  comme 
forme  et  solidité. 

1”  Division.  CHONDROPHORA.  Gray,  1840. 

Teutoaiorpha , partim,  Broun,  1848. 

Les  céphalopodes  de  cette  division  ont  une  coquille  rudimentaire  ou  osselet 
interne , corné  ou  cartilagineux  plus  ou  moins  large , de  forme  allongée , lancéolée 
ou  pennée,  et  garni  dans  sa  longueur  d’une  côte  dorsale,  médiane. 

4e  Famille.  CRANCHIADÉS.  CRANCHIADAE.  Gray,  1849. 

Les  cranchiadés  ont  le  corps  ventru,  membraneux,  trés-rélréci  en  avant.  Leur 
tête  est  petite.  Ils  ont  des  yeux  gros,  proéminents  et  couverts  d’une  membrane 
transparente  ; leurs  nageoires  réunies  sont  terminales  ; leurs  bras  sessiles  sont 
courts  et  portent  deux  rangées  de  cupules;  les  bras  tentaculaires  plus  longs,  en 
massue,  ont  quatre  rangs  de  cupules.  L’osselet  est  gélatineux,  aussi  long  que  le 
corps,  étroit  et  bilancéolé.  L’entonnoir  a une  valvule.  Un  seul  genre  : craxchia. 

8 e Genre.  CR  ANC  H IA.  Leach,  1817.  Grandi,  nom  d'un  naturaliste. 

C r an  c H INA.  Gray.  1847. 

Osselet  occupant  toute  la  longueur  du  corps.  Nageoires  terminales.  Corps  bursi- 
forme,  membraneux,  beaucoup  plus  volumineux  que  la  tête,  qui  est  très-petite  et 
à laquelle  il  est  réuni  par  une  petite  bride  cervicale  médiane.  Veux  gros.  Bras 
sessiles  conico-subulés , courts,  inégaux,  sans  crête  natatoire  et  sans  membrane 
protectrice  des  cupules,  qui  sont  pédiculées  et  sur  deux  rangées,  liras  tentaculaires 
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assez  longs  et  assez  gros,  rétractiles,  avec  deux  crêtes  natatoires,  des  cupules 
pédiculées  et  sur  quatre  rangées.  Appareil  constricteur  formé  par  deux  ligaments 
réunissant  le  corps  à la  base  du  tube  locomoteur,  qui  est  long  et  pourvu  d’une 
valvule.  Nageoires  terminales  unies  entre  elles  et  écbancrées  au  milieu  du  bord 
postérieur.  Osselet  interne,  gélatineux,  étroit  et  acuminé  à ses 
extrémités. 

Les  erancbies  sont  encore  peu  connues,  elles  se  trouvent 
dans  l’océan  Atlantique.  Ex.  : C.  scabra.  Leacli. 

M.  Proscb  a proposé,  en  1847,  l’établissement  d’un  sous- 
genre  sous  le  nom  d 'Owenia,  mais  ce  sous-genre  n’a  pas  été 
adopté.  Le  mode  particulier  de  réunion  du  corps  à la  tête  était 
le  caractère  invoqué,  mais  trop  peu  différentiel. 


Fig.  56. 
Cranchia  scabra. 
LeacU. 


5e  Famille.  LOLIGOPSIDÉS.  LOLIGOPSIDAE.  Gray,  1840. 

Les  loligopsidés  sont  membraneux,  scmi-pellucides  ; leur  corps  est  allongé,  rétréci 
en  arrière.  Le  manteau  est  réuni  à la  tète  par  trois  attaches  musculaires,  une 
médiane,  dorsale,  sous  l’extrémité  de  l’osselet,  et  une  de  chaque  côté  de  la  face 
abdominale  : les  nageoires  sont  terminales.  La  tête  est  petite,  sans  crêtes  auricu- 
laires; les  yeux  latéraux,  sans  sinus  lacrymal;  les  ouvertures  aquifères  milles. 
L’osselet  est  corné,  allongé  et  penné.  Le  tube  locomoteur  est  sans  valvule  et  sans 
brides.  Un  seul  genre  : i.ougopsis. 


!)*'  Gkxrk.  CALMARET.  LOLIGOPSIS.  Lamarck,  1812.  ’O'-J/iç,  aspect. 

Leacu  ia.  Lesueur,  1821.  Pbrothis.  Eschscholtz , 1827. 

Corps  uni  à la  tète  par  trois  attaches  fixes.  Point  de  membranes  à l’ombrelle. 
Veux  pédonculés,  gros,  saillants,  sans  paupières  distinctes.  Point  d’ouvertures  aqui- 
fères buccales , brachiales 
ou  anales.  Cercle  corné  des 
cupules  bombé  en  dehors. 

Corps  allongé,  conique  et  at- 
ténué postérieurement.  Tête 
petite,  large  et  déprimée. 

Bras  sessiles  arrondis,  con- 
tractiles ; les  inférieurs  quel- 
quefois pourvus  d’une  crête 
natatoire.  Deux  rangées  de 
cupules  pédonculées  et  mu- 
nies de  cercles  cornés.  Bras 
tentaculaires  non  rétractiles, 
grêles  à leur  base  et  placés 
en  dehors.  Appareil  constricteur  formé  de  trois  brides,  l’une  cervicale,  les  deux 
autres  laléro-inférieures.  Tube  locomoteur  libre,  gros,  long  et  sans  valvule. 

TOMK  PIIKMIKH.  3 


Fig.  57.  L.  verraicularis.  Fig.  58.  L.  c y dura. 
Ruppell.  Lesueur. 


Fig.  59.  L.  zygoeuu. 
Virany. 
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Nageoires  terminales,  subtriangulaires  ou  subarrondies.  Osselet  corné,  très-allongé, 
caréné  en  dessus  et  lancéolé  postérieurement.  Le  genre  pcrotbis  n’est  qu’un  double 
emploi  du  genre  Lcachia.  Ex.  : L.  zygœna,  Vérany ; L.  vermicularis,  Jiuppell ; 
L.  cyclura,  Lesueur ; celte  dernière  espèce  est  le  type  des  genres  Lcachia  et  Pcrotbis. 


6«  Famille.  CHIR0TEUT1  DÉS.  CHIROTEVTIDAE.  Gray,  1849. 

Les  chirotcuthidés  ont  le  corps  allongé,  rétréci  postérieurement  et  garni  de 
nageoires  terminales  de  chaque  côté  du  dos.  Les  bras  sessiles  sont  assez  longs, 
libres  ou  réunis  en  partie  par  une  membrane,  et  les  bras  tentaculaires  ne  sont  pas 
rétractiles.  Le  manteau  est  soutenu  par  des  cartilages  oblongs  correspondant  à des 
rainures  de  la  base  de  l’entonnoir  et  à une  fossette  dorsale.  La  tète  est  volumineuse, 
sans  crêtes  auriculaires.  Les  yeux  sont  sessiles,  latéraux,  nus,  sans  sinus  lacrymal. 
Les  ouvertures  aquifères  buccales  distinctes.  Osselet  corné,  allongé,  grêle;  l’en- 
tonnoir est  libre  supérieurement  et  sans  valvule.  Deux  genres  : cihrotkvthis  et 

HISTIOTELTIIIS. 


Fig.  61.  Histioleuthis  lionrlliana.  Féruttnc 


■J«c  G k x n ic . CH1ROTEUTH1S.  D’Orbigny,  1839.  Xst'p,  main. 

Trois  points  d’attache  très-compliqués  à l’appareil  constricteur.  Veux  non  pédon- 
cules, grands,  saillants,  a ouverture  ovale,  non  contractile.  Des  ouvertures  aqui- 
lèies  buccales;  point  d’ouvertures  brachiales.  Cercle  corné  des  cupules  bilobé  en 
dehors.  Corps  allongé  conique.  Tête  très-volumineuse,  allongée.  Bras  sessiles 
longs,  inégaux,  a deux  rangées  de  petites  cupules  pédi culées.  Bras  tentaculaires 
placés  en  dedans  de  la  membrane  de  l’ombrelle,  non  rétractiles,  très-grêles,  cylin- 
diiques,  d*  mcsuiémen  allonges,  pourvus  de  petites  cupules  distantes,  terminés  en 
iiLi.sMK  .i  quatre  rangées  de  cupules.  Appareil  constricteur  mobile.  Nageoires  ter- 
minales, larges  et  subarrondies.  Osselet  très-allongé,  très-grêle,  corné,  flexible 
et  lancéolé  aux  extrémités.  Ex.  ; C.  Veranyi,  Férussac. 
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II*  Ge.vre.  HIS T10TEUTH1S.  D’Orbigny,  1839.  Tatfov,  voile. 

Trois  points  d’attache  simples  à l’appareil  constricteur.  Yeux  non  pédoncules , 
très-grands,  non  saillants,  libres,  sans  paupières  contractiles.  Des  ouvertures 
aquifères  buccales  et  brachiales.  Cercle  corné  des  cupules  convexe  en  dehors.  Des 
membranes  larges  à l’ombrelle.  Corps  court,  conique.  Tète  grosse,  cylindrique, 
plus  volumineuse  que  le  corps.  Bras  sessiles  gros,  effilés,  réunis,  moins  la  paire 
inférieure,  par  une  membrane  très-étendue;  munis  de  deux  rangées  alternes  de 
cupules  petites  et  pédiculées.  Bras  tentaculaires  très-longs,  non  rétractiles,  ter- 
minés en  massue  lancéolée,  pourvue  d’une  crête  natatoire  et  de  six  rangées  alternes 
de  cupules.  Appareil  constricteur  assez  compliqué.  Tube  locomoteur  court,  libre 
et  sans  valvule.  Nageoires  terminales,  larges,  arrondies,  échancrées  en  avant  et 
en  arrière.  Osselet  large,  en  forme  de  plume,  corné,  flexible  et  caréné  dans  sa 
longueur.  Deux  espèces  de  la  Méditerranée.  Ex.  : H.  Ruppelli,  Vérany,  p.  23,  fig.  54. 
H.  Bonelliana,  Fêrussac. 

7'  Famille.  ONYCHOTEUTHIDÉS.  ONVCHOTEUTHIüAE.  Gray,  1847. 

Cette  famille  se  compose  de  céphalopodes  dont  le  corps  est  allongé,  charnu. 
Les  nageoires  dorsales  sont  ou  aussi  longues  que  le  corps  ou  elles  n’occupent  que 
l’extrémité  postérieure;  elles  sont  anguleuses,  et  par  leur  réunion  elles  ont  une 
forme  rhomboïdale.  L’appareil  constricteur  consiste  en  tubercules  cartilagineux 
correspondants  à des  fossettes  antérieures.  Les  ouvertures  aquifères  anales  sont 
prononcées.  La  tète  est  cylindrique,  de  moyenne  dimension,  avec  des  crêtes  auri- 
culaires longitudinales.  Les  yeux  latéraux  sont  nus,  et  un  sinus  lacrymal  se  trouve 
à leur  bord  supérieur.  La  membrane  buccale  est  large.  Les  bras  sessiles  et  ten- 
taculaires souvent  armés  de  griffes  ou  crochets;  les  bras  tentaculaires  présentent 
à leur  extrémité  en  massue  de  petites  cupules  sessiles.  L’osselet  interne  est  corné  , 
lancéolé,  sans  cellules  aériennes.  L’entonnoir  a des  brides  de  chaque  côté,  et  il 
est  muni  d’une  valvule. 

Dix  genres  formant  quatre  groupes  : 

Ier.  Exoplotbutiiis , Axcistrocheirus,  Abralia  , Veraxya  , Acanthoteuthis. 

2e.  Owchoteutiiis,  Axcistroteutiiis , Oxychia. 

3e.  Ommastrephes. 

•4e.  Thysanoteutiiis. 

1er  Groupe,  liras  tentaculaires  et  sessiles  armés  de  crochets  en  forme  de  griffes. 

12e  Genre.  ENOPLOTEUTH1S.  D'Orbigny,  1841.  “EvotcXoî , armé. 

Oxychia,  partim , Usucur,  1821. 

Corps  allongé,  conique,  couvert  de  petits  tubercules  réguliers  en  dessous. 
Tête  volumineuse  subcylindrique.  Yeux  assez  gros  et  assez  saillants.  Bras  sessiles 
armés  de  crochets  cornés  plus  ou  moins  longs.  Bras  tentaculaires  grêles  et  armés 
aussi  de  crochets.  Tube  locomoteur  uni  à la  tète  par  deux  brides.  Nageoires  trian- 
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gulaires,  subterminales,  el  que  dépasse  quelquefois  un  peu  le  prolongement  de 
l’extrémité  postérieure.  Osselet  en  forme  de  plume  et  sans  appendice  à son  extré- 
mité, mais  avec  des  expansions  latérales  le  plus  souvent  sinueuses.  Ex.  : E.  Ouenii, 
Vèrany  ; E.  leptura,  Férussac ; E.  subsagittata , Munster.  Fossile. 


I'ig.  Ci 

15.  Ovcnii.  Vèrany. 


Fig.  63. 

F.  subsjgittaln.  Munster. 


Fig.  64. 

K.  leptura.  Férussac. 


!•}'  CiExre.  AN  C1S  T ROC  H E1RIU  S.  Gray,  1849.  ’A^xiorpov,  crochet,  yeîp,  main. 


Nageoires  rhomboïda- 
lcs , couvrant  tout  le  dos. 
Corps  subcylindrique.  Bras 

fsessiles  larges,  allongés, 
arrondis  en  dehors  et  pré- 
sentant deux  rangées  al- 
ternes de  crochets , sans 
cupules.  Bras  tentaculaires 
longs , avec  de  longs  cro- 
chets. Osselet  lancéolé,  à 
nervure  centrale  large,  un 
peu  convexe,  dilaté  latéra- 
lement. Ex.  : A.  Lesueuri, 
Férussac. 


1 4 c G e snt  k . ARRAL1A.  Gray,  1852. 


Nageoiies  terminales,  léte  granuleuse.  Bras  sessiles  avec  des  crochets  à la 
hast  1 1 un  double  rang  de  cupules  a 1 extrémité.  Bras  tentaculaires  allongés,  grêles, 
t<  i mines  en  massue,  avec  quelques  crochets  aigus  alternant  avec  des  cupules,  et 
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seulement  deux  rangs  de  cupules  à l’extrémité.  Osselet  lancéolé,  concave  sur  les 
bords.  Ex.  : A.  armata,  Quoi/. 


Fig.  CG.  A Morisii. 


Fig.  G7.  A.  arinata. 


15e  Gexre.  U ER  AN  VA.  Khron  , 1846.  Vérany,  naturaliste. 

U ct o i*o do t eu this.  Huppetl  et  Krolin , 1844. 

Nageoires  subarrondies  sur  la  partie  postérieure  du  dos.  Bras  tentaculaires  et 
sessiles  avec  des  griffes  courbes.  Bras  sessiles  de  longueur  inégale,  les  paires 
moyennes  plus  courtes  que  les  latérales.  Le  bord  interne  des  bras  est  muni  de 
ventouses  alternes,  et  placées  sur  deux  rangées  jusque  vers  l'extrémité  où  elles 
disparaissent.  Ces  ventouses  ont  une  forme  très-singulière; 
ce  sont  des  organes  cylindriques  ressemblant  aux  os  des 
phalanges  des  doigts  ; ils  sont  supportés  par  une  tige  mince 
et  courte;  leur  extrémité  libre  est  creuse,  et  elle  cache  un 
petit  crochet  ou  griffe.  La  partie  creuse  de  la  ventouse 
présente  sur  une  de  ses  faces  une  ouverture  en  forme  de 
fente  étroite  qui  s’étend  presque  jusqu’à  la  base  de  l’organe. 

Souvent  on  voit  la  pointe  du  crochet  corné  saillir  hors  de 
cette  ouverture,  qui  est  ordinairement  en  arrière  et  un  peu 
en  dehors.  Bras  tentaculaires  très-courts.  Osselet  en  forme 
de  plume  avec  une  côte  médiane.  Ex.  : V.  sicula,  ICro/m. 

Le  nom  d’octopodoteuthis  avait  été  donné  par  suite  d’une  erreur,  qui  laissait 
supposer  l’absence  de  bras  tentaculaires.  Depuis,  M.  Krohn  a pu  étudier  plusieurs 
individus,  et  il  a reconnu  la  présence  de  ces  bras,  qui  avaient  été  enlevés,  par  un 
accident  quelconque,  sur  les  premiers  individus  examinés. 


16e  Genre.  AC ANTIIOTEUTIS.  Wagner,  18!}!).  vAzav0a,  épine. 

Kklabxo.  Munster,  1839.  Okychotruthis,  partim , Munster. 

Animal  allongé,  cylindrique,  connu  seulement  par  des  empreintes  qui  permet- 
tent de  le  considérer  comme  voisin  des  calmars  pour  la  forme  du  corps  et  des 
nageoires.  Tète  moyenne.  Bras  sessiles  armés  d’une  double  rangée  de  crochets. 
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Bras  tentaculaires...?  Nageoires  terminales,  triangulaires  et  dorsales.  Osselet 
corné,  allongé,  étroit,  conique,  effilé  en  arrière,  renforcé  par  une  côte  médiane. 


Fossile  des  terrains  jurassiques  de  l’Allemagne.  Ex.  : A.  Ferussaci,  Mumlev.  Cette 
espèce  a reçu  plusieurs  noms  : priscus,  angustus,  speciosus,  tricarinatus , etc. 

-Ie  Groupe.  Bras  tentaculaires  armés  de  crochets.  Bras  sessiles  arec  des  cercles  cornes. 
17*  Ouvre.  ONYCHOTEUTHIS.  Lichtenstein,  1818.  yOvuc,  griffe. 

Ancisthochirus.  Lcacli , 1817.  Oxvch  ia  , partim , Lesueur,  1821. 

Des  crochets  et  des  cupules.  Corps  lisse,  subcylindrique,  allongé,  acuminé 


postérieurement,  tronqué  en  avant.  Tète  moyenne,  couverte  décrétés  longitudi- 
nales. \eux  grands,  latéraux,  saillants.  Bras  sessiles  quadrangulaircs  ou  triangu- 
laires, inégaux,  pourvus  d’une  crête  natatoire  et  de  deux  rangées  alternes  de 
cupules  à cercle  corné.  Bras  tentaculaires  vigoureux , en  partie  rétractiles,  terminés 
en  massue  armée  de  cupules  et  de  crochets  ou  de  crochets  seulement.  Appareil 
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constricteur  simple,  formé  d'une  fossette  oblongue,  peu  profonde  et  entourée  d’un 
large  bourrelet  sur  la  base  du  tube  locomoteur,  et  d’une  crête  linéaire  très-longue  , 
placée  sur  la  paroi  interne  du  corps.  Nageoires  terminales,  très-larges,  triangulaires, 
réunies  sur  le  dos  et  fgrmant  une  surface  rhomboïdale.  Osselet  corné,  flexible, 
aussi  long  que  le  corps  et  muni  à son  extrémité  inférieure  d’un  appendice  conique, 
plein.  Ex.  : O.  Bartlingii,  Lenteur;  O.  Lessoni,  Férussac ; O.  Fleuryi,  Reynaud. 


18e  G e x re.  ANCISTROTFjUTHIS.  Gray,  1852.  ’AyxnjTpov,  crochcl. 


Corps  lisse.  Bras  sessiles 
avec  des  cupules  serrées  et 
à cercle  corné.  Bras  tenta- 
culaires avec  des  crochets 
et  des  cupules.  Nageoires 
terminales.  Osselet  corné, 
droit,  très-étroit,  s’élargis- 
sant graduellement  en  avant 
et  ayant  une  nervure  cen- 
trale et  deux  marginales. 
Trois  espèces  de  la  Méditer- 
ranée et  de  l’océan  Indien. 
Ex.  : A.  Lichtensteinii,  Fé- 
russac; A . Krohnii , l èrany  ; 
A.  Dussumieri , d’Orbigny . 


19e  G e s r e . ON  Y C H I A.  Lesueur,  1821. 


Massue  des  bras  tentaculaires  avec  des  cro- 
chets au  centre  et  des  rangs  de  petites  cupules 
pédicellées  et  à cercle  corné  de  chaque  côté. 
Osselet  lancéolé,  penné,  plus  large  en  arrière 
qu’en  avant,  et  avec  une  côte  centrale.  Ex.  : 
O.  platyptera,  d’Orbigny.  L’osselet  est  plus 
large  chez  les  femelles  que  chez  les  mâles, 
et  il  présente  à l’extrémité , en  dedans , un 
appendice  conique  très-aigu,  comprimé  et 
placé  en  long. 


Fig.  78.  O.  platyptera.  D’Orbigny. 


3e  Groupe.  Cupules  des  bras  sessiles  et  tentaculaires  avec  des  cercles  cornés. 

201,  Genre.  OMMASTREPHES.  D'Orbigny,  1835.  vOuu.a , œil,  axpecpw , je  tourne. 

CAUHns-rutcnis.  BlaintUle.  Cvcbia.  Uach.  1817,  teste  Cray,  1849.  Hvaloteutiiis.  Gray,  1849. 

Corps  allongé,  cylindrique  et  acuminé  postérieurement.  Tête  assez  grosse  et 
pourvue  de  trois  crêtes  longitudinales.  Yeux  très-grands,  latéraux,  mobiles.  Bras 
sessiles  inégaux,  quadrangulaircs  ou  triangulaires;  deux  rangs  de  cupules  pourvues 
d’un  cercle  corné  et  armé  de  dents  à son  bord  supérieur.  Membrane  de  l’ombrelle 
nulle,  si  ce  n’est  entre  la  troisième  et  la  quatrième  paire  de  bras.  Bras  tentacu- 
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laires  non  rétractiles,  un  peu  lancéolés  à l’extrémité,  toujours  inunis  dnne  crête 
natatoire  et  d’une  membrane  protectrice  des  cupules.  Nageoires  terminales, 
triangulaires.  Osselet  corné,  flexible,  aussi  long  que  le  corps,  conique, 
déprimé,  élargi  en  avant,  rétréci  graduellement  jusqu’à  l’ex- 
trémité, terminé  par  des  expansions  courtes  qui  se  réunissent 


Fig.  79. 

O.  sagittata  r. 
D’Orbigny . 


Fig.  80. 

O.  pelagicus. 
D’Orbigny. 


Fig.  81. 
O.  todaïus. 
D'Orbigny. 


I 


Fig.  82.  Fig.  83. 

O.  intermedia.  O sagittata. 
D'Orbigny.  Lamarck. 


pour  former  un  godet  creux,  sans  loges  aériennes.  Deux  bourrelets  latéraux  et  un 
médian.  Les  ommastrèpbes  sont  nocturnes  et  vivent  en  troupes  nombreuses  dans 
les  hautes  mers.  Ex.  -,  O.  sagittata,  Lamarck. 

M.  Gray  a proposé  un  sous-genre  hyaloteulhis , pour  les  espèces  à corps  trans- 
parent , tuberculeux  en  dessous , avec  une  ou  deux  cupules  plus  larges  que  les 
autres  sur  la  deuxième  paire  de  bras  sessiles.  Type  : O.  pelagicus,  d'Orbigny. 

Lu  petit  nombre  d’espèces  fossiles  des  schistes  lithographiques  de  Bavière. 


4°  Groupe. 


Pas  de  griffes ; bras  sessiles  frangés. 


21e  Genre.  T HYS AN OT EUT HIS.  Troschel,  1857.  C-)'J'7avoç , frange. 


Bras  sessiles  cl  tentaculaires 
garnis  de  cupules  ; les  premiers 
munis  de  franges,  sans  griffes. 
Nageoires  de  même  longueur 
que  le  corps.  Osselet  sagitti- 
forme.  Ex.  : T.  rhomlms,  Pro- 
se bel,  et  T.  elegans,  Troschel, 
récemment  découverts  dans  les 
eaux  de  Messine.  Nous  ne  con- 
naissons ces  espèces  nouvelles 
que  par  le  mémoire  inséré  dans 
les  Archives  de  U’iegmann , 
1857. 


Fig.  S ! T.  rhombus.  Trotelirl. 


Fig  S i hit. 

T.  elegans  Trusrhrl. 
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8-  Famille.  LOLIGIDÉS.  LOLIGIDAE.  D’Orbujny,  1837. 

Les  loligidés  ont  le  corps  subcylindrique,  oblong  ; la  tête  de  même  largeur  que 
le  corps  et  présentant  une  crête  auriculaire  transversale  ; la  membrane  buccale  est 
garnie  de  cupules;  les  yeux,  sans  paupières,  couverts  seulement  d’une  membrane 
transparente,  simple;  les  nageoires  terminales  et  réunies;  les  bras  sessiles  avec 
deux  ou  quatre  rangs  de  cupules  ; les  bras  tentaculaires  contractiles  en  partie 
seulement;  la  coquille  est  cornée  en  forme  de  plume  et  spatuliforme  sans  cellules 
aériennes,  sans  godet,  sans  rostre  terminal.  Le  tube  locomoteur  est  pourvu  d’une 
double  bride  supérieure.  Huit  genres  : Goxatus,  Loligo,  Teutiiis,  Sepioteuthis  , 
Rossia,  Sepiola,  Skpioloïdea,  Fidenas. 


22e  Gbxre.  GONATUS.  Gray , 1839, 


Corps  cylindrique,  en  pointe  postérieurement.  Na- 
geoires terminales,  rhomboïdes,  réunies  en  arrière, 
séparées  en  avant.  Tète  de  même  largeur  que  le 
corps;  membrane  buccale  sans  cupules.  Yeux  sans 
paupières,  couverts  d’une  peau  transparente.  Bras 
sessiles  avec  quatre  rangs  de  cupules.  Bras  tenta- 
culaires cylindriques  et  granuleux  sur  les  côtés  avec 
plusieurs  rangs  de  petites  cupules,  et  une  cupule- à 
crochet  à leur  base.  Osselet  corné,  mince,  lancéolé, 
penné,  étroit,  aussi  long  que  le  corps.  Tube  locomo- 
teur court,  conique,  sans  bride  centrale  supérieure, 
sans  valvule.  Une  seule  espèce,  du  Groenland.  Ex.  : 
G.  amœna , Moller. 


23e  Geniie.  CALMAR.  LOLIGO.  Lamarck,  1799. 

Pterotbuthis.  ülainville  j 1825. 


Nageoires  sur  le  tiers  ou  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Corps  allongé, 
cylindrique,  lisse  et  acuminé  en  arrière.  Tète  courte,  aussi  large  que  le  corps. 


Fig.  80.  L.  vulgarifl.  Lamarck. 


TOME  PREMIER. 


CEPHALOPODES. 


Veux  libres,  gros,  saillants,  recouverts  par  une  expansion  transparente  de  la  peau. 
Bras  sossiles  conico-subulés , triangulaires  ou  comprimés,  inégaux,  à deux  rangées 
de  cupules.  Une  crête  natatoire  aux  bras  de  la  troisième  paire  qui  sont  réunis  à 
ceux  de  la  quatrième  par  une  membrane.  Bras  tentaculaires  rétractiles  en  partie, 
longs,  cylindriques,  terminés  en  massue  lancéolée,  et  présentant  une  crête  nata- 
toire et  quatre  rangées  de  cupules.  Appareil  constricteur 
formé  : 1°  d’une  fossette  oblongue,  entourée  d’un  bourrelet 
et  placée  à la  base  du  tube  locomoteur;  2°  d’une  crête  linéaire 
saillante  sur  le  bord  interne  du  corps.  Tube  locomoteur  mé- 
diocre, fixé  à la  tête  par  deux  brides  assez  fortes  et  muni  d’une 
valvule.  Nageoires  triangulaires  ou  un  peu  arrondies,  réunies, 
latérales  et  couvrant  l’extrémité  postérieure  du  corps,  rhom- 
boïdales  par  leur  réunion.  Osselet  corné,  flexible,  plus  ou 
moins  lancéolé,  aussi  long  que  le  corps.  Ex.  : L.  vulgaris, 
La  mardi. 

Les  calmars  sont  des  animaux  nocturnes;  on  les  trouve  en 
troupes  plus  ou  moins  nombreuses  sur  les  côtes  où  ils  viennent 
déposer  leurs  œufs  dès  la  fin  de  l’hiver. 

On  ne  cite  qu’une  seule  espèce  fossile  du  lias  de  Ohmden, 
Loligo  pyriformis  d’Orbigny. 


Fig.  89.  L.  pyriformis. 
D'Orbigny. 


Fig.  90.  T.  su  bu  la  ta. 
Lamarck. 


2 4 ''  fi  ex  nu.  TEUTH1S.  Schneider,  1784. 

Corps  allongé,  en  poiute  en  arrière.  Nageoires  réunies 
sur  le  milieu  de  la  partie  postérieure  du  dos  et  effilées.  Tète 
subcylindrique.  Membrane  labiale  simple,  sans  cupules. 
Osselet  lancéolé,  étroit,  aussi  long  que  le  sac,  penné.  Deux 
ou  trois  espèces  des  côtes  de  France  et  de  l’Atlantique. 
Ex.  : T.  subulata,  Lamarck  (loligo  parva)  Rondelet. 

Le  teuthis  subulata  est  surtout  remarquable  par  le  prolon- 
gement de  l’extrémité  postérieure  du  corps  diminuant  gra- 
duellement de  volume,  de  manière  à former  une  queue 
arrondie  terminée  en  pointe  obtuse  et  beaucoup  plus  longue 
chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  L’osselet  s’amincit  dans 
les  mêmes  proportions,  et  se  replie  sur  les  côtés  pour  entou- 
rer l’extrémité  caudale  du  corps.  Les  bras  sessiles  et  tenta- 
culai  res  sont  pourvus  de  cupules  dont  le  cercle  corné  est 
armé  de  dents  obtuses. 


25»  Genre.  SEPIOTEUTHIS.  Fêrussac,  1825. 

CnoMmosKriA  Leuckarl , 1828.  Louolcs.  Stccnstrup,  1856. 

Nageoires  sur  toute  la  longueur  du  corps.  Corps  ovalaire,  subcylindrique, 
déprimé , garni  de  chaque  côté  et  dans  toute  sa  longueur  de  nageoires  larges  surtout 
au  tiers  moyen  de  leur  étendue.  Tête  médiocre.  Membrane  buccale  avec  ou  sans 
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cupules.  Veux  assez  volumineux,  sans  paupières,  liras  sessiles  inégaux,  assez 
courts,  pourvus  d’une  crête  natatoire  et  de  deux  rangées  de  cupules  à cercle  corné, 
liras  tentaculaires  cylindriques,  longs,  terminés  en  massue,  pourvus  d’une  crête 
natatoire  et  de  quatre  rangées  de  cupules.  Appareil  constricteur  formé  par  une 
crête  allongée  et  saillante,  placée  sur  la  face  interne  du  corps,  et  d’une  fossette 
bordée  d’un  bourrelet  très-saillant  à la  base  du  tube  locomoteur  qui  est  lixé  à la 
tète  par  deux  brides.  Osselet  corné , aussi  long  que  le  dos , large  au  milieu , atténué 
à ses  extrémités,  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous  et  consolidé  par  une  forte 
côte  médiane.  Ex.  : S.  bilincata,  Quoi/. 


Fig.  93.  S.  lunulatus. 
Quoy. 


Fig.  94.  Loliolus  typus. 
Steenslrup. 


Les  sépioteuthes  semblent  tenir  le  milieu  entre  les  seiches  et  les  calmars;  ils  se 
trouvent  dans  le  grand  Océan;  on  en  cite  quelques  espèces  (douze),  entre  autres 
deux  de  la  mer  Rouge  et  une  de  la  Méditerranée.  Leuckart  a proposé  un  sous- 
genre  chondroscpia  pour  des  espèces  présentant  de  légères  modifications  de  forme 
des  nageoires.  Ces  dernières  sont  plus  larges  au  tiers  postérieur  du  corps.  Nous 
supposons  que  le  genre  loliolus  de  Steenslrup  peut  être  le  même  que  le  genre 
Chondroscpia,  surtout  si  la  figure  du  Loliolus  typus  est  peu  exacte  comme  limite 
antérieure  des  nageoires?  — Archives  de  Wierjmann,  1850. 


20'  Gkxkk.  ROSS1A.  Gray,  1834. 

Il  KTKnOTEl'TIIIS.  (Jray,  1849. 

Point  de  brides  cervicales  ; trois  points  d’attache  à l’appareil  constricteur.  Osselet 
occupant  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Nageoires  latéro-dorsales  distinctes. 
Corps  bien  détaché  de  la  tète,  court,  arrondi  en  arrière,  tronqué  en  avant,  à bord 
supérieur  saillant  vers  la  tète , l’inférieur  au  contraire  concave.  Tète  grosse , presque 
aussi  large  que  le  corps,  mais  rétrécie  derrière  les  yeux.  Yeux  gros,  recouverts  par 
une  expansion  transparente  de  la  peau.  Bras  sessiles  conico-subulés,  gros  et  iné- 
gaux, tous  réunis  par  une  membrane  plus  large  entre  ceux  de  la  troisième  et  de  la 
quatrième  paires;  pas  de  membrane  protectrice  des  cupules,  qui  sont  globuleuses, 
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non  pédiculées  et  à cercle  corné.  Bras  tentaculaires  longs,  cylindriques,  en  massue, 
rétractiles  en  entier  et  pourvus  à l’extrcmité  d'une  crête  natatoire.  Appareil  con- 
stricteur formé  d’une  crête  oblongue,  surmontée  d'un 
sillon  sur  le  bord  interne  du  corps,  et  d’un  autre  sillon 
bordé  d’un  bourrelet  sur  la  base  du  tube  locomoteur, 
qui  est  libre  à son  extrémité  et  muni  d’une  valvule. 
Nageoires  placées  sur  les  côtés  de  la  partie  dorsale  du 
corps,  distantes  et  presque  circulaires.  Osselet  interne 
petit,  corné,  flexible  et  spatulé.  Ex.  : H.  subulata , 
Eydoux. 

M.  Gray  a proposé  un  sous-genre  heteroteuthis  pour 
les  espèces  ayant  les  cupules  de  trois  paires  de  bras, 
très-larges,  pédiculées  et  plus  distantes,  tandis  que 
celles  de  l’autre  paire  sont  petites,  serrées  et  égales. 
Fi3  95.  R subuiatn.  Les  espèces  do  ce  sous-genre  ont  les  bras  tentaculaires 
Eydoux.  eflilés. 


27e  Genre.  SEP  10 LA.  Leach,  1817. 

Une  bride  cervicale  unissant  la  tète  au  corps.  Deux  points  d’attache  à l'appareil 
constricteur.  Osselet  occupant  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.  Nageoires  latéro- 
dorsales.  Une  fossette  allongée  à la  base  du  tube  locomoteur  et  une  crête  du  côté 
opposé  à l’appareil  constricteur.  Corps  ovalaire,  court,  tronqué  en  avant,  arrondi 
en  arrière , uni  par  une  bride  à la  tête,  qui  est  aussi  large  que  le  corps  et  un  peu 
rétrécie  postérieurement.  Yeux  gros,  saillants,  entièrement  couverts  par  une 
expansion  transparente  de  la  peau , pédonculés  et  mobiles  en  tous  sens.  Bras  ses- 
siles  conico-subulés,  inégaux,  plus  ou  moins  longs.  Point  de  membrane  protectrice 
des  cupules,  qui  sont  à peine  pédiculées,  à cercle  corné  et  sur  deux  ou  plusieurs 

rangées.  Bras  tentaculaires  assez  longs,  rétractiles  en 
entier,  cylindriques  à la  base,  assez  larges  à l’extré- 
mité, avec  une  crête  natatoire,  mais  sans  membrane 
protectrice  des  cupules,  qui  sont  petites,  bien  pédi- 
culées et  forment  huit  rangées.  Appareil  constricteur 
formé  par  une  fossette  profonde,  bordée  d’un  bourrelet 
et  placée  de  chaque  côté  à la  base  du  tube  locomo- 
teur, qui  est  libre  à son  extrémité  et  pourvu  d’une 
valvule.  Nageoires  placées  sur  les  côtés  de  la  partie 
dorsale  du  corps,  ovales,  distantes  et  aliformes.  Osselet 
interne  faible,  corné,  flexible,  plus  étroit  en  arrière 
qu’en  avant , de  moitié  moins  long  que  le  corps  dans  la 
partie  charnue  duquel  il  est  placé. 

Les  sepioles  vivent  solitaires  ou  en  troupes  peu  nombreuses  sur  les  côtes  de 
toutes  les  mers.  Elles  disparaissent  pendant  la  saison  froide,  pour  chercher  des 
eaux  profondes.  Leur  chair  est , dit-on,  délicate  et  estimée.  A Nice  on  désigne  ces 
mollusques  sous  le  nom  de  supiela  ou  de  sepiela.  Ex.  : S.  Bondelelii,  Gesner. 


(ïesner. 
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28e  Genre.  SEPIOLOIDEA.  D'Orbigny,  1839. 

Ce  genre  a été  établi  pour  les  espèces  à corps 
déprimé,  très -large,  cilié  à son  bord  extérieur  et  à 
bride  cervicale  supérieure  très-large  ; sans  osselet  in- 
terne ou  avec  un  osselet  cartilagineux , large  et  rétréci 
au  milieu.  Tous  les  bras,  moins  les  inférieurs,  réunis 
par  une  large  membrane.  Tandis  que  les  sépiolcs  pro- 
prement dites  ont  le  corps  oblong,  arrondi,  peu  dé- 
primé , non  cilié , à bride  cervicale  supérieure  étroite 
et  les  bras  des  troisième  et  quatrième  paires  réunis 
par  une  membrane  peu  prononcée.  Ex.  : S.  lineolata, 

Quoi/  et  Gaiviard. 

29e  Genre.  FIDEN AS.  Gray,  1849. 

Tète  unie  à la  partie  dorsale  du  corps  par  un  large 
ligament  cervical.  Corps  oblong,  arrondi  postérieu- 
rement. Nageoires  courtes,  sur  le  milieu  des  côtés  du 
dos.  Bras  sessiles  avec  deux  rangs  de  cupules  pédon- 
culées.  Osselet  étroit  avec  une  nervure  centrale  et  deux 
marginales.  Ce  genre  a été  établi  sur  un  mollusque 
conservé  dans  l’alcool  et  incomplet  par  la  perte  d’une 
partie  des  bras  tentaculaires.  Ex.  : F.  penares,  Gray, 
de  Singapour. 

9'  Famille.  PALAEOTEUTHIDÉS.  P A LA  E O TE  U TH  I DAE . 

Nous  croyons  pouvoir  établir  provisoirement  cette  famille  pour  réunir  quelques 
genres  fossiles  encore  peu  connus  et  qu’il  est  assez  difficile  d’encadrer  dans  les 
familles  adoptées.  Les  palæoteutbidés  ont  un  osselet  corné  dont  on  ne  retrouve  le 
plus  souvent  que  l’empreinte;  nous  plaçons  aussi  dans  celte  famille  provisoire  les 
genres  conchorhynchus  et  rhynchotheutis,  établis  seulement  sur  des  becs  fossiles 
attribués  à des  céphalopodes  acétabulifèrcs,  et  enfin  le  genre  aptychus,  sur  lequel 
les  avis  sont  toujours  partagés. 


Ki«j.  07.  S.  lineolata.  Quoi/. 


Fig.  08.  F.  penares.  Gray. 


30'  Genre.  LEPTOTEUTHIS.  Meyer,  1824. 

Aeirroç,  mince. 

Animal  inconnu.  Osselet  interne  corné,  lancéolé, 
large  et  arrondi  en  avant  et  terminé  en  pointe  en  ar- 
rière. Nervure  centrale  un  peu  convexe  et  très-large. 
Ex.  : L.  gigas,  Meyer,  des  schistes  lithographiques  de 
Solenhofen;  c’est  la  seule  espèce  connue. 

Cet  osselet  très- grand,  mince,  peu  concave  en 
dessous  et  lisse , est  composé  de  couches  striées  dans 
le  sens  de  l’accroissement;  il  présente  quatre  sillons 
peu  profonds  qui  convergent  vers  l’extrémité  inférieure. 
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3 P (ïknre.  T EUT  H O P SIS  et  TEUDOPS1S.  Detlongchamps , 1835. 

Animal  inconnu.  Osselet  interne,  d’aspect  corné,  mince,  allongé,  plan  ou 
légèrement  concave  en  arrière  et  en  dessous,  ayant  dans  son  milieu  un  pli  lon- 
gitudinal parfois  fendu  à ses  deux  extrémités,  accompagné  ordinairement  d’une 
bourse  ou  sac  rempli  d’une  matière  noirâtre  presque  pulvérulente.  Ex.  : Teuthopsis 
Bunelli,  Deslong champs.  « Ce  fossile  vient  du  banc  marneux  à 
rognons  calcaires  fissiles  de  Curcy.  Il  rappelle  un  peu  la  forme 
de  la  coquille  des  seiches,  mais  sans  avoir  rien  de  la  structure 
compliquée  de  celle-ci;  et  on  ne  peut  l’éloigner  de  la  section 
des  calmars.  Le  pli  médian,  saillant  en  dessus,  est  très-pro- 
noncé ; cependant  il  n’existe  que  dans  une  certaine  étendue 
de  la  région  moyenne,  car,  aux  deux  extrémités,  le  côté  droit 
et  le  côté  gauche  de  la  coquille  sont  séparés  par  un  intervalle 
très-notable,  comme  si  le  pli  eût  été  fendu  dans  l'étendue 


par  le  fossile  lorsqu'il  a été  saisi  et  recouvert  par  la  matière 
pierreuse.  Cet  écartement  suppose  moins  de  résistance  dans 
le  pli  que  partout  ailleurs.  Peut-être  que  les  deux  côtés  de  la 
coquille  étaient  susceptibles  de  légers  mouvements  latéraux,  et  leur  pii  médian 
flexible  faisait  l’office  du  ligameul  des  bivalves.  Cette  opinion  me  semble  d’autant 
plus  probable,  que  la  coquille  de  ce  teudopside,  concave  à sa  face  inférieure, 
devait  servir  de  corps  protecteur  à des  viscères.  Deslongc/iamps.  » 

Les  espèces  sans  poche  à encre  ont  servi  à l’établissement  du  genre  beloteuthis 
qui  suit. 

32e  (i e x h e.  BELOTEUTHIS.  Munster,  1843.  BéXo;,  flèche. 

Sepia  li  thes.  Munster,  1843. 

Animal  inconnu.  Osselet  corné,  lancéolé,  aplati,  spatuliforme  ou  acuminé 


l'ij;  101.  11.  mn  pu  1 la  ri.  I1'  i |[.  102.  II.  Srliuhlrrî.  Kijj.  103.  II.  MilisO'inlus.  K i 101.  11.  milicnstnlus 

Munster.  (hirn.ll/r/t.  Minuter.  Minuter. 


qui  correspond  à cet  intervalle;  cette  disposition  donne  à cette 
coquille  un  aspect  de  bivalve.  Cependant  il  est  facile  déjuger 
que  cet  écartement  doit  être  l’effet  de  la  pression  éprouvée 


Fig.  100. 
Teudopsis  Bunelli. 
Deslongcliamps. 
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en  avant , élargi  el  ailé  en  arrière  avec  une  côle  centrale  convexe  cl  deux  autres 
latérales,  divergentes  et  concaves  en  dessous.  Ex.  : B.  subcostatus,  Munster, 
fossile  du  lias  supérieur  du  Wurtemberg.  On  n’en  cite  qu’un  très-petit  nombre 
d’espèces  qui  font  probablement  double  emploi. 


Fig.  105.  B.  Bollensis. 
Schubler. 


Fig.  106.  B.  subcostatns. 
D’après  Quenstedl. 


Fig.  107.  B.  subcostatns. 
D’après  d'Orbigny. 


Si  les  figures  produites  par  Quenstedt  sont  exactes,  elles  doivent  représenter  d’au- 
tres espèces.  Il  serait  bien  à désirer  qu’on  attachât  généralement  plus  d’importance 
à l’exactitude  des  figures,  surtout  lorsque  les  types  sont  rares  el  peu  connus. 


33e  Genre.  A P 'TIC  H US.  Meyer,  183  J. 

Tr.icoxEi.UTES.  Parkinson,  1811.  MbNSTBMA.  Dcslontjchamps , 1835.  Teidopsis,  parlim,  Coquand,  1811. 

Le  genre  aptyclms  a été  établi  sur  des  débris  fossiles  encore  peu  connus,  quoique 
le  nombre  des  espèces  soit  assez  considérable;  nous  ne  pouvons  faire  mieux 
apprécier  les  doutes  qui  s’élèvent  cà  l’égard  de  ces  coquilles  qu’en  exposant  som- 
mairement les  principales  hypothèses  auxquelles  elles  ont  donné  lieu. 

1°  Les  coquilles  connues  sous  le  nom  d’aplychus  se  composent  de  deux  lames 
triangulaires  un  peu  concaves  réunies  par  une  charnière  suivant  quelques  auteurs, 
soudées  d’après  quelques  autres  et  présentant  une  quille  médiane. 


Fig.  Ï08.  A.  latus.  Broun. 


Fig.  100.  A.  rugulosiis  Voltz. 


Fig.  110.  A.  corinnlns. 


2°  On  a dit  (Scheuchzer  et  Knorr)  que  c’étaient  des  valves  d’analifes  ; que  c’étaient 
des  plaques  de  la  mâchoire  (région  palatine)  de  certains  poissons,  G.  B.  Sowerby. 
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3°  Schlotheim  les  considère  comme  des  lellinides;  H.  de  Meyer,  comme  des 
coquilles  internes  de  mollusques  indéterminés;  Eudes  Deslongchamps , comme 
des  solénides. 

4°  Ruppell  et  Voltz  supposent  que  ce  sont  des  opercules  de  diverses  ammonites. 

5°  Van  Bréda,  que  ce  sont  des  parties  solides  de  la  bouche  des  ammonites. 

6°  M.  Deshayes,  Mém.  de  la  soc.  géologique  de  France,  t.  III,  p.  31,  pense 
que  les  aptyclius  ne  sont  pas  des  opercules,  mais  que  ce  sont  des  parties  inté- 
rieures de  l’animal  des  ammonites. 


Ifig.  111.  i\.  associés  n des  annnonilcs.  Fig.  112. 


On  les  rencontre  quelquefois  dans  la  dernière  loge  de  certaines  ammonites,  mais 
on  les  trouve  aussi  isolés  de  ces  coquilles , et  notamment  dans  la  craie  blanche  du 
bassin  de  Paris,  où  l’on  n’a  pas  encore  trouvé  d’ammonites. 

7°  M.  Coquand  fait  remarquer  que  l’existence  de  deux  valves  dans  les  aptyclius 
est  complètement  imaginaire.  11  arrive  en  effet  souvent,  dit-il,  que  par  suite  de  la 
pression,  l’arête  médiane,  qui  est  la  partie  la  moins  résistante,  s’est  déchirée  dans 
le  sens  de  sa  longueur,  et  que  les  deux  lobes  ainsi  divisés  prennent  l’apparence 
de  deux  valves  symétriques.  En  outre,  comme  le  fait  observer  judicieusement 
M.  Voltz,  et  celte  remarque  n’avait  pas  échappé  à M.  Deslongchamps  lui-mènie, 
la  lame  cornée  ou  l’épiderme  existe  dans  l’intérieur  des  valves  et  le  dépôt  calcaire 
à l’extérieur,  ce  qui  n’a  jamais  lieu  dans  les  coquilles  bivalves  dont  l’épiderme  et  le 
test  sont  dans  une  position  inverse.  U est  donc  impossible  de  considérer  les 
aptychus  comme  des  coquilles  bivalves  externes,  d’autant  plus  qu’on  n’y  aperçoit 
jamais  d’impressions  musculaires. 

D après  ces  considérations,  M.  Coquand  propose  la  réunion  des  aptychus  au 
genre  teudopsis  de  Deslongchamps,  cl  pense  que  ces  coquilles  appartiennent  à une 
famille  éteinte  de  céphalopodes  entièrement  mous  et  pourvus  d’un  osselet  intérieur 
dont  1 organisation  lui  paraît  dévoilée  1°  par  une  poche  à encre;  2°  par  le  mode 
d accroissement  des  tests  calcaire  et  corné;  3°  par  l’absence  complète  de  traces 
d’ impressions  musculaires . 
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34=  Gknre.  B E LE  M N 0 S RP  IA.  Agassiz,  1835. 

Loligosepia.  Quenstedt,  1839.  Hklopeltis.  Voltz , 1840.  Geoteutiiis.  Munster,  1843. 

Palabosbpia.  Theodorij  1844.  Loligi vîtes.  Quenstedt,  1849. 

Animal  inconnu.  Osselet  interne  corné,  mince,  symétrique,  tronqué  en  avant, 
terminé  en  arrière,  en  pointe  garnie  de  deux  expansions  latérales,  larges,  oblon- 
gues  et  arrondies.  La  partie  médiane  est  allongée,  aplatie,  conique,  et  sa  surlace 
présente  une  série  de  stries  transversales  séparées  au  milieu  et  sur  les  côtés  par  de 
petites  côtes  longitudinales.  Les  expansions  latérales  offrent  des  stries  courbées  dans 
le  sens  longitudinal.  Quelques  espèces  fossiles  du  lias  supérieur.  Ex.  : Belopeltis 
marginales,  l'ollz.  Geoteutiiis  lata , Munster.  Loliginiles  sagittatus,  Munster. 


Fig  113. 

Belemnosepia  Agassizzi. 
Deslongcluimps. 


Fig.  114.  Fig.  115. 

Ilelemnosepia  Orbignyana.  Ilelemnosepia  flexuosa. 
Munster.  Munster. 


Fig.  1 16. 

Belopeltis  marginatus. 
Voltz. 


Sous  le  nom  générique  de  belopeltis  (psXoç,  javelot,  iréXxy) , bouclier),  M.  Voltz 
réunit  des  débris  fossiles,  qu’il  suppose  être  des  expansions  dorsales  du  test 
alvéolaire  des  bélemnites,  et  ce  nouveau  nom  lui  semble  nécessaire  parce  qu’il 


Fig.  117. 

Loliginiles  sagittatus. 
Munster. 


Fig.  118. 
(ieotcutliis  lata. 
Munster. 


Fig.  119. 

Cicoteuthis  lata.  Munster. 
Ilelemnosepia  D’Orbigny. 


Fig.  120. 

Ilelemnosepia  flexuosa. 
D'Orbigny. 
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sera  presque  toujours  impossible  de  déterminer  à quelles  espèces  de  Indemnités  les 
différentes  espèces  de  belopcltis  doivent  être  rapportées.  « On  pourrait  supposer, 
dit  M.  Voltz , que  les  belopcltis  appartenaient  à un  genre  «le  céphalopodes  différent 
des  bélemnites,  ainsi  que  tous  les  autres  acétabulifères  connus,  et  dont  la  coquille, 
bien  que.  sans  gaine,  avait  cependant  beaucoup  d’analogie  avec  le  test  alvéolaire 
des  bélemnites;  mais  on  se  demanderait  alors  pourquoi  les  belopcltis  sont  toujours 
incomplets  au  sommet,  fait  qui  est  bien  expliqué  et  qui  est  pour  ainsi  dire  une 
nécessité,  quand  on  rapporte  ces  fossiles  aux  bélemnites.  Il  y aurait  encore  à 
expliquer  pourquoi  on  ne  trouve  jamais  de  pièces  fossiles  qui  puissent  être 
rapportées  au  sommet  des  belopcltis,  et  pourquoi  enfin  on  ne  rencontre  jamais  de 
pièces  fossiles  appartenant  au  lobe  dorsal  du  test  alvéolaire  des  bélemnites;  lobe 
très-prolongé  dont  l’existence  dans  les  bélemnites,  lorsqu’elles  étaient  encore 
entières  et  intactes,  ne  saurait  être  révoquée  en  doute,  une  fois  que  l’on  a bien 
examiné  les  stries  d’accroissement  du  lest  alvéolaire  des  bélemnites.  •• 

Les  schistes  du  lias  supérieur,  si  riches  en  bélemnites,  offrent  quelquefois  à 
Lyme-Régis  en  Angleterre,  et  dans  les  célèbres  carrières  à dalles  d’Ohmden,  près 
de  Roll  en  Wurtemberg,  des  lames  dorsales  de  coquilles  de  céphalopodes  accom- 
pagnées d’un  sac  à encre,  et  qu’on  ne  peut  rapporter  qu’aux  bélemnites.  Jusqu'à 
ces  derniers  temps , elles  avaient  été  confondues  avec  les  lames  cornées  des 
calmariens,  dont  plusieurs  espèces  se  trouvent  également  à l’état  fossile  dans  ces 
schistes,  ainsi  que  dans  d’autres  dépôts  du  terrain  jurassique.  Ces  lames  dorsales 
sont  toujours  incomplètes  du  côté  de  leur  sommet,  et  se  distinguent  aisément  des 
pennes  de  loligo,  parce  quelles  sont  composées  de  trois  lames  au  moins,  super- 
posées les  unes  aux  autres,  tandis  que  ces  dernières  ne  sont  composées  que  d’une 
seule  lame,  et  que  les  asymptotes,  quelles  montrent  en  général  avec  une  grande 
évidence,  font  entre  elles  un  angle  de  dix  degrés  au  moins,  tandis  que  cet  angle  est 
beaucoup  plus  petit  chez  les  calmariens.  Voltz. 

Voici  les  caractères  que  M.  Voltz  donne  à son  genre  belopcltis. 

Test  mince,  aplati,  symétrique  et  composé  de  trois  lames  au  moins,  super- 
posées l’une  à l’autre,  jamais  entier  du  côté  du  sommet,  montrant  deux  lignes 
droites  (asymptotes)  placées  symétriquement  sur  le  fossile,  et  faisant  entre  elles 
un  angle  de  plus  de  dix  degrés;  la  région  médiane  (dorsale),  comprise  entre  ces 
deux  lignes  droites,  offre  des  stries  transversales,  légèrement  convexes  au  milieu, 
et  des  stries  longitudinales,  qui  sont  plus  ou  moins  bien  prononcées;  les  deux 
régions  latérales  (hyperbolaircs)  montrent  des  stries  partant  obliquement  et  sou- 
vent tangentiellement  des  asymptotes,  pour  remonter  vers  le  sommet  du  tc’st.  Voltz. 


Nous  plaçons  ici  les  genres  Conehorhynchus  et  Rhynchoteuthis  qui  ne  sont 
représentés  que  par  des  becs  connus  autrefois  sous  le  nom  de  glossopètres , et  que 
Rlumcnbach  indiqua  le  premier  comme  des  becs  de  seiches.  D’autres  becs  fossiles 
appartiennent,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  au  genre  nautile,  et  ils  devien- 
nent pour  quelques  auteurs  le  type  du  genre  Rbyncholitbes,  que  nous  ne  séparons 
pas  du  genre  nautile. 
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35=  Genre.  CONCHORHYNCHUS.  Blainvilte , 1827.  'Pùy/oç , bec. 


Bec  solide , symétrique  ou  subsymétrique , triangulaire , élargi  eu  avant , 
convexe  en  dessus,  avec  une  bande  médiane,  relevée,  également  triangulaire, 
formant  en  arrière  un  sommet  aigu,  à peine  incliné  sur  le  bord,  concave  en 
dessous  avec  des  cannelures  obliques  ou  dentelures  au  bord  postérieur  et  épais 
de  l’ouverture.  Ex.  : C.  avirostris,  Broun,  fossile  du  muschelkalk. 


Fig.  121. 


C.  avirostris.  Broun. 


Fig.  122.  C.  Owenii. 


36e  Gen  re.  RHYNCHO  TEUTHIS.  D'Orbiçjny,  1847. 

Palaeotbithis.  D’Orbigny,  1817.  Rhyncholithes.  Faure-Biquet,  1819. 

Bec  solide,  calcaire,  un  peu  allongé,  subsymétrique,  convexe  en  dessus,  plat 
en  dessous , et  composé  de  deux  parties  continues  : l’une  antérieure  triangulaire , 
convexe,  un  peu  en  forme  de  bec  court;  l’autre  postérieure,  plus  étroite,  formant 
une  sorte  de  manche  un  peu  élar- 
gie en  arrière.  Ex.  : R.  dupli- 
catus,  Munster.  R.  sella. 

Le  genre  palæoteu  tbis  de  d’Or- 
bigny  est  établi  sur  un  bec  fossile 
voisin  des  rhynchoteuthcs  ; mais 
ce  bec  est  plus  étroit,  très-pointu, 
lancéolé  en  avant,  sans  ailes. la- 
térales, pourvu  seulement  d’un 
talon  postérieur  plus  large  que 
le  reste.  Tel  est  le  R.  bonoratiauus , d’Orbigny,  trouvé  dans  le  terrain  kellowien, 
à Cbaudon  (Basses-Alpes). 


Fig.  123. 

R.  sella.  Dunker. 


Fig.  124. 


Fig.  125. 


U.  duplicatus.  Munster.  R.  Asticriana.  D'Orbigny. 


2e  Division.  SEPIAPHORA.  Gray,  1819. 

Les  sépiaphores  ont  un  osselet  calcaire,  celluleux  et  assez  épais. 

10"  Famille.  SÉPIADÉS.  SEPIADAE.  D’Orbigny,  1835. 

Veux  avec  une  paupière  inférieure.  Corps  réuni  il  la  tète  par  une  large  bride 
cervicale.  Nageoires  aussi  longues  que  le  manteau,  latérales.  Tète  large,  sans 
crêtes  auriculaires;  membrane  buccale  sans  cupules.  Tube  locomoteur  avec  une 
valvule  interne,  mais  sans  bride  supérieure.  Bras  sessilcs  avec  quatre  rangs  de 
cupules  à cercle  corné;  bras  tentaculaires  complètement  rétractiles.  Osselet  interne 
calcaire,  épais,  à surface  dorsale  compacte,  formé  de  cellules  nombreuses 
sans  siphon. 
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37e  Genius.  SEICHE.  SEPIA.  Linné,  1740. 

Skpiolitiiks.  Munster,  1813.  Trach  yteuthis.  Meyer,  1840.  Pa  l a eo TEi'TH i 6.  ttoemer , 1 800. 

Sepikli.a.  Gray,  1849.  Coccoteuthi».  Ou-en,  1855. 

Point  de  brides  cervicales;  trois  points  d’attache  à l’appareil  constricteur;  celui 
de  la  base  du  tube  locomoteur  ovale,  concave.  Nageoires  longitudinales,  latérales, 
étroites,  presque  circulaires.  Corps  comprimé,  ovalaire,  oblong,  plus  large  que 
la  tète,  qui  est  grosse,  déprimée,  plus  étendue  en  largeur  qu’en  longueur  et 


Fig.  126.  S.  officinalis  Ç).  Linné. 


Fig.  127.  S.  officinalis  ^ . 


Fig.  128.  S.  vermicnlala.  Quoi/. 


rétrécie  en  arrière.  Yeux  latéro-supérieurs,  couverts  par  une  expansion  de  la  peau, 
qui  devient  transparente  sur  une  surface  égale  au  diamètre  de  l’iris,  et  garnis  d’une 
paupière  inferieure  contractile,  liras  sessiles  de  moyenne  longueur,  robustes, 
inégaux,  réunis  a leur  base  par  une  membrane,  moins  ceux  de  la  quatrième  paire; 
une  crête  natatoire  au  côté  interne  de  ceux  de  la  quatrième  paire.  Membrane 

protectrice  des  cupules  courtes; 
quatre  rangées  de  cupules  mu- 
nies d’un  cercle  corné,  liras  ten- 
taculaires complètement  rétrac- 
tiles, longs  et  grêles,  à cupules 
inégales  et  placées  sur  plusieurs 
rangées.  Appareil  constricteur 
formé  d’une  crête  oblonguc,  co- 
nique, entourée  sur  la  partie  su- 
périeure d’une  fossette  circulaire 
assez  profonde  et  placée  sur  la 
paroi  interne  du  corps,  et  d’une 
fossette  oblonguc,  profonde, 
bordée  d’un  bourrelet  très-re- 
ll®'  l ,0‘  F'8'  111  levé,  et  située  sur  la  partie  in- 

S.  nfliciiinlis.  S.  elongaU  , 1 

Linné.  ü Orbigny.  fericurc  du  tube  locomoteur,  qui 


Fig.  1211. 

Bras  tentaculaire  (la  la  S. 
tuljcrculala.  Latnnrck. 
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est  gros,  court,  libre  et  garni  d’une  valvule.  Osselet  aussi  long  que  le  corps, 
crétacé,  solide,  ovale,  oblong,  quelquefois  pourvu  en  arrière  d’un  rostre  légère- 
ment saillant  ; placé  sous  la  peau  de  la  face  dorsale  et  formé  de  loges  très-resser- 
rées, empilées,  très-obliques. 

Les  seiches  se  trouvent  sur  les  côtes  de  toutes  les  mers  tempérées  et  chaudes  ; 
elles  n’y  séjournent  cependant  pas  pendant  toute  l’année;  les  rigueurs  de  l’hiver 
les  obligent  à chercher  une  mer  profonde;  elles  reparaissent  au  printemps  pour 
déposer  leurs  œufs.  Ces  mollusques  sont  particulièrement  remarquables  par  la 
grande  quantité  d’encre  qu’ils  peuvent  dépenser  pour  se  défendre  ou  pour  colorer 
l’enveloppe  de  leurs  œufs.  Ex.  : S.  ofllcinalis,  Linné. 

M.  Gray  a proposé  le  sous-genre  Sepiella  pour  les  espèces  à osselet  oblong,  à 
extrémité  postérieure  élargie,  avancée,  cartilagineuse,  sans  rostre  et  convexe 
en  dessous. 


Xous  croyons  devoir  réunir  provisoirement  aux  seiches  les  empreintes  fossiles  de 
quelques  espèces  vaguement  désignées  sous  les  noms  de  sépiolilhes  et  sépiostaires. 
Par  leur  forme , ces  empreintes 
rappellent  les  bélotcuthes , dont 
elles  se  distinguent  par  l’épaisseur 
de  l’osselet  et  sa  nature  calcaire. 

Le  genre  trachyteuthis  a été  pro- 
posé en  1846  par  Meyer  pour  les 
espèces  allongées , élargies  en  ar- 
rière, comme  les  sepia  ensiformis, 

Meyer,  et  hastiformis,  Ruppell,  des  schistes  litho- 
graphiques de  Solenhofen.  Roèmcr  a aussi  proposé 
en  1856  le  genre  palæotcuthis  pour  les  osselets  fos- 
siles présentant  un  bourrelet  longitudinal  sur  leur 
face  dorsale,  comme  le  sepia  dunensis. 


l'ig.  137. 

S.  vp  nus  ta.  Munster. 


Fig.  138. 
S.  dunensis. 
lloemer. 


Fig.  139. 

S.  IiCfebrei. 
ü’Orbirjny. 


CÉP  H A LO  PO  DES. 


46 


38“  Genius.  BELOSEPIA.  Volts,  t830.  Béàoç,  flèche. 

M.  Vollz  a aussi  proposé  le  genre  belosepia  (Se/.oç,  flèche)  pour  des  fragments 


Fig.  140.  F.  longispina.  Fig.  141.  F.  longispi n a 


Fig.  142.  F.  sepioïdea.  Var.  loogirostris 


Fig.  143.  F.  sepioïdea.  Fig.  144. 


d’osselets  dont  le  rostre  seul  et  une  partie  de 
la  base  qui  le  supporte  se  trouvent  dans  le  cal- 
caire grossier  du  bassin  de  Paris.  Ces  fragments 
présentent,  il  est  vrai,  des  traces  évidentes  de 
cloisons  transverses  percées  de  petits  trous,  que 
M.  Edwards  suppose  pouvoir  être  les  analogues 
d’un  siphon  ; mais  ce  genre  n’est  pas  encore 
généralement  adopté.  Ex.  : B.  sepioïdea  et 
longispina.  Les  débris  fossiles  du  genre  sepia 
se  trouvent  dans  les  terrains  jurassiques  (étage 
oxfordien)  et  tertiaire  (étage  parisien). 


3°  Division.  B E L E AIN  OP  H OR  A.  Gray,  1849. 


Les  bélemnophores  ont  une  coquille  calcaire,  interne, 
cloisonnée,  droite.  Les  cloisons  traversées  par  un  siphon. 


11e  Famille.  BELEMNITIDÉS.  BELEMNIDIDAE. 

Animaux  inconnus , tous  lossilcs.  Osselet  interne  corné , 
large  en  avant,  étroit  en  arrière;  ailes  latérales  s’insérant  au 
pourtour  d un  rostre  crétacé,  conique,  contenant  dans  son 
intérieur  une  série  de  loges  superposées,  percées  inférieure- 
ment d un  siphon,  (jette  lamille  est  composée  de  genres  qui 
ont  complètement  disparu  de  la  faune  actuelle. 

39*  Demie.  CONOTEUTH1S.  D'Orbigny,  1842.  Kcôvoç,  cône. 

Animal  inconnu.  Osselet  ■'corné , très-allongé,  terminé 
poslei  ieurement  par  un  cône  alvéolaire  contenant  une  série 
de  cloisons  transverses  aériennes  percées  d’un  siphon  ventral. 
D apres  la  forme  allongée  de  l’osselet  des  conoteuifaes  et 


Fig.  145.  C.  Dupiniamm 
D'Orbiguy. 


A C E T A B U L I F E K E S. 


47 


l’absence  de  rostre  protecteur,  M.  d’Orbigny  pense  que  ce  devaient  être  d’excellents 
nageurs,  et  qu’ils  ne  quittaient  pas  la  haute  mer.  Cet  osselet  est  en  quelque  sorte, 
par  sa  forme  et  ses  cloisons,  un  intermédiaire  qui  rapproche  les  ommaslrèphes  des 
bélemnites. 


40e  G r x r k . PELEMNOTEUTHIS.  Pearce,  1842. 

nKLKUxoSKiM  A.  Owen , 1843. 

Corps  conique,  pourvu  vers  son  extrémité  antérieure  de 
deux  larges  nageoires  semi-circulaires,  comparables  à celles 
des  sépioles.  Tète  moyenne,  munie  de  dix  bras  sessiles  et 
tentaculaires,  armés  d’un  double  rang  de  crochets.  Osselet 
semblable  à celui  des  bélemnites,  contenant  dans  une  cavité 
conique  une  série  de  cloisons  transverses  concaves , percées 
d'un  siphon  ventral  ; cette  cavité  se  prolongeant  en  avant  en 
un  bord  circulaire,  mince  et  tranchant,  dépourvu  de  prolon- 
gement dorsal. 

Fossile  des  argiles  sehistoïdes  de  l’oxford  clay  de  Chip- 
penham . 


Fig.  146. 

H.  antiquus.  Pearce. 


41e  Genre.  BELEMNITES.  Lister,  1G78.  BeXe^vov  , jtivclol. 

Coquille  calcaire  ou  agatisée,  droite,  allongée,  symétrique,  formée  de  trois 
parties  : l’une,  antérieure,  est  un  osselet  corné  en  forme  de  demi-cylindre;  la 


seconde,  intermédiaire,  est  l’alvéole 
ou  plnagmocône  ; la  troisième  est  le 
rostre.  L’osselet  corné  est  comparable 
à l’osselet  de  la  plupart  des  céphalo- 
podes. L’alvéole  est  un  lest  conca- 
méré,  mince,  de  forme  conique,  ou- 
vert à sa  base  et  ayant  scs  stries 
d’accroissement  à la  surface  exté- 
rieure. Son  ouverture  paraît  être  plus 
ou  moins  oblique.  Les  cloisons  sont 
des  pièces  distinctes  du  test  conique  : 
elles  sont  très-nombreuses,  presque 
perpendiculaires  à l’axe  du  cône,  de 
forme  concave  et  unie,  et  garnies 
chacune  d’un  appendice  creux  en 
forme  de  queue  ; la  série  de  ces  ap- 
pendices constitue  un  siphon  articulé, 
continu  et  étroit,  qui  traverse  toutes 
les  concamérations.  La  gaine  est  un 
test  conoïde  ou  claviforme  ; il  est  ou- 
vert à la  base  et  composé  de  couches 


Fig.  147.  Bélemnitc  restaurée,  d’après  d‘ Orbigny . 

à texture  fibreuse  en  travers,  se  recouvrant 
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les  unes  les  autres.  Une  couche  recouvrante  dépasse  toujours  la  précédente  non- 
seulement  au  sommet,  mais  encore  à l’ouverture,  et  de  cette  façon,  ces  couches 
forment  de  ce  côté  la  cavité  de  l’alvéole.  L’ouverture  est  plus  ou  moins  oblique  en 
remontant  du  ventre  au  dos.  Elle  a des  sinus  plus  ou  moins  prononcés  dans  ces 
deux  points  ; celui  du  dos  est  ordinairement  le  plus  profond,  l'ollz. 

Le  rostre  est  la  partie  qu’on  trouve  le  plus  généralement , et  toutes  les  collections 
en  possèdent  de  nombreux  échantillons. 


Fig.  148.  Fig.  149. 

B.  D’après  Ou- en.  B.  digilalis. 


Fig.  150. 

Relemnites  Puzosiainis.  D’Orbigny. 


Fig.  151. 

B.  Bessintis.  D'Orbigny. 


Les  bélemnites  ont  de  tout  temps  attiré  l’attention  des  naturalistes,  qui  leur  ont 
donné  différents  noms  : spectrorum  canclela,  digili  di aboli , flèche  d’incube , céra unités 
ou  pierres  de  fondre,  etc.  Ces  noms  indiquent  assez  l'incertitude  qui  existait  sur 
l’origine  de  ces  corps.  Avant  Pline,  on  croyait  que  les  bélemnites  étaient  le  produit 
de  la  solidification  de  l’urine  du  lynx,  de  là  le  nom  de  lyncurium;  ou  que  c'étaient 
des  pierres  accidentellement  formées  en  pointe  de  javelot. 

Mattioli  (Commentaires  sur  Dioscoridc,  1558)  suppose  que  sont  des  morceaux 
de  succin  pétrifié.  Cæsalpinus  (Demetallis,  1002)  pense  que  ce  sont  des  portions 
d’un  coquillage.  Mercali  (Metallolhecà,  1717)  les  prend  pour  des  dattes  fossilisées. 
Imperato  (Histor.  naturel.,  1599),  Langius,  1708,  et  Grève -Xehcmias,  1081, 
disent  que  ce  sont  des  stalactites.  Lister  (Ilist.  anim.  Angliæ,  1(578)  est  le  pre- 
mier qui  reconnaisse  les  bélemnites  comme  corps  organisés,  llumphius  (Thésau- 
rus, 1711)  les  considérait  comme  des  pierres  de  foudre,  lapis  fulminons,  lonilrui 
cuncus;  Klein,  et  plus  tard  Beudant,  1810,  comme  des  pointes  d'oursins;  Deluc, 
enfin , reconnut  que  les  bélemnites  n’étaient  autre  chose  qu'un  osselet  intérieur, 
analogue  à celui  de  la  seiche;  ce  fut  aussi  la  pensée  de  Faure  Biguct,  1810.  Depuis 
ce  moment  les  opinions  n’ont  plus  varié,  et  si  l’on  n'est  pas  complètement  d’accord 
sur  quelques  questions  de  détail , on  ne  doute  plus  de  la  nature  animale  des  bélem- 
nites et  de  la  place  quelles  occupent  dans  la  série  des  êtres  organisés. 

Les  bélemnites  étaient  sans  doute  des  mollusques  carnassiers,  et  d’après  la 
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dimension  considérable  des  rostres  que  nous  retrouvons,  on  peut  supposer  que 
quelques-uns  de  ces  animaux  arrivaient  à une  (aille  d’un  mètre  et  plus.  Quelques 
exemplaires  heureusement  conservés  permettent  de  reconnaître  la  poche  à encre 
dont  ils  étaient  aussi  pourvus. 

La  forme  très-allongée  cl  l’ensemble  de  l’osselet  des  bélemnites  annoncent  un 
céphalopode  élancé  et  bon  nageur.  La  présence  du  rostre  indique  en  même  temps  un 
être  dont  les  habitudes  étaient  côtières.  D’Orbigny.  Bull.  soc.  cjéoJorj. , t.  XIII,  p.  398. 

M.  d’Orbigny  pense  que  le  lest  complet  des  bélemnites  se  compose  de  quatre 
parties  intimement  liées  entre  elles.  Ces  parties  sont  : 1°  antérieurement  une  lame 
cornée,  spatuliforme , élargie  en  avant,  rétrécie  en  arrière;  2°  un  godet  profond 
ou  alvéole  conique,  contenant  une  série  de  loges  aériennes  ; 3°  un  siphon  inférieur 
traversant  toute  la  série  des  loges;  -4°  un  encroûtement  calcaire  plus  ou  moins 
allongé,  recouvrant  et  protégeant  l’alvéole  et  constituant  un  véritable  rostre  terminal. 

Les  bélemnites  ont  paru  avec  les  premières  couches  du  lias;  elles  se  trouvent 
abondamment  dans  tous  les  étages  jurassiques,  ainsi  que  dans  les  terrains  néoco- 
miens , pour  disparaître  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  où  elles  sont  rempla- 
cées dans  la  craie  blanche  par  les  bélemnitelles  ; et,  à chaque  époque  géologique, 
elles  présentent  une  modification  de  forme. 


On  a proposé  plusieurs  divisions  dans  le  genre  ; nous  ne  nous  occuperons  que 
de  celles  établies  par  M.  d’Orbigny;  elles  ont  l’avantage  de  correspondre  à des 
divisions  géologiques. 

1°  Acuari.  Ce  premier  groupe  comprend  les  especes  dont  le  rostre  est  plus  ou 
moins  conique,  souvent  sillonne  ou  ridé  a l'extrémité  postérieure,  sans  sillons  venlinl 
ni  latéraux  aux  parties  antérieures.  Ces  espèces  se  trouvent  dans  le  lias,  1 oolifhe  in- 
férieure, les  couches  oxfordiennes  et  portlandiennes.  Ex.  : B.  unisulcalus,  Blaviville. 

2°  Canaliculali.  Ce  groupe  se  compose  des  espèces  dont  le  rostre  allongé,  lan- 
céolé ou  conique,  est  pourvu  postérieurement  d un  sillon  ventral  occupant  presque 
toute  la  longueur.  Point  de  sillons  latéraux.  Elles  sont  toutes  de  1 oolithe  inferieuie 
et  de  la  grande  oolithe.  Ex.  : B.  bessinus,  d’Orbigny. 

3°  Haslali.  Dans  ce  groupe  se  trouvent  rangées  les  espèces  a rostre  allongé,  le 
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plus  souvent  lancéolé,  pourvu  de  sillons  latéraux  sur  une  partie  de  la  longueur  et 
antérieurement  d’un  sillon  ventral  très -prononcé.  Ces  espèces  sont  du  lias,  des 
couches  oxfordicnncs  et  coralliennes,  du  terrain  néocomien  et  du  gault.  Ex.  : 
R.  subfusiformis  (actinocamax). 

4°  Clavati.  Ce  groupe  comprend  les  espèces  à rostre  allongé,  souvent  en  massue, 
pourvu  de  sillons  latéraux,  sans  sillon  ventral  en  avant.  Elles  sont  du  lias.  Ex.  : 
B.  clavatus,  Blainville. 

5°  Dilatati.  Ce  groupe  se  compose  des  espèces  à rostre  comprimé,  souvent  très- 
élargi,  pourvu  de  sillons  latéraux  et  d’un  profond  sillon  dorsal  en  avant.  Elles  sont 
des  terrains  néocomiens.  Ex.  : B.  Emerici,  Raspail. 


42e  Genre.  B EL  EM  XI  TE  L L A.  D'Orligny,  1840. 


Une  fente  au  bord  antérieur  du 
rostre.  Deux  impressions  dorsales 
latérales.  Une  forte  côte  dorsale  sur 
toute  la  longueur  de  l'alvéole.  Ce 
sous -genre,  établi  dans  le  genre 
bélemnite,  est  surtout  remarquable 
parce  que  les  trois  espèces  qui  en 
font  partie  ne  se  rencontrent  qu'avec 
la  craie  blanche , après  l’extinction 
de  toutes  les  bélemnites.  Ce  sont 
donc  les  derniers  représentants  du 
type,  et  l’on  n’en  trouve  pas  partout 
où  il  y a des  bélemnites.  Ex.  : B. 
quadrata  et  mucronata , d’Orbigmj. 


43e  Genre.  ACT1XOCAMAX.  Miller,  1826.  ’Àxtiç,  rayon;  y.âua?,  noyau. 

Pseudo relus.  Blainville , 1827. 

Coquille  droite,  allongée,  semblable  aux  bélemnites,  avec  cette  différence  que 

la  gaine  compose  toute  la  coquille  et 
que  le  test  cloisonné  (alvéole)  a dis- 
paru. Ainsi,  d’après  M.  Voltz,  les  ac- 
tinocamax  sont  entièrement  sembla- 
bles à la  gaine  des  bélemnites,  mais 
le  cône  alvéolaire  leurmanque.  Pen- 
dant l’accroissement  des  bélemnites, 
les  couches  concentriques  qui  com- 
posent leur  gaine  se  sont  toujours 
dépassées  les  unes  les  autres  du  côté 
de  l’ouverture  pour  former  la  cavité 
alvéolaire,  tandis  que  dans  les  acti- 
nocamax, l’accroissement  en  lon- 
gueur ne  se  faisait  que  du  côté  du 


Fig.  159. 

A.  p isl  i 1 1 i for  m i s 


Fig.  ISO. 

A.  sulifiisifnrniis. 


Fig.  161.  Fig.  102. 
A.  fuaifortnii.  A.  M illcr  i. 
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sommet,  et,  qu’à  l’autre  extrémité,  les  couches  successives  étaient  toujours  en 
retrait  les  unes  sur  les  autres. 

M.  d’Orbigny  pense  que  ce  genre  doit  être  rejeté,  et  c’était  aussi  l’opinion  de 
AI.  de  Blainville,  parce  qu’il  n’est  établi  que  sur  un  caractère  accidentel.  Je  crois, 
dit  le  savant  paléontologiste,  que  ce  caractère  n’est  produit  dans  les  espèces  fusi- 
formes que  par  une  rupture  du  rostre  près  de  son  alvéole  et  dans  l’état  de  vie  de 
l’animal  ; qu’il  est  resté  ainsi  ensuite  sans  s’ctre  rejoint  à l’alvéole,  ces  deux  parties 
en  contact  croissant  séparément.  La  rotation  des  points  rompus  par  le  mouvement 
de  l’animal  devait  produire  l’état  qu'on  remarque  chez  les  bélemnites  ainsi  tron- 
quées. Ce  genre  de  mutilation  n’a  été  observé  jusqu’à  présent  que  sur  trois  espèces, 
toutes  trois  de  forme  lancéolée,  et  dès  lors  offrant  plus  de  facilités  à se  rompre 
dans  la  partie  faible  qu’ ailleurs,  soit  au-dessous,  soit  au  commencement  de  l’al- 
véole. C’est  en  clfct  ce  qu’on  trouve.  Les  actinocamax  ne  seraient  donc  que  des 
bélemnites  rompues  dans  la  partie  la  plus  mince.  Ex.  : A.  subfusiformis. 

4'  Divisiox.  LITUIPHORA. 

Les  lituiphores  ont  une  coquille  interne,  calcaire,  cloisonnée,  à loges  bien 
distinctes,  droite  ou  spirale  et  enroulée  sur  le  même  plan. 

12'  Famille.  SPIRILIDÊS.  SPIRULIDAE.  D’Orbigny , 1837. 

A eux  avec  une  paupière  inférieure.  Membrane  buccale  sans  cupules.  Tube  loco- 
moteur conique  avec  une  valvule  apicale.  Bras  sessiles  triangulaires  avec  six  rangées 
de  cupules  subpédiculées.  Bras  tentaculaires  allongés?  Coquille  subinterne  située  à la 
partie  postérieure  du  corps  calcaire,  spirale,  formée  de  cloisons  percées  d’un  siphon. 

44e  (jEXüe.  BELOPTERA.  Deshayes,  1826.  BsAoç,  flèche;  -irrspo'v,  aile. 

Animal  inconnu.  Osselet  composé  de  deux  cônes  réunis  sommet  à sommet, 
soutenus  de  chaque  côté  par  un  appendice  aliforme,  obliquement  incliné;  surface 
dorsale  convexe;  côté  ventral  concave.  Cône  postérieur 
terminé  en  rostre  obtus,  comparable  à celui  de  l’os  de  la 
seiche;  cône  antérieur  lisse,  composé  d’une  substance 
fibreuse,  rayonnante  comme  celle  des  bélemnites, 
creusé  d’une  cavité  conique  dont  l’ouverture  circulaire 
a les  bords  minces  et  tranchants.  Cette  cavité  est  rem- 
plie de  cloisons  transverses  percées  d’un  siphon  ventral. 

Ex.  : B.  bclemnitoidca,  Blainville.  Fossile  des  terrains 
tertiaires  inférieurs  (couches  supérieures  de  l’étage 
suessonicn  ou  nummulitique). 

45e  Gexhe.  SPIRULIROSTRA.  D’Orbigny,  1842.  Spirille  à rostre. 

Animal  inconnu.  Osselet  interne,  presque  entièrement  formé  d’un  gros  rostre 
terminal,  pourvu  en  avant  de  légères  expansions  latérales,  et  contenant  dans  son 
intérieur  une  coquille  multiloculaire  spirale,  composée  de  tours  disjoints,  forme 
d’un  ensemble  cylindrique  divisé  par  cloisons  et  percé  au  côté  interne  d un 
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Fig.  164. 


Fig.  165.  S.  Bellardi. 


siphon  continu.  Le  rostre  ne  paraît  pas  avoir  d’autres  fonctions  que  la  protection 
<gj  de  la  coquille;  en  effet,  il  l’enveloppe  en  avant  et  en  arrière 

dans  la  partie  la  plus  exposée  au  choc;  ce  rostre  est  composé, 
comme  l’osselet  des  bélemnites,  de  couches  concentriques.  La 
coquille  commence  par  une  loge  ronde,  sur  laquelle  viennent  suc- 
cessivement s’empiler  d’autres  loges  percées  d’un  siphon  continu 
sur  le  côté  médian  interne.  Cette  coquille  est  logée  dans  le  rostre, 
de  manière  que  le  commencement  de  la  spire  corresponde  à la 
saillie  inférieure  du  rostre,  tandis  que  le  prolongement  antérieur 
s Bellardi.  D'orbigmj.  de  la  coquille  s’étend  en  avant  avec  le  prolongement  du  rostre. 
Ce  fossile  offre  dans  sa  section  une  série  de  loges  aériennes  percées  d’un  siphon 

et  en  tout  analogues  à celles  de  la 
spirule,  et  M.  d’Orhigny  pense 
qu’il  établit  un  passage  entre  les 
genres  spirula  et  sepia , puisque 
ce  corps  réunit  jja  fois  le  rostre 
crétacé  de  la  seiche  et  une  coquille 
de  spirule  logée  dans  l’intérieur 
d’un  rostre  analogue  à celui  de  la 
seiche.  Bull.  soc.  r/éol.,  t.  XIII, 
p.  397.  Le  spirulirostre,  à en  ju- 
ger d’après  la  forme  raccourcie 
de  l’osselet,  et  par  le  volume  d’air  des  loges,  devait  avoir  des  formes  massives, 
lourdes  ; il  devait  être  mauvais  nageur,  tandis  que  la  force  de  son  rostre  prouve  que 
ce  devait  être  un  animal  plus  spécialement  côtier  que  la  seiche.  D’Orbigny. 

46e  Genre.  SPIRULA.  Lmnarck,  17  99. 

Lituus.  Brown,  1755.  Ammoma.  Guallieri,  1742. 

Animal  oblong,  un  peu  comprimé.  Manteau  libre  tronqué  en  avant  et  présen- 
tant un  petit  appendice  sur  lc'bord  dorsal,  et  deux  replis  sur  le  bord  ventral,  un 

de  chaque  côté  du  tube  locomoteur  qui  est  garni 
d’une  valvule  à son  extrémité  libre.  Deux  petites 
palmures  dorsales  à l’extrémité  postérieure  re- 
couvrent presque  complètement  la  coquille. 
Tète  médiocre,  yeux  larges.  Bras  sessiles  trian- 
gulaires, ciblés,  arrondis  en  dehors,  garnis  en 
dedans  de  six  rangs  de  cupules  équidistantes, 
très-petites,  subpédiculées,  à cercle  dcnliculé. 
bras  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  paires 
reunis  par  une  membrane,  les  autres  libres. 

liras  tentaculaires  allongés,  cylindriques ? 

Coquille  subinterne  calcaire,  blanche,  mince, 
cylindrieo-conique,  eflilée,  enroulée  sur  le  même 
Fig.  166.  s.  nustmiis.  ’ plan,  à tours  séparés  et  cloisonnés,  et  à ouver- 
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turc  orbieulaire;  cloisons  concaves,  percées  d’un  siphon  près  de  la  petite  courbure,  la 
dernière,  large,  couvre  probablement  les  organes  génitaux.  Recouverte  par  des  lobes 
d’une  peau  mince  et  transparente,  cette  coquille  est  placée  d’avant  en  arrière  à l’ex- 
trémité du  corps,  où  elle  forme  une  légère  saillie,  et  elle  est  retenue  en  place  par  le 
filet  tendineux  qui  pénètre  dans  le  siphon.  Ex.  : S.  australis,  de  l’Océan  austral. 

L’animal  des  spirules  n’est  pas  encore  complètement  connu  , les  rares  individus 
observés  étaient  plus  ou  moins  mutilés;  et  l’on  ne  sait  pas  encore  comment  se 
terminent  les  bras  tentaculaires. 

47'  Gexrb.  BELEMNOSIS.  Edwards,  1849.  Aussi  BELEMNOPSIS. 

Animal  inconnu.  Osselet  sans  expansions  aliformes,  élargi  antérieurement, 
un  peu  aminci  en  arrière.  Rostre  simple,  cylin- 
drique. Alvéole  cloisonné  et  garni  d’un  siphon , loges 
transverses,  droites,  apparentes  en  dessous.  Ex.  : 

B.  anomala,  Edwards.  Fossile  de  l’argile  de  Londres, 
à Highgate  et  à Middlcsex. 

Le  genre  Hettcerus,  établi  par  Dana  en  1848,  ne 
nous  est  connu  que  par  la  description  de  l’auteur; 
et  il  est  ainsi  caractérisé  : Animal  inconnu.  Osselet 
épais,  subcylindrique,  présentant  à l’intérieur  une  cavité 
tubulaire  comparable  à l’extrémité  d'un  alvéole  et  se  terminant  en  une  loge  divisée 
par  des  cloisons  spirales.  Une  seule  espèce.  H.  fuegensis,  Dana.  Fossile  trouvé 
près  du  cap  Horn. 


2e  Ordre.  CÉPHALOPODES  TENTACULIFÈRES.  D’Orbùjnij.  1834. 


Cki’halopodks  multiloculaires.  Lamarck,  1807.  Céphalopodes  polvthalamës. 

Lamarck,  1812.  TETRABRANCHiArA.  Owen,  1838. 

Animaux  à tète  peu  distincte  du  corps.  l'n  appendice  pédiforme  servant  à la 
reptation.  Un  grand  nombre  de  tentacules  cylindriques,  rétractiles,  annelés,  sans 
cupules,  entourant  la  bouche.  Quatre  branchies.  Tube  locomoteur  fendu  sur  toute 
sa  longueur.  Animal  contenu  dans  la  loge  supérieure  d’une  coquille  symétrique  ou 
non,  formée  d’un  grand  nombre  de  loges  aériennes,  droite,  le  plus  souvent  pla- 
norbiforme,  enroulée  sur  le  même  plan  ou  turriculée. 

L’animal  des  céphalopodes  tentaculifères  n’est  connu  que  depuis  les  recherches 
anatomiques  faites  par  MM.  Ou  en  et 
Valenciennes  sur  le  nautile.  C’est  le 
seul  type  actuellement  vivant  de  l’or- 
dre; en  elTct,  à l’exception  de  deux 
espèces  vivantes  que  fournit  le  genre 
nautile  dans  les  mers  actuelles,  tous 
les  autres  genres  de  l’ordre  ne  com- 
prennent que  des  espèces  fossiles.  On 
peut  néanmoins  supposer  que  tous  les 
animaux  des  espèces  fossiles  ne  pré- 


Fig.  108.  Coupe  du  naulilus  pompilius. 
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sentaient  pas  avec  le  type  connu  des  différences  plus  essentielles  qu  on  n en  trouve 
dans  les  coquilles,  seuls  élémcnls  de  comparaison  que  nous  possédions.  Ainsi,  a 
ne  juger  que  par  l’animal  du  nautile,  on  pense  que  les  céphalopodes  tentaculilcres 
n’avaient  pas  de  bras  armés,  à la  différence  des  animaux  de  l’ordre  précédent, 
que  leur  bouche,  garnie  de  deux  mandibules  cornées,  était  entourée  d’un  grand 
nombre  de  tentacules  coniques,  rétractiles  dans  une  gaine,  simples  et  sans  cupules 
ni  crochets.  Le  tube  locomoteur  du  nautile,  fendu  dans  toute  sa  longueur,  est  situé 
contre  le  bord  externe  de  la  coquille.  Les  bords  extérieurs  du  manteau  sécrètent 
la  coquille,  et  son  extrémité  postérieure  façonne  les  cloisons  qui  indiquent  les 
accroissements  successifs  de  l’animal.  Ces  cloisons  sont  percées  par  un  siphon  qui 
reçoit  et  protège  le  ligament  à l’aide  duquel  le  céphalopode  est  retenu  dans  la  der- 
nière loge  de  la  coquille.  Les  branchies  sont  au  nombre  de  quatre,  deux  de  chaque 
côté,  et  l’on  n’a  pas  constaté  la  présence  d’une  poche  à encre.  Le  corps  du  nautile 
est  subcylindrique  et  présente  à peu  près  les  mêmes  dispositions  que  celui  des  cépha- 
lopodes acétabulifères,  cependant  une  expansion  du  manteau  s’étend  sur  le  commen- 
cement du  dernier  tour  de  spire  ; un  autre  appendice  du  manteau  sert  de  pied  propre 
à ramper  et  remplit  les  fonctions  d’un  opercule.  Les  yeux  sont  gros  et  pédonculés. 

Les  coquilles  des  céphalopodes  tentaculifères  présentent  quelques  différences  de 
forme  : les  unes  sont  enroulées  sur  le  même  plan  et  les  tours  sont  contigus  ou 
distants  et  plus  ou  moins  réguliers,  quelques-unes  sont  turriculées,  d’autres  sont 
droites  ou  arquées,  etc.;  mais  le  caractère  important  du  type,  le  siphon,  est 
constant,  et  les  variations  qu’on  observe  ne  portent  que  sur  sa  position  plus  ou 
moins  centrale,  interne  ou  externe.  D’autres  différences  résultent  des  sinuosités 
plus  ou  moins  compliquées  des  bords  des  cloisons  à leur  point  de  jonction  avec  la 
coquille.  Ces  sinuosités,  très-simples  chez  les  nautiles,  se  multiplient  et  se  compli- 
quent beaucoup  dans  quelques  genres.  On  ue  les  aperçoit  pas  toujours,  notamment 
sur  les  individus  bien  conservés;  mais  le  test  a-t-il  été  détruit,  s’est-il  exfolié,  toutes 
les  sinuosités  des  cloisons  paraissent;  les  cloisons  se  séparent,  deviennent  même 
mobiles,  et  ne  sont  maintenues  en  rapport  que  par  les  engrenages  qu  elles  forment. 

Les  céphalopodes  tentaculifères  se  rencontrent  dans  les  couches  les  plus  anciennes. 


depuis  1 étage  silurien  jusque  dans  les  couches  supérieures  de  la  formation  tertiaire; 
mais  cest  dans  les  terrains  silurien,  dévonien  cl  carboniférien  qu’ils  se  montrent  à 
leur  maximum  de  développement,  et  leur  extinction  se  constate  par  la  diminution 
irrégulièrement  progressive  des  espèces  dans  les  divers  étages  qui  se  sont  successi- 
vement formés.  C’est  à peine  si  l’on  en  retrouve  à l’étage  falunien,  et,  comme  nous 
lavons  déjà  dit,  nos  mers  actuelles  n’en  comptent  plus  que  deux  espèces  du  même 
genre,  les  naulilus  Porapilius  et  umbilicatus  des  mers  de  l'Inde;  le  premier  se  trouve 
a I état  iossile  a Grignon,  a Dax  et  dans  plusieurs  autres  localités  de  France. 

Nous  avons  dit  quon  pouvait  supposer  (pie  les  céphalopodes  tentaculifères  ne 
dilléraient  pas  plus  entre  eux  quant  à l'animal  que  quant  à la  coquille,  et  que  l'on 
pouvait  tous  les  rapporter  à un  type  général  commun;  cependant  cet  ordre  com- 
pirml  plusieurs  lamillcs  cl  un  grand  nombre  de  genres.  Ces  divisions  sont  justi- 
fiées pat  dos  différences  assez  sensibles.  Pour  compléter  ces  données  générales, 
il  i estei ait  a parler  de  1 apparition  et  de  I extinction  des  genres  : le  tableau  placé 
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à la  suite  de  l’ordre  et  comprenant  tous  les  céphalopodes  fossiles  en  donnera  une 
idée  assez  exacte. 

Le  savant  professeur  de  l’académie  de  Genève,  M.  Pictet,  attachant  peu  d’im- 
portance au  mode  d’enroulement  des  coquilles  des  céphalopodes  tentaculil'ères,  et 
préférant  avec  raison  les  caractères  fournis  par  la  position  du  siphon,  la  forme  des 
cloisons  et  celle  de  l’ouverture,  établit  cinq  familles  que  nous  croyons  devoir 
adopter.  Ce  sont  : 1°  les  nautilidés,  à ouverture  large,  à cloisons  simples,  à siphon 
central  ou  subcentral;  2°  les  gomphocératidés , à ouverture  étroite,  à coquille 
fusiforme  droite  ou  arquée;  3°  les  clyménidés,  à ouverture  large,  à cloisons  sim- 
ples, arrondies  ou  anguleuses,  à siphon  situé  vers  le  retour  de  la  spire;  4°  les  gyro- 
cératidés,  à ouverture  large,  à cloisons  simples,  à siphon  externe;  5°  les  ammoni- 
tidés,  à ouverture  large,  à cloisons  formant  au  moins  un  lobe  et  le  plus  souvent 
des  sinuosités  nombreuses,  à siphon  externe. 


1-  Famille.  NAUTILIDÉS.  NAUTILIDAE. 


Owen,  1838. 


Les  nautilidés  ont  une  coquille  spirale  ou  droite,  à cloisons  simples  ou  onduleuses, 
non  découpées  sur  leurs  bords.  Siphon  central  ou  subcentral.  Bouche  largement 
ouverte.  Cette  famille,  d’après  M.  Pictet,  comprend  les  espèces  1°  à enroulement 
spiral  régulier;  2°  celles  dont  l’enroulement  n’est  régulier  que  dans  le  jeune  âge, 
et  dont  les  derniers  tours  forment  une  crosse;  3°  celles  à coquille  arquée  et  non 
enroulée;  4°  celles  à coquille  droite;  et  5°  enfin  celles  enroulées  suivant  une  forme 
turbinée.  M.  Pictet  établit  enfin  sous  la  dénomination  de  Pleurosiphonidés  un  groupe 
provisoire  que  nous  n’adoptons  pas,  pour  trois  genres  que  M.  d’Orbigny  classe 
parmi  les  nautilidés  (g.  Endoceras)  et  les  clyménidés  (g.  Cameroceras  et  Melia). 


Fig.  169.  Nautilus  Requienanus. 
D’Orbigntj. 


Fig.  170.  Ortkoceras  scalare. 
Sandberger. 


Fig.  171.  Lituites  Odiui. 

Eicbwald. 


I 'r  Groupe.  Especes  à enroulement  spiral  régulier. 

1er  Genre.  NAUTILUS.  Linné,  1757. 

A.vgoutes  , ÜISIPIIITES , Occanub,  Montfort.  1808.  Ei.i.ipsoutiiks  , parlim . Somrby.  1814.  Disomis,  Oupiiaua. 

De  Ilaan.  1825.  Discus.  Kimj,  1844.  Tbuuocheimis.  U’Coij,  1844.  IliiïNCuouTHiiS , parlim. 

Animal  bursiforme,  logé  eu  grande  partie  dans  la  dernière  loge  de  la  coquille; 
tète  peu  distincte  du  corps  et  pourvue  d’yeux  très-développés.  Manteau  ouvert 
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obliquement  et  se  prolongeant  en  une  sorte  de  capuchon  au-dessus  de  la  tète.  I n 
grand  nombre  de  tentacules  cylindriques  simples  ou  divisés  entourant  l’ouverture 
de  la  bouche.  Corps  terminé  par  un  appareil  qui  s’engage  dans  le  siphon  cl  tra- 
verse toutes  les  loges.  Coquille  discoïde  multiloculaire,  en  spirale  régulière 
enroulée  sur  le  même  plan,  souvent  ombiliquée,  embrassante  ou  non,  à tours 
contigus.  Cloisons  transverses,  concaves  en  avant,  droites  ou  sinueuses.  Siphon 
continu,  central,  subcentral  ou  placé  contre  le  retour  de  la  spire. 

M.  d’Orbigny  établit  dans  ce  genre  trois  groupes  d’après  les  caractères  exté- 
rieurs que  présentent  les  espèces  adultes,  et  presque  toujours  ces  caractères  sont 
eu  rapport  avec  leur  répartition  géologique. 

1er  groupe.  Stihati . — Espèces  striées  en  long.  Terrains  jurassiques. 
Ex.  : N.  slrialus,  Sowcrby. 

2°  groupe.  Radiati.  — Espèces  striées  ou  sillonnées  en  travers.  Terrains 
crétacés.  Ex.  : N.  requienanus,  d’Orbigny. 

3e  groupe.  Lævigati.  — Espèces  sans  stries  longitudinales  ni  plis  transverses. 
Terrains  jurassiques  et  crétacés.  Ex.  : N.  lævigalus,  d’Orbigny. 


Fig.  172.  X.  slriatus.  D’Orbigny. 


Fig.  175.  X.  coronnlufl. 
Soicerby. 


Fig.  173.  X.  impcrialis.  Soirerby. 


Fig.  17  4.  X.  laciigatns.  D’Orlngny. 


Fig.  170.  X.  tlisniR. 

Soirrrhy. 


Fig.  177.  Kllipsolithcs  compressut». 
Soirerby. 


Lrs  cspcccs  dos  terrains  anciens  pourraient  servir  a 1 établissement  de  groupes 
nombreux,  puisque  quelques  auteurs  ont  cru  pouvoir  proposer  des  genres  d’après 
les  différences  quelles  présentent.  Elles  sont  généralement  plus  aplaties  ou  plus 
globuleuses,  et  sur  quelques-unes  on  remarque  des  carènes  ou  des  tubercules. 
Le  3enrc  «llipsolithe  de  Sowcrby  ne  repose  que  sur  une  déformation  accidentelle 
que  présentent  beaucoup  d'autres  fossiles. 
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Fig.  179.  N.  umbilicatus. 


Fig.  178.  N.  pompilius. 


Fig.  180.  N.  clitellarius. 
Soicerly. 


Fig.  181.  N.  slriatus  (coupe). 


Fig.  182.  N.  Tcheffkini. 
De  Verneuil. 


Fig.  183.  X.  subsulcatus.  De  Koninck. 


Fig.  184.  N.  Leveillianus. 


Fig.  185.  X.  Lcveillianus.  De  Koninck. 


Fig.  180.  X.  fiexngonus.  Sowerlnj. 


Fig.  188.  X.  oxislomufl.  Phillips. 
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Ce  genre,  très-nombreux  en  espèces  fossiles  de  toutes  les  périodes  géologiques, 
ne  compte  que  trois  espèces  vivantes  des  mers  équatoriales.  Ex.  : X.  pompilius. 

Les  nautiles  se  rencontrent  dans  tous  les  étages  des  époques  primaire  et  secondaire; 
on  les  retrouve  encore  à l’époque  tertiaire,  et  c’est  à l’étage  falunicn  que  se  pré- 
sentent les  derniers.  Ce  genre  est  le  seul  qui  se  trouve  si  constamment  représenté  à 
toutes  les  époques  géologiques.  On  supposait  que  l’étage  silurien 
n’en  fournissait  aucune  espèce,  mais  M.  de  Barrande  en  signale 
dans  le  terrain  silurien  supérieur  du  centre  de  la  Bohème. 

On  trouve  dans  les  mêmes  terrains  que  les  nautiles  des  becs 
fossilisés  qu’on  ne  peut  rapporter  avec  certitude  à aucune  espèce, 
mais  qui  bien  probablement  appartiennent  à des  espèces  du  genre. 
L’un  de  ces  becs,  du  terrain  oxfordien  de  la  Rochelle,  a été  dé- 
signé par  d’Orbigny  sous  le  nom  de  nautilus  giganteus. 


Fig.  1S9. 
Rhyncüolitbes 
giganteus. 


2e  Genre.  N AUTILOCERAS.  DOrbigmj,  1847. 


Fig.  190.  X.  aigoceras.  Munster. 


Animal  inconnu.  Coquille  cloisonnée, 
spirale,  enroulée  régulièrement  sur  le  même 
plan;  à tours  disjoints,  distants,  s’élargis- 
sant rapidement.  Siphon  subcentral.  Trois 
ou  quatre  espèces  seulement  de  l’époque 
carbonifère  et  une  de  l’époque  triasique,  ter- 
rain saliférien.  Ex.  ; N.  aigoceras,  Munster. 
Terrain  carbonifère. 


2°  G ROUI’ k.  Espèces  à enroulement  régulier  dans  le  jeune  âge 
et  projetées  en  crosse  dans  l’âge  adulte. 

3e  Genre.  LITUITES.  Breynius,  1732.  Lituus,  bâton  des  augures. 

Animal  inconnu.  Coquille  cloisonnée,  spirale,  enroulée  sur  le  même  plan,  à 
tours  distincts  et  contigus  ; le  dernier  de  ces  tours  cessant  d’être  contigu  et  se 
projetant  en  ligne  droite  de  manière  à former  avec  les  premiers  une  sorte  de 
crosse.  La  dernière  loge  grande,  destinée  à contenir  l’animal  et  terminée  par  une 
ouverture  simple  et  circulaire.  Siphon  central  ou  subcentral. 


Fig.  191.  Iiituiti'H  nrliculnliis.  Smrcrby. 


Les  lituiles  ne  présentent  qu’un  petit  nombre  d'espèces  des  couches  de  sédiment 
les  plus  anciennes.  Terrains  siluriens.  Ex.  ; L.  undosus,  Sowerby. 
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•4e  Genre.  HORTOLUS.  Demjs  de  Montfort , 1808. 


Animal  inconnu.  Coquille  cloisonnée,  spirale,  enroulée  sur  le  même  plan,  à 
tours  de  spire  non  contigus;  le  dernier  de  ces  tours  se  projetant  en  ligne  droite  et 
formant  une  crosse  assez  allongée.  La  dernière  loge,  grande,  destinée  à contenir 
l’animal,  et  terminée  par  une  ouver- 
ture simple  et  circulaire.  On  n’eu 
connaît  qu'un  petit  nombre  d’espèces 
du  terrain  silurien.  Ex.  : H.  perfectus, 
d'Orbigny. 


3 e Groupe.  Espèces  à coquille  arquée,  non  arquée. 


. 5,:  Gexre.  9 P LOGER  AS.  D’Orbigny,  1847.  Corniculina.  Munster,  1843? 


Animal  inconnu.  Coquille  en  forme  de  corne*  régulière- 
ment arquée.  Siphon  subcenlral.  Cinq  espèces  de  l’époque 
carbonifère.  Ex.  : A.  cinctum,  Munster.  Faut-il  rapporter  à 
ce  genre  le  fossile  de  Munster,  Corniculina  Ehrenbergii , et 
l’Hortolus  convolvans  de  Steininger? 


Fig.  193.  Corniculina  Ehrenbergii.  Fig.  194.  Hortolus  convolvans.  Steininger. 


4 e Groupe.  Espèces  à coquille  droite. 


6e  Genre.  ORTHOCERAS.  Breynius,  1732.  ’OpGôç,  droit.  Ortboceratiles  auctorum. 

Comlitbs.  Lamarck,  1822.  Hyolithbs.  Eichwald,  1840.  Cycloceras.  . MCoij,  1844. 


Animal  inconnu.  Co- 
quille droite,  allongée, 
conique , cloisonnée 
dans  la  plus  grande 
partie  de  sa  longueur. 
Cloisons  transverses 
simples,  concaves  en 
avant , plus  ou  moins 
nombreuses  et  distan- 
tes, percées  d’un  siphon 
central  ou  subcentral , 
mais  jamais  complète- 
ment marginal.  Ouver- 
ture circulaire,  simple 
ou  quelquefois  garnie 
d’un  bourrelet. 


Fig.  19G.  Fig.  197. 

Cycl.  Icnui  annulatum.  O.  pseudocalamitcum. 


Fig.  198. 
O.  striolaris. 


Fig.  199. 

Coupc  intérieure 


(5()  CÉPHALOPODES. 

Les  orthocères  forment  un  genre  très-nombreux  en  espèces,  la  plupart  des 
terrains  anciens,  étages  silurien,  dévonien,  carboniférien  et  salifénen.  Il  en  est 


Fig.  200. 

O.  IVissenbachi. 
De  Venieuil. 


Fig.  201. 

O.  angulifcrus. 
De  Venieuil. 


Fig.  202.  Fig.  203. 

Tentaculites  sulcatus.  O.  striatulum. 
Schlotheim.  Phillips. 


Fig.  204. 
O.  nodulosns. 
Schlotheim. 


Fig.  207. 

O.  triangularr. 
S and  berger. 


Fig.  209. 

O.  annulatuin. 
MCoy. 
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qui  atteignent  une  longueur  de  2 ou  3 mètres.  M.  de  France  en  cite  une  qui  est 
déposée  au  muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris  et  qui  mesure  un  peu  plus 
de  1 mètre;  on  y remarque  soixante-quatorze  cloisons  et  elle  n’est  pas  complète. 
M.  de  Verneuil  a présenté  à la  Société  géologique  de  France  un  autre  exemplaire, 
incomplet  aussi  et  trouvé  en  Amérique.  Cette  coquille  mesure  lra,85  et  on  y 
compte  cent  vingt-cinq  cloisons , complète  elle  aurait  au  moins  3 mètres  et  deux 
cent  cinquante  cloisons.  « De  pareilles  proportions  ne  semblent-elles  pas  inconci- 
liables avec  l’idée  que  conservent  encore  certains  paléontologistes , que  les 
orthocératites  ont  été  des  coquilles  internes?  » De  Verneuil,  Bull.  Soc.  géologique, 
deuxième  série,  t.  III,  p.  131,  et  t.  IV,  p.  556.  Parmi  ces  coquilles,  les  unes 
sont  à surface  lisse  et  ne  présentent  que  quelques  sillons  transverses , indicateurs 
des  cloisons;  d’autres  ont  des  côtés  transverses  ou  annulaires,  ce  sont  celles  qui 
ont  servi  à .M’Coy  pour  l’établissement  du  genre  cycloceras;  quelques-unes  enfin 
sont  sillonnées  longitudinalement.  Ex.  : 

Le  genre  tentaculites  établi  par  Scholheim  en  1820  et  ainsi  caractérisé  : 
Coquille  allongée,  conique,  subtubuleuse,  ornée  d’anneaux  réguliers,  trans- 
verses. Ex.  : T.  sulcatus. 

N’est  classé  que  provisoirement  : quelques  auteurs  pensent  que  les  tentacu- 
lites ne  sont  autre  chose  que  des  bras  de  crinoïdes;  d’autres  les  classent  parmi 
les  orthocères. 

« Depuis  Breyn , le  genre  orthocère  a subi  bien  des  démembrements  : on  a 
établi  les  genres  actinoceras,  cameroceras,  Broun ; cyrtoceras,  Golclfuss ; gyro- 
ceras,  Meyer ; gomphoceras,  Murchison ; apioceras,  Fischer ; phragmoceras , 
Broderip ; ormoceras,  Slohes ; conotubularia,  Troost,  etc. 


7e  Genre.  TISOA.  Marcel  de  Serres,  1842. 


Corps  ovalaire,  généralement  renflé  dans  sa  partie  moyenne  et  légèrement 
effilé  à ses  deux  extrémités  imitant  assez  bien  la  forme  d’un  concombre;  à test 
mince  finement  strié,  avec  deux  siphons  intérieurs,  plus  ou  moins  écartés  l’un  de 
l’autre  et  plus  ou  moins  parallèles  ; leurs  ouvertures  extérieures 
placées  constamment  vers  l’extrémité  la  plus  large.  Ce  corps  se 
termine  par  un  sommet  assez  grêle. 

Il  existe  aussi  de  faux  siphons  ou  trous  irréguliers  plus  ou 
moins  nombreux  qui  ne  traversent  pas  la 
totalité  du  corps.  Il  parait  constant  que  les 
tisoa  n’ont  que  deux  vrais  siphons , dont  un 
paraît  traversé  par  une  sorte  de  cavité  étroite, 
latéralement  disposée  de  chaque  côté  de  cet 
organe.  Ils  sont  remplis  par  du  calcaire  pseu- 
domorphique  plus  ou  moins  argileux  ou  fer- 
rugineux. Leur  diamètre  diminue  insensible- 
ment depuis  leur  ouverture  jusqu’à  leurs 
extrémités  qui  se  trouvent  à la  partie  la  plus  étroite.  Les  siphons  avaient  peut- 
être  pour  usage  de  fixer  par  un  appareil  musculaire  ou  tendineux  la  partie  supé- 


Fig.  210.  T.  siplionalis. 
Marcel  de  Serres. 


Fig.  211. 

T.  siphonalis. 


62  CÉPHALOPODES. 

Heure  (le  l’animal  à la  portion  tcstacée,  renfermée  en  entier  dans  1 intérieur  de  son 
corps  ou  de  son  sac. 

Les  tisoa  présentent  les  plus  grandes  différences  sous  le  rapport  de  leurs 
dimensions  et  de  leurs  formes;  ils  atteignent  souvent  de  20  a 40  centimètres  de 
longueur.  La  surface  extérieure  de  ces  corps  singuliers  est  lisse  et  unie,  à 
l’exception  des  portions  du  test  qui  s’y  trouvent  conservées  et  qui  sont  finement 
striées.  On  en  trouve  en  grand  nombre  avec  des  bélcmnites,  des  ammonites  et  des 
térébratules  dans  le  calcaire  et  les  marnes  jurassiques,  immédiatement  supérieures 
au  lias  dans  diverses  localités  du  midi  de  la  France.  Actes  de  la  Société  linnéenne  de 
Bordeaux,  t.  XII,  p.  83.  Ex.  : T.  siphonalis,  Marcel  de  Serres. 


8e  Genre.  IiOLEOCERAS.  Portlock,  1843.  KoXeôç,  gaine. 


Ce  genre,  proposé  par  M.  Portlock  pour  les  orthocères 


Fig.  212. 

K,  pscudoregulare. 


Fig.  213. 
K.  Ballii. 


Fig.  214. 
O.  Beckii. 


à extrémité  extérieure 
non  cloisonnée , n’a 
généralement  pas  été 
admis.  M.  de  Koninck 
pense  que  ce  caractère 
n’est  qu’apparent,  ou 
qu’il  peut  être  attri- 
bué aux  circonstances 
dans  lesquelles  les  in- 
dividus se  sont  trou- 
vés au  moment  de 
leur  enfouissement , 
plutôt  qu’à  l’organisa- 
tion particulière  des 
animaux.  Ex.  : K. 
pseudoregulare  et  K. 
Ballii,  Portlock. 


lJe  Genre.  GONIOCERAS.  Hait,  1847.  1W«,  coin 


Animal  inconnu.  Co- 
quille droite,  très-compri- 
mée, à coupe  elliptique, 
carénée  latéralement.  Si- 
phon subcentral,  un  peu 
externe,  cloisons  sinueu- 
ses. 

I ne  seule  espèce  du 
terrain  silurien  inférieur 
des  Etats-Unis.  G.  anceps, 
Hall. 


l'ig.  215.  (J.  sncepu.  Ilall 
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10e  Genre.  ACTINOCERAS.  Broun,  1835.  ’Axxtç , rayon. 

Huroxia.  Bigsby , 1824.  Coxoceras.  Broun,  1837.  Conotudulaiu a.  Troost , 1834. 
Oruoceras.  Slokes , 1838.  "Opjxoç,  chaîne. 


Animal  inconnu.  Coquille  allongée,  droite,  conique.  Siphon  central  formant 


Fig.  220. 

Actinoceras  Lyonii. 


Fig.  221. 

Conotuhularia  Hrongninrli. 


Fig.  222. 

Ad  i imiteras  Richarilsoiti. 


Stokes. 


Troost. 


Slolees. 
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un  empilement  de  parties  renflées  plus  ou  moins  discoïdalcs  correspondant  ou  non 
à l'intervalle  des  cloisons.  Quelquefois,  suivant  l’observation  de  M.  Pictet,  le 
siphon  se  conserve  seul  et  semble  former  des  fossiles  dont  1 origine  est  inconnue. 


Fig.  223.  Actinoccras  Bigsbyi. 
Stokes. 

.bre , et  l’autre  dans  celle 
huronia,  Slo/ies. 


On  n’en  connaît  qu’un  petit  nombre  d’espèces  des  étages 
silurien  cl  carboniférien.  Ex.  : A.  Bigsbyi,  Bronn. 
A.  Richàrdsoni,  Stokes.  A.  Bayfieldi,  Stokes.  A.  ver- 
tcbralis,  Stokes. 

M.  de  Koninck  n’admet  pas  ce  genre,  fondé,  dit-il, 
d’après  des  dessins  d’orthocères  rapportés  des  bords 
du  lac  Huron  par  M.  Bigsby,  il  ajoute  que  le  genre 
huronia  n’est  formé  que  sur  des  fragments  de  coquilles 
que  M.  Stokes  range  dans  le  genre  ormocère?  Plus 
loin , le  savant  professeur  de  l’université  de  Liège  dit 
encore  : la  création  des  genres  melia , actinocère , 
conocère,  conotubularia,  ormocère  et  huronia,  repose 
principalement  sur  la  forme  de  siphon , caractère  peu 
important  et  qui  ne  peut  servir  qu’à  l’établissement 

de  sections Lorsque  le  siphon  est  en  forme  de 

chapelet  et  composé  de  parties  régulièrement  bombées 
correspondant  aux  cavités  intercloisonnaires,  on  a le 
genre  melia,  Fischer,  identique  avec  les  genres  ac- 
tinoceras,  Broun,  et  conotubularia,  Troost.  Lors- 
qu’au contraire  la  partie  bombée  ne  correspond  pas 
exactement  à la  cavité,  mais  éprouve  un  second  étran- 
glement de  la  part  de  la  cloison  même,  de  manière 
qu’une  partie  se  trouve  dans  une  cavité  ou  cham- 
qui  la  suit  immédiatement,  on  a les  genres  ormoceras  et 
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Plusieurs  des  genres  de  ce  groupe  et  des  suivants 
devront  être  supprimés;  car  la  même  espèce,  comme  il 
est  facile  de  le  voir,  figure  dans  plusieurs  genres  sous  des 
noms  spécifiques  différents. 


Fig.  227. 

Ormoceras  Bayfîeldi. 


Fig.  228. 

lluronia  vertebralis. 


Fig.  229. 

Actinoceras  Richardsoui. 


Fig.  230. 

Siphon  de  ractinoceras  Uigsbyi. 


11e  Genre.  THORACOCERAS.  Fischer  de  Waldheim , 1 844.  ©topa?,  bouclier;  zspaç,  corne. 

Animal  inconnu.  Coquille  étroite,  allongée,  conique,  à siphon  simple,  étroit, 
marginal.  Test  cloisonné , entouré  d’une  enveloppe  solide.  Les  thoracocères  sont 
donc  composés  de  trois  parties:  1°  une  enveloppe  ou  gaine  de  forme  variable; 
2°  un  corps  ou  test  cloisonné  dont  les  cloisons  sont  imbriquées  et  ne  se  ferment 
pas  complètement,  mais  laissent  le  plus  souvent  l’espace  libre 
pour  le  siphon;  3°  un  siphon  très-variable  pour  la  forme  cl  la 
dimension , mais  constamment  placé  sur  un 
des  bords.  Mais  la  gaine  étant  le  plus  sou- 
vent oblitérée,  ou  manquant  tout  à fait  lors- 
que le  corps  est  tiré  de  la  matrice,  il  faut 
fixer  les  différentes 
formes,  soit  du  test, 
soit  du  siphon,  pour 
distinguer  un  tliora- 
coceras  d’un  orthoce- 
ras  proprement  dit. 

Les  cloisons  de 
l’orthoceras  forment 
des  anneaux  com- 
plets , contigus  et 
aplatis,  et  le  siphon 
est  toujours  central 
ou  subcentral,  c’est- 
à-dire  entre  le  centre 
et  la  périphérie. 

Les  cloisons  du  thoracoceras  sont  bombées,  imbriquées  ou  même  distantes, 
n entourant  point  complètement  le  siphon.  Le  siphon  est  toujours  marginal, 
quelquefois  mince  ou  comme  oblitéré  à la  jonction  des  cloisons,  quelquefois 
d une  épaisseur  remarquable,  et  alors  il  est  ou  contourné  en  spirale,  ou  annelé, 
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Fig  231. 

Tboracoccras  distans. 
Fischer. 


Fig.  232. 

Thoracoceras  veslitiim. 
Fischer. 


Fig.  233. 

Thoracoceras  attenuatum. 
Fischer. 
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ou  couvert  d 'écailles  ou  de  feuilles.  Ces  différentes  formes  du  test  et  du  siphon 
servent  à distinguer  les  especes.  Fischer  de  Waldheim. 

Fischer  de  Waldheim  considère  le  thoracoceras  vestitum  comme  le  type  du 

genre.  Nous  voyons,  dit-il, 
une  enveloppe  profondément 
sillonnée,  et  dans  les  sillons 
des  trous  placés  en  série.  Les 
trous  sont  imprimés  oblique- 
ment , conséquemment  les 
carènes  du  test  étaient  gar- 
nies de  petites  épines  dont 
on  ne  voit  plus  de  traces.  Il 
existe  pour  les  polythalames 
sans  doute  également  un 
épiderme  comme  pour  les 
coquilles  simples;  mais  dans 
les  thoracocératites  cet  épiderme  est  solide  et  testacé.  M.  de  Koninck  pense  que  ce 
genre  a été  établi  sur  des  fragments  usés  d’orthocères.  Quoi  qu’il  en  soit,  on  cite  en- 
viron vingt  espèces  répandues  depuis  l’époque  silurienne  jusqu’à  l’époque  saliférienue. 
Fx.  : T.  vestitum,  Fischer.  T.  trochlearis,  H i singer.  T.  Steinhaueri,  Sowerby,  etc. 


Fig.  234. 

Thoracoceras  gracile. 
Fischer. 


Fig.  235. 
Th.  Steinhaueri. 
Sowerby . 


Fig.  23G. 

Thoracoceras  trochlearis. 
Hisinger. 


12e  Genre.  CAMEROCERAS.  Conrad.  1842.  Caméra,  chambre. 


Animal  inconnu.  Coquille  droite,  allongée,  conique,  avec  un  siphon  marginal 
très-large.  Trois  espèces  de  l’étage  silurien.  Ex.  : C.  vaginatus,  Sclihtheim. 


Fig.  237. 

Caineroccras  (orthoc.)  vcrmicularis. 
D'Archiac. 


Fig.  238. 

Camcroceras  vaginatus. 
Schlothrim. 


Fig.  239. 

Gyrocerns?  Vorneuillianus. 
Dr  Koninck. 


LP  Genre.  ASCOC ERAS.  Barrande,  1847.  ’Acxo’ç,  outre. 

Cryptockras? 

Animal  inconnu.  Cloisons  non  perpendiculaires  à l’axe  de  la  coquille,  mais  au 
i outrai  ri  pu  sque  parallèles  à sa  direction,  de  manière  à entourer  en  partie  la  dernière 
loge,.  Coquilles  incomplètement  connues.  Quatre  espèces  environ  du  terrain  silurien. 
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14e  Genre.  ENDOCERAS.  Hall,  1847.  Andoceras.  D'Orbigmj. 

H yo  lit  h bs.  Eichwaldj  1810.  Diplockras.  Conrad,  1844. 


Animal  inconnu.  Coquille  droite,  allongée,  conique.  Siphon  marginal  ou  sub- 
marginal, large,  composé  de  cônes  allongés,  renflés,  qui  s’emboîtent  les  uns 
dans  les  autres.  Quelques  espèces  des  terrains  siluriens.  Ex.  : A.  Duplex,  Hall. 


Fig.  240. 

Fndoceras  protéiforme 
Hall 


Fig.  244. 

liiidoceraa  gcmclliparum.  Hall. 


Fig.  245. 

Kiidoccras  multitubulntum.  Hall. 


Fig,  243. 

Kndoccras  imigniventrum. 
Hall. 


Fig.  240. 

Diploceraa?  bisiphonatum.  Sovurbÿ. 
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5°  Groupe.  Espèces  enroulées  suivant  une  forme  lurbtnée. 


Fig.  247. 

Trocboceras  serpens. 
Sandberger. 


15e  G K x r e . T H O C H O C E R A S.  Rarrande , 1847. 

Tpo-/oç,  roue;  xe'paç,  corne. 

Animal  inconnu.  Coquille  à enroulement  hélicoïdal. 
Position  du  siphon  inconnue.  Douze  espèces  de  l’étage 
inférieur  du  terrain  silurien  de  la  Bohême. 

Ce  genre  ne  nous  est  pas  connu  ; aussi  ne  pouvons- 
nous  même  pas  assurer  que  la  figure  que  nous  don- 
nons représente  un  véritable  trochocère.  M.  Pictet 
fait  observer  que  les  trochocères  rappellent,  parmi 
les  céphalopodes  anciens  et  à cloisons  simples,  les 
Turrilites  à cloisons  ramifiées. 


2E  Famille.  GOMPHOCÉRATIDÉS.  GOMPHOCERA  TID.E.  Pictet,  1855. 


Les  gomphocératidés  ont  une  coquille  fusiforme,  plus  étroite  eu  avant  qu'au 
milieu,  et  à ouverture  rétrécie. 


16e  Genre.  GOMPHOCERAS.  Sowerby,  1839.  l'djxcpoç , coin. 

BoLBOCEnAS  et  Apioceras.  Fischer,  1844.  Poteriockras.  Mac  Coy,  1844. 

N ELI UENI  A.  De  Castelnau,  1843. 

Animal  inconnu.  Coquille  droite,  courte,  formant  en  avant  une  dernière  loge 
ovoïde.  Cloisons  transverses,  nombreuses,  simples.  Ouverture  rétrécie,  comprimée. 
Siphon  petit,  central.  Un  petit  nombre  d’espèces  depuis  le  terrain  silurien  jusqu’au 
terrain  carbonifère.  Ex.:  G.  ellipticum,  ’Coy,  et  G.  olla,  Dunker,  type  du 
genre  apioceras. 


Fig.  248.  Fig.  249. 

Apioceras  (bolboceras)  olla.  Potorioccras  ellipticum. 
Dunker.  Mac  Coy . 


Fig.  250. 

(ïompboceras  py  ri  forme. 
Sowerby. 


Fig  251. 

(iomphocerns  Ytmnanni 
Geinitz. 


NI.  Sowerby  a proposé  ce  genre  pour  les  orlhocères  fusiformes.  M.  de  Koninck 
en  repousse  1 adoption,  parce  qu’il  pense  qu’il  n’est  établi  que  sur  des  orlhocères 
jeunes  ou  naiues. 
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M.  Pictct  a établi  cette  famille  pour  les  espèces 
fusiformes  et  dont  l’ouverture  est  rétrécie.  Cette  cir- 
constance, comme  il  le  fait  observer,  se  lie  certai- 
nement avec  une  modification  importante  dans  la 
forme  du  corps  des  animaux , et  les  genres  qui  pré- 
sentent ces  caractères  ne  doivent  pas  être  classés 
suivant  la  place  de  leur  siphon  dans  les  familles  à 
coquille  régulière. 
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Kig.  252. 

Apioccras  trochoides 
Fahrenkohl. 


J 7e  G un  r k.  S FC  OC  ER  AS.  Pictct,  1844.  ioxov,  figue. 


Animal  inconnu.  Coquille  droite,  courte, 
oviforme;  cloisons  transverses,  nombreu- 
ses, simples.  Siphon  marginal.  Quelques 
espèces  des  terrains  silurien  et  dévonien. 
Ex.  : S.  Eiclnvaldi,  de  Verneuil. 

Le  caractère  différentiel  des  sycocères, 
séparés  des  goinphocères  par  M.  Pictet, 
se  trouve  dans  la  place  du  siphon  mar- 
ginal chez  les  uns , central  chez  les 
autres. 


Fig.  253. 

Sycoceras  orthogasler. 
Sandberger. 


Fig.  254. 


Sycoceras  liichwaldi. 
De  Verneuil. 


18e  Genre.  PHRAGMOCERAS.  Broderip  cl  Murchison,  1834.  «l>payp.ô<;,  cloison. 

Campulites,  parlim , Deshnyes , 1830.  Phraguolithes.  Conrad,  1838. 

Animal  inconnu.  Coquille  comprimée  latéralement,  conique,  régulièrement 


Fig.  250. 

Phragmolilhcs  filosum.  Conrad 


Fig.  257. 

Pliraginoceras  Braleri.  Munster. 


Fig.  255. 

Pliraginoceras  compressum.  Sowerluj 
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arquée  dans  sa  longueur,  mais  non  en  spirale.  Cloisons  transverses,  simples, 
percées  d’un  très-grand  siphon  subventral.  Dernière  loge  grande,  engainante,  ter- 
minée par  une  ouverture  lon- 
gitudinale, contractée  en  lente 
dont  l’extrémité  postérieure  est 
dilatée  en  un  large  sinus  trans- 
verse; l’extrémité  antérieure  se 
prolongeant  en  un  sinus  plus 
petit,  subcirculaire  et  formant 
une  sorte  de  tube  en  avant. 

(Desbayes.)  Un  petit  nombre 
d’espèces  des  terrains  siluriens 
de  l’Angleterre  et  de  l’Allema- 
gne. Ex.  : P.  compressum  , Fig.  258. 

Phragmoccras  snbvcnlricosuin. 

Sowerby . DeVerneuil. 


Fig.  259. 

Phragmoceras  telragonum. 
De  VemeuxL 


19*  G k n k k.  O NC  O GERAS.  Hall , 1847. 
vOyy.o; , crochet. 

Animal  inconnu.  Coquille  arquée,  fusiforme, 
ventrue.  Siphon  longeant  la  grande  courbure. 
Ouverture  rétrécie.  Deux  ou  trois  espèces  des 
terrains  silurien  et  murchisonien.  Ex.  : O.  tor- 
luosus,  (ÏOrbujny  ; du  terrain  silurien  supé- 
rieur (roches  de  Ludlow) , et  O.  dilatatus, 
d’Orbigny ; (O.  conslrictum,  Hall.  Du  terrain 
silurien  inférieur  de  l’Amérique  du  Nord)  ? 


Fig.  2fi0. 

Oncoceras  constrictum.  Hall. 


3e  Famille.  CLYMÉNIDÉS.  CLVMENIDÆ.  Edwards,  1849. 

Les  clyménidés  ont  des  cloisons  simples  ou  seulement  sinueuses  et  un  siphon 
interne,  c’est-à-dire  rapproché  du  bord  sur  lequel  se  fait  l’enroulement.  Ils  varient 
depuis  la  forme  tout  à fait  iuvolute  jusqu’à  la  forme  presque  droite.  Pirlel. 


20e  Genre.  T ROC  H O LIT  II  ES.  Conrad,  1838.  Tpoyoç,  rmio. 

Animal  inconnu.  Coquille  spirale,  à tours  contigus,  régulièrement  enroulés 


P'8‘ 281.  Fig.  202.  Fig.  203.  Fig.  201 

Trocholilhcs  aininoniiis.  Coupe  Au  trocliolithcs  atnmoiiiua.  Troelioliliies  paradoxa  Troclioiiliu’s  Dunkeri. 

Conrad.  Munster  Munster 
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sur  le  même  plan,  recouverts  ou 
lobes  latéraux  ni  lobe  dorsal . 
Siphon  situé  contre  le  retour 
de  la  spire.  Quelques  espèces 
du  terrain  silurien  et  quel- 
ques autres  de  l’cpoque  dé- 
vonienne. Ex.  : T.  Dunkeri, 
Munster,  et  T.  paradoxa, 
Munster. 


non.  Cloisons  simples,  droites  ou  arquées,  sans 


Fig.  265.  T Dunkeri.  Fig.  260.  Trocholitlies  anguiformis.  Conrad. 


21e  Genre.  CLYMENIA.  Munster,  1832.  Planulifes.  Munster,  1832. 

Exdosiphoxitks.  Ansledt , 1840. 


Animal  inconnu.  Coquille  spirale,  à tours  contigus-,  enroulés  sur  le  même 
plan,  recouverts  ou  non.  Cloisons  formant  sur  les  côtés  un  lobe  distinct,  arrondi, 
séparé  par  deux  selles  aiguës,  et  quelquefois  deux  lobes  latéraux.  Siphon  étroit, 
situé  contre  le  retour  de  la  spire.  Espèces  assez  nombreuses  de  l’étage  dévonien? 
Ex.  : C.  planorbiformis , Munster;  C.  striata,  Munster,  et  C.  Sedgvvickii. 


Fi«j.  267.  Clymenia  planorbiformis. 
Munster. 


Fig.  268.  Clymenia  striata. 
Munster. 


Fig.  269.  Clymenia  Sedga  ickii. 
Munster. 


22e  Genre.  SUBCLYMEN1A.  DOrbigny,  1850. 


Animal  inconnu.  Coquille  spirale 
enroulée  sur  le  même  plan,  à tours 
contigus.  Cloisons  sinueuses , non 
anguleuses  sur  les  côtés,  mais  pour- 
vues d’un  lobe  dorsal  entier  qui  ne 
se  rencontre  dans  aucun  autre  genre 
de  la  famille.  Une  seule  espèce  de 
l’étage  dévonien.  Ex.  : S.  evoluta, 
Phillips.  Terrain  carbonifère  d’An- 
gleterre. 


Fig.  270. 

Subclymcnia  evoluta. 


Fig.  271. 

Subclymcnia  evoluta.  Phillips. 
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23e  Genre. 


Fig.  272.  Aturia  zigzag. 


AT  U RI  A.  Broun,  ! S il  8 , Megasiphonia.  D'Orbigny,  1847. 


Fig.  273.  .Aturia  zigzag. 


Animal  inconnu.  Coquille  spirale,  en- 
roulée sur  le  même  plan,  à tours  contigus. 
Cloisons  formant  sur  les  côtés  un  grand 
lobe  latéral.  Siphon  très-large,  à parois 
épaisses  et  en  forme  d’entonnoir.  Un  petit 
nombre  d’espèces  de  l’époque  tertiaire. 
Ex.  : A.  zigzag,  Sowerby.  Argile  de 
Londres.  Les  aturies  sont  plus  enroulées 
et  à siphon  plus  large  que  la  plupart  des 
autres  clyménidés  qui  ont  disparu  long- 
temps avant  elles. 


4*  Famille.  GYROCÉRATIDÉS.  GY ROCERATIDÆ.  Pictet,  1854. 

Les  gyrocératidés  ont  des  cloisons  simples,  un  siphon  externe  et  une  ouverture 
large.  Époque  primaire. 


24e  Genre.  CRYPTOCERAS.  D'Orbigny,  1847. 


Animal  inconnu.  Coquille 
spirale,  à tours  contigus,  em- 
brassants , enroulés  sur  le 
même  plan.  Cloisons  sim- 
plement arquées,  sans  lobes 
et  sans  sinuosités.  Siphon 
dorsal.  Deux  espèces  des  ter- 
rains dévonien  et  carboni- 
fère. Ex.  : C.  subtubercula- 
tus,  d’Orhigmy . 


Fig.  274. 

Cry pinceras  subtiiboroulnlus 
D'Orbigny. 


Fig.  275. 

Cryptocoras  Rouorbankii. 
Soirrrby. 


25e  Genre.  GYROCERAS.  Meyer,  1829.  Inachus.  Hisinger,  1837. 

Animal  inconnu.  Coquille  multiloculaire,  discoïdale,  à spire  régulière,  com- 


Fig.  270.  (i.  ornatum. 


Fig.  277.  (ïyrocoras  ornatum. 
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posée  de  tours  non  contigus,  mais  enroulés  sur  le  même  plan.  Cloisons  régu- 
lières, à bords  simples  et  symétriques.  La  dernière  loge  très-grande,  occupant  au 
moins  le  tiers  du  dernier  tour.  Siphon  généralement  mince,  continu  et  ordinaire- 
ment subdorsal.  Bouche  souvent  ovale,  quelquefois  anguleuse.  Les  gyrocères  sont 
aux  nautiles  ce  que  les  criocères  sont  aux  ammonites.  Quelques  espèces  des  terrains 
silurien  supérieur  et  dévonien.  Ex.  : G.  ornatum,  Goldfuss. 


Fig.  279.  Gyroc.  Verneuillianum?  Fig.  280.  Gyr.  Iîifeilensis.  Fig.  281.  Gyr.  Eifeilensis 

De  Koninck.  De  Verneuil. 


26e  Genre.  C YRTOCERAS.  Goldfuss,  1833.  fxupxô;,  courbé. 

C \ upüli  tes  , partim,  Deshmjes , 1830.  Cajipylocebas  et  Trigoxocbras.  Mac  Coy,  1844 


Animal  inconnu.  Coquille  multiloculaire,  non  spirale,  représentant  une  corne 
oblique  plus  ou  moins  arquée,  sans  l’être  assez  pour  jamais  former  un  tour  de 


Fig.  282. 

Cyrt  corbulatum. 
Harrande 


Fig.  283. 

Cyrt.  rornucopinp  Sandherger. 


Fig.  284. 

Cyrf.  inncro8toinum.  Hall. 


Fig.  285. 

Cyrt.  ncuticofltatum. 
S a ml  berger. 


spire  complet.  Cloisons  transverses,  obliques,  à bords  simples.  Bouche  ordi- 
nairement ovale  et  comprimée  d’avant  en  arrière,  rarement  en  sens  inverse  et 
souvent  rétrécie  au  bord.  Siphon  continu,  le  plus  souvent  dorsal.  Dernière  loge 
beaucoup  plus  grande  que  les  autres.  De  Koninck.  Près  de  trente  espèces  des  ter- 
rains silurien , dévonien  et  rarboniférien.  Ex.  : C.  acuti  costal  uni , Sanilherger . 
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Fig.  286. 

Cyrt.  lomellosum.  De  Vemeuil. 


Fig.  287. 

Cyrf,  deprcssum.  Goldfuss. 


Fig.  288. 

Cyrt  tlppresgum 


Fig.  291. 

Cyrt  Falirenkohlii.  Fischer 


Fig.  289. 

Cyrt  su  bornai  uni.  Mac  Coij. 


Fig.  290. 

Gampulitos  Arcliiaci.  De  Vemeuil. 


Les  cyrtocères,  comme  le  fait  remarquer  M.  Piclet,  ne  diffèrent  des  gyroeères 
que  par  leur  courbure,  qui  ue  forme  généralement  pas  un  tour  complet,  mais 
seulement  un  arc  plus  ou  moins  prononcé.  Aussi,  ajoute-t-il,  les  limites  entre 
les  deux  genres  ne  sont  pas  toujours  très-précises,  car  il  y a des  différences 
considérables  de  courbures  dans  chacun  des  types,  et  lorsqu’on  ne  possède  que 
des  fragments,  même  assez  développés,  on  peut  avoir  quelque  hésitation. 


Fi8.  2!)2. 

Cyrt.  niultisoptntum.  Iltmnrr. 


Fig.  2!t:t. 

Cyrt.  Mibplicnliiiii.  Ilnnurr 


Fig.  2 tU. 

Cyrt.  linentum.  flohlfim 
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5*  Fauill*.  AMMONITIDÉS.  AMMONITIDÆ.  Owen,  1838. 

Coquille  spirale,  arquée  ou  droite,  à cloisons  découpées,  anguleuses  ou  digi- 
lées,  divisées  sur  leurs  bords  en  lobes  profonds.  Siphon  marginal  longeant  la 
grande  courbure.  Lignes  d’accroissement  concaves  en  avant. 

« Les  ammonées,  dit  M.  de  Btich,  sont  des  coquilles  cloisonnées,  disposées  en 
tube  droit  ou  courbé,  traversées  par  un  siphon  dorsal  qui  est  attaché  à la  circon- 
férence des  lobes.  Les  cloisons  sont  partagées  dans  leur  pourtour  en  six  lobes,  qui 
s’enfoncent  entre  le  bord  de  la  cloison  et  le  tube.  Le  premier  de  ces  lobes,  lobe 
dorsal , embrasse  le  siphon  et  se  termine  vers  le  fond  en  deux  bras,  dont  la  cloison 
s’attache  au  siphon  même.  Les  deux  lobes  les  plus  voisins  des  deux  cotés  du  lobe 
dorsal  sont  les  lobes  latéraux  supérieurs ; ceux  qui  sont  plus  éloignés,  les  lobes 
latéraux  inférieurs;  enfin , celui  qui  se  trouve  opposé  au  lobe  dorsal  et  au  siphon 
est  le  lobe  ventral.  » C’est  de  la  comparaison  des  rapports  des  lobes  principaux 
entre  eux  ou  avec  l’espace  qui  les  sépare  et  qu’il  nomme  la  selle , 
de  b 
autr 
elles 
L 
L 
L 


à tours  contigus,  souvent  embrassants.  Cloisons  transverses,  proloudeinent 


Fig.  290.  Ammonites  lieleropbyllus.  Kig.  297.  Baculites  Lyolli. 


l'r  G H OUI*  K.  Ammonites  a cloisons  non  ramifiées,  à enroulement  spiral. 

1er  C,k\hk.  GOXIATITES.  De  llaan,  1825.  Aganides.  Montfort,  1808. 

Animal  inconnu.  Coquille  spirale,  régulièrement  enroulée  sur  le  même  plan, 


76 


CÉPHALOPODES. 


sinueuses,  mais  non  dentelées,  avec  un  lobe  dorsal  saillant.  Siphon  dorsal.  Ce 
genre  est  très-riche  en  espèces,  on  en  compte  cent  cinquante, environ  de  l’étage 
dévonien  à l’étage  salil'érien.  Fîx.  : G.  d’Orbignyanus , d’ Are-Mac  ; G.  sagittarius, 
d’Archinc,  et  G.  lamellosus,  Sandberger.  L.  de  Buch  réunit  les  cératites  aux 
goniatites,  qu’il  ne  sépare  des  ammonites  qu’à  titre  de  section  d’un  même  genre. 


Fig.  298. 

Goniatites  llocningliausi.  Bronn. 


Fig.  299. 

Gon.  llocningliausi. 


Fig.  300. 

Goniatites  rotalorins.  De  Boninck. 


Fig.  301. 

Gon.  sagittarius.  D’Arehiac. 


Fig.  302. 

Gon.  d'Orlngnyanus.  D'Arcliia;. 


Fig.  303. 

(ion.  lamellosus.  Senttibergrr , 


2e  Gbxrk.  CERATITES.  De  Hatm , 1825. 

Animal  inconnu.  Coquille  spirale,  régulièrement  enroulée  sur  le  même  plan 


Fig.  30t. 

Ccralitcs  noflosua.  Bonn. 


Fig.  305. 
(’.er.  nndosus. 


Fig.  30G. 

Oernlitc*  snni  pnrtilus  Dr  ttuch. 
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à tours  contigus.  Cloisons  abords  denticulcs, 
mais  non  ramifiés.  Lobe  dorsal  profond,  à peine 
séparé  par  une  petite  selle  médiane  plane. 
De  l’étage  conchylien  à l’étage  cénomanien. 
Ex.  : C.  nodosus,  de  Haan. 

Les  cératites  n’ont  point  encore  été  trouvées 
dans  les  terrains  jurassiques , et  celles  des 
terrains  crétacés  présentent  des  caractères  qui 
forment  une  transition  aux  ammonites.  Piclet. 


Fig.  307.  Geratites  Robin i. 
Thiollière. 


2°  Groupe.  Ammonites  à cloisons  non  ramifiées ; droites. 

3e  Gkxre.  BACTBITES.  Sandberger,  1842.  Slcnoceras.  D'Orbigny,  1847. 

Animal  inconnu.  Coquille  droite,  cloisons  arquées  sans  former  d’angles , mais 
présentant  un  lobe  dorsal  prononcé.  Siphon  mince  marginal,  correspondant  à une 
sinuosité  des  cloisons.  Un  petit  nombre  d’espèces  de  l’étage  dévonien.  Ex.  : B.  gra- 
cilis,  Sandberger. 


Fig.  308.  Bactritcs  gracilis.  Sandberger. 


41'  Genre.  B ACU LIN  A.  D’Orbigny,  1847.  Baculites.  Quenstedt. 

Animal  inconnu.  Coquille  droite;  cloisons  simples,  non  ramifiées  et  seule- 
ment lobées  comtde  les  cloisons  des  cératites.  Une  espèce  de  l’étage  néocoinien. 
Ex.  : B.  Rouyana,  d’Orbignij,  et  B.  acuaria,  Quenstedt  du  terrain  oxfordien  inférieur. 

— — O 

Fig.  309.  Acuaria.  Quenstedt. 

3e  Groupe.  Ammonites  à cloisons  ramifiées;  à enroulement  spiral  régulier 
sur  le  même  plan  ; à tours  contigus. 

5e  Genre.  AMMONITES.  Bruguières,  1790.  Cornes  d’ammon. 

A u \i  u \ o c k ii  4 t i t k s.  Lamurcfi , 1811. 

Animal  inconnu,  mais  supposé  semblable  à celui  des  nautiles  dont  il  différerait 


Fig.  310.  3. nin.  Aon.  Hunier.  Fig.  311.  Amin.  Aon.  Fig.  312.  Amin.  Mortin.ii.  D Orbig.nj. 
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cependant  par  les  bords  du  manteau  très-frangés  chez  les  ammonites,  comme  le 
démontrent  les  digitations  nombreuses  des  bords  des  cloisons.  Coquille  spirale, 
régulièrement  enroulée  sur  le  même  plan,  à tours  toujours  contigus,  découverts 
ou  non.  Bouche  rétrécie  à bords  plus  ou  moins  sinueux  et  quelquefois  garnis  d'ap- 
pendices latéraux  ou  de  bourrelets.  Cloisons  de  torme  symétrique,  divisées  par 
lobes  plus  ou  moins  profonds,  l’un  dorsal,  l’autre  ventral,  et  un  nombre  variable 
de  lobes  latéraux  simples  ou  digités  suivant  les  espèces.  Ces  lobes  sont  séparés  par 
des  selles  saillantes,  à section  ordinairement  arrondie.  Siphon  continu,  étroit, 
dorsal,  saillant  légèrement  en  avant  de  la  dernière  cloison.  Dernière  loge  très- 
grande  contenant  l’animal.  De  Iioninck. 

Environ  cinq  cents  espèces,  toutes  de  l’époque  secondaire.  Déjà  très-nombreuses 
avec  l’étage  saliférien,  dit  M.  d’Orbigny,  elles  ont  eu  leur  maximum  de  dévelop- 
pement numérique  avec  l’étage  néocomien,  le  premier  des  terrains  crétacés;  elles 
remontent  jusqu’à  l’étage  sénonien,  où  elles  disparaissent  pour  toujours.  Ex.  : 


Fig.  313.  Amin.  Bakeriac.  Sowerhj.  Fig.  3 1 ï.  A mm.  rotiforniis.  Sowerby.  Fig.  315.  Amm.  plicalilis  D'Orbiyny. 


Fig.  319.  Amm.  lnmcllomi* 
D’Orbignt/. 


Fig  320.  Amm.  bisulcatiiN 
I/riiÿwirrrj. 


Fig.  321.  Amm.  laticlaviua. 
D'Orbigny. 
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Fig.  322. 

Amm.  allileta.  Phillips. 


Fig.  323. 

Amm.  canaliculatufl.  Munster 


Amm.  athleta.  Phillips. 


mv 

7 k 

Fig.  325.  Amm.  marginatus.  Phillips 


Fig.  326.  Amm.  anceps.  Zieten. 


Fig.  327.  Amm.  Davaei.  Scwerby. 


Fig.  328.  Amm.  .lagon. 
Munster. 


Fig.  320.  Amm.  Aelpliinoceplmlus. 
Hat ter. 


Fig.  330.  Amm.  virgntns. 
De  lluch. 


1.33.  334. 

A.  refracliis. 
Munster. 


Fig.  333. 

A.  tu  mi  d 118. 
De  lluch. 


A.  Braikcnridgii. 
Smrerbi/. 


A.  Dcslongcliampsi 
De  France. 


A.  pustn iatiis. 
Munster 
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M.  de  Btich  s’exprime  ainsi  au  sujet  des  ammonites  : 

« Le  test  des  ammonites  est  mince,  s’exfolie,  et  à chaque  exfoliation  il  pré- 
sente une  forme  assez  différente  pour  engager  à faire  de  ces  différents  aspects  des 
espèces  particulières.  Des  stries  extrêmement  fines  sur  la  couche  extérieure  sont 
très-souvent  enlevées,  et  il  ne  reste  que  de  grosses  côtes,  qu’on  n’apercevait  point 
auparavant,  aussi  connaît-on  des  espèces  qui  ont  reçu  quatre  ou  cinq  noms  diffé- 
rents. Mais  il  existe  dans  la  distribution  et  dans  les  découpures  des  lobes  des  cloisons 
une  loi  qui  permet  de  distinguer  les  espèces  sans  qu’il  soit  indispensable  de  tenir 
compte  de  l’état  de  la  surface.  Cette  loi  établit  d’abord  une  séparation  nette  et 
tranchée  entre  les  ammonites  et  les  nautiles.  En  effet,  le  caractère  distinctif  entre 
ces  céphalopodes  consiste  en  ce  que  le  siphon  des  ammonites  est  toujours  dorsal , 
et  qu’il  ne  l’est  jamais  dans  les  nautiles.  Le  nautile,  qui  fait  passer  un  très-gros 
siphon  par  le  milieu  de  scs  cloisons,  parait  suffisamment  attaché  par  cette  mem- 
brane au  fond  sur  lequel  il  repose.  Il  n’a  pas  besoin  de  chercher  d’autre  appui,  et 
la  cloison  reste  en  général  lisse  et  concave  sans  découpure  sur  les  bords.  Le  siphon 


Fig.  338. 

Dispnnition  <] t*s  IoIica  de  l'ninin. 
nodosns  ( (■(•rutiles  I 


Fig.  339. 


Forme  des  subdivisions  dos  lobes. 


Fig.  340. 

Disposition  des  lobes. 


o.  Lobes  auxiliaires.  <1.  Selle  dorsale.  /.  Selle  latérnle.  r.  Selle  ventrale. 

Il  I.obe  dorsal.  II.  Ilnsln  formée  par  les  divisions  terminales  do  lolie.  I,.  I.obe  latéral  snpérieur 
I..  I.obe  latéral  inférieur.  S.  Selle  nvee  ses  petits  lobes.  V.  I.obe  ventral  V.  Itras  du  lobe  ventral 
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dorsal  très-mince  des  ammonites  ne  suffirait  pas  pour  empêcher  le  ballottement  de 
l’animal  sur  sa  cloison.  11  est  obligé  de  chercher  d’autres  appuis  : il  enfonce 
au-dessous  de  la  cloison,  six  lobes  places  régulièrement  dans  le  pourtour  de  sa 
coquille  avec  une  symétrie  admirable;  le  premier  de  ces  lobes,  et  ordinairement 
le  plus  considérable,  s’appuie  sur  le  dos  du  tour  qui  a précédé  ; c’est  le  lobe  ventral. 
Vis-à-vis  et  autour  du  siphon  est  placé  le  lobe  dorsal  ; il  se  relève  vers  le  fond  pour 
s’attacher  au  siphon  même.  De  là  vient  qu’il  est  constamment  partagé  vers  le  fond 
en  deux  bras  qui  s’écartent  plus  ou  moins  l’un  de  l’autre.  Au  tiers  de  la  hauteur 
,dc  l’ouverture,  depuis  le  dos,  s’enfoncent,  de  part  et  d’autre,  le  lobe  latéral  supé- 
rieur, et  plus  bas  le  lobe  latéral  inférieur  également  d’un  côté  et  de  l’autre.  Ce 
dernier  se  trouve  un  peu  plus  élevé  que  le  lobe  ventral,  ce  qui  le  fait  très-facile- 
ment découvrir  en  cas  qu’il  ne  fût  pas  aperçu  au  premier  coup  d’œil.  Les  sépara- 
tions de  ces  lobes  forment  les  selles,  nommées  ainsi  parce  que  l’animal  repose 
dessus,  et  ces  selles  se  distingueront  de  la  même  manière  que  les  lobes  eux-mêmes. 
La  selle  entre  le  lobe  dorsal  et  latéral  supérieur  est  la  selle  dorsale;  celle  entre  les 
lobes  latéraux  supérieur  et  inférieur  forme  la  selle  latérale;  celle  enfin  entre  le 
latéral  inférieur  et  le  ventral  constitue  la  selle  ventrale. 

» Telle  est  la  disposition  générale  dans  les  ammonites  de  toutes  formes  et  de 
toutes  figures , quelles  appartiennent  à la  section  qui  dans  la  savante  dissertation 
de  M.  Haan  est  nommée  goniatites,  ou  quelles  rentrent  dans  la  section  des  céra- 
tites  ou  des  planites.  Mais  si  le  tour  de  spire  augmente  rapidement  en  largeur,,  de 
manière  que  le  dernier  tour  embrasse  tous  les  autres  entièrement  ou  en  grande 
partie,  l’animal  manque  encore  de  points  d’appui  dans  cette  partie  ajoutée.  Il 
enfonce  donc  de  nouveau  de  petits  lobes  auxiliaires,  constamment  bien  plus  petits 
que  les  lobes  du  type  général  et  qui  sont  toujours  placés  au-dessous  du  lobe  ventral. 
Ces  lobes  auxiliaires  augmentent  en  nombre  à mesure  que  l’ammonite  s’agrandit; 
souvent  on  en  compte  jusqu’à  trois,  quatre  ou  cinq.  Le  lobe  ventral  autour  duquel 
l’animal  se  meut  se  renforce  considérablement  dans  une  pareille  ammonite;  il  est 
fort  élevé,  et  deux  bras  peu  apparents  dans  une  ammonite  ordinaire,  le  sont  telle- 
ment qu’on  prendrait  facilement  ces  bras  pour  des  lobes  particuliers.  C’est  ainsi 
qu’on  les  voit  dans  les  grandes  ammonites  de  la  craie. 

» Les  lobes,  en  s’enfonçant,  suivent  encore  dans  leurs  découpures  des  lois  qui 
sont  aussi  simples  que  faciles  à saisir.  On  ne  s’en  douterait  point , quand  on  regarde 
certaines  figures  publiées  jusqu’ici  (18110)  et  qui  ressemblent  plutôt  au  feuillage 
d’un  arbre  qu’à  la  régularité  admirable  de  cette  structure  des  ammonites.  On 
conçoit  que  l’animal,  cherchant  un  point  d’attache  par  ces  lobes,  enfonce  le  sac 
avec  une  pointe  aussi  aiguë  que  possible.  Les  parties  inférieures  des  découpures 
doivent  donc  toujours  être  pointues.  Les  parties  supérieures  qui  forment  des  selles 
secondaires  seront  arrondies,  comme  les  grandes  selles  des  lobes,  parce  que  c’est 
le  point  d’appui  du  sac  sécréteur  qui  fournit  ces  pointes.  La  pointe  enfoncée  aug- 
mente-t-elle , l’animal  cherche  de  nouveaux  appuis  en  faisant  sortir  des  dents 
symétriquement  à droite  et  à gauche,  et  il  se  orme  par  là  une  espèce  de  hasta 
très-visible  et  très-reconnaissable  dans  toutes  les  ammonites  dont  les  lobes  sont 
découpés.  Les  selles  sont  décou  écs  de  la  même  manière  et  d’après  les  mêmes 
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lois.  Au  milieu  de  la  selle  on  voit  s’enfoncer  un  petit  lobe,  ordinairement  à deux 
dents;  deux  lobes  qui  sont  encore  plus  petits  se  trouvent  à côte  du  plus  grand , 
puis  commencent  les  lobes  secondaires  des  grands  lobes  généraux. 

„ On  sent  combien  de  variétés  doivent  exister  dans  la  conformation  de  ces  lobes, 
et  combien  il  est  facile  , avec  un  peu  d’attention , d’en  déduire  des  caractères  pour 
chaque  espèce  particulière.  » DeBuch,  Annales  sc.  nat.,  Irr  série,  t.  XVII,  p.  207. 

M.  de  Bucli  distribue  les  ammonites  en  douze  groupes  : 

1 . Les  béliers.  — A siphon  saillant  sur  le  dos  et  constamment  en  carène  ; des 
couches  inférieures  du  lias.  K.  : A.  Bucklandi,  Sowe rhy . 

2.  Les  falcifères.  — A dos  aigu  et  siphon  saillant  et  lisse.  Des  couches  supé- 
rieures du  lias.  Ex.  : A.  Murchisonæ,  Sowerhy. 

3.  Les  amalthées.  — A dos  aigu  et  siphon  saillant,  souvent  crénelé.  Dans  les 
dépôts  du  lias  à la  craie.  Ex.  : A.  Stokesi , Sowerhy. 

4.  Les  capricorxées.  — A larges  carènes,  garnies  de  grands  plis  se  terminant 
par  une  pointe.  Ex.  : A.  flexicoslalus , Phillips. 

5.  Les  planllites.  — A dos  et  côtes  arrondis,  de  sorte  que  le  contour  de  l’ou- 
verture est  quelquefois  un  cercle  parfait.  Lias  et  calcaire  jurassique.  Ex.  : A.  pli— 
catilis,  Sowerhy. 

6.  Les  dorsales.  — A dos  large  et  presque  à angle  droit  des  côtés.  Ex.  : A.  Da- 
væi,  Sowerhy. 

7.  Les  coronaires.  — A dos  arrondi,  très— élargi , sans  siphon  apparent.  Oolithe 
moyenne.  Ex.  : A.  contractus,  Sowerhy. 

8.  Les  macrocéphalées.  — A dos  arrondi  et  combiné  avec  les  côtes  sans  arêtes. 
Ex.  : A.  Herveyi,  Sowerhy. 

9.  Les  armées.  — A plusieurs  séries  de  varices  ou  d’épines  sur  les  côtes  ou  même 
sur  le  dos.  Oolithe  supérieure  et  craie.  Ex.  : A.  perarmatus,  Sowerhy. 

10.  Les  dentées.  — A dos  plat  cl  à plis  ou  côtes  saillantes  sur  le  dos,  sans  le 
passer.  Oolithe  supérieure.  Ex.  : A.  denlalus,  Sowerhy. 

11 . Les  ornées.  — Ayant  de  plus  que  les  précédentes  une  série  de  saillies  sur 
le  milieu  des  côtés.  Argile  d’Oxford  cl  oolithe  supérieure.  Ex.  : A.  varions,  Sowerhy. 

12.  Les  flexueuses.  — A dentelures  des  deux  côtés  du  dos,  qui  est  en  saillie 
et  dentelé.  Oolithe  supérieure,  voisine  de  la  craie.  Ex.  : A.  falcalus,  Sowerhy. 


Coupe  diverses  ammonites 

Fi8.  341.  A ui ni.  Ro.umonlii.nu.?  Fig.  342.  An,m.  oblu.u.,  Fig.  343.  An.  mut.bili. 
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Division  des  Ammonites  en  21  sections,  d’après  M.  d’Orbigny. 


Fig.  344.  Ami»,  oblusus.  Sowerby.  Fig.  345. 


Espèces  à quille  dorsale  entière. 

lre  section.  Arietes,  (le  Buch.  — Coquille  ornée  sur  les  côtés  de  côtes  tou- 
jours simples,  rayonnantes,  en  saillie.  Dos  carré,  pourvu  d’une  quille  médiane. 
Siphon  saillant , placé  dans  la  quille 
dorsale.  Bouche  prolongée  en  rostre. 

Cloisons  formées  de  lobes  et  de  selles 
impaires.  Lobe  dorsal  aussi  profond 
que  large,  plus  long  que  le  lobe  laté- 
ral supérieur.  La  selle  latérale  monte 
beaucoup  plus  haut  que  les  autres; 
la  selle  dorsale  est  très- courte.  Ce 
groupe  ne  contient  que  des  espèces 
propres  aux  couches  inférieures  du 
lias.  Ex.  : A.  oblusus,  Sowerby.  Terrains 
jurassiques. 

2e  section.  Faloiferi  , de  Bucli.  — Coquille  comprimée,  pourvue  latérale- 
ment de  plis  infléchis  en  avant,  formant  souvent  un  coude  sur  le  milieu  de  leur 
longueur,  sans  tubercules.  Dos  aigu,  saillant,  en  quille  étroite,  contenant  le  siphon. 
Bouche  complète,  pourvue,  au  milieu 
de  chaque  côté,  de  pointes  saillantes. 

Cloisons  formées  de  lobes  impairs  et 
de  selles  presque  paires.  La  selle  dor- 
sale excessivement  large,  son  lobe 
accessoire  pourrait  être  pris  pour  le 
lobe  latéral  supérieur.  Ce  dernier  est 
toujours  beaucoup  plus  long  que  le  lobe 
dorsal.  Couches  supérieures  du  lias. 

Ex.  : A.  serpentinus,  Schlotheim.  Ter- 
rains jurassiques. 

3e  section.  Cristati  , d’Orbigny.  — Coquille  comprimée , ornée  sur  les  côtés 
de  côtes  bifurquées  et  infléchies  en  avant,  sans  former  de  coude,  pourvues  ou  non 
de  tubercules  saillants.  Dos  saillant  en  quille  et  contenant  le  siphon.  Bouche  à 
l’état  parfait  prolongée  en  rostre 
saillant,  sur  la  ligne  médiane  du 
dos.  Cloisons  formées  de  lobes 
généralement  divisés  en  parties 
impaires  et  en  selles  paires.  Lobe 
dorsal  plus  long  que  le  lobe  laté- 
ral supérieur.  La  selle  latérale 
moins  élevée  que  les  autres.  La 
selle  dorsale  très-haute.  Ex.  : 

A.  cristatus,  Délite.  Terrains  cré- 
tacés. 


Fig.  316.  Amm.  serpentinus.  SMolhtim.  Fig.  317. 


Fig.  313. 

Aintn.  cristatus.  Délite. 


Fig.  349.  Fig.  350. 

Amin.  Roissyunus.  D'Orbiijni/. 
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CEPHALOPODES. 


Espèces  à dos  canaliculé. 


4°  section.  Tubeiiculati  , d’Orbigny.  - 
et  de  tubercules  : ceux-ci  alternes  sur  les 


Fig.  351.  Fig.  352. 

Amin,  falcalus.  Munster.  A.  auritus.  Sowerby. 


— Coquille  ornée  latéralement  de  côtes 
côtés  du  dos.  Dos  pourvu,  sur  la  ligne 
médiane,  d’un  canal  profond  bien  dis- 
tinct. Bouche  complète,  représentant 
un  rostre  allongé,  correspondant  au 
canal  dorsal.  Cloisons  formées  de  lobes 
et  de  selles  divisées  en  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  plus  court  que  le  lobe 
latéral  supérieur,  et  si  étroit  qu’il  ne 
remplit  que  la  largeur  du  canal  dorsal. 
Terrain  crétacé  moyen.  Ex.  : A.  auri- 
tus,  Sowerby. 


Espèces  à dos  tranchant  sans  être  en  quille. 


5e  section.  Clypeiformi,  d’Orbigny 


Fig.  353.  Fig.  354. 

Ainm.  (ioupilianus.  D’Orbigny. 


Espèces  à dos  saillant  et  c 
B'  section.  Amalthei,  de  Bucli. — 


Amin.  cordnlus.  Sowerby. 


— Coquille  comprimée,  généralement 
lisse  ou  peu  ornée  de  rides.  Dos  tran- 
chant en  biseau,  saus  quille.  Spire  à 
tours  larges,  le  plus  souvent  embras- 
sants. Bouche?  Cloisons  divisées  en  un 
grand  nombre  de  lobes  formés  de  parties 
impaires  et  de  selles  à parties  paires  ou 
presque  paires.  Lobe  dorsal  plus  court 
que  le  lobe  latéral  supérieur.  Les  selles 
et  les  lobes  larges  et  courts.  Terrains 
crétacés.  Ex.  : Goupilianus,  d’Orbigny. 

rende  sur  la  ligne  médiane. 

Coquille  pourvue,  sur  les  côtés,  de  très- 
légères  côtes  infléchies  en  avant,  le  dos 
aigu  divisé  en  plis  saillants,  transva- 
ses, représentant  une  surface  crénelée. 
Bouche  pourvue  en  avant , sur  la  ligne 
médiane,  d’un  rostre,  dont  les  créne- 
lures  sont  les  anciennes  traces.  Cloisons 
formées  de  lobes  et  de  selles  divisées  en 
parties  impaires.  Lobe  dorsal,  plus  court 
([ne  le  lobe  latéral  supérieur.  Terrain 
jurassique  ou  oolithique.  Ex.:  A.  cor- 
datus,  Sowerby . 


TENTACUL1FÈRES. 


7e  section.  Pulchklia,  d’Orbigny. 
côtés,  en  côtes  saillantes,  droites  et 
nullement  infléchies , qui  passent  d’un 
côté  à l’autre,  en  laissant  sur  le  dos  un 
tubercule  comprimé  qui  vient  représen- 
ter une  série  de  crêtes.  Bouche?  Cloi- 
sons formées  de  lobes  divisés  en  parties 
impaires,  et  de  selles  divisées  en  parties 
, paires.  Lobe  dorsal  à peu  près  égal  en 
longueur  au  lobe  latéral  inférieur.  Ter- 
rains crétacés  inférieurs.  Ex.  : A.  Brol- 
tianus,  d’Orbigny . 
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Coquille  élégamment  divisée,  sur  les 


Fig.  357.  Fig.  358. 

Amin.  BroUiamis.  D'Orbigny. 


8e  section.  Riiotomagkxses , d’Orbigny 
ovales , ornés  de  côtes  saillantes , plus 
ou  moins  chargées  de  tubercules  sur 
quatre  ou  cinq  lignes,  dont  une  rangée 
sur  la  ligne  médiane  du  dos;  ce  qui 
la  rend  plus  ou  moins  anguleuse.  Cloi- 
sons formées  de  lobes  et  de  selles  divi- 
sées en  parties  paires.  Lobe  dorsal  plus 
long  que  le  lobe  latéral  supérieur.  Ter- 
rains crétacés  moyens.  Ex.  : A.  Deve- 
rianus,  d’Orbiqmj. 


. — Coquille  à tours  renflés,  carrés  ou 


Fig.  359. 


Amiic  Devenantes. 


Fig  360. 


Espèces  à dos  excavé,  pourvu  de  tubercules  sur  les  côtés. 

0e  section.  Dextati,  de  Buch.  — Coquille  plus  ou  moins  renflée,  ornée  de 
côtes,  souvent  bifurquées  au  pourtour  de  l’ombilic,  où  elles  forment  d’ordinaire  un 


Fig.  361.  Ainir.  Arcliiacianus  Ü Orbùjnij.  Fig.  3C2.  Amin,  mamillari».  Sclilotlieim.  Fig.  3G3. 


tubercule.  L’extrémité  des  côtes  fait  saillie  de  chaque  côté  du  dos,  dont  le  milieu 
est  excavé.  Cloisons  formées  de  lobes  divisés  en  parties  impaires  et  de  selles  géné- 
ralement divisées  en  parties  paires.  Lobe  dorsal  égal  au  lobe  latéral  supéiieui  ou 
plus  court.  Terrains  crétacés  inférieurs.  Ex.  : A.  mamillaris,  bc/ilotheiiu . 
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CK  P H A LO  IM)  DK  S. 


Fig.  364.  Amin.  Duncani.  Soiccrby.  Fig.  365. 


10e  section.  Obxati,  de  Buch. — 
Coquille  peu  renflée,  à dos  étroit, 
bordé  de  tubercules;  une  autre  rangée 
de  tubercules  à la  décurrence  de  la 
spire,  vers  le  milieu  des  lianes.  Cloisons 
formées  de  lobes  et  de  selles  composés 
de  parlics  impaires.  Le  lobe  dorsal  tou- 
jours infiniment  plus  court  que  le  lobe 
latéral  supérieur.  Toutes  les  espèces 
sont  de  l’oxford-clay.  Ex.  : A.  Duncani, 
Sowerby . 


Espèces  à dos  plus  ou  moins  carré. 

11e  section.  Flkxüosi , de  Bucb.  — Coquille  pourvue  latéralement  ou  au 
pourtour  de  l’ombilic,  d’une  rangée  de  tubercules  et  d’une  autre  de  chaque  côté 

du  dos,  le  milieu  de  celui-ci  formant 
une  légère  saillie.  Entre  les  deux  ran- 
gées de  tubercules  des  côtés,  sont,  le 
plus  souvent,  des  côtes  qui  s'infléchis- 
sent en  avant.  Cloisons  formées  de  lobes 
divisés  en  parties  impaires,  et  de  selles 
divisées  en  parties  paires.  Le  lobe  dor- 
sal plus  court  que  le  lobe  latéral  supé- 
rieur qui  est  très-large.  Terrain  néo- 
comien. Ex.  : A.  radial  us,  Bruguière. 

iFig.  366.  Ainni.  radiatus.  liruguières.  Fig.  367. 

L2°  section.  Comprkssi,  d’Orbiguy.  — Coquille  généralement  très-comprimée, 
composée  de  tours  larges,  très -embrassants,  pourvus  de  côtes  ou  de  stries  sur 

le  côté,  toutes  peu  infléchies,  et  allant 
sur  les  côtés  du  dos  former  des  tuber- 
cules. Dos  étroit,  comme  tronqué  et 
coupé  carrément.  Cloisons  composées 
d’un  grand  nombre  de  lobes  formés  de 
parties  impaires,  et  de  selles  souvent 
formées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal 
très-grand , beaucoup  plus  long  que  le 
lobe  latéral  supérieur.  Terrains  créta- 
cés. Ex.:  A.  Beaumontianus, d’Orbigny. 


ri jj.  sas. 


Fi jj. 


Amm.  Bcaiimontiamia.  D'Orbignij. 


1AC  section.  Armati,  de  Bucb.  — Coquille  à tours  carrés,  pourvue  sur  les 
côtés  du  dos  d’une  rangée  de  tubercules  saillants,  et,  sur  les  flancs,  d’un  ou  de 
plusieurs  autres.  Dos  large,  carré,  se  joignant  à angle  étroit  avec  les  flancs.  Cloi- 
sons composées  de  lobes  formés  de  parties  impaires,  et  de  selles  formées  tic  par- 
ties paires.  Lobe  dorsal,  plus  long  que  le  lobe  latéral  supérieur,  ou  égal  à ce  lobe, 


Fig.  370.  Amm.  longispinus.  Sotcerby.  Fig.  371. 


Fig.  372.  Amm.  perormatus.  Soicerby. 


TENTACULIFÈRES.  ST 

qui,  placé  au  milieu  (les  flancs,  est  toujours  étroit  par  rapport  à la  selle  dorsale. 
Terrains  jurassiques,  surtout  des  couches  supérieures.  Ex.  : A.  longispinus, 


14e  section.  Axgulicostati  , d’Orbigny.  — Coquille  épaisse,  à tours  presque 
ronds,  marqués  pourtant  de  chaque  côté  du  dos  de  légères  saillies  qui  rendent 
cette  partie  presque  carrée.  Dos  beau- 
coup plus  étroit  que  les  flancs.  Des  côtes 
élevées,  alternes,  passent  sur  le  dos 
d’un  côté  à l’autre.  Cloisons  composées 
de  lobes  formés  de  parties  impaires  et 
de  selles  le  plus  souvent  paires.  Lobe 
dorsal  plus  court  que  le  lobe  latéral 
supérieur;  les  lobes  auxiliaires  obliques 
vers  l’ombilic.  Terrains  crétacés  infé- 
rieurs. Ex.  : A.  Marlinii,  tfOrkigny. 


Fig.  373.  Amm.  Marlinii.  D'Orbigny.  Fig.  374. 

15e  section.  Capkicorxi  , de  Buch.  — Coquille  à tours  très-convexes,  ornés 
de  côtes  prononcées,  simples,  droites,  sans  tubercules  ni  épines.  Dos  large,  pré- 
sentant souvent  une  surface  plus  grande  que  celle  des  flancs.  Cloisons  composées 
de  lobes  formés  de  parties  impaires  et  de  selles  formées  de  parties  paires.  Lobe 
dorsal  le  plus  long.  Lobes  latéraux  larges.  Terrains  jurassiques.  Ex.  : A.  capri- 
eornus  , Scfilolheim. 


Fig.  375.  Amm.  capricornus.  Sclilotheim.  Fig.  37G. 


Fig.  377.  Amm.  communia.  Sowerln/.  Fig.  378. 
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CÉPHALOPODES. 


Espèces  à dos  convexe. 

16'  section.  Heteropiivlli  , d’Orbigny.  — Coquille  comprimée,  formée  de 
tours  presque  toujours  embrassants,  apparaissant  rarement  dans  l’ombilic.  Les 


côtés  sont  lisses , légèrement  stries  ou 
Cloisons  symétriques,  divisées  en  un  gr 


Fig.  379.  Fig.  380. 

Amm.  keteropbyllus.  Soicerby. 


sillonnés.  Dos  peu  large,  très-convexe, 
and  nombre  de  lobes  très-ramifiés,  formés 
de  parties  impaires,  et  de  selles  le  plus 
souvent  formées  de  parties  paires.  Lobe 
dorsal,  presque  toujours  plus  court  que 
le  lobe  latéral  supérieur.  Le  grand 
nombre  de  rameaux  des  lobes  laisse 
entre  eux  des  selles  figurant  à leur  partie 
supérieure  des  feuilles  larges  ou  des 
massues  arrondies  plus  ou  moins  divi- 
sées, dont  l’aspect  est  tout  à fait  particu- 
lier. Ex.  : A.  beterophyllus,  Soicerby. 


17'  section.  Ligati  , d’Orbigny.  — Coquille  comprimée,  généralement  lisse 
ou  un  peu  ondulée,  marquée  le  plus  souvent,  de  distance  en  distance,  de  sillons 


ou  de  côtes,  anciens  points  d’arrêt  des 


Fig.  381.  Fig.  382. 

Amm.  ligalus.  D'Orbigny. 


bouches  successives.  Dos  convexe,  quel- 
quefois un  peu  comprimé.  Cloisons 
composées  de  lobes  formés  de  parties 
impaires  et  de  selles  le  plus  souvent 
paires.  Lobe  dorsal  plus  court  que  le 
lobe  latéral  supérieur.  Les  derniers 
lobes  auxiliaires  souvent  obliques  en 
arrière,  vers  l’ombilic.  Les  selles  très- 
d i visées  ne  représentent  jamais  de 
feuilles.  Terrains  crétacés.  Ex.  : A.  li- 
gafus,  d’Orbiyny. 


18'  section.  Planulati , de  Buch.  — Coquille  discoïdale,  comprimée,  com- 
posée de  tours  plus  ou  moins  cylindriques,  ornés  de  stries  ou  de  côtes  serrées,  se 
partageant,  vers  le  milieu  ou  les  deux  tiers  des  flancs,  en  plusieurs  branches,  sans 


Fig.  383.  Fig.  38V. 

Amm.  nnnuloluj.  Sowerby. 


être  pourvues  à cette  jonction  d’aucune 
pointe.  Dos  rond.  Cloisons  formées  de 
lobes  toujours  divisés  en  parties  im- 
paires, et  de  selles  formées  le  plus  sou- 
vent de  parties  paires.  Le  lobe  dorsal 
ou  plus  long  ou  plus  court  que  le  lobe 
latéral  supérieur  ; les  lobes  auxiliaires 
fortement  obliques  en  arrière,  vers 
l’ombilic.  Terrains  jurassiques  ou  ooli- 
thiques.  Ex.  : A.  annulatus,  Soicerby. 
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19'  section.  Coronarii,  de  Buch.  — Les  espèces  de  ce  groupe  ont  les  carac- 
tères des  planulées,  niais  elles  se  distinguent  par  la  présence  d’une  pointe  ou  d’un 
tubercule,  au  point  de  jonction  des  bifurcations  des  côtes  ou  des  stries  qui  partent 
par  faisceaux.  Tours  de  spire  élevés.  Cloisons  composées  de  lobes  formés  de  par- 
ties impaires  et  de  selles  for-  -,<= 

niées  de  parties  paires.  Lobe  ^ 

dorsal  plus  court  que  le  lobe  X' 
latéral  supérieur.  Lobes  auxi-  K 
Jiaires  obliques.  Le  lobe  latéral 
supérieur  est  en  dehors,  et  le  lobe 
latéral  inférieur  en  dedans  des 
tubercules.  Oolithe  inférieure. 

Ex.  : A.  Blagdeni,  Sowerby. 

Fig.  385.  Amm.  Blagdeni.  Sowerby.  Fig.  38G. 


20°  section.  Macrocepiiam , de  Buch.  — Coquille  analogue  pour  la  forme, 
les  côtes  ou  les  stries,  à celles  du  groupe  des  couronnées,  avec  cette  différence 
quelle  est  souvent  plus  renflée,  et  que  le  tubercule,  au  lieu  d’être  placé  vers  la 
moitié  de  la  largeur  du  tour  de 
spire,  est  plus  près  de  l’ombilic  : 
il  en  résulte  que  les  lobes  laté- 
raux supérieur  et  inférieur  sont 
tous  deux  en  dehors  du  tubercule, 
au  lieu  d’être  l’un  en  dehors, 
l’autre  en  dedans.  Terrains  juras- 
sique et  néocomien  inférieur. 

Ex.  : A.  coronatus,  d’Orbiyny.  Fig.  387.  Amm.  coronatus.  WOrkigmj.  Fig.  388. 


21e  section.  Eimbriati,  d’Orbigny.  — Coquille  discoïdale;  spire  formée  de 
tours  cylindriques,  le  plus  souvent  contigus,  sans  se  recouvrir  en  aucune  manière, 
lisses  ou  ornés  transversalement,  de  distance  en  distance,  de  cotes  saillantes  ou 


de  sillons,  anciens  points  d arrêt  des 
bouches  successives.  Bouche  circu- 
laire. Cloisons  symétriques  formées  de 
lobes  et  de  selles  divisés  en  parties 
paires,  toujours  élargis  à leur  extré- 
mité et  étroits  à leur  base.  Lobe  dor- 
sal souvent  le  plus  long.  Terrains  juras- 
siques et  crétacés  inférieurs,  en  plus 
grand  nombre  dans  le  terrain  néoco- 
mien. Ex  : A.  fimbrialus,  Sowerby. 


TOME  PREMIER. 
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CÉPHALOPODES. 


4 e Groupe.  Ammonites  à cloisons  ramifiées;  à enroulement  spiral 
sur  le  même  plan  ; à tours  non  contigus. 

6«  Genre.  AMMONOCERAS.  Lamarck,  1822. 

Coquille  en  forme  de  corne  arquée,  formant  à peine  un  demi- tour;  à parois 
articulées  par  des  sutures  sinueuses,  lobées  et  découpées  dans  leur  contour.  Tube 
ou  siphon  marginal,  ne  perçant  point  les  cloisons.  Ex.  : A.  glossoïdea,  Lamarck. 

Le  genre  ammonoceras  a été  établi  sur  des  fragments  d’une  énorme  ammonite 

rapportée  de  l’Inde,  et  qu’on  sup- 
pose être  l’A.  (imbriatus.  M.  le 
professeur  Valenciennes  dit  que 
Lamarck  lui  a souvent  répété 
que  ce  fossile,  dont  il  faisait 
grand  cas,  avait  été  rapporté  par 
le  secrétaire  de  la  colonie  de 
Pondichéry,  et  donné  au  fils  de 
Buffon,  qui  lui  en  avait  lui- 
même  fait  cadeau.  M.  Valen- 
ciennes ajoute  que  parmi  les  am- 
monites rapportées  de  l’Inde  par 
Jacquemont,  il  se  trouve  aussi 
un  fragment  de  l’A.  fimbriatus. 
Cette  coquille  rompue  en  trois 
morceaux,  qui  s’appartiennent  successivement,  et  dont  l’un  offre  l’extrémité  supé- 
rieure de  cette  même  coquille,  est  d’une  assez  grande  taille,  fort  épaisse  en  sa 
partie  inférieure,  arquée  presque  en  demi-cercle,  et  se  termine  supérieurement  en 
forme  de  langue.  Scs  loges  sont  remplies  de  matière  pierreuse,  et  leurs  cloisons 
ne  se  distinguent  que  dans  les  parois  où  leurs  concours  forment  des  sutures  lobées, 
laciniées,  rameuses,  tout  à fait  analogues  à celles  des  ammonites.  Mais  la  coquille 
dont  il  s’agit  en  est  très-distincte  par  sa  forme  générale  ; car  malgré  son  arcuation, 
elle  n’eùt  point  formé  de  tours  contigus,  si  la  nature  l’eût  agrandie  davantage.  Sa 
longueur  est  de  cinquante  centimètres. 


Fig.  391.  Ammonoceras  glossoïdea.  Lamarck.  Fig.  392. 


Voici  ce  que  dit  Lamarck  de  l’A.  glossoïdea 


7e  Genre.  CIUOCKRAS.  Lèveillé , 1836.  Trop  a:  una.  Sowerby. 

Animal  inconnu.  Coquille  discoïde,  régu- 
lière, enroulée  sur  le  même  plan,  à tours  dis- 
joints, arrondis  ou  ovalaires.  Ouverture  ovale, 
ronde  ou  comprimée,  formant  une  légère  saillie 
à l’intérieur.  Cloisons  transverses,  divisées  régu- 
lièrement en  six  lobes,  le  plus  souvent  formés 
de  parties  impaires  (le  lobe  dorsal  excepté),  et 
de  selles  formées  de  parties  presque  paires.  Le 
lobe  latéral  supérieur  plus  long  que  le  lobe 
dorsal.  Les  lobes  et  les  selles  étroits  à leur 
l'iji  393.  Criocoras  Emorici.  Urei lu.  base,  fortement  élargis  à leur  extrémité.  Sipbon 
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dorsal,  continu;  les  deux  tiers  du  dernier  tour  for- 
mant une  cavité  pour  loger  l’animal.  Quelques  espèces 
des  couches  inférieures  de  la  formation  crétacée. 
Ex.  : C.  Emerici , Léveillé.  C.  Voronzovii,  S per  h . Ce 
dernier,  de  la  formation  crétacée  des  environs  de 
Kislavodsk  (Caucase).  11  a près  de  cinquante  centi- 
mètres de  diamètre. 


Fig.  395.  Grioccras  Emerici. 


Fig.  390.  Grioccras  Voronzovii.  Sperk.  Fig.  397. 


5 e Groupe.  Ammonites  à tours  contigus  ou  disjoints  dans  le  jeune  âge, 
et  projetées  en  crosse  recourbée  dans  l’âge  adulte. 

8e  Genre.  SCAP HITES.  Parkinson,  1811.  , barque. 

Animal  inconnu.  Coquille  spirale,  enroulée  sur  le  même  plan,  à tours  con- 
tigus ; le  dernier  se  séparant  des  autres  et  se  projetant  en  ligne  plus  ou  moins 


Fig.  398.  Scapliites  gigos.  Somerby. 

droite  pour  former  une  crosse,  dont  l’extrémité  se 
recourbe  elle-même  en  fer  à cheval.  Cloisons  trans- 
verses, symétriques,  divisées  régulièrement  en  lobes 
inégaux.  La  partie  recourbée  toujours  dépourvue  tle 
cloisons  et  servant  à contenir  l’animal.  Siphon  continu, 
dorsal.  Rouelle  ovale  avec  des  bourrelets  plus  ou  moins 
saillants.  Environ  quinze  espèces  des  terrains  crétacés  : 


Fig.  399.  Scapliites  Hugardiuiius. 
D'Orbigny. 
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on  les  rencontre  depuis  les  conciles  inférieures  du  terrain  néocomien,  jusque 
dans  la  craie  rhlorilée.  Ex.  : S.  Ivanii,  Pnzos , et  S.  hugardianus , d’ Orbu/n y . 


Scaphites  constrictus.  D’Orbigny.  Fig.  401.  Scapliiles  Ivanii.  Puzos. 


9e  Genre.  ANCVLOCERAS.  D’Orbigny,  1842.  ’Ay*uXoç,  recourbé. 

Animal  inconnu.  Coquille  spirale,  enroulée  sur  le  meme  plan,  à tours  dis- 
joints, le  dernier  se  prolongeant  en  une  crosse  droite  ou  un  peu  arquée,  et  se 
terminant  par  un  coude  opposé  à la  spire.  Cloisons  symétriques,  divisées  en  lobes 
inégaux.  Bouche  arrondie  ou  ovale  et  pourvue  de  pointes  à son  pourtour.  Siphon 
dorsal.  Quarante  espèces  environ,  les  premières  de  l’oolithe  inférieure,  les  dernières 
de  l’époque  crétacée.  Ex.  : A.  Matheronianus , d’Orbignij . A.  brcvis,  d’Orbirjmj. 
A.  callowiensis , Morris,  et  A.  Jauberti,  Aslier. 


l'i;]  1(1. i Aucylocoi'HS  PiuogianiK.  D'Orl/iguy. 
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<>  * Groupe.  Ammonites  à tours  disjoints,  en  spirale  dans  le  jeune  âge, 
projetées  en  crosse  droite  dans  l'âge  adulte. 

10e  Gexre.  A N 1 S O C E R A S.  Pictet,  1854.  Àvi'ioç , inégal. 

Ce  genre,  proposé  aux  dépens  du  G.  ancylocère,  paraît  caractérisé  par  une  forme 
plus  irrégulière  que  chez  aucun  autre  céphalopode.  La  coquille,  dans  le  jeune  âge, 
est  sinueuse,  elle  forme  une  spirale  irrégulière  héliciforme, 
à tours  disjoints , ayant  tous  une  double  courbure  cl  ne 
pouvant  pas  être  compris  dans  un  plan.  Plus  tard  elle  se 
redresse  et  s’infléchit  en  crossp  comme  les  ancylocères, 
Pictet.  Ex.  : A.  Saussnreanus , Pictet. 


Qlîl  ' 


U 


Fig.  408.  Anisoccras  Saussureanus.  Pictet 


7 e G «ou  en.  Ammonites  seulement  arquées. 

11e  Gexre.  TOXOCERAS.  D’Orbigng.  Toîjov,  arc. 

Animal  inconnu . Coquille  conique,  subcylindracée  ou  comprimée,  symétrique, 
très-allongée,  plus  ou  moins  ar- 
quée, mais  ne  formant  jamais  une 
spire.  Cloisons  transverses  profon- 
dément sinueuses  et  présentant  six 
lobes  inégaux , foliacés  sur  leurs 
bords.  Siphon  dorsal.  Bouche 
ovale,  comprimée  ou  arrondie, 
saillante  au  bord  interne.  Environ 
vingt  espèces  des  terrains  néoco- 
miens. Ex.  : T.  Honnoratianus , 

d'Orbigng  Fig.  407.  Toxoceras  llonnoratiauus. 

S'  Groupe.  Ammonites  droites  et  repliées  sur  le  même  plan. 

12e  Gexre.  HAM1TES.  Parkinson,  J811.  Hamus , croc. 

Animal  inconnu.  Coquille  conique , symétrique,  repliée  sur  le  même  plan,  en 
spirale  elliptique;  tours  peu  nombreux,  largement  disjoints.  Cloisons  transverses 
à six  lobes  inégaux.  Siphon  dorsal.  Ouverture  avec  ou  sans  bourrelets.  Quelques 
espèces  des  terrains  crétacés.  Ex.  : H.  elegans,  d’Orbigng.  H.  allcnualus,  Soiverbg. 
II.  virgulalus,  Brongniarl. 


Fig.  408.  Hamites  elcgana.  D’Orbiymj. 
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13e  Gk.muï.  HAMULINA.  D'Orbigny,  1 H V 9 . 

Coquille  multiloculaire,  non  spirale,  mais  en  forme  de  crosse  ou  de  siphon, 
dont  les  deux  parties  reployées  ne  sont  pas  en  contact.  Ainsi  la  coquille  commence 
à son  extrémité  inférieure  par  une  partie  droite,  plus  ou  moins  longue,  conique, 
en  pointe  en  arrière,  s’accroissant  régulièrement  sous  un  angle  d un  et  demi  a huit 
degrés  d’ouverture,  suivant  les  espèces.  La  partie  supérieure  forme,  en  se  recour- 
bant brusquement,  un  coude  large  ou  brusque  donnant  naissance  a une  crosse 
parallèle  à l’autre  partie,  dont  elle  est  toujours  séparée  par  un  intervalle  plus  ou 
moins  large.  Les  rapports  de  ces  diverses  parties  sont  variables  en  longueur  suivant 
les  espèces,  mais  invariables  de  caractères  généraux.  Les  ornements  extérieurs 
sont  aussi  très-variés,  suivant  les  espèces,  mais  fréquemment  formés  sur  la  partie 
droite  décotes  transverses,  simples  ou  tuberculeuses,  souvent  différentes,  suivant 
le  point  de  cette  partie  où  elles  se  trouvent.  Le  coude  est  presque  toujours  différent 
d’ornements  de  la  partie  droite;  il  porte  le  plus  souvent,  indépendamment  de 
quelques  autres  changements,  quelques  grosses  côtes  particulières.  La  crosse  est 
rarement  pourvue  des  mêmes  côtes  que  les  autres  parties  ; ses  ornements,  au  con- 
traire, sont  presque  toujours  disparates  avec  le  reste.  La  bouche,  à l’extrémité  de 
la  crosse,  est  ovale,  légèrement  comprimée.  La  crosse  est  dépourvue  de  cloisons 
ainsi  que  le  coude,  ces  dernières  n’occupant  que  la  partie  droite;  aussi  l'animal 
peut  occuper  le  coude  et  la  crosse.  Cloisons  symétriques,  divisées  régulièrement 
en  lobes  et  en  selles,  formés  de  parties  paires.  Lorsque  les  lobes  ne  sont  pas  com- 
plètement pairs , ils  montrent  au  moins  des  branches  latérales  presque  aussi 
grandes  et  aussi  longues  que  la  branche  la  plus  allongée.  D’Orbigny.  Ex.  : H.  tri— 
nodosa,  d’Orbigny. 


Fig  409.  Ilumulina  trinodosa.  D'Orbigny. 


14e  Genre.  PTYCHOCERAS.  D'Orbigny,  18  40.  pli. 

Animal  inconnu.  Coquille  conique,  cylindracée  ou  comprimée,  très-allongée, 
composée  de  deux  parties  droites,  coudées  brusquement  à un  certain  point  de  leur 
longueur  et  soudées  entre  elles.  Cloisons  transverses,  profondément  sinueuses, 
divisées  en  six  lobes  symétriques  découpés  sur  leurs  bords.  Siphon  dorsal.  Deux  ou 
trois  espèces  des  terrains  crétacés.  Ex.  : 1’.  gaultinus,  Pic  Ici. 


Fig  410.  IMyclioct'iû*  gnullinus.  l'icttt 
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9 e Groupe.  Ammonites  droites. 

15e  Genre.  B ACUL1TES.  Lamarck,  1801.  Baculum,  bâton. 

Animal  inconnu.  Coquille  droite,  cylindrique  ou  comprimée,  conique,  à parois 
articulées  par  des  sutures  sinueuses.  Cloisons  peu  distantes,  perforées  et  décou- 
pées dans  leur  contour,  la  dernière  très-grande  et  engainante.  Siphon  marginal. 
Dix  ou  douze  espèces  des  formations  moyennes  du  terrain  crétacé.  Ex.  : B.  anceps, 
Lamarck,  et  B.  neocomiensis , (VOrbigny. 


Fig.  411.  Baculites  anccps.  Lamarck. 


Fig.  412.  Baculites  ornatus.  Uombron. 


Fig.  413.  Baculites  incurvât  us.  Dujardin. 


10e  Groupe.  Ammonites  à enroulement  spiral  lurriculé,  régulier,  à tours  contigus. 

16e  Genre.  TURRULITES.  Lamarck,  1081.  Turris,  tour. 

Animal  inconnu.  Coquille  spirale,  turriculée,  multiloculaire,  à tours  con- 
tigus et  tous  apparents,  et  à parpis  articulées  par  des  sutures  sinueuses.  Spire 
sénestre  ou  dextre,  ombiliquée  dans  toute  sa  longueur.  Cloisons  transverses,  lobees 
et  découpées  dans  leur  contour.  Ouverture  arrondie.  Siphon  continu,  marginal. 


06  CEPHALOPODES. 

Cavité  supérieure  occupant  le  dernier  tour  au  plus.  Les  turrilites  connues  se  trou- 

vent  dans  le  lias  inférieur,  dans  les 


Fig.  419.  Fig.  420. 

Turr.  Aütierianus.  D'Orbigny.  Turr.  Rcrgcri.  Ilrongnim 


couches  supérieures  dugaultetdans 
la  craie  supérieure.  Elles  ont  le  test 
' mince  et  sont  quelquefois  encore 
j nacrées.  Leur  forme  allongée,  rac- 
J conrcie  ou  aplatie,  les  fait  distribuer 
en  trois  groupes.  Ex.  : T.  catenatus, 
d’Orbignij.  T.  Astierianus,  d’Orbi- 
gny,  et  T.  Valdani,  i fOrbigny . 


11°  Groupe.  Ammonites  à enroulement  spiral  turriculé,  régulier, 
à tours  non  contigus. 

17e  Ge.vre.  HELICOCERAS.  D’Orbigny,  1842.  °EXtÇ,  hclicc. 


Animal  inconnu.  Coquille  multiloculaire, 


Fig.  421.  Fig.  422. 

H.  Teillcuxii.  D'Orbigny.  II.  Hobertianiis  D'Orbigny. 


spirale,  turbinoïde,  composée  d’un 
petit  nombre  de  tours  obliquement 
enroulés  et  largement  écartés.  Spire 
dextre  ou  sénestre  et  s’élevant  au- 
dessus  du  plan  du  plus  grand  tour. 
Cloisons  transverses,  obliques,  pro- 
fondément sinueuses.  Cavité  supé- 
rieure occupant  une  grande  partie 
du  dernier  tour.  Siphon  dorsal. 
Quelques  espèces  des  terrains  ju- 
rassique et  crétacé.  Ex.  : H.  Teil- 
leuxii,  d’Orbigng, et  H . Robert ianus, 
d’Orbignij. 


12e  Groupe.  Ammonites  à enroulement  spiral  turriculé,  régulier,  dans  le  jeune  âge, 
et  projetées  en  crosse,  spirale  dans  l’âge  adulte. 

1 81-'  Gexre.  Il  ET  E ROC  E RAS.  D'Orbigny,  1847.  'T.Tîpoç , différent. 

Animal  inconnu.  Coquille  multiloculaire,  spirale,  enroulée  obliquement,  puis 
se  projetant  en  une  crosse  séparée.  Spire  régu- 
lière au  commencement  , composée  alors  de 
tours  plus  ou  moins  nombreux,  contigus,  en- 
roulés obliquement  et  représentant  un  cène 
variable.  Le  dernier  tour  se  sépare  des  autres, 
sur  un  plan  d’enroulement  différent,  oblique 
inférieurement  de  haut  en  bas,  par  rapport  aux 
autres,  et  se  recourbe  en  crosse  à son  extrémité. 

La  crosse,  sans  doute  destinée  à contenir  l’ani- 
mal , est  en  partie  dépourvue  de  cloisons. 


Fig.  42:)  llcl  Emerici.  D'Orbigny. 
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Rouelle  ronde  ou  ovale,  sans  bourrelet  terminal,  du  moins  quant  aux  individus 
examinés  jusqu’ici  et  qui  ne  sont  pas  complets.  Les  cloisons,  lorsque  la  coquille  est 
enroulée,  sont  irrégulières,  non  symétriques,  comme  chez  les  turrilites,  où  le 
lobe  dorsal  est  sur  la  partie  convexe  externe  des  tours,  mais  lorsque  la  crosse 
contient  des  cloisons  sur  une  partie  de  sa  longueur  libre , ces  cloisons  deviennent 
symétriques  et  analogues  aux  cloisons  des  toxocères  et  des  ancylocères  comprimés. 
Le  siphon  est  externe  dans  les  deux  cas.  Ex.  : H.  Emerici,  d’Orbigny. 

En  tout  semblables  aux  turrilites  par  les  tours  enroulés  obliquement  et  contigus, 
les  hétérocères  s’en  distinguent  par  le  dernier  tour  qui  se  détache  des  autres  et  se 
termine  en  une  crosse  analogue  aux  crosses  des  hamites  et  des  ancylocères.  Voisins 
par  leur  dernier  tour  en  crosse  des  deux  genres  que  nous  venons  de  citer,  ils  en 
diffèrent  par  leur  spire  enroulée  obliquement  et  conique.  En  un  mot,  avec  des 
caractères  que  nous  trouvons  partiellement  dans  les  turrilites  et  les  hamites , ce 
genre  les  réunit  sur  la  même  coquille,  et  diffère  autant  de  l’un  que  de  l’autre.  Les 
hétérocères  se  montrent  à la  partie  supérieure  de  l’étage  néocomien,  et  on  les  retrouve 
à l’étage  sénonien  ou  craie  blanche.  D’Orbigny. 


Famille  incertæ  sedis. 


RELLÉROPHONTIDÉS.  B E LLE  ROP  H ON  T I D AE . Mac  Coy.  1851. 


Les  bellérophontidés  ont  une  coquille  épaisse  enroulée  en  spirale,  nautiliforme, 
non  cloisonnée,  symétrique,  ombiliquée,  surtout  dans  le  jeune  âge,  ou  à ombilic 
couvert.  Les  bellérophontidés  sont  tous  fossiles,  de  l’époque  paléozoïque,  terrains 
silurien,  dévonien  et  carboniférien ; un  seul  genre,  encore  peu  connu,  est  de 


Fijj.  424. 

Bellcrophon  striatus. 
D'Archiac. 


Fig.  425. 

Bellcrophon  huilchus 
Sowcrby. 


Fig.  426. 

Bellcrophon  angulatus 
D’Orbigny. 


I époque  crétacée.  \I.  Mac  Coy  range  celte  famille  parmi  les  céphalopodes  tenta- 
culifères,  tctrabranchiata  d’Ovven;  peut-être  conviendrait-il  mieux  de  la  placer  à 
la  suite  des  acétabulifères,  pour  établir  le  passage  des  coquilles  non  cloisonnées 
du  premier  ordre  de  céphalopodes  au  second  ordre  de  la  même  classe,  composé 
exclusivement  de  coquilles  cloisonnées. 
tome  premier. 
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Les  avis  sont  bien  partagés  sur  les  rapports  naturels  des  bellérophes,  sur  la  place 
qui  doit  leur  être  assignée  dans  le  classement  des  mollusques.  On  ne  trouve  aucune 
trace  de  l’animal,  et  l’on  ne  peut  invoquer  que  la  forme  de  la  coquille.  Est-ce  un 
céphalopode,  comme  le  pense  M.  Defraucc;  un  héléropode,  comme  le  supposent 
MM.  Desbayes  cl  d’Orbigny  ; enfin  est-ce  un  gasléropode,  comme  le  croient 
MM.  de  Hlainvillc,  Fleming  et  de  Koninck?  Jusqu’à  preuve  contraire,  nous  croyons 
pouvoir  considérer  les  bellérophes  comme  des  céphalopodes  acétabulileres,  éta- 
blissant le  passage  de  ces  derniers  aux  céphalopodes  tentaculileres,  et  nous  expo- 
serons sommairement  les  diverses  opinions  émises. 


Fig.  427. 

Belleroplion  bilobatus. 
D’Orbigny. 


Fig.  428. 

Bollerophon  Sowerbyi. 
D’Orbigny. 


Fig.  429. 

BüllerophoD  corna  arietis 
Soxcerby. 


En  1786,  le  baron  de  Hupsch,  de  Cologne,  parla  le  premier  de  ces  coquilles, 
et  sous  le  nom  de  nautilitæ  simplices,  indiquant  l’abscuce  de  cloisons,  il  en  fit  uue 
section  intermédiaire  aux  genres  naulilus  et  argonauta. 

En  1808,  Denys  de  Montfort  établit  le  genre  bellérophon  ; mais  les  caractères 
qu’il  donne  sont  inexacts,  puisqu’il  dit  que  les  bellérophes  ont  des  cloisons  unies 
et  percées  par  un  siphon. 

En  1824,  M.  Défiance  reconnut  l’erreur,  d’autres  disent  la  mauvaise  foi  de 
Montfort;  dès  lors  le  doute  cessa  un  moment,  et  les  bellérophes  furent  placés  près 
des  argonautes. 

En  1825,  M.  de  Hlainvillc,  considérant  les  bellérophes  comme  des  gastéro- 
podes, les  plaça  dans  sa  famille  des  akera,  entre  les  huiles  et  les  huilées,  tout  en 
faisant  observer  qu’ils  seraient  peut-être  mieux  placés  parmi  les  angiostomes,  pro- 
bablement près  des  ovules. 

En  1826,  d’Orbigny,  pour  se  conformer  aux  vues  de  M.  de  Férussac,  classa 
les  bellérophes  avec  les  céphalopodes  oclopodes,  mais  en  indiquant  des  rapports 
plus  posilils  avec  la  fanjille  des  allanlidés  de  ses  gastéropodes  hétéropodes;  celle 
dernière  opinion  est  aussi  celle  de  M.  Deshayes. 

En  1828,  M.  Fleming  rapproche  les  bellérophes  des  actéons. 

En  1842,  M.  de  Koninck  émet  une  opinion  nouvelle  et  considère  les  belléro- 
phes comme  des  émarginules  dont  le  sommet  serait  allongé  et  enroulé;  M.  Pictet, 
1855,  adoptant  la  manière  de  voir  de  M.  de  Koninck,  place  les  bellérophes  dans 
sa  lamillc  des  fissurcllidcs,  immédiatement  après  le  genre  fissurella. 
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l*‘r  Genre.  BELLEROPHON.  Montfort,  1808. 

Rucaxia.  Hall,  1847.  Eüphemus.  Mac  Coyt  1844. 

Animal  inconnu.  Coquille  nauliloïde,  non  cloisonnée,  assez  épaisse,  symé- 
trique, enroulée  sur  elle-même  à tours  nombreux , globuleuse  ou  discoïde , pré- 
sentant, au  milieu  de  la  circonférence,  une  carène  ou  un  sillon  longitudinal  plus 
ou  moins  prononcé.  Spire  découverte  ou  enveloppée  par  le  dernier  tour.  Ouverture 
semi-lunaire,  ovale-transverse.  Labre  tranchant,  sinueux  ou  fendu  à sa  partie 
médiane. 


Fig.  430. 

B.  Keynianus.  De  Koninck. 


Fig.  433. 

B vasulites  Montfort. 


Fig.  430. 

B.  Deslcmgchatnpsii.  ü'Orbûjny. 


Fig.  431. 

B.  Keynianus.  De  Koninck. 


Fig.  434. 

B.  vasulites.  Montfort. 


Fig.  437. 

B.  Chastclei.  Léveillé. 


Fig.  432. 

B.  bicarenus.  Léveillé. 


Fig.  435. 

B.  bicarenus.  Léveillé. 


Fig.  438. 

B.  Cbasteloi.  Léveillé. 
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2e  Genre.  BUCAMIA.  Hall.  1847.  Boxavr,,  trompette. 

Le  genre  bucania  est  ainsi  caractérisé  : Coquille  enroulée  sur  le  même  plan,  à 
tours  visibles,  le  dernier  ventru  et  anguleux  sur  les  bords;  spire  également  con- 
cave des  deux  côtés  ; ouverture  arrondie , parfois  comprimée  à son  bord  interne 
par  l’avant-dernier  tour,  et  brusquement  élargie  sur  les  côtés  et  le  bord  externe. 


Fig.  439.  Fig.  440.  Fig.  441.  Fig.  442. 

B.  cxpansa.  Hall.  B.  expansa.  Hall.  B.  sulcatina.  Bail.  B.  tolcatina.  Bail. 


3e  Genre.  PORCELL1A.  Léveillé,  1835. 

Coquille  symétrique,  à cavité  simple,  monothalame.  Spire  très-apparente,  en- 
roulée sur  le  meme  plan.  Ouverture  ronde  ou  quadrangulaire,  recevant  dans  son 
milieu  la  partie  dorsale  du  retour  de  la  spire.  Bord  droit,  mince  et  tranchant. 


Fig  443.  Fig.  444.  Fig.  445.  Fig.  446.  Fig.  447. 

P.  Puzo.  Léveillé.  P.  armata.  De  Verneuil.  P.  retrorsa.  Munster. 


Les  porcellies  présentent  à l’extérieur  les  caractères  des  ammonites  ; mais 
M.  Léveillé  place  ce  nouveau  genre  près  des  euomphales.  D’après  M.  de  Verneuil, 
les  porcellies  ne  se  distinguent  des  bcllérophes  que  par  le  défaut  de  symétrie 
dans  leur  enroulement  spiral  et  par  leurs  tours  plus  découverts.  Ils  diffèrent  essen- 
tiellement des  euomphales  aplatis  et  à double  ombilic,  par  leur  sillon  dorsal,  ainsi 
que  par  la  fente  médiane  qui  divise  leur  bouche  et  qui  remonte  plus  ou  moins 
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dans  la  lèvre  supérieure.  La  juste  importance  que  méritent  ces  derniers  caractères 
a engagé  M.  de  Koninck  à rapprocher  les  porccllies  des  pleurotomaires  et  de  cer- 
tains euomphales  (schizostomes),  qui  ont  une  fente  labiale  latérale  au  lieu  de 
l’avoir  médiane.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que  les  porcellies  sont  étroitement 
liées  aux  bellérophes.  Quelle  que  soit  donc  la  place  qu’on  assigne  à ces  derniers, 
on  n’en  doit  point  éloigner  les  porcellies.  » 

M.  de  Koninck,  tout  en  adoptant  le  genre  porcellia  de  Léveillé,  en  complète  les 
caractères  ainsi  qu’il  suit  : Coquille  discoïde,  très-déprimée,  presque  symétrique; 
spire  très-apparente,  enroulée  dans  un  même  plan,  à l’exception  des  deux  ou  trois 
premiers  tours,  qui  l'ont  légèrement  saillie;  sillon  dorsal  étroit,  mais  assez  pro- 
fond, divisant  les  tours  de  spire  en  deux  parties  égales,  et  correspondant  à une 
fente  étroite,  mais  ordinairement  assez  longue;  ombilic  très-large  et  laissant  aper- 
cevoir tous  les  tours  de  spire , qui  sont  plus  ou  moins  embrassants  ; bouche  ovale 
ou  subpentagonale;  labre  mince  et  tranchant. 

Comme  le  fait  encore  observer  M.  de  Koninck,  les  porcellies  sont  des  coquilles 
dont  le  test  est  en  général  beaucoup  plus  mince  que  celui  des  bellérophes,  et 
dont  la  surface  est  quelquefois  tuberculeuse  et  le  plus  souvent  ornée  de  dessins 
très-élégants;  leur  nombre  est  encore  très-restreint,  et  toutes  appartiennent  aux 
couches  carbonifères  ou  dévoniennes. 


4'  Genre.  BELLEROPHINA.  D’Orbigny,  1843. 

Coquille  subsymétrique,  globuleuse,  à tours  embrassants,  comme  celle  des 
bellérophes,  mais  sans  sinus;  à côtés  légèrement  inégaux,  en  ce  sens  que  l’un  des 
ombilics  montre  un  simple  trou  arrondi , tandis  que  l’autre  laisse  apercevoir  les 
tours  de  spire. 

Celte  nouvelle  forme  appartient  au  terrain  crétacé.  Ex.  : B.  Vibrayi,  d’Orbigny. 


Fig.  448 


Fig.  449. 

Belleropliina  Vibrayi.  D'Orbùjny. 


Fig.  450. 


Nous  croyons  devoir  former  un  tableau  des  divers  types  de  céphalopodes,  pour 
donner,  d’après  M.  d’Orbigny,  une  idée  de  la  distribution  géologique  et  numé- 
rique de  ces  mollusques. 
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Distribution  géologique  et  numérique  des  céphalopodes  d’après  .17.  A.  d'Orligny. 
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2e  Classe.  PTÉROPODES.  PTEROPODA.  Cuvier , 1804. 

riicpov,  aile;  7roüç,  pied. 


Ptkrodibraxches.  Blainville,  181  4.  Aporobranches  Thécosomes  et  Gymnosomes.  Blainville,  1825. 

Stomatopterophora.  Gray,  1821. 


Mollusques  nus  ou  protégés  par  une  coquille  univalve,  (estacée  ou  membra- 
neuse, externe  ou  interne,  de  forme  très-variable,  avec  ou  sans  opercule.  Animaux 
essentiellement  pélagiens,  munis  d’un  pied  dilaté  de  chaque  côté  en  une  large 
expansion  aliforme  propre  à la  natation,  ou  n’ayant  qu’un  pied  rudimentaire, 
mais  pourvus  alors  d’organes  locomoteurs  accessoires , représentés  par  deux  na- 
geoires latérales.  Tète  plus  ou  moins  distincte,  mais  toujours  garnie  d’une  ou 
deux  paires  de  tentacules.  Bouche  terminale  ou  subterminale,  armée  d’un  renfle- 
ment lingual  et  quelquefois  d’organes  de  préhension  et  de  mastication.  Branchies 
diversiformes,  extérieures  ou  contenues  dans  une  cavité  intérieure.  Les  deux  sexes 
réunis  sur  le  même  individu,  mais  l’organe  mâle  séparé  du  reste  de  l’appareil. 
Animaux  carnassiers.  Souleyel. 


Fig.  451. 

Cuvieria  columnclla.  Rang. 


Fig.  452. 

Ilyalea  giobulosa.  Rang. 


Fig.  453. 

Limacina  arclica.  Cuvier. 


Fig.  454. 

Balantium  australe.  D’Orbigny. 


Les  ptéropodes  sont  de  très-petits  mollusques,  quelques-uns  même  microscopi- 
ques, vulgairement  désignés  sous  les  noms  de  papillons  de  mer  et  de  pâture  à 
baleine.  Le  premier  de  ces  noms  leur  a été  donné  à cause  de  la  forme  et  du  mou- 
vement incessant  de  leurs  nageoires;  le  second  tient  à ce  que  ces  animaux  servent 
réellement  de  nourriture  aux  baleines  et  à d’autres  cétacés,  ainsi  qu’à  un  grand 
nombre  de  poissons.  Les  ptéropodes  sont  remarquables  par  les  expansions  en 
forme  d’ailes  qui  constituent  leurs  seuls  organes  locomoteurs.  Ils  vivent  à une 
certaine  profondeur  dans  la  mer  et  à une  grande  distance  des  côtes,  dont  ils  n’ap- 
prochent que  par  accident,  et  lorsque  les  tempêtes  et  les  courants  les  y portent. 
Ils  ne  s’élèvent  généralement  à la  surface  qq’au  moment  du  crépuscule  et  pendant 
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la  nuit.  « Certaines  espèces  n’apparaissent  que  lorsque  la  nuit  est  tout  à fait 
venue.  C’est  alors  que  se  montrent  les  pncumodernies , les  clios  et  les  grandes 
espèces  de  clcodorcs.  Souvent  même  quelques  espèces  ne  se  rencontrent  que  par 
une  nuit  très-obscure;  mais  dès  que  le  soleil  paraît,  on  n’aperçoit  plus  un  seul  de 
ces  animaux.  Chaque  espèce  a pour  se  montrer  et  pour  disparaître  ses  heures 
déterminées  ou  plutôt  ses  degrés  d’obscurité.  M.  d’Orbigny  pense  pouvoir  conclure 
de  ces  habitudes  que  chaque  espèce  habite  dans  les  eaux  à une  profondeur  qui  lui 
est  propre,  et  où  par  conséquent  la  lumière  est  plus  ou  moins  atténuée,  selon 
quelle  a eu  à traverser  une  couche  plus  ou  moins  épaisse.  Chaque  espèce  n’arri- 
verait ainsi  à la  surface  qu’au  moment  du  crépuscule,  où  l’obscurité  est  à peu 
près  celle  qui  règne  pendant  que  le  soleil  est  sur  l’horizon,  dans  la  zone  quelle 
occupe,  s’élevant  ainsi  graduellement  à mesure  que  la  clarté  diminue.  » 

« Il  nous  semble  difficile  d’admettre  que  des  animaux  dépourvus  du  sens  de  la 
vue,  disent  MM.  Eydoux  et  Souleyet,  puissent  être  sensibles  à ce  point  à l’action 

de  la  lumière D’ailleurs,  l’apparition  des  ptéropodes  à la  surface  de  la  mer 

est  loin  de  se  faire  d’une  manière  aussi  régulière  que  l’admet  M.  d’Orbigny. 
Nous  avons  souvent  recueilli  des  ptéropodes  presque  à toutes  les  heures  du  jour, 
et  les  mêmes  espèces  à des  heures  très -différentes.  Ces  mollusques  paraissent 
même  déroger  assez  souvent  à leur  habitude  de  ne  se  montrer  qu’à  la  chute  du 
jour  ou  au  commencement  de  la  nuit  : M.  Rang  dit  avoir  rencontré  assez  souvent 
des  créséis  en  nombre  considérable  et  pendant  l’ardeur  du  soleil  sous  des  masses 
de  fucus  natans,  et  Van  Reneden  dit  qu’une  espèce  de  pneumoderme  a été  trouvée 
nageant  en  grande  abondance  à la  surface  de  l’eau  en  plein  soleil,  près  de  Nice.  » 

Les  ptéropodes  forment  bien  une  classe  distincte  caractérisée  par  des  organes 
locomoteurs  propres  à la  natation.  Leur  organisation,  inférieure  à celle  des  cé- 
phalopodes, les  rapproche  davantage  des  gastéropodes,  parmi  lesquels  plusieurs 
zoologistes  les  admettent  à litre  d’ordre;  mais  ils  diffèrent  trop  essentiellement  de 
ces  mollusques  par  leurs  nageoires , qu’on  ne  peut  réellement  pas  considérer 
comme  une  simple  modification  d’un  pied  destiné  à ramper. 

Ces  petits  animaux,  éminemment  sociables,  forment  des  bancs  considérables 
dans  les  parages  déterminés  qu’ils  habitent,  et  dont  ils  paraissent  ne  s’éloigner  que 
lorsqu’ils  sont  entraînés  par  les  courants. 

On  trouve  des  ptéropodes  dans  toutes  les  mers  ; ils  préfèrent  généralement  les 
zones  chaudes  ou  tempérées,  à l’exception  de  quelques  espèces,  qui  sont  propres 
aux  mers  froides;  et  l’on  a remarqué  que,  contrairement  à ce  qui  s’observe  habi- 
tuellement, les  espèces  des  mers  froides  sont  teintées  de  couleurs  plus  vives  que 
celles  des  régions  chaudes.  Celte  coloration  d’ailleurs  n’est  due,  pour  le  corps, 
qu’à  la  transparence  de  la  coquille,  qui  permet  de  distinguer  en  partie  les  viscères. 

« La  plupart  de  ces  mollusques  nagent  dans  une  position  renversée,  ce  qui  a 
trompé  un  grand  nombre  de  naturalistes,  qui  les  ont  décrits  en  sens  contraire  du 
véritable.  Cette  habitude  singulière  nous  paraît  tenir  à l’organisation  même  de 
ceux  de  ces  animaux  qui  la  présentent,  et  à la  position  de  la  masse  viscérale  à la 
partie  supérieure  de  l’animal,  tandis  que  l’inférieure  est  occupée  par  la  cavité 
branchiale,  ce  qui  doit  avoir  pour  effet  de  rapprocher  le  centre  de  gravité  de  la 
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face  supérieure,  et  de  11e  rendre  par  conséquent  l’équilibre  possible  pendant  la 
natation  que  lorsque  cette  face  est  devenue  inférieure.  » Eydoux  et  SOuleyet. 

« Les  ptéropodes,  dit  M.  d’Orbigny,  ont  un  mode  particulier  de  natation  déter- 
miné par  leur  forme.  Les  deux  nageoires  céphaliques  ne  peuvent  faire  avancer  ou 
soutenir  l’animal  auquel  elles  appartiennent  que  par  des  mouvements  continuels 
qu’on  peut  comparer  à ceux  des  papillons.  Comme  les  papillons,  ils  remuent  sans 
cesse,  avec  une  aisance  et  une  promptitude  vraiment  étonnantes,  les  nageoires  qui 
représentent  en  eux  les  ailes  de  ces  insectes , avançant  ainsi  dans  une  direction 
donnée.  Alors  le  corps  ou  la  coquille  restent  dans  une  position  oblique  ou  presque 
verticale.  On  les  voit  souvent  monter  rapidement,  tournoyer  dans  un  espace  dé- 
terminé, ou  plutôt  nager  sans  paraître  changer  de  place,  en  se  sôutenant  à une 
même  hauteur.  Cependant  ce  dernier  mode  de  natation  n’est  qu’exceptionnel , car 
nous  ne  l’avons  pas  retrouvé  dans  toutes  les  espèces,  qui,  au  contraire,  papillon- 
naient toutes  aveç  une  extrême  agilité.  Mais  si  quelque  choc  avec  un  corps  étranger, 
ou  seulement  un  mouvement  brusque  du  vase  dans  lequel  on  les  conservait  venait 
les  effrayer,  de  suite  les  ailes  se  repliaient  sur  elles-mêmes  chez  quelques  espèces,  ou 
rentraient  entièrement  dans  la  coquille  chez  quelques  autres,  et  l’animal  se  laissait 
aller  au  fond  du  vase.  Sans  doute  qu’à  l’état  de  liberté,  dans  les  eaux,  ils  se  lais- 
sent aller  ainsi  à une  profondeur  plus  ou  moins  considérable , et  que  lorsque 
l’animal  a atteint  la  limite  qui  lui  assure  la  sécurité,  il  déploie  de  nouveau  ses 
ailes  et  nage  pour  se  soutenir.  Dans  le  vase,  ils  ne  restaient  guère  inactifs,  et  par- 
couraient bientôt  de  nouveau  l’espace  étroit  dans  lequel  nous  les  retenions.  La 
natation  est  plus  rapide  chez  les  hyalcs  que  chez  les  cléodores , mais  elle  est  des 
plus  lentes  chez  les  pneumodermes  et  les  clios,  que  nous  avons  été  à portée  d’étu- 
dier. » D’Orbiyny. 

■■  Quelques  espèces  de  ptéropodes  s’attachent,  dit-on,  aux  corps  submergés,  aux 
plantes  marines,  à l’aide  de  leurs  ailes,  d’autres  à l’aide  de  leurs  suçoirs.  Celle 
assertion  est  contestée  pour  les  espèces  à coquilles.  M.  d’Orbigny  n’a  jamais  rien 
vu  qui  puisse  le  porter  à croire  que  ces  animaux  aient  besoin  d’un  corps  solide 
comme  point  d’appui.  Leurs  ailes  d’ailleurs  ne  sont  pas  des  organes  de  préhension, 
et  leur  mince  coquille  serait  exposée  sans  cesse  à se  briser  par  le  choc  des  vagues 
contre  les  fucus,  n 

A cette  manière  de  voir,  qui  laisserait  supposer  que  ces  animaux  nagent  sans 
cesse,  nous  opposerons  les  observations  de  MM.  Eydoux  et  Souleyet  : « Presque 
tous  les  auteurs  disent  que  ces  mollusques  se  meuvent  sans  cesse  dans  les  eaux  de 
la  mer,  sans  pouvoir  ni  ramper  ni  se  fixer,  étant  dépourvus  d’organes  propres  à 
cet  usage.  Quoique  les  ptéropodes  aient  été  organisés  pour  la  nage,  il  nous  paraît 
pourtant  impossible  d’admettre  qu’ils  soient  ainsi  condamnés  à un  mouvement 
continuel  pour  se  soutenir  dans  le  fluide  qu’ils  habitent;  nous  croyons  plutôt  que 
ces  mollusques,  comme  les  autres  animaux  dont  le  genre  de  vie  est  le  même,  ont 
la  faculté  de  se  maintenir  dans  l’eau  ou  à sa  surface  sans  le  secours  de  leurs  or- 
ganes locomoteurs,  mais  par  le  seul  effet  de  leur  pesanteur  spécifique,  qui  est 
égale  ou  inférieure  à celle  de  ce  fluide,  ou  bien  peuvent  se  fixer  momentanément 
aux  corps  marins  de  manière  à rendre  intermittente  l’action  de  leur  système  mus- 
tome  premier.  13 
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culaire.  Lcsclios  et  les  pneumodermes  sont  évidemment  pourvus  d'organes  propres 
à se  fixer,  et  d’après  les  observations  de  M.  Rang,  les  pléropodes  testacés  se  ser- 
viraient aussi  ptiur  le  même  usage  de  leurs  expansions  natatoires.  » 

Les  ptéropodes  vivent  d’animaux  microscopiques  si  nombreux  dans  la  mer. 
et  l’on  prétend  qu’ils  mangent  de  petits  mollusques  (atlantes)  et  même  des 
crustacés.  On  sait  que  quelques-uns  ont  des  organes  qui  leur  permettent  de  saisir 
leur  proie;  mais  il  en  est,  et  c’est  le  plus  grand  nombre,  pour  lequel  il  serait 
difficile  d’indiquer  des  moyens  de  préhension. 

Parmi  les  ptéropodes,  les  uns  ont  une  coquille  externe  ou  interne,  testacée  ou 
membraneuse,  les  autres  sont  nus  ou  sans  coquille.  Ils  ont  tous  un  cœur  formé 
d’une  oreillette  et  d’un  ventricule  couverts  d’un  péricarde.  La  place  qu’occupe  le 
cœur  varie  suivant  celle  des  branchies  chez  les  ptéropodes  nus,  et  il  se  trouve  au 
fond  de  la  cavité  branchiale  chez  les  ptéropodes  à coquille.  Le  nombre  de  leurs 
organes  des  sens  est  très-restreint  : ils  n’ont  pas  d’yeux,  et  les  petits  points  noirs 
que  l’on  considérait  comme  des  yeux  sont,  d’après  M.  Souleyet,  des  organes  au- 
ditifs qui  consistent  en  deux  petites  poches  sans  ouverture  extérieure  annexées 
aux  ganglions  nerveux  et  remplies  d’un  liquide  tenant  en  suspension  des  cristaux 
microscopiques  de  nature  calcaire.  Leur  bouche  est  plus  ou  moins  développée,  et 
l’organe  olfactif  a son  siège  dans  les  tentacules. 

Le  mode  de  reproduction  des  ptéropodes  n’est  pas  bien  connu,  et  l’on  est  surpris 
de  ne  pas  trouver  d’œufs,  ni  même  d’individus  qui  par  leur  taille  graduée  permet- 
traient dé  reconnaître  le  mode  de  développement  de  ces  animaux  et  de  distinguer 
les  âges.  Tous  les  ptéropodes  de  même  espèce  qu’on  examine  dans  une  localité 
ont  la  même  taille,  et  les  différences  insignifiantes  qu’on  peut  trouver  s’expliquent 
par  les  différences  de  température  des  zones  chaudes  ou  tempérées.  Ces  animaux 
subiraient-ils  des  métamorphoses,  des  transformations?  C’est  ce  qu’on  est  réduit 
à supposer.  Celle  hypothèse  n’est  d’ailleurs  pas  sans  exemple  chez  les  mollusques. 

« Les  deux  sexes  sont  réunis  chez  les  ptéropodes , comme  dans  la  plupart  des 
gastéropodes  ; la  disposition  de  l’appareil  reproducteur  offre  aussi  beaucoup  d'ana- 
logie avec  ce  que  l’on  voit  chez  plusieurs  de  ces  derniers.  La  partie  de  cet  appareil 
qui  représente  le  sexe  femelle  se  compose  : 1°  d’un  ovaire,  qui  forme  avec  le  foie 
la  plus  grande  partie  de  la  masse  viscérale;  2°  d’un  premier  oviducte,  qui  offre 
toujours  sur  son  trajet  un  renflement  considérable  cl  quelquefois  un  long  appendice 
en  forme  de  cæcum;  6°  d’un  deuxième  oviducte  plus  large,  que  l’on  peut  consi- 
dérer comme  une  sorte  de  matrice,  et  auquel  vient  aboutir  une  vésicule  à long 
col  semblable  à celle  que  les  auteurs  désignent  sous  les  noms  de  vésicule  de  la 
pourpre,  vésicule  copulatrice,  etc.  Le  sexe  mâle  présente  cela  de  remarquable 
que  les  deux  parties  qui  le  constituent  n’ont  entre  elles  aucune  connexion,  l’une, 
la  verge,  étant  placée  à l’extrémité  antérieure  de  l'animal,  tandis  que  l’autre,  le 
testicule,  se  trouve,  avec  le  reste  de  l’appareil,  plus  ou  moins  loin  en  arrière,  dis- 
position que  l’on  trouve  chez  les  bulles,  les  huilées,  les  aplysies,  etc.  Les  deux 
orifices  de  cet  appareil,  toujours  séparés  par  un  intervalle  plus  ou  moins  considé- 
rable, sont  réunis,  comme  dans  les  mollusques  que  nous  venons  de  citer,  par  un 
sillon  que  forme  un  repli  de  la  peau  et  qui  a probablement  des  usages  analogues. 
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Ces  orifices  sont  placés  du  côté  droit  dans  les  pléropodes  nus  et  dans  les  ptéro- 
podes  tcstacés;  mais,  chez  ces  derniers,  l’orifice  de  la  verge  se  trouvq,très-rapproché 
de  la  ligne  médiane;  on  peut  même  la  considérer  comme  tout  à fait  médiane  dans 
les  cymbulies.  D’après  cette  disposition  de  l’appareil  générateur,  on  doit  admettre 
que  la  verge  n’est  plus  qu’un  simple  organe  d’excitation  chez  ces  mollusques,  et 
que  les  œufs  sont  fécondés  dans  l’ovaire  ou  dans  l’oviducte  par  le  fluide  qu’y  verse 
directement  le  testicule.  Cela  parait  du  moins  plus  probable  que  la  transmission 
de  la  liqueur  séminale  d’un  mollusque  à l’autre,  pendant  l’accouplement,  parla 
rainure  qui  joint  l’orifice  postérieur  à celui  de  la  verge,  ainsi  qu’on  l’a  supposé 
pour  les  aplysies.  » Eijdoux  et  Souleyet. 

lre  Section.  Ptéropocles  à coquille  testacée  ou  membraneuse  externe  ou  interne. 

Branchies  internes.  Tête  indistincte. 

Pterobraxchia  et  Dactyliodraxchia.  Gray,  1821.  Thecosomata.  Gray,  1860. 

Les  mollusques  de  ce  groupe  fournissent  un  assez  grand  nombre  de  genres 
actuellement  vivants  et  quelques  genres  fossiles. 

Leur  manteau  très-mince  forme  un  sac  à ouverture  antérieure , qui  permet  à 
l’eau  d’arriver  aux  branchies,  qui  sont  internes.  Les  bords  de  l’ouverture  du  man- 
teau sont  garnis  de  cirrhes  très-déliés  et  vibratiles  qui  paraissent,  par  analogie, 
devoir  favoriser  le  courant  de  l’eau  vers  les  branchies , et  faire  obstacle  à l’intro- 
duction de  petits  corps  étrangers.  Pendant  longtemps  on  a supposé  que  les  branchies 
des  ptéropodes  avaient  leur  siège  à la  surface  des  nageoires , sous  forme  d’un 
réseau  vasculaire,  ce  qui  explique  le  nom  de  ptérodibranches  donné  à ces  animaux 
par  M.  de  Blainville.  Leurs  muscles,  peu  nombreux,  sont  ceux  des  nageoires  et 
quelques  petits  faisceaux  qui  servent  à la  contraction  des  parties  antérieures  lorsque 
le  mollusque  veut  les  faire  rentrer  dans  la  coquille;  d’autres  muscles  sont  destinés 
aux  mouvements  si  restreints  du  manteau  et  des  tentacules.  Les  expansions  ali- 
formes  ou  nageoires  sont  réunies  à leur  base  et  constituent  l’analogue  du  pied  des 
gastéropodes.  Leur  bouche  est  très-petite  et  sans, organes  apparents  de  préhension 
et  de  mastication,  si  ce  n’est  peut-être  le  petit  lobe  intermédiaire  du  pied.  Ils  ont 
des  glandes  salivaires  et  une  langue  rudimentaire.  L’œsophage,  dilaté  en  jabot  à 
son  extrémité,  s’ouvre  dans  une  poche  stomacale  revêtue  à l’intérieur  de  plaques 
cornées  et  destinées  à broyer  les  aliments.  Le  foie  n’adhère  pas  à l’estomac  et  se 
trouve  enveloppé  par  les  intestins.  Dans  quelques- uns  on  trouve  une  vésicule 
biliaire  très-allongée,  dans  laquelle  viennent  se  rendre  les  vaisseaux  biliaires,  et 
qui  s’ouvre  dans  l’intestin  près  du  pylore.  L’orifice  anal  est  situé  le  plus  ordinaire- 
ment du  côté  gauche.  Le  système  nerveux  des  ptéropodes  testacés  consiste  prin- 
cipalement en  un  collier  nerveux  placé  sous  l’œsophage  et  composé  de  cinq 
ganglions  : deux  cérébraux,  deux  locomoteurs  et  un  viscéral,  en  communication  les 
uns  avec  les  autres  et  avec  un  ganglion  buccal  unique  par  des  filets  nerveux  très-fins. 

1”  Famille.  HYAL1DÉS.  HYALIDAE.  D'Orbicjnij,  1837. 

Cette  famille  comprend  des  mollusques  à coquille  extérieure,  mince,  Iragile, 
vitrée , translucide,  symétrique,  membraneuse  par  exception,  de  forme  diverse 
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(jamais  spirale)  et  sans  opercule.  Les  uns  ont  la  coquille  fendue  latéralement 
pour  le  passage  d’appendices  du  manteau;  les  autres  n’ont  ni  lentes  latérales,  ni 
appendices  charnus.  Chez  les  uns,  les  branchies  sont  tout  à fait  intérieures;  chez 
les  autres,  elles  sont  plus  ou  moins  rapprochées  de  la  base  des  nageoires.  Quel- 
ques genres  fossiles,  et  parmi  eux  les  géants  de  la  famille,  doivent  fixer  1 attention, 
car  ils  ne  sont  admis  qu’avec  certaines  réserves. 


1er  Genre.  HYALEA.  Lamarck,  1799.  'ïaXeoç,  vitreux. 

C.U’OI.IXA.  Gioeni,  1783.  H.  et  A.  Adams.  1833.  Tiiici.*.  tteliius , 1788.  Archoxta.  ilont/ort,  1810.  Cttun?  Poli 


Coquille  symétrique,  vitrée,  mince,  fragile,  translucide,  globuleuse  ou  subglo- 
buleuse, ouverte  en  avant  et  sur  les  côtés.  L’ ouverture  antérieure  toujours  plus 
étroite  que  la  cavité  antérieure  de  la  coquille.  Fentes  latérales  se  prolongeant  jus- 
qu’au bord  antérieur  et  interrompues  en  avant. 


Fig.  455.  Fig.  456. 

II.  giltbosa.  Rang. 


Fig.  460.  Fig.  461. 

H.  quadridentaia.  Lesueur. 


A 


Fig.  462. 


Fig.  463. 

II.  lougirostris.  Usaeur. 


Fig.  464. 


Mollusque  subglobuleux  formé  de  deux  parties  distinctes  : l’une  céphalique, 
pourvue  d’un  pied  musculeux  dilaté  de  chaque  côté  en  forme  d’aile  ou  de  nageoire, 
et  présentant  un  petit  lobe  intermédiaire;  l’autre  abdominale,  enveloppée  par  le 
manteau,  et  contenue  dans  la  coquille.  Manteau  ouvert  en  avant  et  muni  latéra- 
lement d’appendices  de  forme  variable  et  très-extensibles.  Bouche  antérieure  cl 
inférieure,  bordée  sur  les  côtés  de  deux  replis  labiaux  qui  se  prolongent  en  diver- 
geant sous  le  pied.  Orifice  anal  situé  à gauche,  près  du  bord  antérieur  du  manteau. 
Oriüccs  génitaux  au  côté  droit,  et  séparés,  entre  le  tentacule  droit  et  le  cou. 
Branchies  contenues  dans  une  cavité  intérieure  du  manteau  et  décrivant  autour  de 
la  masse  viscérale  une  ellipse  interrompue  à la  partie  antérieure,  constituées  par 
des  séries  de  lames  feuilletées  qui  forment  un  peigne  du  côté  droit,  tandis  que  du 
côté  gauche  elles  sont  disposées  suivant  deux  lignes  longitudinales  et  parallèles. 
Rang  et  Soulci/et. 

Espèces  vivantes  assez  nombreuses  dans  toutes  les  mers;  les  espèces  fossiles 
sont  toutes  des  terrains  tertiaires. 
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2e  (in. mi  K.  D1ACR1A.  Gray,  1840.  Ai;,  deux;  axpa,  sommet. 


Coquille  Iricuspidée  ; ouver- 
ture antérieure  plus  étroite  que 
la  cavité  intérieure.  Fentes  laté- 
rales se  continuant  avec  l’ouver- 
ture antérieure.  Pointe  terminale 
longue,  quelquefois  tronquée 
chez  les  adultes.  Mollusque  à 
peu  près  semblable  à celui  des 
hyales;  appendices  du  manteau 
petits  et  frangés.  Ex.  : D.  trispi- 
nosa , Lesueur. 


Fi «j.  465. 


Fig.  466. 


Diacria  trispinosa.  Lesueur. 


3e  Gknrk.  CLEODORA.  Véron  et.  Lesueur,  18  10. 

Clio.  lirowne , 1756.  Linné , 1767.  Pleuropus.  Esclischoltz , 1825. 


Coquille  triangulaire,  mince,  vitrée,  fragile,  symétrique,  à angle  dorsal  pro- 
longé; largement  ouverte  en  triangle,  et  à ouverture  plus  large  que  la  cavité;  sans 
fentes  latérales.  Mollusque  allongé,  présentant  à peu  près  la  même  disposition 
que  «les  hyales,  mais  sans  appendices  latéraux  du  manteau.  Branchies  membra- 
neuses, symétriques,  disposées  en  fer  à cheval  en  arrière  et  sur  les  côtés  de  la 
masse  viscérale. 


Fig.  467. 

(11.  lanceolata.  Lesueur. 


Fig.  468. 

Cleodora  compressa.  Eydoux  cl  Souleyet. 


Fig.  469. 

CI.  cuspidala.  Hosr. 


lies  cléodorcs  se  trouvent  dans  toutes  les  mers.  Les  espèces  lossiles  datent  au 
plus  de  l’époque  miocène.  Rang  cite  une  espèce  fossile  des  terrains  subapennins 
du  Piémont  [Ann.  sc.  nul.,  IH29).  Ex.  : C.  lanceolata,  I.esueur , et  C.  compressa, 
Eydoux  et  Souleyet. 
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4 e Gémir.  BOURSE.  RALANTIUM.  Leach?  1833?  BaXdtvr wv,  bourse. 


Coquille  en  forme  de  gaine  aplatie,  à surface  ondulée.  Ouverture  oblongue 
étroite,  à bord  festonné,  sans  fentes  latérales.  Mollusque  semblable  aux  précédents. 
Ex.  : R.  inflation. 


Fig.  470.  Fig.  47 1.  Fig.  472. 

B.  australe.  D'Orbigny.  B.  Chaptalii.  Eydoux.  B.  halantium.  Rang. 


Fig.  473.  Fig.  474. 

B.  inflatum.  Eydour. 


5e  Gexre.  CRESEIS.  Rang,  1828. 

CmsiA.  Menke , 1844.  Styliola.  besueur,  1820? 

Coquille  très-efli lée , très-mince,  très-petite,  en  forme  de  cornet  droit  ou  re- 
courbé, à ouverture  large,  sans  appendices  latéraux.  Mollusque  de  forme  allongée, 

très-effilé  ; nageoires  généralement  assez  petites.  Lobe 
intermédiaire  assez  prononcé.  Ex.  : C.  subulata,  Quoy 
et  Gaymard. 

M.  Rang  divisait  le  genre  cléodore  en  trois  sous- 
genres  : les  cléodores , les  créséis  et  les  tripières.  Les 
caractères  des  créséis  étaient  : coquille  très-effilée, 
extrêmement  mince,  fragile  et  diaphane,  en  forme  de 
cornet  droit  ou  recourbé,  à ouverture  presque  tou- 
jours aussi  large  quelle,  et  généralement  sans  canal. 
Point  d’appendices  latéraux.  Elles  se  distinguaient  des 
tripières,  dont  la  coquille  est  arrondie  postérieure- 
ment, présente  une  ouverture  circulaire,  horizontale 
et  dentelée  sur  ses  bords,  et  dont  l’animai  a le  lobe 
Fig.  475.  Croscis  subulata.  Quuy.  intermédiaire  aussi  développé  que  les  nageoires. 

(>u  Genre.  TRIPTERA.  Quoy  et  Gaimard,  1824.  Tpsîç,  trois;  ~T£pcIv,  nilr . 

Coquille  diaphane,  vitrée,  en  forme  de  gaine  cylindrique,  arrondie  postérieu- 
rement, à ouverture  circulaire,  horizontale  et  dentelée  sur  ses  bords.  Mollusque 
oblong,  charnu,  contractile,  muni  de  deux  petites  nageoires 
latérales  et  surmontées  d’un  voile  membraneux  de  même 
formé  et  de  même  dimension  qu  elles.  Ce  voile  membra- 
neux n’est  probablement  autre  chose  que  le  lobe  intermédiaire 
commun  à tous  les  ptéropodes  de  la  famille.  Ex.  : T.  rosea , 
Quoy  et  Gaymard. 


Fig.  476. 

T.  rosea.  Quoi/. 


7e  Genre.  CUV 1ERIA.  Rang,  1827. 

Vagin  blla.  Daudin,  1802.  Vaginula.  Souerby , 1824.  Triptbra.  Pic  tel,  1850. 


Coquille  en  forme  d’étui  cylindrique,  un  peu  aplatie  près  de  l’ouverture,  qui  est 
eordiforme.  Le  côté  opposé  à l’ouverture  fermé  par  un  diaphragme  convexe  à 
l’extérieur,  non  terminal , étant  débordé  par  les  parois  du  cylindre.  Mollusque 
allongé,  assez  semblable  aux  précédents,  à lobe  intermédiaire  semi-circulaire. 
Branchies  situées  à la  partie  ventrale  et  à la  hase  du  lobe  intermédiaire.  Bouche 
munie  de  pièces  dentiformes  propres  à la  mastication. 


Fig.  -17  7. 


Fig.  478. 


Fig.  479. 


Fig.  480. 


C.  astesana.  Itany. 


C.  coluinnella.  Itany. 


C.  depressa.  Daudin. 


Les  cuviéries  habitent  les  zones  chaudes;  on  en  trouve  cependant  jusqu’au  cap 
Horn.  Ex.  : C.  columnella,  Itantf;  C.  depressa  (vaginella),  Daudin. 

Les  espèces  fossiles  très-rares  ne  se  trouvent  que  dans  les  terrains  tertiaires;  la 
C.  depressa  (vaginella)  appartient  aux  terrains  miocènes  des  environs  de  Bordeaux 
et  de  Turin,  et  la  C.  astesana,  Rang  (triplera,  Piclel)  aux  dépôts  subapennins 
du  Piémont. 

8e  Genre.  CONULARIA.  Miller,  18J8.  Conulus. 


Coquille  droite,  allongée,  quadrilatère.  Les  pans  séparés  par  des  sillons  assez 
profonds.  Sur  les  faces,  de  petites  côtes  ou  stries  transversales  courbées  et  divisées 
au  milieu  par  une  petite  ligne  longitudinale  très-fine.  Ex.  : C.  deflexicosta,  Sand- 
berger  (terrain  dévonien);  C.  pyraraidata,  Deslongchamps  (silurien);  C.  quadri- 
sulcata,  Phillips  (lias  supérieur). 


Fig.  481. 

C deflexicosta. 
Sundbcryer. 


Fig.  482. 

C.  quadrisulcata. 
Phillips. 


Fig.  483. 

C.  pyramidal». 
De  si  ony  champ  s. 


Fig.  484. 

C.  ornata. 
De  V erneuil. 


Fig.  485. 

C.  Gerolsteineusis. 
De  Verneuil. 
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Fig.  486.  Fig.  487. 

C.  convexa.  Fischer  de  Waldheim. 


On  est  assez  d’accord  sur  les  caractères  des 
conu  lai  res  ; ce  sont  des  coquilles  épaisses,  qua- 
drilatères, finement  striées  en  travers,  de  forme 
conique;  droites  ou  presque  droites;  à sommet 
obtus,  solides  dans  la  plus  grande  partie  de 
leur  base,  creusées  et  partagées  en  un  assez 
petit  nombre  de  loges  par  des  cloisons  simples 
dans  le  reste  de  leur  longueur  : aussi  l’espèce 
décrite  par  M.  Fischer,  sous  le  nom  de  C.  con- 
vexa, si  tant  est  que  ce  soit  une  conulaire, 
forcerait  à modifier  les  caractères  admis  jus- 
qu’à ce  jour. 


9e  Gkxrk.  C O L EO  P R I O X.  Sandberger,  1850.  KoXeo'ç,  étui  ; Ttptojv.  scie. 

T h e c A.  Morris  ? 1845. 

Coquille  tubuliforme,  acuminée,  ornée  de  côtes  obliques.  C.  gracilis,  Sand- 
berger. Du  terrain  dévonien. 

ig.  488.  C.  gracilis.  Sandberger. 


10e  Gkxrk.  PUGIU A' CU LUS.  Barrande,  1847.  Pitgio,  poignard. 

T h e c a ? Morris , 1845.  Pterothec,!.  Salter. 


Coquille  droite  ou  subarquée,  allongée,  pyramidée,  triangulaire,  équilatérale. 
Orifice  oblique,  fermé  par  un  opercule  triangulaire  à stries  parallèles.  Des  terrains 
siluriens  de  la  Bohême. 


Fig.  489. 


Fig.  490. 


Tlicca  beirensis.  Sharpe. 


Fig.  491. 

Pu  g in  nui  lu. s fnsciculntus. 


Fig.  492. 
Tlicca  triannularift. 


Fig  *93. 
Tlicca  Forbcsii 


Le  genre  theca  comprend  des  coquilles  droites,  coniques,  effilées  à l’extrémité, 
un  peu  aplaties,  et  à ouverture  triangulaire.  Des  terrains  siluriens  d’Amérique. 

Le  genre  pterotlieca  a été  établi  pour  des  coquilles  bilobécs,  transversalement 
ovales,  et  présentant  une  carène  dorsale. 
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2"  Famille.  SP1R1ALIDÉS.  SPIRIALIDAE  {Li mâtinés). 

Cette  famille  comprend  des  mollusques  à coquille  spirale,  héliciforme  ou  buli- 
miforme,  mince,  fragile,  vitrée,  transparente,  munis  ou  non  d’un  opercule,  et  qui 
ont  les  mêmes  habitudes  que  les  hyalidés. 

11e  Genre.  L1MACIX  A.  Cuvier,  1817.  Diminutif  de  limace. 

Spiratella.  Blainville , 1825.  IIblicophora.  Gray , 1840. 

Coquille  enroulée  eu  spirale,  héliciforme,  sénestre,  non  carénée,  à ouverture 
circulaire,  et  à bords  simples,  sans  opercule. 

Mollusque  oblong,  présentant  à sa  partie  antérieure  la  même  disposition  que  les 
cléodores;  partie  postérieure  conique,  contournée  en  spirale 
et  couverte  par  un  manteau  ouvert  en  avant  et  formant  une 
large  cavité  branchiale.  Branchies  membraneuses,  internes. 

Tète  pourvue  de  deux  tentacules.  Point  d’yeux.  Bouche  et 
orifices  de  la  génération  situés  comme  dans  les  cléodores. 

Anus  à droite,  vers  le  bord  antérieur  du  manteau. 

Les  limacines  se  trouvent  en  grand  nombre  dans  les  mers  du  Nord,  et  semblent 
préférer  les  régions  froides,  où  elles  se  montrent  en  quantité  si  considérable,  qu’on 
suppose  qu’ elles  fournissent  en  majeure  partie  la  nourriture  des  grands  cétacés. 
Ex.  : L.  arclica,  O.  Fabricius. 

12e  Gémir.  SPIRIALIS.  Souleyet.  1840. 

Hbterofusus.  Fleming , 1833.  Helicoxoïdbs.  D’Orbigny,  1835.  Scaea.  Philippi,  1844. 

Per  A cle.  F orbe  s , 1843.  Campylonaus.  liaison , 1835. 

Coquille  vitrée,  mince,  fragile,  enroulée  en  spirale,  héliciforme  ou  bulimiforme, 
sénestre,  ombiliquée  ou  non;  operculée.  Mollusque  oblong,  contourné  en  spirale. 
Les  appendices  natatoires  divisés  en  trois  lobes;  lobes  latéraux  allongés;  lobe 
intermédiaire-,  postérieur,  arrondi  et  muni  supérieurement  d’un  opercule.  Bran- 
chies situées  dans  une  cavité  formée  par  le  manteau . 


Fig.  495. 

Fig.  496. 

Fig.  497. 

Fig.  498. 

Fig.  499. 

Spirialis  austral ih. 

Spirialis  clatlirata. 

Spirialis  ventricosa. 

Spirialis  rostralis. 

Scæa  stenogyra. 

Eydoux. 

Eydoux. 

Eydoux. 

Eydoux. 

Philippi. 

Ces  petits  ptéropodes  sont  assez  communs  dans  toutes  les  mers,  mais  particu- 
lièrement dans  les  régions  chaudes.  Il  en  est  dont  la  coquille  est  couverte  de 
petites  stries  entrecroisées  régulièrement  et  formant  un  réseau  (heterofusus);  une 
espèce  encore  vivante  (sca*a  stenogyra,  Philippi)  se  trouve  aussi  à l’état  fossile 
dans  les  dépôts  récents  de  la  Sicile  et  de  la  Calabre  (peracle  physoïdes,  Forbes). 
Piclel.  Ex.  : S.  rostralis,  S.  ventricosa  cl  S.  clatlirata,  Eydoux  et  Sonie  y et. 

TOME  REMIER.  14 


Fig.  494. 

L.  arclica,  Fabricius. 
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3*  Famille.  CYMBULIDÉS.  CVMBULIDAE.  Cantraine,  1841. 

Cetle  famille  a élé  établie  pour  de  petits  ptéropodes  assez  rares,  à coquille 
interne,  cartilagineuse,  non  enroulée  et  symétrique. 

13e  Genre.  CYMBULIA.  Pérou  et  Lesueur,  1810.  Diminutif  de  cymba,  coupe. 

Coquille  interne,  gélatinoso-cartilagineuse , très-transparente,  en  forme  de  na- 
celle, à ouverture  inférieure  et  postérieure. 

Mollusque  oblong,  pourvu  inférieurement  d’un  pied  fort  large,  aliforme,  et 
entouré  supérieurement  d’un  manteau  très-mince,  transparent  et  contenant  la 

coquille.  Tète  sessile.  Point  d’yeux.  Deux  ten- 
tacules situés  en  avant  et  au-dessous  de  la  tête. 
Bouche  inférieure  et  de  forme  circulaire.  Bran- 
chies pectiniformes , situées  latéralement  dans 
la  cavité  du  manteau.  Orifice  anal  à gauche. 
Orifices  génitaux  séparés,  du  côté  droit  et  sur 
le  bord  du  manteau,  l’un  antérieur  et  médian, 
l’autre  postérieur. 

Comme  les  autres  ptéropodes,  les  cymbulies  nagent  dans  une  position  renversée. 
On  en  trouve  dans  la  Méditerranée.  Ex.  : C.  proboscidea,  Pérou  et  Lesueur. 

14e  Genre.  TI  E DEM  AN  N I A.  Van  Beneden,  1839.  Tiedemann,  naturaliste. 

Coquille  interne,  gélatinoso-cartilagineuse,  très-transparente,  en  forme  de  na- 
celle, à ouverture  inférieure.  Mollusque  semblable  à celui 
des  cymbulies,  dont  il  diffère  cependant  par  une  tète  en 
forme  de  trompe  terminée  par  une  bouche,  et  par  son  pied 
plus  large,  arrondi  et  unilobé. 

Les  tiedemannies  n’ont  été  trouvées  jusqu’ici  que  dans  la 
t.  Neapoliiana.  Dette chiaje.  Méditerranée.  Ex.  : T.  Neapolitana,  Delle  Chiaje. 

m 

2e  Section.  Ptéropodes  nus.  Branchies  externes.  Tcte  distincte. 

G ym  nos  om  A ta.  Gray,  1850.  Ptkropodia  o i.  i g o r t k fia  . Rajinesque , 1815. 

* 

Les  mollusques  de  ce  groupe  n’ayant  point  de  coquille,  ou  n’ayant  qu’une 
coquille  rudimentaire,  ont  en  compensation  le  manteau  plus  épais,  plus  solide  et 
d’une  consistance  presque  fibro-cartilagineuse.  Leurs  branchies  sont  externes  et 
placées  à l’extrémité  antérieure  ou  postérieure  du  corps,  et  cette  disposition  rend 
une  ouverture  antérieure  du  manteau  inutile,  aussi  n’en  existe-t-il  pas.  Leurs  na- 
geoires sont  latérales  et  séparées  l’une  de  l’autre;  elles  constituent  de  véritables  ailes. 
Leur  bouche,  beaucoup  plus  développée  que  chez  les  ptéropodes  testacés,  est 
souvent  prolongée  en  forme  de  trompe,  munie  d’organes  de  préhension,  tapissée 
de  plaques  cornées,  et  garnie  d’une  langue  grosse  et  couverte  de  crochets.  Glandes 
salivaires  considérables.  L’estomac  est  simple,  membraneux , et  forme  une  large 
poche  enveloppée  par  le  foie,  qui  y verse  la  hile  par  un  grand  nombre  d’orifices. 


Fig.  500.  Fig.  501. 

C.  quadripunctala.  C.  proboscidea.  Pérou. 
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Orifice  anal  du  côté  droit.  Le  système  nerveux  se  compose  de  huit  ganglions  : deux 
cérébraux  susœsophagicns , deux  locomoteurs  subœsophagiens,  et  quatre  viscéraux, 
par  paires,  placés  plus  en  arrière;  plus  un  petit  ganglion  buccal  double. 

4'  Famille.  EURYBIDÉS.  EURYBIDAE. 

Cette  famille  est  établie  pour  des  ptéropodes  dont  le  manteau  rappelle  par  sa 
forme  celui  des  céphalopodes,  et  dont  les  branchies  sont  extérieures  et  en  forme 
de  lanières. 

15e  Genre.  EURYBIE.  EURYBIA.  Rang,  1827.  Mythol. 

Mollusque  globuleux,  muni  inférieurement  d’un  pied  formant  deux  nageoires 
ciliées  à leur  extrémité  et  sur  leur  longueur,  renfermé  dans  un  manteau  presque 
cartilagineux,  ayant  l’apparence  d’une  coquille.  Tète  distincte.  Deux  tentacules 
tout  à fait  antérieurs.  Point  d’yeux.  Bouche  terminale,  pourvue  de  deux  appendices 
subconiques.  Branchies  extérieures,  en  forme  de  lanières  triangulaires , insérées  à 
la  partie  antérieure  du  corps.  Orifice  anal  situé  en  des- 
sous et  en  avant,  à droite  de  la  ligne  médiane.  Orifices 
génitaux  séparés,  situés  du  même  côté,  en  avant. 

Les  eurybies  se  trouvent  surtout  dans  les  zones 
chaudes  et  tempérées;  M.  Rang  a trouvé  cependant 
deux  individus  de  l’eurybie  globuleuse  à Terre-Neuve. 

Ex.  : E.  Gaudichaudi,  Eydoux  et  Souleyet. 

16e  Genre.  PSl'CHE.  Rang , 1825.  Wu/jO,  âme. 

Mollusque  globuleux,  arrondi;  manteau  membraneux;  deux  nageoires  aliformes, 
latérales,  allongées,  sans  lobe  intermédiaire.  Coquille 
rudimentaire  très-mince,  membraneuse. 

Habite  les  mers  du  Nord;  Terre-Neuve.  Ex.  : P. 
globulosa,  Souleyet. 

5'  Famille.  P N E UMODERM I DÉS.  PNE  UMODERMIDAE. 

Les  pneumodermidés  sont  de  petits  ptéropodes  mous,  membraneux  ou  môme 
gélatineux;  à nageoires  distantes,  et  séparées  l’une  de  l’autre  par  toute  l’épaisseur 
du  corps.  Leurs  branchies  sont  postérieures  ou  antérieures,  quelquefois  circulaires 
et  cutanées,  de  là  le  nom  donné  à la  famille. 

17'  Genre.  PNEUMODERMON.  Cuvier,  1804.  llvcup.wv,  poumon;  Séppa,  peau. 

A kg  le.  O ken , 1815. 

Mollusque  mou,  oldong,  muni  antérieurement  d’un  pied  rudimentaire,  et  de 
nageoires  insérées  sur  les  côtés  du  cou.  Tête  distincte.  Quatre  tentacules  rétractiles  ; 
deux  supérieurs  très-petits  et  comme  bifides;  les  autres  situés  antérieurement,  sur 
les  côtés  de  la  bouche,  et  de  forme  conique.  Bouche  terminale,  munie  de  chaque 
côté  d un  faisceau  de  petits  suçoirs.  l’oint  d’yeux.  Branchies  eu  lorme  de  lamelles 


Fig.  504. 

P.  globulosa.  Souleyet. 


Fig.  503. 

E.  Gaudichaudi.  Eydoux. 
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saillantes,  pennées,  à la  partie  postérieure  du  corps.  Orifice  anal  situé  en  dessous, 
vers  le  milieu  du  corps  et  du  côté  droit.  Orifices  génitaux  séparés  et  placés  du 
même  côté,  l’organe  mâle  à la  partie  postérieure  de  la  tète,  l’autre  un  peu  plus 

en  arrière,  sur  la  rainure  de  la  nageoire  corres- 
pondante. 

Les  pneumodermes  ne  se  trouvent  que  dans 
les  zones  chaudes  et  tempérées;  ils  vivent  en 
bandes  nombreuses,  nageant  avec  vitesse,  mais 
dans  la  position  naturelle,  la  face  ventrale  infé- 
rieurement. Ces  mollusques  peuvent  se  fixer 
aux  corps  sous-marins  à l’aide  des  suçoirs  qui 
tapissent  leurs  appendices  buccaux.  Ex.  : P. 
Peronii,  Lamarck. 


Fig.  505. 


Fig.  506.  Fig.  507. 

P.  Peronii.  Lamarck. 


18=  Genre.  SPONGIOBRAXCHIA.  ü'Orbigny,  1840. 

Spongia , éponge;  branchia , branchie. 

Mollusque  semblable  aux  pneumodermes,  mais  se  distinguant  par  la  nature  et 
la  forme  de  son  appareil  branchial , constitué  par  une  partie  spongieuse  occupant 
l’extrémité  postérieure  du  corps.  M.  Souleyet  pense  que  ce  genre  doit  être  sup- 
primé, parce  que  l'anomalie  que 
présentent  en  apparence  les  bran- 
chies est  probablement  due  à l’é- 
tat de  contraction  de  ces  organes 
dans  l’individu  qui  a servi  de 
type,  et  qu’il  convient  d’attendre 
de  nouvelles  observations  qui  per- 
mettent de  trancher  la  question. 

Fi3.  508.  Fig.  509.  Fig.  510.  , . ! 

Spongiobrancbia  australis,  D'Orbigny.  LX.  : O.  ailStrallS,  CI  (JnUCflIj y. 


o&gj. 


19e  Genre.  CLIO.  Browne,  1756.  Mylliol. 

Clionb.  Pallas , 1774. 

Mollusque  allongé,  mou,  rétréci  et  étranglé  aux  parties  antérieure  et  postérieure 
du  corps.  Nageoires  fixées  sur  l’étranglement  antérieur.  Tète  munie  sur  les  côtés 

de  la  bouche  d’un  nombre  variable  d'appendices 
coniques,  recouverts  de  suçoirs  extrêmement  petits. 
Branchies  formées  par  la  peau. 

lies  clios  habitent  toutes  les  mers;  on  les  trouve 
eu  bandes  nombreuses.  « Ces  mollusques,  dit  Bru- 
guières en  parlant  du  clio  austral,  sont  très-abondants 
sur  la  côte  sud  de  Madagascar.  Quoiqu’ils  ne  parais- 
sent que  très-peu  d’instants  à la  surface  de  l’eau, 
leur  nombre  est  si  considérable  pendant  les  heures 
les  plus  chaudes  de  la  journée,  qu'il  me  suffisait  de 


Fig  511. 


Fig.  512. 


Clio  longicniidnlns.  K y don. r 
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plonger  un  seau  dans  la  mer  pour  en  rapporter  plusieurs  du  même  coup.  La 
manière  dont  ils  nagent  consiste  à rapprocher  les  deux  ailes  pointe  contre  pointe, 
et  à les  écarter  horizontalement  sur  une  ligne  droite  avec  la  plus  grande  célérité.  » 
Ex.  : C.  longicaudatus,  Eydoux  et  Souleyet. 


20e  Genre.  CLIODITA.  Quoy  et  Gaimard.  1824.  Diminutif  de  Clio. 


Mollusque  fusiforme,  membraneux,  rétractile.  Tctc  sail- 
lante, sans  tentacules  apparents,  portée  sur  un  cou  gros  et 
assez  long,  offrant  deux  petits  points  noirs,  qui  sont  proba- 
blement des  yeux.  Deux  nageoires  subtriangulaires  insérées 
de  chaque  côté  du  cou.  Ex.  : C.  fusiformis,  Quoy  et 
Gaimard. 


Fig.  513. 

C.  fusiformis.  Quoy. 


21e  Gexre.  TR1C  HOC  FC  L US.  Eschscholtz , 1825.  Tpiy  ou  , en  trois;  xuxXoç,  cercle. 


Corps  allongé.  Tète  longue  en  forme  de  trompe,  conique, 
avec  deux  tentacules  latéraux.  Deux  nageoires  latérales,  et 
un  lobe  intermédiaire  lancéolé.  Branchies  en  anneau,  ciliées, 
sur  le  milieu  du  corps.  Deux  anneaux  ciliés  semblables,  l’un 
à la  base  de  la  tète,  l’autre  à l’extrémité  postérieure  du  corps. 
Ex.  : T.  Dumcrilii,  Oken . 


Fig.  514. 

T.  Dumerilii.  Oken. 


22e  Genre.  P EL  AG  IA.  Quoy  et  Gaimard,  1832.  risXavo;,  haute  mer. 


Mollusque  gélatineux,  rugueux,  transparent,  à corps  ovale 
allongé,  un  peu  étranglé  vers  le  milieu.  Tète  non  distincte, 
avec  deux  petits  tubercules.  Bouche  cachée.  Deux  nageoires 
latérales  placées  à la  partie  rétrécie  du  corps.  Ex.  ; P.  alba, 
Quoy  et  Gaymard. 


23e  Genre.  CYXIODOCEA.  D’Orbigny,  1840. 


Mollusque  gélatineux,  allongé,  à corps  formé  de  deux  parties  distinctes,  1 une 
postérieure  ou  corps , contenant  une  partie  des  viscères , l’autre  antérieure  ou 
pied.  Quatre  nageoires  aliformes,  deux  de  chaque  côté  : les 
deux  supérieures  larges,  arrondies;  les  inférieures  grêles, 
aussi  longues  que  les  premières,  digilées  ou  lentaculilormes. 

Cou  allongé,  terminé  par  une  bouche  à quatre  lobes. 

Ce  genre,  établi  sur  un  petit  mollusque  en  partie  mutilé 
et  trouvé  dans  l’océan  Atlantique,  est  encore  fort  peu  connu, 
et  pour  imiter  la  réserve  de  M.  d’Orbigny,  nous  ne  l’indi-  ^ ,|(. 

quons  qu’avec  doute.  Ex.  ; C.  diaphana,  d’Orbigny.  c.  diophan*.  D-orMgmj. 
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3'  Classe.  HÉTÉROPODES.  HETEBOPODA.  Jximarck,  1812. 
Erîpoç,  différent;  tioï/ç,  pied. 

Nucleobranchiata.  Blainville,  1824. 

Les  hétéropodes  sont  des  animaux  libres,  pélagiens,  nocturnes  ou  crépuscu- 
laires. Leur  forme  varie  beaucoup,  et  leur  consistance  est  le  plus  souvent  gélati- 
neuse. Les  uns  ont  une  coquille  transparente,  vitrée,  fragile,  parfois  colorée,  simple 
ou  spirale,  les  autres  sont  nus.  Ils  nagent  à l’aide  de  nageoires  latérales,  abdominales 
ou  caudales,  ou  bien  ils  flottent  sur  les  eaux,  soutenus  par  un  appareil  natatoire 
composé  de  vésicules,  adhérent  au  pied,  et  que  l’animal  gonfle  ou  contracte  à 
volonté.  Les  organes  respiratoires  sont  composés  de  lobes  coniques,  ou  en  lanières, 
ou  pectinés,  et  placés  autour  du  cœur,  sous  le  manteau;  quelquefois  ils  forment 
une  membrane  spongieuse , et  alors  ils  sont  externes  et  font  partie  de  l’enveloppe 
palléale. 

Les  hétéropodes  se  trouvent  dans  toutes  les  mers  chaudes  et  tempérées,  et  sou- 
vent en  troupes  si  nombreuses , que  dans  certains  parages  la  mer  parait  en  être 
couverte.  Il  est  à supposer,  comme  le  dit  M.  d’Orbigny,  que  quelques-uns  de  ces 
animaux  peuvent  se  fixer  aux  corps  étrangers  à l’aide  d’une  petite  ventouse  que 
présentent  les  nageoires  dans  quelques  espèces,  ou  à l’aide  de  leur  bouche. 

1”  Famille.  IANTHINÉS.  IANTHINAE.  Lamarck,  1812. 

Oxystomes.  Blainville,  1825. 

Celte  famille  se  compose  de  mollusques  n’ayant  pas  d’opercule  et  présentant  un 
appareil  natatoire  composé  de  vésicules  réunies,  et  destiné  à soutenir  l’animal  à la 
surface  des  eaux. 


1er  Genre.  / AN  T H INA.  B oit en , 1798.  ’lavGivoç,  violet. 


Iodes.  Leach , 1847.  Aueth ystina.  Schinz , 1825. 


Coquille  très-mince,  transparente,  violacée,  ventrue,  globuleuse,  à spire  peu 
élevée;  le  dernier  tour  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis.  Ouverture  grande. 


Fig.  517. 

I.  communia.  Lamarck 


Fig.  518. 

I.  communia.  Lamarck. 


Fig.  519. 

1.  cxigua.  Isimarck. 


subtriangulaire.  Columelle  droite,  allongée  et  formant  tout  le  bord  gauche.  Bord 
droit  tranchant  cl  présentant  souvent  un  sinus  à son  milieu.  Animal  subglobuleux, 
a tôle  grosse,  prolongée  en  trompe,  à l'extrémité  de  laquelle  se  trouve  une  fente 
buccale,  garnie  de  plaques  cornées  et  couverte  de  petits  crochets.  Deux  tentacules 
coniques,  peu  contractiles  cl  très -distants,  portant  chacun  à leur  base  externe 
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un  pédoncule  assez  long  et  oculé  au-dessous  de  son  extrémité.  Pied  ovale,  court 
divisé  en  deux  parties,  l’antérieure  concave  et  en  forme  de  ventouse,  la  postérieure 
aplatie  et  charnue.  Sous  le  pied  se  trouve  un  amas  de  vésicules  natatrices  qui  se 
développent  et  servent  à soutenir  l’animal  à la  surface  de  l’eau. 

La  coquille  des  janthincs  est  très-légère  et  très-fragile,  aussi  ne  peut-elle  appar- 
tenir qu’à  des  animaux  essentiellement  pélagiens.  En  effet,  les  janthines  habitent 
les  hautes  mers  et  forment  souvent  des  bancs  de  plusieurs  lieues.  On  les  dit 
nocturnes  et  phosphorescentes.  D’après  les  observations  de  MM.  Quoy  et  Gaimard, 
la  masse  vésiculeuse,  spuma  cartilaginea  de  Fabius  Columna,  et  qui  adhère  au 
pied  des  janthines,  ne  sert  pas  seulement  à soutenir  l’animal  à la  surface  des  flots, 
elle  est  encore  destinée  à supporter  les  enveloppes  des  œufs,  qui,  sous  forme  de 
petites  graines  de  courges,  se  fixent  en  dessous  de  cette  masse  et  forment  une  ou 
deux  séries  régulières.  Ces  œufs  prennent  une  teinte  rosée  qui,  selon  leur  état  plus 
ou  moins  avancé,  passe  au  rouge-brun  et  au  violet.  Il  faut  que  l’animal  ait  la 
faculté  de  reproduire  cette  vésicule  spumeuse  lorsqu’un  accident  la  lui  enlève,  car 
elle  lui  est  fort  utile;  « toutefois,  disent  MM.  Quoy  et  Gaimard , nous  croyons  nous 
rappeler  que  nous  prenions  des  individus  qui  en  manquaient,  et  qui  flottaient 
néanmoins  comme  les  autres.  Nous  ne  supposons  pas  que  ce  soit  une  sécrétion  du 
pied,  mais  bien  de  quelque  autre  partie  du  mollusque  qui  l’y  fixe  ensuite,  car  elle 
ne  semble  que  fortement  collée.  Cette  vésicule  gonflée  donne  prise  au  vent,  qui 
pousse  l’animal,  en  même  temps  que  le  courant  entraîne  ces  légions  errantes  de 
janthines,  parmi  lesquelles  il  nous  est  arrivé  de  naviguer  pendant  plusieurs  jours. 

i'  Les  mouvements  partiels  s’opèrent  à l’aide  de  toutes  les  parties  du  mufle  et 
des  tentacules , et  la  portion  antérieure  du  pied  se  meut  quelquefois-  comme  une 
vraie  sangsue.  Le  manteau  est  largement  ouvert  et  la  cavité  branchiale  très-ample. 
Deux  peignes  branchiaux  occupent  leur  place  ordinaire.  L’un  n’est  qu’un  filet 
tremblé  et  tellement  rudimentaire,  qu’il  faut  le  chercher  avec  soin  pour  l’aperce- 
voir; l’autre,  au  contraire,  fort  grand,  est  formé  par  de  longs  feuillets  pointus, 
plissés  en  travers,  et  libres  dans  leur  tiers  antérieur.  Ils  font  quelquefois  saillie 
au  delà  du  manteau.  » (Voy.  de  l’ Astrolabe.) 

On  trouve  des  janthines  dans  presque  toutes  les  mers,  mais  elles  semblent  se 
plaire  plus  particulièrement  dans  certaines  localités,  quelles  ne  quittent  que  dis- 
persées par  des  phénomènes  météorologiques  ou  hydrauliques.  Ex.  : I.  com- 
munis , Lamarck. 

2e  Gen  re.  RECLUZIA.  Petit  de  la  Saussaye , 1853.  Recluz , conchyliologiste. 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  mince,  d’un  blanc  sale,  et 
revêtue  d’un  épiderme  brunâtre.  Spire  élevée,  à tours  ven- 
trus, le  dernier  plus  grand  que  le  reste  de  la  spire.  Ouver- 
ture ovale  oblique,  un  peu  évasée  à la  base,  à bords  désunis. 

Columelle  oblique,  légèrement  sinueuse  dans  le  centre.  Bord 
droit  tranchant,  nullement  échancré.  l’as  d’opercule.  Animal 
pélagien , peu  connu,  mais  très-voisin  des  janthines,  et  por- 
tant, adhérent  au  pied,  un  appendice  vésiculeux. 


Fig.  520. 

R Rollaudia,  Petit. 
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Les  récluzics  sc  distinguent  des  janüiines  par  leur  forme  plus  allongée,  leur 
spire  plus  élevée,  par  l’obliquité  de  leur  col u nielle,  par  leur  bord  droit  et  non 
échancré,  par  leurs  stries  d’accroissement  droites,  obliquant  d'avant  en  arrière, 
tandis  que  dans  les  janthines  ces  stries  sont  disposées  en  chevrons  dont  l'angle  est 
en  arrière;  d’un  autre  côté  le  test  des  janthines  est  toujours  plus  ou  moins  violet, 
tandis  que  chez  les  récluzics,  la  couleur  est  d’un  blanc  sale  sous  un  épiderme 
brunâtre  assez  mince.  Ex.  : R.  Rollandia,  Petit. 

2‘  Famille.  MAGGILLH  RAYÉS.  MA  G G IL  LIVRA  VA  E. 

H.  et  A.  Adams,  1853. 

Cette  famille  comprend  des  genres  encore  peu  connus  et  qui  sont  en  partie 
classés  parmi  les  ptéropodes  par  quelques  auteurs.  On  ne  sait  rien  de  bien  certain 
sur  l’organisation  des  rares  espèces  comprises  dans  cette  famille,  et  la  présence 
d’un  opercule  n’est  constatée  que  dans  un  seul  genre.  Les  espèces  connues  sont 
presque  microscopiques. 

3e  Genre.  CHELETROPIS.  Forbes,  1851.  XvjXvj , pince;  tcoiti;,  carène. 

Coquille  spirale,  turbinéc,  dextre,  imperforée.  Ouverture  ovale,  canaliculée 
antérieurement.  Lèvre  externe,  formant  un  pli  médian  et  un  pli  antérieur.  Une 
double  carène  sur  la  spire,  qui  est  plissée  transversalement. 

La  coquille  qui  a servi  à l’établissement  de  ce  genre,  que 
M.  Forbes  introduit  avec  doute  parmi  les  ptéropodes,  est 
encore  peu  connue , et  l’on  ne  sait  rien  de  l’animal  qui  l’ha- 
bite. Elle  vient  des  mers  de  l’Australie.  Ex.  : C.  Huxleyi , 
Forbes.  Nous  croyons  devoir  classer  provisoirement  le  genre 
cheletropis  parmi  les  hétéropodes. 

4e  Genre.  MAGGIL  LIVRA  VA.  Forbes,  1851. 

Petite  coquille  spirale,  dextre,  globuleuse,  imperforée,  mince,  cornée,  transpa- 
rente. Spire  obtuse.  Ouverture  oblongue,  entière.  Péristome  mince,  incomplet. 
Opercule  mince,  corné,  concentrique.  Nucléus  subexterne.  Animal  présentant 

e tentacules.  Manteau  avec  un  appendice  en  siphon, 
étalé,  tronqué  en  avant,  garni  d’une  partie  flottante, 
îe  chez  les  janthines. 

n’est  aussi  qu’avec  doute  que  ce  genre  a été  classé 
soirement  par  quelques  auteurs  parmi  les  ptéropodes. 
M.  pelagica,  Forbes. 

re.  CALCARELLA.  Souleyet,  1850. 

Coquille  subglobuleuse,  cornée,  transparente,  forte- 
ment tricarénée  ; à carènes  séparées,  dentées  en  crête, 
avec  les  dents  triangulaires,  aiguës  et  régulièrement 
espacées.  Trois  tours  de  spire,  aplatis  en  dessus.  Spire 
à deux  carènes  et  à sommet  mamelonné.  Ouverture 
triangulaire,  semi-lunaire  et  épaissie  à l’intérieur. 


Fig.  522. 

M.  polngica.  Forbes. 
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Fig.  523.  Fig.  523. 
C.  apinosa.  Soulryet. 


Fig.  521. 

C.  Huxleyi.  Forbes. 
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Lèvre  externe  portant  trois  épines  triangulaires  aiguës.  Lèvre  interne  calleuse, 
formant  un  bourrelet  saillant  en  dehors,  sinueuse,  avec  le  centre  convexe  en 
avant.  Opercule?  Animal  inconnu. 

Les  calcarelles  se  rapprochent  beaucoup  en  apparence  des  trichotropis , mais 
elles  en  diffèrent  essentiellement.  Une  seule  espèce  des  mers  du  Sud.  Ex.  : C.  spi— 
nosa,  Souleyet. 

3e  Famille.  ATLANTIDÉS.  ATLANTIDAE.  Rang,  1829. 

La  famille  des  atlantidés  comprend  des  animaux  presque  microscopiques  ayant 
des  branchies  peclinées  placées  sous  le  manteau  et  contenues  en  partie  dans  une 
coquille  spirale.  Ils  ont  une  partie  céphalique  distincte,  des  yeux,  des  tentacules, 
une  aile  unique,  munie  d’une  ventouse  pédonculée;  et  ils  ont  un  support  oper- 
culaire  postérieur. 

6e  Geniie.  ATLANTA.  Lesueur,  1817. 

Coquille  translucide,  très-fragile,  crétacée  ou  cornée,  discoïde,  comprimée  ou 
arrondie,  trochoïde  ou  môme  turriculée,  enroulée  sur  elle-même  ou  obliquement, 
alors  spirale,  souvent  ombiliquée.  Ouverture  allongée,  arrondie  ou  plus  ou  moins 
anguleuse,  à bords  tranchants.  Spire  plus  ou  moins  visible,  aplatie  ou  allongée. 


Animal  comprimé,  spiral,  pourvu  d’une  nageoire  ventrale,  médiane,  foliacée, 
assez  grande,  et  portant  une  ventouse  à son  bord  postérieur.  Tête  en  forme  de 
longue  trompe.  Deux  tentacules  cylindriques  en  avant  d’yeux  fort  gros,  comme 
pédiculés  à leur  base.  Iloucbe  à l’extrémité  de  la  trompe.  Un  opercule  vitré  à la 
partie  postérieure.  Les  organes  générateurs  mâles  au  côté  droit,  implantés  à la 
base  d’un  tube  très-grand  qui  se  termine  en  avant  par  l’orifice  de  l’anus.  Branchies 
en  forme  de  peigne  au  plafond  de  la  cavité  pulmonaire.  Rang. 

M.  Rang  a reconnu  que  le  genre  atlante  décrit  et  nommé  par  Lesueur  avait  été 
précédemment  découvert,  décrit  avec  soin , et  très-bien  figuré  par  Lamanon  dans 
1 Allas  du  voyage  de  la  Pérouse.  Seulement  Lamanon  avait  cru  reconnaître  dans 
1 allante  de  l’éron  une  ammonite  vivante. 

Les  atlantes  se  trouvent  dans  toutes  les  mers,  mais  surtou  dans  les  régions 
équatoriales  : ce  sont  des  mollusques  pélagiens,  nocturnes  ou  crépusculaires; 
jamais  ils  n’approchent  des  côtes;  ils  nagent  avec  une  grande  rapidité  et  dans  une 
position  renversée.  On  en  connaît  douze  ou  quinze  espèces. 

TOME  PREMIER,  J 5 
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M.  d’Orbigny  établit  trois  divisions  dans  ce  genre  : 

lrr  sous-genre.  IIklicophlegma,  d’Orbigny.  Ladas,  Canlraine,  1841.  Oxy- 
gyrus,  Benson,  18:17.  Brovvnia,  d’Orbigny,  1841.  — Coquille  (jeune)  globuleuse, 
enroulée  sur  son  axe  sur  un  même  plan,  à tours  embrassants;  (adulte)  contexture 
demi-membraneuse  comprimée,  enroulée  ensuite  de  manière  à laisser  paraître, 
dans  l’ombilic,  la  moitié  des  tours  de  spire.  Carène  cartilagineuse  au  dernier  tour. 

Ouverture  triangulaire,  cannelée  en  avant  sur  la  ca- 
rène. Cette  coquille,  sauf  la  carène,  présente,  pour 
la  forme  extérieure,  l’image  d’un  véritable  nautile  par 
son  enroulement  parfaitement  horizontal;  elle  est  bien 
certainement  le  seul  exemple  de  ce  genre  d’enroule- 
ment chez  des  coquilles  autres  que  les  céphalopodes. 
Ex.  : Hcl.  Candeï,  d’Orbigny. 

2°  sous-genre.  Atlanta.  — Coquille  crétacée,  commençant  par  une  spire 
troclioïde,  élevée,  munie  de  plusieurs  tours,  dépourvue  alors  de  carène,  mais 
s’enroulant  ensuite  sur  elle-même  en  un  plan  horizontal,  toujours  comprimé; 
montrant  tous  les  tours  de  spire;  ornée  alors  d’une  large  carène  tranchante,  quel- 


Pig.  529.  Fig.  530. 

II.  Candeï.  D’Orbigny. 


Fig.  531  Fig.  532. 

A.  gibba.  Eydoux. 


Fig.  533.  Fig.  531. 

A.  turriculata.  D’Orbigny . 


quelquefois  interposée  entre  les  tours.  Ouverture  ovale,  fendue  antérieurement. 
L’opercule  suivant  les  changements  de  la  coquille,  spirale  dans  le  jeune  âge,  et  à 
accroissement  concentrique  dans  l’àge  adulte.  Ex.  : A.  gibba,  Eydoux  et  Sauleyet ; 
A.  turriculata,  d’Orbigny. 

3e  sous-genre.  Heliconoïdes.  — Coquille  crétacée,  non  sujette  à un  chan- 
gement de  forme,  selon  l’àge ; toujours  enroulée  obliquement  comme  une  hélice; 
sans  carène.  Bouche  entière.  Ce  sous-genre  est  devenu  le  genre  Spirialis  de 
MM.  Eydoux  et  Soulcyet.  ( Voyez  page  1 13.) 


4e  Famille.  FIROLI  DÉS.  FIHOLIDAE. 

\ vci.itounANCHiu.iii,  D'Orbigny,  1841.  Pt  it  n ot  h acii  k i da  h.  H.  et  A.  Adams,  1853. 

Dans  cette  famille,  M.  d’Orbigny  comprend  des  animaux  qui  ont  tous  le 
corps  nu , allongé , et , au  premier  aperçu , des  caractères  d'intimité  qui 
les  rapprochent  de  telle  manière,  qu’il  est  impossible  de  les  éloigner  les  uns 
des  autres.  Tous  nagent  vaguement  dans  la  mer,  et  ne  peuvent  se  soustraire 
aux  attaques  des  autres  animaux.  Tous  sont  munis  d’un  nucléus  pédonculé  ou 
sessile,  nu  ou  protégé  par  une  coquille  spirale  contenant  les  viscères,  et  portant 
des  branchies  composées  de  lobes  coniques,  dont  l’ensemble  forme  un  peigne  plus 
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ou  moins  régulier.  La  plupart  sont  munis  d’une  nageoire  unique,  verticale,  portant 
une  ventouse;  les  autres  sont  munis  seulement  de  nageoires  simples  ou  paires, 
latérales  ou  dorsales. 


7e  Gknhk.  F1ROLA.  Bruguières , 1792. 

Ptkrotrachea.  Forskal J 1775.  Hyptbrus.  Rafinesque , 1814. 

Corps  allongé,  cylindrique,  fusiforme,  transparent,  gélatineux,  manquant  quel- 
quefois de  partie  céphalique  distincte.  Lorsqu’elle  existe,  elle  se  compose  de  véri- 
tables tentacules  en  avant  des  yeux,  remplacés  de  temps  à autre  par  des  rudiments 
plus  ou  moins  marqués  de  pointes  cartilagineuses.  Yeux  sessiles,  très-grands, 
protégés  par  une  saillie  ou  cornée  saillante.  Bouche  munie  de  lèvres  épaisses, 
verticales,  contractiles,  à l’extrémité  d’une  trompe.  Mâchoires  verticales,  composées 
de  deux  rangées  latérales  de  dents  longues , arquées , rapprochées  de  manière  tà 
représenter  deux  peignes  latéraux.  Nucléus  nu,  pyriforme,  sessile,  supérieur,  plus 
ou  moins  postérieur,  renfermant  le  cœur,  les  principaux  viscères,  et  supportant 
des  branchies  composées  de  parties  symétriques  paires,  coniques,  pectinées.  Sur 
l’abdomen  se  remarque  une  nageoire  pédil'orme,  unique,  très-comprimée,  quel- 
quefois munie  d’une  ventouse  vers  les  bords;  la  queue  terminée  souvent  par  des 
appendices  filiformes,  ou  par  une  nageoire  comprimée  ou  bilobée.  De  la  bouche 
part  un  œsophage  toujours  visible  par  la  transparence  de  l’animal,  et  qui  arrive  à 
l’estomac,  d’où  part  un  intestin  dirigé  vers  le  milieu,  et  dont  l’ouverture  ou  anus 
est  assez  près  des  branchies.  Organe  excitateur  mâle,  vermiforme,  attaché  au  côté 
droit.  D’Orbigny. 

AI.  d’Orbigny  établit  trois  sous-genres. 

1er  sous-genre.  Axops,  1835.  — Pas  de  partie  céphalique  marquée,  par 
conséquent  point  d’yeux,  pas  de  tentacules.  Une  seule  trompe  contractile  pour  tout 
appareil  buccal.  Ex.  : Firole  de  Pérou  ; A.  Peroiiii,  d’Orbigny. 


Fia.  537.  Oropliora  Gaimardi.  D'Orlnytiy.  Ki;j.  538.  Firolelia  vigilans  Troêclml. 


2'  sous-genre.  Fihola.  — Une  partie  céphalique  marquée  extérieurement 
par  des  yeux.  l’oint  de  tentacules  proprement  dits.  Des  appendices  aigus , nom- 
breux, non  contractiles,  pairs,  placés  en  avant  des  yeux,  sur  la  partie  médiane  du 
corps.  Ex.  : F.  Quoyana,  d’Orbigny. 
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3e  sous-genre.  Ceropiiora,  1841;  Firoi.oïdea,  limeur,  1817. — lue  parlie 
céphalique  marquée  extérieurement  par  des  yeux.  Deux  tentacules  longs,  coniques, 
placés  latéralement  en  avant  des  yeux.  Ex.  : Firole  de  Gaimard ; 0.  Gaimardi, 
d’Orbigny. 

Peut-être  faudra-t-il  ajouter  le  genre  firolella,  Troschel,  1855,  ex.  : F.  vigilans, 
Troschel,  Arch.  vviegman.,  1855,  pl.  1 1,  (ig.  3,  si  cette  espèce  ne  doit  pas  être 
réunie  aux  cardiapodes. 

Les  firoles  vivent  dans  toutes  les  mers  des  zones  chaudes  et  tempérées;  elles 
approchent  peu  des  rivages,  et  rien  n’est  plus  élégant  que  leur  manière  de  nager 
elles  sont  alors  renversées,  la  voile  en  haut  et  le  nucléus  en  bas. 

8e  Genre.  FLÈCHE.  S AG  ITT  A.  Quoij  et  Gaimard,  1827. 

Animal  libre,  diaphane,  allongé,  fusiforme.  Parlie  céphalique  marquée  seule- 
ment par  l’appareil  buccal,  le  plus  souvent  renflé,  lorsqu’il  est  saillant,  mais 
pouvant  disparaître  en  entier  et  rentrer  dans  le  cou  de  l’animal.  Bouche  contractile, 
placée  à la  partie  antérieure,  garnie  de  chaque  côté  d’une  série  d’énormes  dents 
allongées,  crochues,  non  ciliées,  élargies  à leur  base,  servant  plutôt  à la  préhen- 
sion qu’à  la  mastication;  toutes  rétractiles  dans  l’intérieur  de  la  bouche.  Point 
d’yeux.  Queue  horizontale,  aplatie,  bilobéc.  Quelquefois  des  nageoires  latérales 
paires,  ou  supérieures  et  uniques.  Cœur  placé,  comme  dans  les  firoles  et  les  cari- 
naires,  à la  partie  inférieure  du  corps,  dans  un  renflement  qui  lui  est  destiné. 
Nous  n’avons  pas  trouvé  de  branchies.  De  la  bouche  part  un  intestin  long,  renflé 
au  milieu,  qui  aboutit  près  du  cœur,  et  là  sans  doute  est  placé  l’anus,  car  nous 
avons  cru  y remarquer  plusieurs  ouvertures  ; c’est  là  sans  doute  aussi  qu’est  l’orifice 
des  organes  de  la  génération.  Nous  n’avons  pu  voir  aucune  trace  de  système  ner- 
veux. D’Orbigny. 


Fig.  539.  Fig.  540.  Fig.  541.  Fig.  542. 

S.  liesaptera.  D'Orbigny.  Talc  de  la  S.  bipuuctala.  Krohn. 


Les  flèches  se  trouvent  dans  presque  foutes  les  mers,  où  elles  paraissent  vivre 
de  petits  animaux.  Elles  peuvent  se  fixer  aux  corps  flottants  à l’aide  de  leurs  dents, 
et  elles  sont  ainsi  entraînées  pendant  qu’elles  sucent  leur  nourriture.  Le  plus  sou- 
vent elles  sont  libres,  et  alors  rien  de  plus  élégant  que  leur  légère  natation. 
Véritables  poissons  transparents,  elles  sont  diaphanes,  et  on  les  perd  au  milieu  de 
la  transparence  de  l’eau.  Les  pécheurs  de  Messine  désignent  ces  animaux  sous 
le  nom  de  spadclla,  diminutif  de  spada,  espadon.  Krohn. 

Ce  genre  a été  établi  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  , mais  nous  avons  préféré  la 
caractéristique  plus  complète  de  M.  d’Orbigny.  M.  Krohn,  qui  a pu  observer  ces 
animaux  à Messine,  pense  que  MM.  Quoy  et  Gaimard  n’ont  fait  leurs  observations 
que  sur  de  jeunes  individus.  Les  espèces  du  genre  sagilla  sont  remarquables  par  la- 
simplicité  de  leur  structure  et  par  leur  abondance  inouïe  dans  les  mers  intcrtro— 
picales  et  tempérées.  Elles  se  meuvent  avec  une  vivacité  qui  leur  a valu  le  nom  de 
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flèche.  M.  Darwin  dit  que  la  queue  de  ces  animaux  sert  non-seulement  comme 
organe  de  locomotion,  mais  encore  comme  moyen  d’attache.  En  effet,  quand 
l’animal  est  placé  dans  une  cuvette  remplie  d’eau,  il  sc  lise  quelquefois  avec  tant 
de  force  aux  parois  lisses  du  vase  à l’aide  de  cette  queue,  qu’on  ne  peut  pas  l’en 
détacher  en  agitant  fortement  le  liquide.  Ex.  : S.  hexaptera,  d’Orbigny;  S.  hi- 
punctata,  Krohn. 


9e  Genre.  C ARIN  ARl  A.  Lamarck,  180  1. 

Corps  libre,  allongé,  fusiforme,  gélatineux,  diaphane,  acuminé  postérieurement. 
Une  partie  céphalique  longue,  occupant  le  plus  souvent  le  tiers  de  la  longueur  de 
l’animal,  composée  d’yeux  sans  renflement  extérieur  et  placés  à l’extrémité  anté- 
rieure du  corps;  de  là,  celle  partie  se  rétrécit  tout  à coup  et  donne  alors  naissance 
à une  ouverture  buccale  plus  étroite,  à la  hase  de  laquelle,  vis-à-vis  les  yeux,  sont 
deux  tentacules  longs,  aigus,  coniques.  De  celte  bouche  part  une  trompe  bien 
plus  étroite,  fortement  contractile,  jamais  rentrante,  qui  contient  des  dents  à son 
extrémité.  La  tète  diminue  de  diamètre  par  trois  ressauts,  bien  distincts,  dont  le 


C.  vilrea.  Ltnnarck.  C.  cymbium.  Lamarclt. 

premier  se  rattache  au  corps  et  représente  véritablement  la  tète,  tandis  que  le 
second  est  buccal , et  que  le  troisième  se  compose  seulement  de  la  trompe.  Une 
aile  supérieure  servant  à la  natation  , de  forme  comprimée,  portant  une  ventouse 
pédiforme  à sa  partie  supérieure  ou  postérieure.  Sur  le  dos,  un  nucléus  pédonculé, 
composé  du  foie  et  des  branchies,  et  contenu  dans  une  coquille  mince,  vitrée,  non 
symétrique  dans  le  premier  âge;  alors  contournée  et  formant  une  spirale  oblique 
comme  une  hélice;  mais  dans  l’àgc  adulte,  ayant  la  forme  d’un  bonnet  phrygien, 
recourbée  en  arrière,  à ouverture  ovale,  aiguë  en  avant,  le  plus  souvent  carénée. 
Les  branchies  pectinées  et  symétriques  sont  composées  de  petites  lanières  ciliées, 
coniques,  sortant  au  dehors,  quoique  protégées  par  la  coquille.  La  partie  postérieure 
de  l’animal  est  terminée  par  une  extrémité  caudale  souvent  comprimée,  aiguë  et  munie 
presque  toujours,  vers  l’extrémité,  de  nageoires  caudales.  L’organe  générateur 
mâle  est  saillant  à droite,  un  peu  au-dessous  du  nucléus.  Les  intestins,  comme 
chez  les  firoles,  commencent  à la  bouche,  se  renflent  une  seule  fois  en  un  estomac 
allongé  après  avoir  traversé  la  partie  céphalique,  et  se  dirigent  vers  le  nucléus. 
La  bouche  est  munie  de  mâchoires  garnies  de  nombreuses  dents.  Le  système 
nerveux  est  compliqué.  Le  ganglion  céphalique  est  entre  les  yeux;  il  se  divise 
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en  plusieurs  rameaux,  les  uns  allant  aux  yeux,  les  autres  à la  trompe  : la  prin- 
cipale branche  est  médiane  et  va  rejoindre  un  second  ganglion  placé  un  peu  en 
avant  de  la  nageoire  ou  aile;  mais  avant,  il  se  divise  en  beaucoup  de  rameaux. 
D'Orbigny. 

Les  carinaires  se  trouvent  dans  toutes  les  mers  chaudes  et  tempérées.  On  n'en 
connaît  qu’un  petit  nombre  d’espèces  : la  carinaire  vitrée  des  mers  de  l'Inde,  la 
carinaire  fragile  de  la  Méditerranée,  la  carinaire  de  Gaudichaud,  la  carinaire 
ponctuée  du  Chili,  la  carinaire  australe  du  grand  Océan.  Quoy  et  Gaimard.  Les 
carinaires  nagent  en  tenant  la  coquille  comme  suspendue  sous  le  corps  et  l’aile 
en  dessus;  elles  agitent  l’aile  pour  avancer,  et  se  dirigent  avec  la  queue.  Elles  sont 
crépusculaires.  Ex.  : C.  vitrea,  La  mardi  ; C.  cymbium,  Lamarch. 

10e  Genre.  DITAXOPUS.  Rajinesqae , 1839.  At;,  deux;  Totçtç,  ordre;  tîoüç,  pied. 

Coquille  lisse,  comprimée,  semi-campanulée , oblique.  Carène  obtuse.  Anté- 
nopes  (bras  palmés)  plus  longs  que  le  corps,  courbés,  un  peu  en  massue,  très- 
inégaux,  obtus,  à un  seul  rang  de  ventouses  verruciformes. 

Ce  genre,  découvert  en  Amérique,  à Entit,  dans  les  Knob-Hills  (collines  bossues), 
dans  les  psammites  de  transition  faiblement  inclinés,  serait  très-voisin  des  cari- 
naires. Je  ne  le  cite  que  pour  mémoire  : je  ne  le  connais  pas,  et  jusqu’à  nouvel 
ordre  il  peut  être  considéré  comme  douteux.  Hafinesquc  dit  que  l’exemplaire  qu’il 
a observé  présentait  le  moule  et  l’empreinte  de  la  coquille,  dont  le  test  avait  dis- 
paru ; le  corps  de  l’animal  paraissait,  au  contraire,  conservé  et  pénétré  de  silice, 
surtout  les  bras  palmés.  Le  corps  devait  être  fort  petit  et  avait  été  oblitéré,  tandis 
que  les  bras  palmés  se  trouvaient  dans  un  bon  étal  de  conservation.  L’animal  était 
pourvu  de  deux  rangées  de  bras  courbés,  inégaux;  les  deux  derniers,  plus  longs, 
étaient  pourvus  de  ventouses  comme  ceux  des  octopus.  Ce  fossile  paraît  être 
très-rare,  et  se  trouve  avec  des  orthocères  et  des  ammonites  (Bull,  de  la  Soc.  géo- 
logique de  France,  l.  X,  p.  378). 


1 Ie  Genre.  CARU1APODA.  D’Orbigny,  1839. 

C a n i \ A i noï  u k.  Eydoux  et  Souleyet , 18'iO.  I’t  e rot  r a ch  k a.  Lesson , Firola  aurtnrom. 

Corps  allongé,  subcylindrique,  acuminé  postérieurement,  gros  et  tronqué  eu 
avant,  transparent.  Une  partie  céphalique  grosse,  occupant  le  cinquième  de  la 
longueur  totale.  Yeux  saillants,  munis  extérieurement  d'une  cornée  transparente, 
placés  sur  les  côtés,  un  peu  en  dessus;  munis,  en  avant,  de  deux  longs  tentacules 
coniques  contractiles.  Bouche  aussi  large  que  le  corps,  formée  d’une  large  trompe 
comme  tronquée,  armée  intérieurement  de  mâchoires  analogues  à celles  des  firoles. 
Lèvres  épaisses.  Xucléus  arrondi,  naviforme,  supérieur,  pédoncule,  placé  vers  le 
tiers  postérieur,  renfermant  le  foie  et  l'orifice  de  l'anus.  Branchies  symétriques, 
composées  de  parties  coniques,  nombreuses,  continues,  sortant  en  partie  d'une 
enveloppe  cartilagineuse,  ou  fixées  à nu  sur  b'  nucléus.  Sous  l’abdomen  est  une  aile 
ou  nageoire  pédiforme  volumineuse,  réticulée,  comprimée,  ferme,  munie  d'une 
ventouse  plus  ou  moins  apparente.  Derrière  le  nucléus  est  une  queue  comprimée 
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ou  arrondie,  souvent  assez  longue  et  aiguë.  Les  organes  de  la  génération  ont  leur 
orifice  à droite,  près  du  nucléus,  sur  l’abdomen.  Souvent  l’organe  excitateur  mâle 
est  saillant;  il  est  toujours  bifide.  La  trompe  intérieure  est  toujours  colorée;  elle 
se  rétrécit  à l’œsophage  en  traversant  la  partie  céphalique,  et  se  renfle  ensuite  en 
un  volumineux  estomac,  qui,  rétréci  de  nouveau,  donne  naissance  à un  intestin 
dirigé  vers  le  nucléus  après  plusieurs  inflexions.  D’Orbigny. 


Fig.  54(i. 

C.  placenta.  E y doux. 


MM.  Eydoux  et  Souleyct,  après  de  nouvelles  observations  sur  ces  animaux, 
ont  signalé  un  nouveau  caractère  qui  rend  encore  plus  intime  leur  rapproche- 
ment avec  les  carinaires  : c’est  l’existence  d’une  coquille  située  à la  partie  posté- 
rieure du  nucléus,  et  qui  paraît  avoir  échappé,  par  sa  petitesse,  aux  recherches 
des  naturalistes. 

Cette  coquille  a beaucoup  d’analogie  avec  celle  des  carinaires,  et  en  rappelle 
exactement  la  forme,  considérée  au  sommet,  c’est-à-dire  quelle  représente  une 
petite  coquille  discoïde,  enroulée  sur  la  droite,  munie  de  trois  tours,  et  ombiliquée 
du  côté  gauche;  mais  au  lieu  de  se  développer  ensuite  comme  la  coquille  de  la 
carinaire,  qui  s’élargit  rapidement  et  d’une  manière  considérable  pour  donner  lieu 
au  dernier  grand  tour,  qui  la  forme  presque  entièrement,  la  coquille  que  nous 
décrivons  s’arrête  brusquement  dans  son  développement,  se  déjette  un  peu  en 
dehors  de  chaque  côté  pour  former  deux  petits  prolongements  anguleux,  et  se 
renverse  sur  elle-même  en  bas  et  en  arrière  de  manière  à venir  embrasser  la  moitié 
inférieure  de  la  spire.  Celle  coquille,  extrêmement  mince,  fragile  et  diaphane,  est 
remplie  par  un  petit  prolongement  du  foie  enroulé  en  spirale.  Scs  dimensions, 
prises  dans  son  plus  grand  diamètre,  sont  de  2 millimètres. 

Deux  espèces  de  l’océan  Pacifique  (Sandwich)  et  de  l’Atlantique.  Ex.  : C.  pe- 
dunculata,  d’Orbiyny,  et  C.  placenta,  Eydoux  et  Souleyel. 


5'  F.oiii.i.e.  PHYLLIROIDÉS.  P H VL  L l IiO  IDA  E.  D’Orbigny,  1841. 

Psi i.osohata.  Blamville,  1821. 

Celte  famille  comprend  des  animaux  nus,  sans  nucléus,  à corps  allongé,  com- 
primé, sans  coquille.  Ils  ont  une  partie  céphalique  peu  distincte;  point  d’yeux;  une 
trompe  buccale;  des  tentacules  coniques;  point  d’aile  dorsale;  une  queue  com- 
primée pour  la  natation;  des  branchies  extérieures  constituées  par  de  petites 
éminences  dépendant  de  la  peau  du  dos. 
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\HV  Genre.  P HVLLIROE.  Pérou  et  Lcsueur,  1810. 


El  n y ni  ck.  Eschscliollz , I82ô.  Piiilyhiml  Mentit,  1 844. 


Deux  tenlacules.  L'ue  trompe  rétractile.  Deux  yeux.  Une  seule  nageoire  à l'ex- 
trémité de  la  queue.  Les  branchies  en  forme  de  cordons  granuleux  et  intérieurs. 
Le  corps  très-comprimé,  presque  lamellcux,  transparent. 


MM.  Eydoux  et  Souleyet  complètent  ces  caractères  par  les  observations  suivantes  : 
« Les  pbylliroés  ont  le  corps  allongé,  très-comprimé  latéralement,  lamelliforme, 
terminé  supérieurement  cl  inférieurement  par  un  bord  mince  et  comme  tranchant. 
Assez  élevé  à sa  partie  moyenne,  ce  corps  diminue  graduellement  de  hauteur  en 
avant,  ainsi  qu’en  arrière,  où  il  se  prolonge  en  une  queue  également  très-com- 
primée, qui  ressemble  assez  bien  à la  queue  d’un  poisson;  antérieurement,  il  se 
termine  par  une  tète  subproboscidiformc , surmontée  de  deux  longs  tentacules 
lamelleux  cl  rétrécis  en  pointe  à leur  sommet.  Ces  organes,  qui  paraissent  assez 
peu  contractiles,  sont  entourés  d’un  repli  de  la  peau  à leur  origine.  Par  leur  posi- 
tion et  par  la  manière  dont  l’animal  les  porte  souvent,  ils  donnent  à la  tète  de  ces 
mollusques  un  peu  l’aspect  de  celle  d’un  taureau  ou  d’un  bélier,  » 

A l’extérieur  et  à droite  se  trouve  l’orifice  anal,  en  arrière  d’un  long  appendice 
excitateur  mâle,  bifurqué,  saillant,  et  souvent  couvert  d’aspérités.  La  transparence 
de  la  peau  permet  de  voir  parfaitement  les  organes  internes.  Le  système  nerveux 
est  composé  de  deux  ganglions  sous-œsophagiens,  qui  donnent  naissance  à un 
grand  nombre  de  ramifications  : les  antérieures  se  dirigent  vers  les  tentacules  et 
la  bouche;  les  postérieures,  vers  les  viscères.  L’appareil  de  nutrition  est  peu  com- 
posé : de  la  bouche  part  un  œsophage  qui  s’élargit  pour  former  un  estomac  oblong 
se  terminant  par  quatre  cæcums,  deux  supérieurs  et  deux  inférieurs.  L’orifice  anal 
est  au  côté  droit.  Les  organes  de  la  générajion  sont  réunis;  on  voit  les  ovaires  en 
arrière  de  l’estomac,  cl  vers  le  tiers  antérieur  du  côté  droit  sort  l’organe  excitateur 
mâle,  sans  qu’on  puisse  distinguer  comment  ils  communiquent  entre  eux.  Les 
organes  de  la  respiration  paraissent  exister  dans  cette  suite  de  points  élevés  qu’on 
remarque  sur  les  parties  supérieures  du  corps.  Le  cœur  est  placé  entre  les  deux 
cæcums  supérieurs.  D’Orbigny.  Ex.  : P.  Imcephalum,  Eydoux. 

Le  genre  phylliroé  est  peu  nombreux  en  espèces.  11  se  compose  de  mollusques 
pélagiens,  crépusculaires  et  nocturnes,  assez  communs  dans  les  mers  chaudes. 
Les  petits  animaux  se  meuvent  très-lentement  et  dans  la  position  normale. 

MM.  Eydoux  et  Souleyet  pensent  que  les  pbylliroés  doivent  être  rangés  parmi 
les  nudibrancbcs , dont  ils  ont  presque  tous  les  caractères  anatomiques.  L’absence 


Fig.  550.  P.  buccpbalum.  Eydoux. 


Fig.  551.  P.  roseum.  Eydoux. 
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du  pied,  disent-ils,  et  la  forme  particulière  de  leur  corps,  en  rapport  avec  leurs 
habitudes  pélagiennes,  les  distinguent  cependant  d’une  manière  assez  tranchée 
des  mollusques  de  cet  ordre  pour  qu’ils  méritent  de  constituer,  dans  ce  même 
ordre,  une  famille  distincte  de  toutes  celles  qui  le  composent. 

13e  Genre.  A CURA.  H.  et  A.  Adams,  1852. 

Tète  terminée  par  un  museau  obtus,  arrondi.  Tentacules  longs,  filiformes,  un 
peu  aplatis.  Point  d’yeux.  Bouche  armée  de  deux 
mandibules  cornées,  transverses,  demi-circulaires. 

Corps  latéralement  comprimé  cl  terminé  en  arrière 
par  un  appendice  en  forme  de  queue  longue  et 
effilée.  Ex.  : A.  pelagica,  A.  Adams. 

G'  Famille.  PTÉROSOMADÉES.  P TE  R OS  OMA  DAF.  Rang,  1829. 

Cette  famille  ne  comprend  que  le  genre  pterosoma.  Elle  a été  établie  par 
M.  Rang  pour  un  mollusque  qui  semble  établir  le  passage  des  nucléobranches  aux 
nudibranches.  La  seule  espèce  connue  est  très-aplatie , pourvue  tout  autour  du 
corps  d’une  membrane  natatoire  horizontale;  sans  tentacules;  branchies? 

14e  Genre.  PTÉROSOME.  PTEROSOMA.  Lesson,  t827. 

TlxEpov,  aile;  awp.a,  corps. 

Corps  allongé,  libre,  cylindrique,  renflé  à son  milieu,  de  consistance  gélatineuse 
et  d’une  transparence  hyaline,  ayant  une  bouche  petite,  sans  trompe  à l’extrémité 
antérieure,  et  tout  à fait  au  bout  du  corps.  Deux  yeux  sessiles,  oblongs,  rappro- 
chés, à cornée  transparente  colorée.  Queue  cylindrique,  pointue,  médiocre,  termi- 
nant le  corps,  qui  est  enveloppé  en  entier  par  deux  larges  nageoires  latérales, 
horizontales,  prenant  naissance  à la  queue,  se  continuant  en 
conservant  une  forme  ovalaire,  oblongue,  au  delà  de  la  tête, 
où  elles  s’unissent  au-devant  de  la  bouche,  et  forment  alors 
un  large  disque,  un  peu  convexe  en  dessus  et  concave  en 
dessous.  Bord  antérieur  plus  épais  et  comme  tronqué;  le 
postérieur  rétréci  et  plus  mince. 

Les  ptérosomes  se  meuvent  dans  l’eau  avec  une  grande 
vivacité;  leurs  mouvements  sont  brusques  et  rapides,  et  ils 
nagent  horizontalement. 

line  espèce  des  mers  des  Moluques  et  de  la  Nouvelle- 
Guinée.  P.  plana,  Tesson. 


Fig.  553. 

P.  plana.  Lesson. 


Fig.  552.  A.  pelagica.  A.  Adams. 
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GASTÉROPODES. 


4°  Classe.  GASTEROPODA.  Cuvier,  1708. 
Taa-v.p , venlre;  ttoü;,  pied. 


P a r \ c k p H A i,  o p h o ii  .a  . Rlaimille,  1824.  Gastraeopoda.  Rech , 1837. 


Les  gastéropodes  présentent  comme  caractère  principal  un  disque  musculaire 
ou  pied  placé  sous  le  ventre.  Ce  pied,  généralement  sous  forme  de  semelle  aplatie, 
sert  à ramper  sur  le  sol  par  une  sorte  de  glissement  produit,  comme  le  fait  observer 
M.  de  BÎainville,  par  des  ondulations  extrêmement  petites  de  tous  les  faisceaux 
musculaires  longitudinaux  dont  il  est  formé,  ondulations  qui  se  succèdent  et  qui 
sont  alternativement  fixes  et  progressives.  Quelquefois  le  pied  est  modifié  pour 
saisir  les  feuilles  des  plantes  marines,  et  alors  il  est  canaliculé  et  forme  une  sorte 
de  large  pince  par  le  rapprochement  possible  de  ses  bords  opposés.  Quelquefois 
encore  le  pied  peut  agir  alors  que  l’animal  se  meut  dans  une  position  renversée 
dans  l’eau;  dans  ce  cas,  le  point  d’appui  est  pris  sur  la  couche  d’eau  qui  recouvre 
le  pied.  Enfin  quelques  gastéropodes,  indépendamment  du  pied,  ont  aussi  des 
appendices  natatoires. 

La  tète  est  plus  ou  moins  distincte,  suivant  qu’elle  est  plus  ou  moins  engagée 
sous  le  manteau.  Le  système  nerveux  est  représenté  par  un  collier  oesophagien 
et  des  ganglions.  Les  sens  paraissent  peu  localisés.  Des  tentacules  par  paires  se 
trouvent  quelquefois  sur  la  partie  antérieure  de  la  tète;  ils  sont  probablement 
des  organes  de  tact  et  d’olfaction,  et  le  plus  souvent  ils  sont  oculifères,  soit 
à leur  extrémité,  soit  à leur  partie  moyenne,  soit  enfin  à leur  base  ou  près  de 
leur  base. 

Le  manteau  des  gastéropodes  est  plus  ou  moins  étendu , et  il  affecte  diverses 
formes  qui  déterminent  celles  de  la  coquille;  ainsi  les  digitations,  les  canaux,  les 
échancrures  d’une  coquille  correspondent  aux  appendices  du  manteau  du  mol- 
lusque qui  l’habite,  et  l’ouverture  de  la  coquille  est  proportionnée  aux  dimensions 
du  pied  de  l’animal. 

Les  organes  respiratoires  sont  ou  branchiaux  ou  pulmonaires;  leur  position  et 
leur  forme  variable  servent  de  base  à la  classification. 

Les  gastéropodes  ont  généralement  une  coquille  externe  ou  interne;  quelques- 
uns  cependant  sont  sans  coquille  : on  désigne  ces  derniers  sous  le  nom  de  gasté- 
ropodes nus. 

Les  coquilles  externes  sont  le  plus  souvent  enroulées  obliquement  et  forment 
une  hélice  ou  spirale  oblique.  11  en  est  de  simples,  symétriques,  non  spirales, 
et  d’autres  qui  soûl  intermédiaires  à ces  deux  types;  on  en  voit  enfin  de  composées 
de  plusieurs  pièces.  La  coquille  loge  ou  couvre  l’animal,  et  l’abrite  le  plus  souvent 
en  totalité,  quelquefois  en  partie  seulement.  Les  coquilles  internes  sont  générale- 
ment rudimentaires,  simples,  minces,  membraneuses  même,  et  ne  protègent  que 
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ng.  554.  Iliilimtig  1 i iiostoimi».  Fig.  555.  Amphoriua  Albcrti.  Fig.  550.  Troc  lui  fl  patagonicus. 

Fig.  557.  Pella  coron  a la.  Fig.  558.  Itoslcllaria  rcclirofllris.  Fig.  559.  Cnlliopea  licllula. 
î'ig.  560.  Xeritina  pulligera.  Fig.  501.  Hélix  aspersa  Fig.  502.  Auricula Htihrepla  Fig.  503.  Calpurnus  vemicofliis. 
Fig.  504.  Voluta  n ricin  lata.  Fig.  565.  l’hnflianclla  l»n  I i moides.  Fig.  500.  Olivd  elegnns. 

Fig.  507.  Milia  corrugala.  Fig.  508  Limax  rufos. 
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les  organes  les  plus  importants  de  l’animal.  L’enroulement  des  coquilles  est  dû  à 
un  développement  inégal  des  deux  côtés  de  l’animal.  Cet  enroulement  se  produit 
sur  le  côté  droit  plutôt  que  sur  le  côté  gauche,  et  le  cœur  est  toujours  du  côté 
opposé  à celui  de  la  direction  de  la  spire;  il  est  à gauche  dans  les  mollusques  à 
coquille  normale  ou  dextre,  et  à droite  dans  les  sénestres. 

Un  grand  nombre  de  gastéropodes  ont,  indépendamment  de  la  coquille,  une 
pièce  cornée  ou  calcaire  connue  sous  le  nom  d’opercule,  attachée  à la  partie  pos- 
térieure du  pied,  et  destinée  à fermer  la  coquille  lorsque  le  mollusque  y est  rentré. 
Quelques  gastéropodes  terrestres  ferment  aussi  leur  coquille  en  hiver,  à l’aide 
d’une  membrane  operculaire  désignée  sous  le  nom  d’épiphragme  : c’est  un  opercule 
temporaire  produit  par  un  dépôt  de  bave  desséchée  ou  une  sécrétion  du  pied. 

La  méthode  de  classification  que  nous  suivrons,  à part  quelques  modifications 
peu  importantes,  est  celle  adoptée  par  MM.  H.  et  A.  Adams,  dans  l’ouvrage  remar- 
quable qu’ils  publient  depuis  quelques  années. 


lrc  Sous-classe.  l'ROSOBRANCHES.  PROSOBRANCHIA  TA. 

Milne  Edwards,  1848. 

Branchies  pectinées  ou  plumeuses  situées  dans  une  cavité  palléalc  de  la  partie 
supérieure  du  cou  et  généralement  en  avant  du  cœur.  Organes  de  la  génération 
mâles  et  femelles,  portés  par  des  individus  différents. 

Celte  sons-classe  comprend  les  pectinibranches , les  sculibranches , les  cyclo- 
branches et  les  tubulibranches  de  Cuvier,  et  se  trouve  divisée  en  deux  ordres. 


Ier  Ordre.  PECTINIBRANCHES.  PE C TINIBRA NC HIA  TA. 

Cuvier , 1817. 

Les  mollusques  de  cet  ordre  ont  des  branchies  pcctiniformes , c’est-à-dire  com- 
posées de  feuillets  rangés  comme  les  dents  d’un  peigne  sur  une  on  deux  lignes  au 
plafond  de  la  cavité  respiratoire  formée  par  le  manteau,  et  s’ouvrant  largement  sur 
le  côté  gauche  et  supérieur  du  cou.  Ils  ont  deux  yeux  sessiles  ou  pédicules.  Leur 
coquille,  plus  ou  moins  épaisse,  généralement  enroulée  en  spirale,  présente  des 
formes  très-variées. 


1'' i y 5G'J.  Animal  du  Amis  auslralis. 
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1"  Sous-ordre.  PROBOSCIDIFÈRËS.  PRUBOSCIDIFERA. 

H.  et  A.  Adams } 1833. 

Les  proboscidifères  ont  une  tête  petite  et  la  bouche  prolongée  en  une  trompe 
souvent  très-longue  et  rétractile.  Ils  ont  des  tentacules  séparés  à leur  base  ou 
réunis  par  une  membrane  au-dessus  de  l’origine  de  la  trompe  ; des  yeux  sessiles 
situés  à la  base  externe  des  tentacules.  Les  dents  linguales  sont  placées  près  du 
sommet  de  la  trompe.  L’opercule  est  de  forme  et  de  consistance  variables. 

Les  proboscidifères  sont  carnivores  et  vivent  de  mollusques  et  d’autres  animaux 
marins. 


Kig.  5G‘J  bis.  Dolium  perdix.  Lamarck. 


1"  Famille.  MURICIDES.  MURICIDAE.  Fleming,  1828. 

Chez  les  mollusques  de  cette  famille,  les  bords  du  manteau  produisent  sur  la 
coquille,  à diverses  époques  du  développement  de  l’animal,  des  varices,  des  tuber- 
cules ou  des  feuillets,  et  souvent  de  longues  épines.  Le  manteau  forme  encore  en 


avant,  sur  la  coquille,  un  canal  siphon.] 
simple  en  avant,  supporte  en  arrière 
un  opercule  dont  la  forme  est  peu 
variable , mais  dont  le  nucléus  est 
apical  ou  subapical.  La  coquille  est 
spirale,  turriculée,  ventrue,  fusiforme 
et  quelquefois  en  massue. 

Dents  linguales  : deux  latérales  al- 
longées et  étroites , et  une  centrale 
large  et  courte. 


étroit  et  plus  ou  moins  allongé.  Le  pied, 


Fig.  570.  Murex  radix.  G me  lin. 
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ire  Sous— famille.  MURICIXES.  MURICINAE.  IL  et  A.  Adams , 1853. 


Cette  sous-famille  comprend  des  animaux  à coquille  assez  épaisse,  à surface 
couverte  de  nombreuses  écailles  spiniformes,  d’épines  ou  de  varices  plus  ou  moins 
saillantes;  l’opercule  est  ovale  oblong,  à nucléus  apical.  Elle  se  compose  des 
genres  murex,  typbis  et  trophon. 

1”  Genre.  ROCHER.  MUREX.  Linné,  1758.  Aranea.  Perry,  1811. 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  quelquefois  en  massue,  quelquefois  ventrue,  cana- 
liculée  à sa  base.  Spire  plus  ou  moins  élevée,  la  surface  extérieure  toujours 
interrompue  par  des  rangées  (au  moins  trois)  de  varices  en  forme  d’épines,  de 
ramifications  ou  de  tubercules , généralement  dans  un  ordre  régulier  et  constant. 
Ouverture  généralement  assez  petite,  arrondie  ou  un  peu  allongée,  se  prolongeant 
en  un  canal  droit  ou  courbe  plus  ou  moins  long,  plus  ou  moins  tubuleux,  souvent 


très-développé.  Bord  droit  souvent  plissé , ridé  ou  variqueux;  bord  columellaire 
parfois  calleux.  Opercule  corné. 

Animal  à corps  ovale,  spiral  en  dessus,  enveloppé  dans  un  manteau  dont  le  bord 
droit  est  garni  de  lobes  ou  de  laciniurcs  en  nombre  et  de  forme  variables;  pourvu 
en  dessous  d’un  pied  ovale  assez  court.  Tète  avec  les  yeux  situés  à la  base  externe 
de  tentacules  longs,  coniques,  contractiles  et  rapprochés.  Bouche  pourvue  d'une 
longue  trompe  extensible,  année  de  (lenticules  crochus.  Anus  au  côté  droit,  dans 
la  cavité  branchiale.  Organes  de  la  respiration  formés  de  deux  peignes  branchiaux 
inégaux.  Organes  de  la  génération  au  côté  droit  du  cou. 

On  en  connaît  un  assez  grand  nombre  d’espèces  vivantes  de  toutes  les  mers,  cl 
d’espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires.  I.e  murex  lingua-bovis , Basterol , des 
environs  de  Bordeaux,  semble  former  le  passage  des  murex  aux  tritons. 

La  pourpre  ou  la  teinture  pourpre  la  plus  belle  était  fournie  par  une  espèce  de 
murex  très-commune  dans  la  Méditerranée,  le  murex  brandons,  ou  rocher  droite 


Fig.  571.  M.  elegans.  lieck. 


X Fig.  572.  M.  radix.  Gmeliu. 


Fig.  573.  M.  lingua-bovis. 
Foss.  Basterot. 
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épine.  M.  Boblaye,  qui  faisait  partie  de  l’expédition  scientifique  de  Morée,  a trouvé 
de  nombreux  dépôts  de  coquilles  de  cette  espèce  dans  le  voisinage  de  la  mer  et 
près  de  ruines  qui  lui  ont  permis  de  reconnaître  les  restes  d’anciens  établissements 
destinés  à la  teinture. 

Lamarck  établissait  deux  divisions  dans  le  genre  : il  comprenait,  dans  la  pre- 
mière, les  espèces  à queue  grêle,  subite  et  toujours  plus  longue  que  l’ouverture; 
dans  la  seconde,  les  espèces  à queue  épaisse,  non  subite  et  plus  ou  moins 
longue.  Celle  seconde  division  formait  deux  sections,  l’une  pour  les  espèces 
à trois  varices,  l’autre  pour  les  espèces  à varices  plus  nombreuses. 

M.  de  Blainville  a proposé  un  plus  grand 
nombre  de  divisions,  et  il  distribue  ainsi  les 
murex  : 

Espèces  1"  à tube  grêle  fort  long  et  épineux; 

2°  à tube  fort  long  et  sans  épines 
(g.  bronle,  Denys  de  Mont  fort)-, 

3°  à tube  long  et  subit,  et  à trois 
varices  ; 

4°  multiépineuscs  et  à tube  long , 
droit  et  subit; 

5°  à tube  médiocre,  non  subit,  et  à 
trois  varices  ; 

G0  à tube  médiocre,  non  subit,  et 
pourvues  de  plus  de  trois  va- 
rices ou  bourrelets. 

M.  Gray,  dans  son  Guide  systématique  de  la  collection  du  British  Muséum , divise 
le  genre  murex  en  quatre  genres  : murex,  cliicoreus,  Iropkon  et  lypliis,  et  admet 
dans  la  famille  des  muricidés  les  fuseaux,  les  nasses  et  quelques  genres  démem- 
brés des  buccins. 

AI.  Pictet  range,  dans  sa  famille  des  muricidés,  un  grand  nombre  de  gastéro- 
podes dont  la  bouche  se  prolonge  en  avant  en  un  canal  droit.  Il  réunit  ainsi  dans 
une  même  famille  les  murex,  tritons,  ranelles,  fuseaux,  pyrules,  trichotropis , 
fasciolaires , turbinelles,  cancellaires , pleurolomes,  etc.,  etc. 

MM.  H.  et  A.  Adams  divisent  les  muricinés  en  trois  genres,  murex , typ/iis  et 
trophon,  et  subdivisent  le  premier  de  ces  genres  en  dix  sous-genres,  parmi  les- 
quels un  seul  figure  sous  un  nom  nouveau,  adoptant  pour  les  autres  les  noms 
proposés  par  divers  auteurs.  Les  sous-genres  cliicoreus,  phyllonotus,  homalo- 
cantha,  nous  semblent  devoir  être  réunis  dans  le  même  groupe,  de  même  que  les 
sous-genres  pteronolus  et  muricidea.  Nous  croyons  devoir  reproduire  les  caractères 
des  sous-genres  adoptés  par  MM.  Adams,  et  donner  une  figure  d’un  des  types 
indiqués  par  eux  ; mais  nous  ne  considérons  la  plupart  de  ces  divisions  que  comme 
des  groupes  qui  peuvent  faciliter  les  recherches,  et  nous  ne  pouvons  les  accepter 
toutes  à titre  de  sous-genres.  Ces  divisions  sont  ainsi  établies  : 

1"  sous-genre.  Murex,  Linné,  1758.  — Coquille  à spire  proéminente, 
garnie  de  varices  continues,  foliacées,  tuberculeuses  ou  épineuses.  Ouverture 


arrondie  ou  ovale,  terminée  en  un  canal  Ion;}  droit  ou  tubuleux,  ou  court  et 
recourbé,  souvent  en  partie  fermé.  Ex.  : M.  tenuispina,  Lamarck. 

2'  sous-genre.  Haustri.i.um,  Klein,  1753.  Broxtks,  Denys  de  Montfort,  1810. 
Haustkllaria,  Swainson,  18-40.  — Sans  épines,  varices  tuberculeuses,  canal  très- 
long.  Ex.  : M.  hauslellum,  Linné ; H.  elegans,  Bec!:. 

3'  sous-genre.  Riiixocaxtha,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Spire  courte,  varices 
nombreuses,  très-épineuses;  canal  long  et  recourbé.  Ex.  ; M.  brandaris,  Linné. 

■4°  sous-genre.  Ciiicorecs,  Denys  de  Montfort,  1810.  — Spire  élevée 
varices  foliacées,  canal  de  longueur  moyenne.  Ex.  : M.  adustus,  Lamarck. 

5e  sous-genre,  Pteronotus,  Swainson,  1840.  — Trois  varices  comprimées, 
aliformes;  canal  de  longueur  moyenne,  fermé  à la  réunion  antérieure  des  deux 
lèvres.  Ex.  : M.  pinuatus,  Woocl. 

6e  sous-genre.  Piivi.loxotus  , Swainson,  1840;  Muricaxtiius,  1840;  Cex- 
troxotus,  1835,  Swainson,  et  Cerastoma,  Conrad,  1837.  — Varices  nombreuses, 
foliacées.  Canal  de  longueur  moyenne.  Bord  droit  généralement  denté.  Ex.  : 
M.  endivia,  Lamarck ; P.  radix,  Gmelin. 

7°  sous-genre.  Vitularia,  Swainson,  1840.  — Varices  simples,  obtuses. 
Bord  droit,  simple,  légèrement  ridé  à sa  lèvre  interne.  Canal  court.  Ex.  : M.  vitu- 
lina,  Lamarck. 

8e  sous-genre.  Homai.ocaxtiia , Morcli,  Teste  Adams,  1853.  — Tours  de 
spire  séparés  par  des  sutures  profondes.  Varices  foliacées.  Souvent  des  digitations 
palmées  au  bord  droit.  Canal  long.  Ex.  : M.  scorpio,  Linnc. 

9“  sous-genre.  Ocexebra,  Leacli,  1847.  Tritoxalia,  Fleming,  1848.  — 
Spire  assez  élevée.  Varices  nombreuses,  arrondies,  quelquefois  élevées.  Canal 
généralement  fermé.  Ex.  : M.  erinaceus,  Linné ; M.  alveatus,  Mener;  M.  torosus, 
Lamarck. 

10°  sous-genre.  Mcricidea,  Swainson,  1840. — Spire  élevée.  Varices  nom- 
breuses. Point  de  canal  interne  à la  partie  supérieure  de  l’ouverture.  Ex.  . M.  liexa- 
gonus , Lamarck. 
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578.  M.  ad  us  tu  s. 


577.  M.  tenuispiur. 


579.  M.  liaustcllum. 


orinareus. 


582.  AI.  vitulinus. 


Fig.  580.  AI.  scorpio. 


Fig.  583.  AI.  nlveatiiF. 


Fig.  585.  AI.  toro«ii8. 
Jeune. 


\ AT.  endivin. 


< Sa 
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2e  Genre.  TVPHIS.  Denys  de  Montfort,  1810. 

Murex.  J/imarck. 

Coquille  ovale-oblongue,  muriciformc,  de  petite  taille.  Spire  assez  élevée.  Tours 

garnis  d’épines  tubuleuses,  la  dernière  s’ou- 
vrant dans  la  coquille  près  de  l’ouverture,  qui 
est  arrondie,  un  peu  oblongue.  Canal  couvert. 
Ex.  : T.  Soverbyi,  Broderip.  On  en  connaît 
quelques  espèces  vivantes  et  fossiles  des  terrains 
tertiaires  ; parmi  ces  dernières,  nous  citerons 
le  T.  tubifer,  Deshayes,  du  calcaire  grossier  du 
t , i r bassin  de  Paris. 

Fig.  58G.  T.  tubifer. 


3 e Genre.  TROP  HO  N.  Denys  de  Montfort,  1810. 

Murex.  Lamarck. 


Coquille  à varices  nombreuses,  de  forme  variable,  lamelliformes,  épineuses  ou 
formant  une  carène  sur  les  tours.  Ouverture  assez  ample,  oblongue,  terminée 
antérieurement  par  un  canal  ouvert,  court,  en  gouttière,  généralement  coudé  à 
gauche.  Columelle  lisse,  arquée.  Ex.  : T.  laciniatus,  Marlyn  (murex  lamellosus, 
Lamarck );  T.  fimbrialus,  Hinds ; et  parmi  les  espèces  fossiles,  nous  croyons  devoir 
comprendre  le  murex  calcitrapa,  Lamarck , de  Grignon,  et  le  fusus  minax,  Lamarck. 


Fig.  588. 

T.  fimbrialuin. 


Fig.  589. 
T.  gyratum. 
Hinds . 


Fig.  590. 
T.  laciniatuni. 


Fig.  591.  Fig.  592. 

T.  muricatum.  T.  calcitrapa. 
Hinds. 


2e  Sous— famille.  FÜSIMÉS.  FUS1NAE.  II.  cl  A.  Adams,  1853. 

Les  f usinés  ont  une  coquille  fusiforme,  souvent  sans  épines  ou  varices  proémi- 
nentes et  sans  dents  ni  plis  a la  columelle;  1 ouverture  est  assez  proportionnée  à la 
dimension  et  a la  forme  de  la  coquille;  le  canal  antérieur  plus  ou  moins  long  est 
toujours  ouvert  jusqu’à  1 extrémité.  L’opercule  est  ovale,  aigu,  à nucléus  apical. 

MM.  H.  et  A.  Adams  ont  lait  d heureux  changements  dans  celle  famille  en  y 
comprenant  quelques  types  jusque-là  mal  classés  et  dispersés. 
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4e  Genre.  F U SUS.  Lamarck,  1799. 

Coquille  allongée,  fusiforme,  renflée  à sa  partie  moyenne;  à spire  le  plus  sou- 
vent élevée , allongée , à tours  nombreux  ; ouverture  ovale , canal  long  et  droit  ; 
columelle  lisse,  arquée;  bord  droit  sans  échancrure,  opercule  corné,  onguiforme, 
à sommet  terminal.  Ex.  : F.  colus,  Linné ; pagodus,  Lesson ; vaginatus,  Deshayes. 


Fig.  593.  F.  pagodus. 


Fig.  595.  F.  lanceoia. 
Reeve. 


Fig.  596.  F.  proboscidifcrus.  Fig.  597.  F.  colup. 

Lamarck . 


Fig.  594.  F.  vaginatus. 


Fig.  598.  F.  aciculutus. 
Foss  Lamarck 


MM.  Adams  établissent  deux  sous-genres  : 
Sous-genre.  Evarxk. — Fuseaux  oblongs, 
ovales,  à canal  très-court,  un  peu  recourbé 
et  à tours  convexes  et  lisses.  Ex.  : F.  linea, 
Deshayes. 

Sous-genre.  Sinistralia.  — Fuseaux 
oblongs,  fusiformes,  scneslrcs,  à canal  assez 
long,  à tours  convexes.  Ex.  : F.  elegans, 
Reeve. 
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Les  autres  divisions  établies  dans  le  genre  fusus  sont  : 

Sous-genre.  Neptuxea,  Boltcn,  1798;  Chkvsodomus , Sivainson,  1840.  — 
Coquille  fusiforme,  ventrue,  quelquefois  sénestre,  à tours  despire  plus  ou  moins 
-élevés.  Ouverture  généralement  ample  quand  le  canal  est  court,  allongée  quand  le 
canal  est  plus  long;  lèvre  interne  du  bord  droit,  quelquefois  plissée;  bord  colu- 
mellaire,  lisse,  arqué,  le  plus  souvent  calleux.  Ex.  : F.  anliquus,  Lumarch ; 
F.  contrarius,  Lumarch  ; F.  sulcatus,  Lamarck;  F.  varicosus,  Cliemnilz ; F.  dila— 
tatus , Quoi/  et  Gaimard. 


I ij  60  t.  |.  sulcatu».  Eig.  005.  1'.  varicosus.  Fig  000.  K.  vcnlricosus.  , Fig.  607.  Fislandicus. 


Sous-genre.  Tiutonofusus , Bcck,  1846,  Atractus , Agassiz,  1840;  Siimio 
H.  et  A.  Adams,  1853.  Coquille  ventrue , mince.  Canal  moyen  cl  recourbé 
Ex.  : 1.  islandicus,  Chcmnüz ; T.  vcnlricosus,  (irai/. 
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Sous-genre.  Melongexa,  Schumacher,  1817,  aîjXov,  fruit,  vÉvo;,  genre; 
CÀssiüuus,  Humphrey,  1797;  Galeodes,  Rollcn,  1798;  Pyhula  , parlim, 
Lamarck,  1799.  — Plusieurs  noms  génériques  ou  subgénériques  ont  été  proposés 
pour  cette  division.  Nous  donnons  la  préférence  à celui  qui  rappelle  le  mieux 
l’ancien  genre  pyrule  aux  dépens 
duquel  elle  a été  établie. 

Coquille  assez  épaisse,  solide, 
un  peu  ventrue;  à tours  lisses, 
tuberculeux  ou  épineux  ; ou- 
verture ovale  - oblongue  ; canal 
court,  ouvert.  Columelle  lisse, 
plus  ou  moins  calleuse;  bord 
droit  simple  ou  bordé  par  les 
tubercules  épineux  du  dernier 
tour.  Opercule  assez  épais,  nu- 
cléus apical.  Ex.  : M.  melon- 
gena,  Linné  (pyrula). 

Sous-genre.  Pugilixa  , Schumacher,  1817;  Volema,  Bolten,  1798.  — Spire 
noduleusc,  ouverture  assez  étroite;  canal  long.  Ex.  : P.  vesperlilio,  Lamarck 
(pyrula). 

Sous-genre.  Myiustica,  Swainson,  1840,  p.upiG-uxpç , parfumé.  — Spire 
épineuse  ou  tuberculeuse.  Ouverture  avec  un  canal  postérieur,  interne,  ascendant. 
Canal  antérieur  large.  Ex.  : M.  bucepbala,  Lamarck  (pyrula). 


Fig.  008. 


Fig.  G09. 


y Pyrula  mclongcua  t*l  variété.  'f*} 


V' 


Fig*  010.  Pyrula  vespcrtilio.  Fig.  611.  Pyrula  vespertilio. 


Fig.  612.  Pyrula  Iniccplm la 


Sous-genre.  IIemifusus , Swainson,  1840;  Cochlidium,  Gray,  1847.  — Ce 
sous-genre,  formé  aux  dépens  des  fuseaux  et  des  pyrulcs,  est  ainsi  caractérisé  : 
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tours  garnis  de  tubercules  spiniformes,  comprimés.  Ouverture  oblongue,  anguleuse. 
Un  canal  postérieur,  interne,  ascendant.  Canal  de  la  base  allongé;  columclle 
lisse;  bord  columcllaire  arqué,  bord  droit  simple.  Ex.  : H.  colosseus,  Lamarch 
(fusus);  tuba,  Gmelin  (pyrula)  ; corona,  Gmelin  (fusus). 


^ Fig.  613.  Fusus  corona. 


Fig.  614.  Fusus  colosseus. 


Fig.  615.  Pyrula  tuba. 


Sous-genre.  Pusio,  Gray,  1833;  Pisania,  Bivoua,  1833.  — Ce  sous-genre 

est  encore  établi  aux  dépens  des  fuseaux. 
Coquille  oblongue,  à spire  proéminente,  à 
tours  lisses  ou  finement  striés  en  spirale.  Canal 
antérieur  court.  Bord  columcllaire  arqué, 
présentant  une  ou  deux  lamelles  à sa  partie 
postérieure  ; bord  droit  crénelé  intérieure- 
ment. Ex.  : P.  articulatus,  Lamarch.  (Pusio, 
Linné.  ) 

Sous-genre.  Miîtula,  H.  et  A.  Adams, 
1853.  — Coquille  milriforme,  allongée,  fine- 
ment cancellée.  Spire  élevée,  aiguë.  Ouverture 
étroite.  Bord  columellaire  lisse,  bord  droit  assez 
épais,  crénelé  intérieurement  et  écbancré  postérieurement.  Ex.  : M.  clathrata, 
Adams  et  Reeve. 


Fig.  616. 
Metula  clathrata. 


Fig.  617. 
Fusus  articulatus. 


Sous-genre.  Pollia,  Gray,  1835);  Cantiiauus  , Boltcn,  17‘J8.  — Ce  sous- 
genre  est  établi  aux  dépens  des  buccins. 

Coquille  bucciniforinc;  columclle  avec  de  légers  sillons  transverses.  Bord 
interne  crénelé  intérieurement  et  présentant  un  petit  canal  sipbonal  postérieur. 
Ex.  : P.  tranqucbarica , Muller;  crylbrosloma,  Reeve;  pagodus , Rccvc. 
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Sous-genre.  Tritoxidea,  Swainson,  1840;  Lagbxa,  Bolten,  1798.  Établi  aux 
dépens  des  buccins.  — Coquille  turriculée,  canal  assez  allongé.  Ex.  : T.  undosa, 
Linné ; proteus,  Reeve;  insignis,  Reeve. 


Fig.  621. 

Buccinmn  umlosum. 


Fig.  022. 

Buccinum  prolcum. 


jC 


Fig.  623. 


Buccinum  insigne. 


Sous-genre.  Cyrtulus,  Hinds,  1843;  xuptoc,  courbé;  cxuXoç,  colonne; 
Ci.avblla , Swainson,  1835;  Clavilithes,  Swainson,  1840.  — Ce  sous-genre, 
établi  aux  dépens  des  genres  fusus  et  buccinum,  comprend  des  coquilles  dont  le 
dernier  tour  s’épaissit  considérablement  à la  suture , et  forme  un  canal  postérieur 
qui  semble  couvert  par  un  test  composé  de  plusieurs  feuillets  superposés.  On 
connaissait  depuis  longtemps  le  fusus  longævus  fossile,  Lamarck;  mais  c’est 
seulement  depuis  1843  que  M.  Hinds  a proposé  le  genre  cyrtulus  pour  une  singu- 
lière coquille  trouvée  à Nukuhiva  : le  genre  admis  par  les  uns,  rejeté  par  les 
autres,  peut  être  considéré  comme  une  division  du  genre  fusus;  on  y comprendra 
les  fusus  Noë  et  scalaris,  Lamarck.  MM.  Adams  indiquent  aussi  comme  faisant 
partie  du  genre  cyrtulus  les  buccinum  distorlum  et  avcllana  de  Cray.  Ces  coquilles 
ne  présentent  pas  tous  les  caractères  du  genre;  leur  canal  postérieur  est  court  et 
assez  large;  j’ajouterai  que  l’examen  d’un  grand  nombre  d’individus  de  l’espèce  me 
ferait  supposer  que  la  difformité  qui  semble  justifier  le  nom  de  distorlum  n’est 
qu’accidentelle,  quoique  fréquente.  Nous  avons  sous  les  yeux  vingt-deux  exem- 
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plaires  (Je  l’espèce,  depuis  le  type  normal , dont  nous  donnons  la  figure,  jusqu’aux 
types  les  plus  irréguliers,  et  nous  passons  de  l’un  à l’autre  sans  remarquer  d’autre 
différence  que  la  déformation  du  dernier  tour,  et  son  épaississement,  prononcé 
surtout  près  de  la  suture  et  à la  partie  du  bord  qui  forme  le  canal  postérieur. 
Nous  croyons  donc  que  les  buccinum  distortum  et  avellana  de  Gray  ne  doivent 
point  être  compris  dans  le  genre  cyrlulus,  et  que  ce  sont  des  buccins  qui  se 
déforment  sous  l’influence  de  causes  accidentelles. 

Coquille  fusiforme-,  couverte  d’un  épiderme  mince,  le  dernier  tour  allongé, 
ventru,  épais  et  arrondi  près  de  la  suture;  spire  saillante;  ouverture  assez  étroite 
terminée  par  un  canal  long  et  étroit.  Columclle  excavée  au  milieu , calleuse 
supérieurement;  bord  droit  aigu,  sinueux.  Ombilic  petit.  Ex.  : C.  serolinus, 
Hinds ; C.  distortus,  Linné ; C.  avellana,  Gray  ; C.  longævus,  Lamarck.- 


Fig.  G29. 
G.  sorolimis. 


Fig.  GM 
Fusils  longævus. 


Fig.  631. 

Knthria  litlorinoïdes. 


Fig.  632.  Fig.  633. 

Fiisus  lignanus. 


Sous-genre.  Eutiihia,  Gray,  1850,  établi  aux  dépens  des  fuseaux  et  des 
buccins.  — Coquille  fusiforme,  lisse;  ouverture  ovale,  prolongée  en  avant  en  un 
canal  plus  ou  moins  développé  et  recourbé.  Bord  columcllairc  excavé;  bord  droit 
aigu,  sinueux,  formant  un  petit  canal  à sa  réunion  avec  l’avant-dernier  tour. 
Ex.  : E.  lignaria,  homards  (fusus);  K.  litlorinoïdes,  Jlrr.rc  (buccinum). 
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Fig.  G36.  P.  grandis. 


Fig.  G37.  P.  cnlnplirncla 
Fossile*. 


2'  Famille.  PLEUROTOMIDÉS.  P LE  U R OTOMIDAE.  H.  et  A.  Adams. 


Les  plcurotoinidés  ont  à la  partie  postérieure  droite  du  manteau  une  fente 
correspondant  à celle  de  la  coquille,  et  un  siphon  droit.  Leur  coquille  est  fusi- 
forme, turriculée,  prolongée  en  avant  en  un  canal  plus  ou  moins  long;  à spire 
saillante;  elle  présente  sur  le  dernier  tour,  à la  partie  postérieure  du  bord  droit, 
une  échancrure  plus  ou  moins  large  et  plus  ou  moins  profonde,  mais  bien  carac- 
téristique. L’opercule  est  corné.  Dents  linguales  : deux  latérales  seulement. 

Cette  famille  est  divisée  en  deux  sous-familles  par  MM.  Adams  : les  pleuroto- 
minés  et  les  defranciinés. 


lrc  Sous-famille.  PLEUROTOAIIXES.  PLEUROTOMIE AE.  Swainson,  1840. 

Les  pleurotominés  ont  un  opercule  ovale  ou  subovale  plus  ou  moins  aigu  et  à 
nucléus  antérieur. 


5e  Genre.  PLEUROTOMA.  Lamarck,  1799.  IDvSuptx,  côté;  xéuvw , je  coupe. 

Türris,  Bolten  , 1798. 

Coquille  turriculée,  fusiforme,  terminée  antérieurement  par  un  canal  droit 
plus  ou  moins  long.  Ouverture  ovale  ; bord  columellaire  lisse,  droit  ou  sinueux; 
bord  droit  plus  ou  moins  sinueux  , et  muni  à sa  partie  postérieure  d’une  échan- 
crure profonde  ou  d’un  sinus.  Ex.  : F.  babylonia,  Lamarck;  P.  IVoodii,  Kiener ; 
P.  grandis,  Gray;  P.  cataphracta,  Rrocchi.  Le  nombre  des  espèces  fossiles  est 
très-considérable;  on  en  compte  près  de  300  de  l’époque  tertiaire.  MM.  Adams 
admettent  onze  genres  ou  sous-genres. 
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Sous-genre.  Surgela,  II.  cl  A.  Adams,  1853.  — Coquille  turriculée;  lèvre 
interne  obsolète;  canal  long,  effilé,  légèrement  recourbé.  Kx.  : P.  australis 
Cliemnilz;  P.  nodifera,  Lamarcli ; P.  javana,  Linné;  P.  cincla,  Lamarck. 

Sous-genre.  Genota,  II.  et  A.  Adams,  1853;  Gexot,  d’Adanson.  — Coquille 
mitriforme;  tours  finement  cancellés  ; ouverture  allongée;  canal  court.  Bord  droit 
avec  un  sinus  postérieur  profond.  Ex.  : P.  mitræformis,  Jùener. 

Sous-genre.  Braciivtoma,  Swainson,  1840;  Ppayû;,  court;  réavoi,  je  coupe. 
— Coquille  slrombiforme.  Bord  columellairc  assez  épais;  bord  droit  ascendant 
et  formant  un  sinus  ou  canal  étroit  près  de  la  suture.  Ex.  : B.  stromboïdes, 
Sowerbtj. 

Sous-genre.  Conopleura,  Hinds,  1844.  — Coquille  coniformc  ; spire  coni- 
que, assez  large.  Ouverture  étroite,  sinueuse,  bord  columellaire  calleux;  canal 
très-court.  Bord  droit  sinueux,  avec  un  sinus  latéral  profond.  Ex.  : C.  striata,  Hinds. 

Sous-genre.  Drii.ua,  Gray,  1838.  — Coquille  turriculée;  ouverture  ovale, 
oblique;  bord  interne  assez  épais;  bord  externe  épais  en  arrière,  avec  un  sinus 
postérieur  profond  et  un  petit  sinus  en  avant  près  du  canal  qui  est  court  et 
recourbé.  Animal  : tentacules  rapprochés;  yeux  au  côté  externe  de  l’extrémité  des 
tentacules.  Ex.  : P.  gibbosa,  Kiener. 

Sous-genre.  Crassispira,  Swainson,  1840.  — Coquille  un  peu  claviforme , 
tuberculeuse.  Canal  antérieur  presque  nul  ; bord  interne  avec  un  calus  épais 
postérieurement;  bord  externe  assez  épais  intérieurement.  Ex.  : P.  pulchra,  Gray. 

Sous-genre.  Cl  a vus,  Montfort,  1810.  — Coquille  en  massue;  tours  de  spire 
tuberculeux  ou  épineux;  ouverture  assez  large,  bord  interne  lisse;  bord  droit, 
mince,  feuilleté,  élargi  près  du  canal.  Ex.  : P.  auriculifera,  Lamarch ; P.  ecbinata, 
Lamarcli. 

Sous-genre.  Bêla,  Gray,  1847.  — Coquille  ovale,  fusiforme.  Spire  saillante  ; 
canal  court;  bord  droit  présentant  un  petit  sinus  près  de  la  suture.  Ex.  : P.  Mollcri , 
lieere ; P.  turriculus,  Montagu. 

Sous-genre.  Laciiesis,  Bisso,  1826;  Anna,  Risso;  Nesaea,  Risso,  1826.  — 
Coquille  turriculée,  à tours  convexes;  suture  étroite  et  profonde;  ouverture  obo- 
vale,  prolongée  en  un  canal  très-court.  Ex.  : L.  mamillata , Risso.  Risso  établissait 
à la  même  époque  deux  autres  genres,  sous  les  noms  de  Xesæa  et  d'Anna,  pour 
de  petites  coquilles  qui  ne  diffèrent  pas  génériquement  des  laciiesis. 

Nous  reproduisons  les  figures  des  Nesæa  granulata  et  Anna  massena , Risso, 
qui  sont  pour  nous  des  laciiesis. 

Sous-genre.  Clavatula,  Lamarck,  1801;  Clavicantha , Swainson,  1840.  — 
Coquille  subfusiforme,  à spire  saillante,  à tours  couronnés.  Ouverture  ovale; 
canal  court  ; columcllc  lisse,  sinueuse.  Bord  droit  présentant  une  échancrure  assez 
prolondc  près  de  la  couronne  du  dernier  tour.  Ex.  : P.  imperialis,  Lamarcli. 

Sous-genre.  Përrona,  Schumacher,  1817;  Tomki.la,  Swainson,  1840. — 
Coquille  fusiforme,  subclavilorme , à spire  plus  ou  moins  élevée,  lisse  ou  carénée; 
ouverture  assez  étroite,  canal  assez  allongé;  bord  columellaire  avec  une  callosité 
plus  ou  moins  apparente  près  de  la  suture;  bord  droit,  mince,  largement  échancré 
au  milieu.  Ex.  : P.  spirala,  Lamarck;  P.  lineata,  Lamarck. 
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Fig.  653. 

IjftcllPSÎH 
main  i 1 lata. 


Fig.  638. 
I*.  australis. 


Fig.  646. 
I\  echinata. 


Fig.  639. 

P.  imperiaüs. 


Fig.  643. 

I*.  auriculifera. 


Fig.  647. 
I*.  nodifcra. 


Fig.  G.»2. 
Ncsœa  granulata. 


Fig  651. 
P.  ci  acta. 


Fig.  648. 
I*.  pulchra. 


Fig.  649. 

P.  mitræformis. 


Fig  654. 

Anna  Masscna. 


Fig.  655. 

P.  stromboïdes. 


Fig.  640  bis. 
P.  turriculus. 


Fig.  64  4. 
P.  striata. 


Fig.  650. 
P.  gibbosa. 


Fig.  645. 
P.  spiratn. 
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2“  Sous-famille.  I)  EFR  ANC  I IN  ÉS.  DEF  RANCIl  N A E.  11.  et  A.  Adams. 

Les  defranciinés  ont  complètement  la  forme  cl  l’aspect  des  pleurotomes , mais 
ils  n’ont  pas  d’opercule. 

CL'  Genre.  DEF  R ANC  IA.  Millet,  1826. 

Coquille  fusiforme  ou  turriculce,  à ouverture  ovale,  recouverte  eu  partie  par  le 
bord  droit;  terminée  inférieurement  par  un  canal  court,  plus  ou  moins  droit.  Bord 
droit  tranchant,  légèrement  crénelé,  recouvrant,  sinué  à sa  partie  supérieure,  et  muni 
extérieurement  d’un  bourrelet  plus  ou  moins  arqué  et  distant  de  l’ouverture.  Bord 

gauche  sans  callosité,  mais  ayant 
une  petite  dent  ou  protubérance 
placée  à la  partie  supérieure  de 
l’ouverture , là  où  commence  le 
sinus  du  bord  droit.  Ex.  : D.  d’Or- 
bignyi,  Reeve.  Ou  en  connaît  quel- 
ques espèces  fossiles  du  calcaire 
grossier  du  département  de  Maine- 
et-Loire.  Ex.  : D.  pagoda,  Mille! , 
et  D.  Millelii,  Soc.  linnéenne. 


Fig.  656.  Fig.  657.  Fig.  658. 

D.  pagoda.  D.  Millelii.  D.  D’Orbignyi. 

Fossiles. 


7e  Genke.  D AP  HN ELLA.  Hinds , 1844.  Formé  aux  dépens  des  pleurotomes. 


Coquille  fusiforme,  mince,  fragile,  le  plus  souvent  striée;  le  dernier  tour  aussi 
ou  plus  long  que  la  spire.  Ouverture  ovale  allongée,  canal  très- 
court.  Bord  droit  avec  une  échancrure  près  de  la  suture.  Ex.  : D. 
ornata,  Hinds ; D.  auréola,  Reeve ; D.  Cumingii , Fouis. 

Sous-genre.  Cvthara,  Schumacher,  1817,  formé  aux  dépens 
des  mangélies.  — Coquille  fusiforme  à côtes  ou  plis  longitudinaux. 

Ouverture  longue,  étroite.  Canal  assez  court.  Bord  cotumellaire 
sinueux,  quelquefois  avec  des  stries  transversales  et  une  callosité 
postérieure.  Bord  droit  subéchancré  postérieurement  et  à lèvre  interne  dentelée  ou 
striée.  Ex.  : C.  marginclloïdes , Reeve ; C.  abyssicola , Reeve;  C.  bicolor,  Reeve; 
C.  stromboïdes,  Reeve;  C.  pulchclla,  Reeve. 


Fig.  659. 
D.  ornata. 


l'ig.  660.  Fig.  661.  Fig.  662.  Fig.  663.  Fig.  664.  Fig.  665.  Fig.  666. 

I).  auréola.  I).  Cumingii.  C.  bicolor.  C.  stromboïdes.  C.  pulchclla.  C marginclloïdes.  C.  abyssicola. 
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Sous-genre.  Mangelia , Leach.  teste  llisso,  182(5.  — Coquille  fusiforme, 
lisse,  le  plus  souvent  à côtes  longitudinales;  spire  plus  ou  moins  allongée,  lurri- 
culéc,  acuminée.  Canal  court,  plus  ou  moins  tronqué.  Columelle  lisse.  Bord 
droit  avec  un  sinus  postérieur  près  de  la  suture.  Ex.  : M.  tœniata,  Deshayes  ; 
M.  obeliscus,  Reeve;  M.  coniformis,  Gray;  M.  sicula,  Reeve;  M.  ponderosa,  Reeve. 


Fig.  667. 
M.  tœniata. 


Fig.  GG8. 
M.  obeliscus. 


Fig.  GG9. 

M.  ponderosa. 


Fig.  670.  Fig.  671. 

M.  sicula.  M.  coniformis. 


Sous-genre.  Rapiiitoma,  Bellardi,  1846.  — Coquille  fusiforme,  turriculée, 
avec  un  canal  antérieur  court  et  un  très-petit  sinus  à la  partie  supérieure  du  bord 
droit.  Ex.,:  H.  hislrix,  11.  ringens,  11.  incrassata,  11.  sigmoïdea,  Bellardi.  Du  terrain 
miocène  de  Turin. 


Coquille  fusiforme,  présentant 


Deux  genres  ont  été  proposés  il  y a environ  dix  ans  pour  de  petites  coquilles 
fossiles  que  leur  forme  et  le  sinus  du  bord  droit  rattachent  aux  pleurotomes.  Ces 
deux  genres  doivent  être  confondus  en  un  seul,  car  la  différence  d’un  ou  deux  plis 
à la  columelle  ne  peut  dans  ce  cas  constituer  un  caractère  générique  ou  même 
subgénérique.  Ces  deux  genres  sont  : 

Sous-genre.  Bohsoxia  , Bellardi,  1846. 
un  pli  au  centre  de  la  columelle.  Ex.  : B. 
prima,  Bellardi.  Du  terrain  miocène  de 
Turin. 

Sous-genre.  Cobdikra  , A.  Bouault, 

1848.  — Coquille  fusiforme,  présentant  un 
ou  deux  plis  à la  columelle.  Ex.  : C.  biar- 
ritzina  et  C.  pyrenaïca,  Roua  tilt.  Du  terrain 
éocène  des  environs  de  Pau. 


Fig.  67  6. 
B.  prima. 


Fig.  677. 

C.  biarritaina. 


Fig.  678. 

G.  pyrenaïca. 
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3e  Famille.  TR1TONI1DÉS.  THITONIIDAE.  H.  et  A.  Adams. 


Les  tritoniidés,  très-voisins  des  muricidés,  leur  ressemblent  beauebup  quant  à 
la  forme  du  corps  de  l’animal;  cependant  ils  en  diffèrent  par  une  tête  générale- 
ment plus  large  et  un  pied  court,  épais  et  tronqué  en  avant.  Les  dents  linguales 
sont  au  nombre  de  sept,  une  centrale,  cl  trois  latérales  de  chaque  côté.  L’opercule 
est  ovale-oblong  et  à nucléus  subapical.  La  coquille  ovale-allongée  présente  géné- 
ralement des  tours  garnis  de  varices  ou  bourrelets  rares  ou  subsolilaires , et  ne  se 
correspondant  pas  toujours  sur  la  même  ligne,  d’un  tour  de  spire  à l’autre.  Quel- 
ques types  présentent  une  dépression  assez  forte  et  des  bourrelets  souvent  épineux 
et  formant  une  seule  rangée  longitudinale  de  chaque  côté. 

Comme  le  font  observer  MM.  Desbayes  et  Pictet,  les  tritoniidés  fossiles  présen- 
tent des  formes  intermédiaires  qui  semblent  relier  entre  elles  les  espèces  vivantes 
des  groupes  de  la  famille  et  les  rapprocher  des  muricidés.  Les  espèces  fossiles 
n’ont  été  trouvées  jusqu’ici  que  dans  les  terrains  tertiaires  et  les  terrains  crétacés 
les  plus  supérieurs.  Ex.  : T.  spinosum,  Rouaul/;  T.  argutum , Sowerby ; T.  turri- 
culatum,  Deshayes;  T.  viperinum,  Lamarck,  et  T.  striatulum,  ibid. 


Fig.  679.  Fig.  680. 

T.  spinosum.  T striatulum. 


Fig.  681. 
T.  argutum. 


Fig.  682. 

T.  turriculatum. 


Fig.  683. 

T.  viperinum. 


Trois  genres  : Triton,  Persona  et  Ranëlla. 


8e  Genre.  TRITON.  Lamarck,  1822. 


Coquille  ovale-oblongue , présentant  un  canal  antérieur  généralement  assez 
court,  ouvert  cl  recourbé,  rarement  droit  et  long.  La  spire  assez  élevée  a ses  tours 
garnis  de  varices  ou  bourrelets  rares  et  alternes,  ou  solitaires  et  ne  formant  pas  de 
rangées  longitudinales.  Ouverture  oblongue.  Columclle  ridée  ou  lisse.  Bord  droit 
crénelé  ou  dentelé  à sa  lèvre  interne,  quelquefois  très-épaisse.  MM.  H.  et  A.  Adams 
proposent  les  sous-genres  suivants  : 


Sous-genre.  Triton. 


Coquille  oblongue,  à spire  élevée,  proéminente. 
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Columelle  largement  calleuse  ou  plissée.  Canal  court,  largement  ouvert  et  légère- 
ment recourbé.  Ex.  : T.  variegatum,  La  mardi  ; T.  australe,  ibid.;  T.  subdis- 
tortum,  ibid. 


Fig.  681.  T.  variegatum.  Ç^-Fig.  685.  T.  subdistortum. 


Fig.  686.  T.  australe. 


Sous-genre.  Simplm.um , Klein,  1753.  Laupusia,  Schumacher,  1817.  — Co- 
quille fusiforme,  à bourrelets  tuberculeux.  Bord  droit  épais,  présentant  des  plis 
dentiformes  à sa  lèvre  interne.  Ex.  : T.  chlorostomum,  Lamarck;  T.  rubeculum, 
Linné ; T.  tranquebaricum,  ibid. 


Fig.  687.  T.  tranquebaricum.  Fig.  688.  T.  chlorostomum.  Fig.  689.  T.  rubeculum. 

Sous-genre.  Cabkstana,  Bolten,  1708.  — Coquille  ombiliquée,  ventrue, 
à bourrelets  tuberculeux.  Bord  droit  formant  de  gros  plis  dentiformes  à sa 
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lèvre  interne.  Ex.  : T. 
Chemnilz. 
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culaceum,  Linné ; T.  doliarium,  ihid.;  T.  Spengleri, 


y Fig.  690.  T.  cutaceum.  y Fig.  GO I . T.  Spengleri.  y Fig.  G92.  T.  doliarinm. 

Sous-genre.  Lotorium,  Moritfort,  1810.  Cvmatium,  Bolten,  1798.  — Coquille 
allongée,  d’apparence  difforme.  Ouverture  très-longue.  Columelle  très-calleuse. 
Bord  droit  très-épais,  à lèvre  interne  armée  de  grosses  dents.  Ex.  : T.  lotorium, 
Linné ; T.  grandirnaculatum,  Jleeve;  T.  tigrinum,  Broderip. 


Fig.  693.  T.  grandirnaculatum.  Fig.  G94.  T lotorium.  Fig.  G95  T tigrinum. 

Sons-genre.  (lUTTiiltMUM , Klein,  1753.  Ranui.aria ,'  Schumacher,  1817. — 
Coquille  à canal  antérieur  beaucoup  plus  long  que  dans  les  autres  espèces  du 
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genre.  Le  nom  donné  par  Klein  exprime  l’idée  d’un  vase  à l’aide  duquel  on  peut 
verser  de  l’eau  par  gouttes,  cl  celui  de  ranularia  indique  les  rapports  des  espèces 
avec  les  ranelles.  Ex.  : T.  retusum,  Lamarck;  T.  anlillarum,  d’Orbigny;  T.  exile, 
lieeve. 


Fig  69G.  T.  exile. 


Fig.  G97.  T.  nnlillaruin. 


^ Fig.  G98.  T.  relusum. 


Sous-genre.  Epidromus,  Klein,  1753.  Colubraria,  Schumacher,  1817. — 
Coquille  à spire  très-allongée.  Lèvre  interne  du  bord  droit  crénelée.  Ex.  : T.  tor- 
tuosum,  lieeve;  T.  convolutum,  Broderip;  T.  Sowcrbyi,  lieeve. 


P Fi3 


G99.  T.  lorhiosum 


Fig.  700.  T.  convoluluiii. 


Fig.  701.  T.  Souerhyi. 


Sous-genre.  Lagfaa,  Klein,  1753.  — Coquille  mince,  ventrue,  à tours 
arrondis,  avarices  obsolètes,  et  présentant  un  pli  au  sommet  de  la  columelle.  Ce 
groupe  de  MM.  Adams  ne  nous  paraît  pas  heureux;  il  réunit  des  coquilles  dont  les 
animaux  doivent  probablement  différer  beaucoup;  un  coup  dœil  jeté  sur  les  deux 
types  que  nous  figurons,  T.  cancellalum,  Lamarck , et  T.  elandeslinum,  C hemnüz, 
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permettra  de  remarquer  que  les  caractères  communs  tirés  de  la  coquille  sont  des 

varices  obsolètes  et  un  pli  au 
sommet  de  la  columelle.  Le  triton 
cancellatum  de  Lamarck  nous 
représente  plutôt  un  fuseau  qu’un 
triton,  tandis  qu’il  ne  manque 
aucun  caractère  du  genre,  au  T. 
clandestinum. 

Lamarck  compare  le  triton  can- 
cellatum à son  murex  magellani- 
cus,  qui  est  un  fuseau,  et  il  établit 
la  différence  entre  les  deux  types  : 
le  triton  cancellatum  est,  dit-il, 
éminemment  treillissé  ; il  a des 
Fig.  703.  t.  cancdiaimn.  varices  rares  et  pas  de  lames. 


it  Fig.  702.  T.  clandestinum. 


Sous-genre.  Argoihjccin’um , Klein,  1753. 


— Coquille  solide,  ventrue,  à 
canal  court.  Varices  rares.  Lèvre 
interne  du  bord  droit  dentée  in- 
térieurement. Ex.  : T.  scabrum, 
Km</;rT.  rude,  Broderip.  Ce  groupe 
nous  parait  aussi  peu  heureux  que 
le  précédent  : le  triton  scabrum  a 
des  plis  denliformes  que  n’a  pas 
le  triton  rude,  et  les  caractères  ne 
sont  pas  suffisamment  tranchés. 

La  texture  différente  de  ces 
deux  coquilles  permet  de  supposer 
quelles  ne  peuvent  appartenir  au 
même  groupe. 


9e  Genre.  P ERSON A.  Montfort,  1810.  Distorsio.  Bolten,  1798. 

Coquille  épaisse,  difforme,  ;\  tours  irréguliers  et  comme  tordus,  à canal  anté- 
rieur court  et  recourbé.  Columelle  largement  calleuse  (la  callosité  couvrant 
presque  tout  un  côté  de  la  coquille),  profondément  excavée,  garnie  de  gros  plis 
verruqueux  et  de  plis  denliformes  se  prolongeant  jusqu’à  l’extrémité  du  canal, 
llord  droit  épais,  garni  de  dents  à sa  lèvre  interne,  disposition  qui  rend  l'ouverture 
irrégulière  et  grimaçante.  Les  observations  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  justifient 
1 adoption  de  ce  genre,  établi  aux  dépens  des  tritons.  Ces  savants  voyageurs  ont 
constaté  que  les  mollusques  de  ce  groupe  ressemblent  autant  à ceux  des  casques 
qu’à  ceux  des  triions,  mais  ils  les  rapprochent  plutôt  de  ces  derniers  à cause  de 
leur  coloration  par  lunules.  Ex.  : P.  anus,  Lamarck;  P.  ridens,  Becvc ; P.  cla- 
tlirata,  Lamarck. 
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Fig.  706.  I*.  rideua. 


•/  Fig.  707.  I*.  clathrata. 



1 0e  Genre.  RANELLA.  Lamarck,  1812. 


y Fig.  708.  I*.  anus. 


Bursa.  Bolten,  1798.  Bufo.  Montfort , 1810.  Bifu.vama.  Schumacher,  1817. 


Coquille  ovale  ou  oblongue , comprimée  sur  les  faces  inférieures  et  supérieures 
de  manière  à rendre  les  faces  latérales  anguleuses  et  saillantes;  à canal  antérieur 
plus  ou  moins  long,  droit  ou  légèrement  infléchi;  à bourrelets  distiques,  tubercu- 
leux ou  épineux,  et  formant  une  rangée  longitudinale  de  chaque  côté.  Ouverture 
allongée  ou  subarrondie.  Ex.  : 1\.  crumena,  Lamarck. 


Fig.  710.  R.  candisato. 


Fig.  711.  II.  spiiiosa. 


emmena. 


Fig.  710. 
B.  crucntatu. 


Fig.  712. 

R.  rhodostoniA. 


Fig.  7 15. 
R.  hast ii la. 


R.  vcxilia 
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Les  divisions  adoptées  par  MM.  Adams  comme  sous-genres,  et  que  nous  n’ac- 
ceptons pas  à ce  titre,  sont  les  suivantes  : 

1er  sous-genre.  Lampas,  Schumacher,  1 S 1 7 . — Coquille  à tours  tuberculeux 
et  à canal  très-court  et  recourbé.  Ex.  : R.  bitubcrcularis,  Lamarck. 

2°  sous-genre.  Aspa,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  ventrue,  lisse,  à 
spire  très-courte,  à bourrelets  latéraux.  Ex.  : R.  lævigata,  Lamarck. 

3°  sous-genre.  Apollon,  Montfort,  1810.  Gvrina,  Schumacher,  1817. — 
Coquille  à spire  élevée,  à canal  antérieur  court  et  sans  canal  postérieur.  Ex.  : 
R.  anceps,  Lamarck. 

4e  sous-genre.  Eupleura,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  à spire  assez 
élevée,  à canal  antérieur  long  et  presque  fermé;  sans  canal  postérieur.  Bourrelets 
épineux  et  frangés  entre  les  épines.  Ex.  : R.  nitida,  Brodcrip  ; R.  pulchra,  Gray; 
R.  pectinata,  Hinds. 


Fig.  717.  R.  bitubcrcularis. 


y Fig.  718.  R.  pulcbre. 


Fig.  719.  R.  nitida. 


Fig.  720.  R.  pectinata. 


Fig.  721.  R.  lævigata. 


, Fig.  722.  R.  anerps. 
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11e  Genre.  SPIN  IGE  H A.  D'Orbigny. 

Coquille  turriculée,  terminée 
en  avant  par  un  long  canal  droit. 

Spire  bordée  de  chaque  côté 
par  des  points  d’arrêt  réguliers, 
desquels  partent  de  longues 
épines.  Ouverture  étroite,  allon- 
gée. Ex.  : S.  longispina  , ües- 
longchamps , de  l’oolitlic  infé- 
rieure de  Normandie,  et  S.  spi- 
nosa,  Munster. 

Kijj.  723.  S.  longispiua. 


Fig.  724.  S.  spinosa. 


4*  E AM  II.  I.E.  BÙCCINI  DÉS.  BUCCIN  IüAE. 

Les  buccinidés  ont  une  coquille  ovale-oblonguc,  écbancrée  à la  base,  turriculée, 
de  forme  plus  ou  moins  allongée,  à ouverture  ovale-oblonguc,  à columelle  simple, 
arrondie  ou  fortement  calleuse.  L’animal  a la  tête  aplatie,  plus  ou  moins  large, 
présentant  deux  tentacules  cylindriques  ou  coniques,  à la  base  externe  desquels  se 
trouve  un  petit  rendement  quelquefois  pédicule  et  oculifère.  L’opercule  est  corné, 
mince,  souvent  très-petit,  et  dentelé  sur  les  bords.  Trois  dents  linguales,  une  centrale 
et  deux  latérales.  Cette  famille  comprend  les  buccins,  les  nasses  et  les  éburnes. 

Les  espèces  fossiles  sont  nombreuses,  surtout  dans  les  terrains  tertiaires;  les 
plus  anciennes  appartiennent  à la  seconde  moitié  de  l’époque  crétacée.  Nous  cite- 
rons les  B.  prismaticum,  Brocchi,  fossile  du  plaisantin  et  de  l’astésan;  15.  fissu- 
ration, Deshatjcs  (sulcobuccinum  fissuratum,  d’Orbfgny);  15.  tiara,  Deshayes. 


Fig.  726.  B.  tiara. 


Fig.  727.  B.  fissuratum. 


Fig.  728.  B.  obtusum. 
Deshayes. 


Fig.  725.  B.  prismaticum. 


Fig.  729. 

Fig.  730. 

Fig.  731. 

Fig.  732. 

Fig.  733. 

Fig.  733  bis. 

B dcciissatum. 

B.  fusiforme. 

B.  truncatum. 

B Andrci. 

B.  inlermedium. 

B.  ambiguum. 

Lamarck. 

Deshayes. 

Deshayes. 

Baslcrot. 

Deshayes. 

Deshayes. 
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12e  Gk.mrk.  BUCCINUM.  Linné,  1767. 


Coquille  ovale,  conique,  épidermée;  à spire  assez  élevée;  à canal  antérieur 
largement  ouvert  et  tronqué.  Ouverture  large-ovale.  Columelle  lisse.  Bord  droit, 
mince,  sans  dents  ni  plis.  Ex.  : B.  undatum,  Linné ; B.  glaciale,  ibid.;  B.  acurni- 
natum,  Broderip. 


Fig.  734.  B.  glaciale. 


Y Fig.  735.  B.  undatum. 


Fig.  736.  B.  acurainaluin. 


Le  genre  buccin,  si  nombreux  en  espèces,  a été  subdivisé  en  plusieurs  genres 
ou  sous-genres.  Les  auteurs  anglais  ont  établi,  après  la  séparation  des  nasses,  des 
coupes  plus  ou  moins  heureuses,  et  associé  à quelques-unes  de  ces  coupes  des 
pourpres  et  des  plcurotomes,  ainsi  qu’il  suit  : 

ier  sous-genre.  Cominella,  Gray,  1847,  genre  établi  aux  dépens  des  pour- 
pres et  des  buccins. — Coquille  bucciniforme , épidermée.  Spire  assez  courte, 
aiguë;  dernier  tour  large,  ventru,  canaliculé  près  de  la  suture,  de  manière  à 
déprimer  la  partie  postérieure  du  bord  droit.  Columelle  arquée.  Ex.  : Purpura 
lagenaria,  Lamarck ; P.  limbosa,  ibid.;  Buccinum  alveolatum,  Kiener. 


Fig.  737.  Fig.  738. 

B.  intinctum.  F.  Ingnnarin. 


Fig.  739. 
P.  limhosn. 


Fig.  740. 

•f  B.  nlvcolfllum. 


Fig.  741. 

B.  corrngalum. 


2e  sous-genre.  Ampiiissa,  II.  et  A.  Adams,  1853.  — Ouverture  élargie  en 
avant.  Dépression  du  bord  droit  presque  nulle.  Ex.  : Buccinum  corrugalum,  Reevc; 
B.  intinctum,  ibid. 
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3e  sous-genre.  Northia,  Gray,  1847.  — 
Coquille  allongée,  turriculée,  luisante.  Spire 
élevée,  acuminée.  Tours  canaliculés  à leur 
partie  supérieure,  obliques.  Ouverture  avec  le 
bord  droit  en  scie;  bord  interne  présentant  une 
carène  saillante  oblique  au-dessus  du  canal. 
Opercule  ovale-allongé,  à sommet  légèrement 
courbé  et  écbancré  au  côté  droit.  Ex.  : Bucci- 
num  serratum,  Dufresne  ; Northia  (pleurotoma) 
rissoïdes,  Reeve. 


Fig.  742. 


/.  B.  serratum. 


Fig.  74S. 
N.  rissoïdes. 


13e  Gexre.  TRUNCARIA.  Adams  et  Reeve,  1848.  Genre  établi  aux  dépens  des  buccins. 


Coquille  épaisse,  oblongue,  à spire  saillante. 
Suture  canaliculée.  Ouverture  élargie  antérieu- 
rement, subéchancrée  postérieurement.  Colu- 
melle  arquée,  brusquement  tronquée  en  avant, 
avec  un  seul  pli  près  du  canal.  Ex.  : T.  filosa, 
Adams  et  Reeve;  T.  modesta,  Poids  (buccinum) . 


Fig.  744. 

H modestum. 


Fig.  745. 
H.  filosn in. 


14'-  Genre.  BULLIA.  Gray,  1835.  Genre  établi  aux  dépens  des  buccins. 

Coquille  ovale  ou  turriculée.  Tours  lisses.  Spire  aiguë,  à sutures  prononcées, 
canaliculées  ou  calleuses.  Columelle  plus  ou  moins  calleuse.  Bord  interne  excavé 
dans  le  milieu.  Ouverture  élargie  à la  base,  comprimée  postérieurement  près  de 
la  suture.  Animal  sans  yeux?  Pied  large,  bilobé  en  arrière,  Gray.  Ex.  : B.  annu- 
lata,  Lamarck  ; B.  semiplicata,  Gray  ; B.  cochlidium,  Chemnilz. 


Fig.  747.  B.  cochlidium. 


Fig.  748.  B.  semiplicata. 


Fig.  74C.  B.  annulata. 


Sous-genre.  Bucciyaxops  , d’Orbigny,  1841.  — MM.  Adams,  en  adoptant 
le  sous-genre  de  d’Orbigny,  en  complètent  les  caractères  : Coquille  lisse,  à bord 
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simple,  sans  dénis  intérieures  à la  bouche,  d’Orbiyny.  Tours  un  peu  anguleux; 
une  bande  arrondie  ou  nodulcuse  sous  les  sutures,  Adonis.  Ex.  : B.  moniliferuin, 
Valenciennes  ; B.  gradation,  Deshnyes  ; II.  callosum,  IVood. 


Fig.  749.  Fig.  750.  Fig.  751.  Fig.  752.  Fig.  753.  Fig.  754. 

B.  callosum.  B.  monilifcrum.  B.  gradatum.  L.  talieilensis.  B.  politum.  A.  tranestam. 


Sous-genre.  Dobsaxum,  Gray,  1847.  Pskudostrombus , Klein,  1753.  — 
Coquille  allongée,  lisse,  couverte  d’un  épiderme.  Spire  aiguë.  Ouverture  ovale. 
Columclle  arquée,  lisse.  Bord  droit  mince,  aigu.  Ex.  : Buccinum  politum, 
Lamarck. 

Sous-genre.  Liîiodomus,  Sivainson , 1840.  Démembré  des  bullia  de  Gray  et 
des  buccins.  — Coquille  turriculée.  Tours  convexes,  striés  transversalement. 
Ex.  • L.  tabeitensis,  Gray  (buccinum). 

Sous-genre.  Adixus,  II.  et  A.  Adams,  1853.  Démembré  des  bullia  de  Gray 
et  des  buccins.  — Coquille  subulée,  striée  en  spirale.  Columelle  brusquement 
tronquée  à la  base.  Bord  interne  calleux,  avec  une  callosité  saillante  à la  partie 
postérieure.  Bord  externe  sillonné  intérieurement  et  à lèvre  externe  bordée. 
Ex.  : B.  truncatum,  Reeve. 


15e  Genre.  PHOS.  Mont f art , 1810.  Rliinodonius.  Sivainson,  1840. 


Fig.  755. 

S.  cancollaliiR. 


Fig.  756. 

P.  RCIlticOSIIH. 


Coquille  ovale-fusiforme.  Spire  aiguë.  Tours 
garnis  de  côtes  et  cancellés.  Columelle  pré- 
sentant un  pli  vers  sa  base.  Bord  droit,  un 
peu  échancré  à sa  partie  antérieure,  et  strié 
à l’intérieur. 

Animal.  Tète  petite.  Tentacules  rapprochés 
à leur  base.  Yeux  au  tiers  supérieur  et  externe 
des  tentacules.  Pied  dilaté,  formant  une  sorte 
de  bouclier  élevé,  auriculé,  en  pointe  de  chaque 
côté,  s’amincissant  en  arrière,  et  se  terminant 
en  pointe  filiforme.  Opercule  petit,  allongé, 
étroit  et  corné.  Ex.  : P.  senticosus,  Linné 
(buccinum). 


Sous-genre.  Strongvbockba,  Morch,  1852.  — MM.  Adams  adoptent  ce  sous- 
genre,  mais  les  caractères  qu’ils  donnent  (tours  anguleux,  concaves  à la  partie 
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supérieure;  ouverture  contractée)  nous  semblent  peu  applicables  et  sans  impor- 
tance. Ex.  : S.  cancellata,  Quoi/  et  Gaimard  (buccinum). 


16e  Genre.  HINDS1A.  H.  et  A.  Adams,  1850. 


Coquille  ovale-fusiforme.  Spire  aiguë.  Tours  sillonnés  ou  cancellés  longitudi- 
nalement. Ouvertures  présentant  en  avant  un  canal  assez  long  et  recourbé.  Bord 
interne  plissé  ou  ridé  transversalement.  Bord  droit  sillonné  intérieurement.  Ex.  : 
H.  nivea,  Pfeijfer ; H.  bitubercularis,  Adams. 


Fig.  757. 
C.  Iyratum. 


Fig.  758. 
y II.  nivea. 


Fig.  759. 
C.  Iugubris. 


Fig.  700.  Fig.  761. 

II.  bitubercularis.  y C.  pulchella. 


17e  Genre.  C V LLENE.  Gray,  1833.  Établi  aux  dépens  des  buccins. 

Coquille  ovale,  en  forme  de  volute.  Spire  courte.  Suture  canaliculée.  Ouverture 
ovale.  Columelle  munie  à la  base  de  petits  sillons  obliques.  Bord  droit  épais 
extérieurement,  avec  un  petit  sinus  à la  partie  antérieure;  sillonné  intérieurement. 
Ex.  : C.  Iyratum,  Lamarch ; C.  Iugubris,  Adams;  C.  pulchella,  ibid. 

18e  Genre.  DESMOULEA.  Gray,  1847.  Établi  aux  dépens  des  buccins. 

Coquille  ovale,  subglobuleusc,  couverte  d’un  épiderme  duveteux.  Spire  courte, 
conique,  à sommet  papilleux.  Tours 
arrondis,  le  dernier  ventru.  Ouverture 
ovale,  élargie  en  avant.  Bord  interne 
assez  épais , calleux , canaliculé  à la 
partie  postérieure.  Bord  externe  assez 
épais,  plissé  intérieurement.  Canal 
court  et  recourbé.  Opercule  triangu- 
laire et  tronqué.  Ex.  : D.  abbreviata, 

IVood  (buccinum);  D.  retusa,  Lamarch 
(buccinum). 

19e  Genre.  AMASSA.  Lamarch,  1799.  Séparé  des  buccins. 

Coquille  ovale  ou  oblonguc,  plus  ou  moins  renflée  ou  allongée.  Ouverture 
ovale-oblongue , parfois  irrégulière.  Columelle  calleuse,  la  callosité  recouvrant 
souvent  une  grande  partie  de  la  face  inférieure  de  la  coquille.  Bord  externe  sou- 
vent crénelé  intérieurement. 
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Animal  à tète  large,  aplatie,  avec  deux  tentacules  coniques,  vers  le  milieu 
desquels  sont  les  yeux,  sur  un  renflement  externe.  Pied  large,  mince,  arrondi  en 
avant,  et  bifurqué  en  arrière.  Opercule  petit,  mince,  corné  et  dentelé  sur  les 
bords.  Ex.  : N.  arcularia,  Linné. 

Ce  genre  comprend  un  grand  nombre  d’espèces  autrefois  confondues  avec  les 
buccins.  MM.  Adams  admettent  quatorze  genres  ou  sous-genres,  ainsi  caractérisés  : 

lor  sous-genre.  Niotiia , H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  cassidiforme, 
à spire  courte,  à tours  granuleux  ou  cancellés.  Bord  interne  avec  un  calus  étendu. 
Bord  droit  crénelé.  Ex.  : N.  gemmulata,  Lamarck. 

2e  sous-genre.  Phrontis,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Spire  élevée,  aiguë. 
Tours  à côtes  ou  noduleux.  Bord  interne  lisse,  avec  un  calus  assez  épais  et  étendu. 
Ex.  : N.  tiarula,  Kiener. 

3e  sous-genre.  Arcularia,  Linck,  180”.  — Dernier  tour  gibbeux.  Calus  du 
bord  interne  très-étendu,  couvrant  une  partie  de  la  spire.  Ex.  : X.  thersites, 
Bruguières. 

4°  sous-genre.  Xaytia,  II.  et  A.  Adams,  1853.  — Lisse.  Ouverture  avec  un 
canal  près  de  la  suture.  Ex.  : X.  grana,  Lamarck. 

5e  sous-genre.  Alectryox,  Monlfort,  1810.  — Lisse  ou  papilleuse.  Spire 
élevée.  Bord  droit  denticulé.  Ex.  : X.  glans,  Linné. 

G0  sous-genre.  Zeuxis,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Spire  élevée.  Épiderme 
lisse  ou  plissé.  Bord  interne  avec  un  calus  prononcé.  Bord  externe  garni  d’un 
bourrelet,  et  présentant  des  plis  dentiformes  à la  lèvre  interne.  Ex.  : X.  crenu- 
lata,  Bruguières. 

7°  sous-genre.  Telasco,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Spire  élevée.  Tours 
lisses,  polis.  Bord  interne  large.  Bord  externe  simple,  aigu.  Ex.  : X.  stolida,  Adams. 

8°  sous-genre.  Caesia,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Spire  élevée.  Tours 
rugueux  ou  cancellés.  Bord  interne  avec  un  calus  prononcé.  Bord  externe  simple, 
mince.  Ex.  : N.  perpinguis,  Hinds. 

9°  sous-genre.  Lzita,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Spire  aiguë.  Tours  striés, 
sillonnés  longitudinalement  ou  plissés.  Bord  interne  avec  un  calus  prononcé  et  un 
seul  pli  antérieur.  Bord  externe  simple,  aigu.  N.  miga,  Adanson. 

10e  sous-genre.  IIerr.a,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Spire  assez  élevée. 
Tours  épineux,  muriqués  ou  tuberculeux.  Bord  interne  avec  un  calus  prononcé. 
Bord  externe  simple,  sans  dents.  Ex.  : X.  muricala,  Quoi/  et  Gaimard. 

IIe  sous-genre.  Zapiion,  H.  cl  A.  Adams,  1853.  — Bucciniforme.  Spire 
élevée.  Tours  rugueux.  Bord  interne  avec  un  calus  étendu  et  ridé.  Bord  externe 
intérieurement  strié.  Ex.  : X.  elegans,  Kiener. 

12e  sous-genre.  Aciculina,  11.  cl  A.  Adams,  1853.  — Turriculée,  luisante, 
lisse  ou  pl isséc  longitudinalement.  Bord  interne  avec  un  calus  aigu,  prononcé. 
Bord  externe  dilaté  au  milieu,  variqueux  en  dehors.  Ex.  : X.  vittata,  Adams. 

13e  sous-genre.  Mima,  Leacli,  Teste,  11.  et  A.  Adams.  — Spire  élevée. 
Tours  cancellés.  Bord  interne  avec  un  calus  rugueux  prononcé.  Bord  externe  avec 
une  varice  marginale.  Ex.  : X.  tritoniformis,  Kiener. 
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14e  sous-genre.  Tritia,  llisso,  1826.  — Spire  élevée.  Tours  réticulés.  Bord 
interne  lisse,  assez  calleux.  Bord  externe  simple,  sans  varice  marginale  ni  dents. 
I£x.  : N.  reticulata,  Linné. 


Fig.  76t. 
^ N.  arcularia. 


Fig.  765. 

•f-  N.  gemmulata. 


Fig.  766. 
X.  liarula. 


Fig.  767. 
N.  thersiles. 


Fig.  768. 
y.  X.  grana. 


Fig.  769. 
X.  crenulata. 


Fig  770. 
X.  stolida. 


Fig.  771. 
,1  X.  glans. 


Fig.  772. 
N.  miga. 


Fig.  773. 

N.  perpinguis. 


Fig.  774. 
r\  X.  mu  ri  cala. 


Fig.  775. 
N.  elegans. 


Fig.  77G. 
y X.  rcticulnla. 


Fig.  777. 

X.  triton iformis. 


Fig.  778. 
X.  villa  ta. 


Fig.  779. 
X.  gihhoüula. 
Brocchi. 


Fig.  780. 
X.  miitabi! is. 
Drocchi. 


Fig.  781. 
X.  prismatica. 
Brocchi 


Fig.  782. 
X.  obli(|iinta. 
Brocchi. 


Fig.  783. 

X.  Dcsnoyorsl. 
Bastcrot. 
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20e  Genre.  EBURNA.  Lamarck,  1801.  Latrunculus.  Gray,  1847. 

Coquille  ovale  ou  allongée,  lisse,  profondément  ombiliquée;  l’ombilic  bordé  à 
gauche  par  un  bourrelet;  <à  spire  aiguë,  à sutures  plus  ou  moins  canaliculées,  à 
tours  convexes.  Columelle  arquée,  calleuse  postérieurement.  Ouverture  ovale- 
allongée.  Bord  droit  simple,  aigu. 

Animal  à tète  allongée  et  aplatie,  garnie  de  tentacules  longs,  effilés.  Veux 
saillants  à la  base  externe  des  tentacules.  Pied  ovale,  arrondi  en  avant,  plus  étroit 
en  arrière,  et  garni  d’un  opercule  ovale-allongé,  à nucléus  apical.  Ex.  : E.  areo- 
lata,  Lamarck ; E.  spirata,  Linné  ; E.  valcnliana,  Swainson ; E.  lutosa,  Lamarck. 

Sous-genre.  Zemira,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  à ombilic  médiocre. 
Bord  droit  dentelé  à la  partie  antérieure.  Ex.  : E.  australis,  Sowerby. 


Fig.  784.  Fig.  785.  Fig.  786.  Fig.  787.  Fig.  788. 

; E.  spirata.  , E.  arcolata.  E.  valcutiana.  E.  lutosa.  E.  australis. 


5'  Famille.  CYCLOPSIDÉS.  CYCLOPSIDAE. 

Nous  croyons  devoir  former  uue  famille  pour  quelques  espèces  classées  jus- 
qu’ici avec  les  nasses  ou  immédiatement  après  elles.  Le  mode  d’enroulement  de 
ces  coquilles,  et  leur  forme  irrégulière,  les  éloignent  assez  des  types  qui  précèdent 
pour  justifier  cette  mesure,  quels  que  soient  d’ailleurs  les  rapprochements  que 
puissent  présenter  les  animaux.  Cette  famille  comprend  les  genres  cyclops  et 
teinostoma. 

2Je  Genre.  CYCLOPS.  Montfort , 1810.  Ncritula.  P/ancus , 1739. 

Cyclonassa.  Agassiz,  1847.  Noua.  Schumacher,  1817. 

Coquille  néritiniforme , orbiculaire,  convexe-déprimée,  oblique.  Spire  aplatie, 
à sommet  quelquefois  indiqué  par  une  légère  saillie  ou  épine.  Columelle  lisse, 
lin  calus  étalé  sur  toute  la  face  inférieure  du  dernier  tour.  Ouverture  subqua- 
drangulaire.  Canal  large  et  court.  Bord  droit  réfléchi,  lisse.  Ex.  : C.  neriteus, 
Linné;  C.  Kamiesch,  Nabis.  Nous  avons  trouvé  cette  petite  espèce  parmi  des 
crevettes  vivantes  qui  nous  étaient  envoyées,  au  grand  quartier  général  en  Crimée, 
par  un  de  nos  collègues,  médecin  en  chef  de  notre  hôpital  de  Kamiesch.  Cette 
coquille,  perdue  au  milieu  des  petits  crustacés,  et  à peu  près  de  même  couleur 
qu’eux,  est  brune  en  dessus,  avec  un  liséré  blanc  à la  suture;  d’un  brun-rosé  en 
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dessous,  sur  toute  la  callosité,  qui  est  entourée  aussi  d’un  liséré  blanc.  Le  bord 
columcllaire  est  blanchâtre.  Le  dernier  tour  enveloppe  une  partie  de  la  spire,  qui 
ne  laisse  voir  qu’une  portion  de  trois  tours , dont  le  dernier  forme  une  petite 
pointe  très-aiguë. 


Fig.  789.  C.  ncrileus. 


Fig.  790.  C.  ncrileus. 


Fig.  791.  C.  ncrileus. 


Fig.  792.  C.  Kamiesch. 


Fig.  793.  C.  Kamiesch. 


Fig.  794.  C.  Kamiesch. 


22»  Genre.  TE1NOSTOMA.  //.  et  A.  Adams,  1853. 

Coquille  orbiculaire,  déprimée,  subspirale,  polie.  Le  dernier  tour  évasé.  Une 
large  callosité  couvrant  la  partie  ombilicale.  Ouverture  allongée,  transverse,  ter- 
minée à son  bord  droit  en  pointe  canaliculée.  Bord  interne  calleux.  Bord  droit 
simple,  ni  bordé,  ni  réfléchi.  Ex.  : T.  polilum,  Adams. 


Fig.  795.  T.  polilum.  Fig.  79G.  T.  polilum.  Fig.  797.  T.  polilum. 


6e  Famille.  PURPURIDÉS.  PURPURIDAE. 

Cette  famille  comprend  les  pourpres,  les  ricinules,  les  monoceros,  les  concho- 
lepas  de  Lamarck,  et  quelques  genres  ou  sous-genres  proposés  pour  des  types 
découverts  depuis  quelques  années,  ou  séparés  des  genres  établis  cl  généralement 
adoptés. 

Les  purpuridés  présentent  des  formes  très -variées.  Ces  coquilles  sont  lisses, 
tuberculeuses  ou  spinuleuses.  La  columellc,  généralement  aplatie,  finit  en  pointe. 
L’ouverture,  large,  est  terminée  en  avant  par  une  échancrure  oblique  et  subcana- 
liculée.  Les  animaux  ont  une  tète  petite,  garnie  de  deux  tentacules  coniques, 
souvent  obtus  à leur  extrémité.  Les  yeux  sont  placés  à la  partie  moyenne  externe 
des  tentacules.  Le  pied  est  court  et  elliptique.  L’opercule  est  ovale-oblong,  à 
nucléus  latéral. 

Les  espèces  fossiles  sont  peu  nombreuses. 


166 


G A ST  E KO  PO  I)  K S. 


23e  Genre.  CHORUS.  Gray,  1847.  Séparé  des  rnonoccros. 

Coquille  ovalc-vcnlruc , en  forme  de  toupie.  Spire  courte.  Tours  lisses  et  rapi- 
dement croissants.  Ouverture  ovale,  large.  Canal 
droit,  large,  assez  long.  Columellc  lisse,  excavée.  Bord 
droit,  lisse,  assez  épais,  présentant  une  dent  proémi- 
nente à la  hauteur  du  canal.  Opercule  corné.  Nucléus 
latéral.  Ex.  : C.  giganteus,  Lennon  (monoceros). 

M.  Gray  place  le  genre  chorus  dans  sa  troisième 
famille  des  buccinidés,  composée  de  genres  répartis, 
selon  nous,  plus  heureusement,  par  MM.  Adams,  dans 
d’autres  familles.  Ainsi  la  famille  des  buccinidés  de 
M.  Gray  comprend  les  genres  suivants  : rapana,  vitu- 
laria,  chorus,  cuma,  nitidella,  purpura,  concholepas, 
acanthiza,  sistrum  magilus,  buccinum  et  gastridia. 


i$j 

f~  Fig.  798.  C.  giganteus. 


24e  Genre.  PURPURA.  Bruguières,  1789.  Microtoma.  Swainson,  1840. 

Coquille  ovalc-oblonguc , mutique,  tuberculeuse  ou  anguleuse,  à spire  courte, 

à tours  rapidement  croissants,  le  dernier  ventru. 
Ouverture  ovale,  large,  terminée  inférieurement  en 
une  échancrure  oblique,  subcanaliculéc.  Columelle 
aplatie,  finissant  en  pointe  à sa  base.  Bord  droit  cré- 
nelé ou  à crénclures  dentiformes  à la  lèvre  interne. 
Ex.  : P.  persica,  La mardi  ; P.  columcllaris,  il) ici. 

Parmi  les  espèces  fossiles,  nous  citerons  la  P.  ex- 
sculpta , Dujardin,  des  faluns  de  la  Touraine. 


1er  sous-genre.  Tribclus,  Klein,  1753.  — Spire  aplatie.  Dernier  tour  ventru. 
Ouverture  ample.  Columelle  arquée.  Bord  interne,  ridé  antérieurement.  Ex.  : 
P.  planospira,  Lamarch. 

2e  sous-genre.  Tiialessa,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Spire  élevée.  Tours 
garnis  de  tubercules  épineux.  Ouverture  allongée.  Columelle  arrondie.  Bord 
externe  crénelé  à sa  lèvre  interne.  Ex.  : P.  bitubercularis,  Lamarch. 

3e  sous-genre.  Stramontia,  Schumacher,  1817.  — Spire  élevée.  Tours  sim- 
ples ou  noduleux.  Ouverture  prolongée  antérieurement.  Columelle  arrondie,  simple, 
subombiliquée.  Ex.  : P.  consul,  Lamarch. 

■4°  sous-genre.  Tiiochia,  Swainson,  1840. — Spire  moyenne.  Tours  garnis 
de  côtes  spirales  saillantes,  séparées  par  de  larges  sillons.  Canal  court.  Columelle 
arrondie,  subombiliquée.  Ex.  : P.  cingulala,  Linné. 

5°  sous-genre.  Polvtropa,  Swainson,  1840.  — Spire  aeuminée.  Tours  ru- 
gueux, squammulcux  ou  tuberculeux.  Canal  assez  court,  un  peu  oblique.  Ex.  : 
P.  la  pi  1 1 us , Linné. 

0e  sous-genre.  Chôma,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Ovale.  Spire  assez  aigue. 
Ouverture  moyenne.  Bord  interne  calleux , surtout  en  arrière.  Columelle  simple. 
Ex.  : P.  amygdala,  Wiener . 
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7°  sous-genre.  Iopas,  H.  et  A.  Adams,  1853,  établi  aux  dépens  des  pour- 
pres. — Coquille  ovale-allongée.  Dernier  tour  assez  large.  Spire  élevée.  Ouverture 
moyenne,  allongée.  Bord  interne  légèrement  calleux  et  présentant  un  calus  à la 
partie  postérieure.  Columelle  arrondie,  subtronquée  en  avant.  Bord  externe  crénelé 
à sa  lèvre  interne.  Ex.  : P.  scrtum,  Lamarck. 

8e  sous-genre.  Vexii.u,  Sivainson , 1840.  — Coquille  purpuriforme,  lisse, 
à spire  courte.  Ouverture  allongée.  Bord  columellaire  aplati,  excavé.  Bord  droit 
assez  épais,  denticulé  intérieurement.  Ex.  : P.  vexillum,  Lamarck. 


Fig.  800.  P.  columellaris. 


Fig.  801.  P.  pcrsica. 


X-  Fig.  802.  P.  planospira. 


Fig.  803.  P.  bitubercularis. 


Fig.  80i.  P.  consul. 


^ Fig.  805.  P.  cingulata. 


Fig.  800.  P.  scrtum. 


Fig.  800.  P.  lapillus.  Fig.  807.  P.  amygdala.  Fig.  808.  P.  vexillum. 
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25'  Genre.  PURPVROIDEA.  Lyrelt,  1848. 


Coquille  turriculée,  ventrue.  Ouverture 


Fig.  810.  P.  Thorenli. 


Fig.  811.  P.  nodulata. 


large.  Sommet  de  la  spire  aigu.  Tours 
convexes,  garnis  d’une  rangée  circu- 
laire de  tubercules  ou  d’épines  mousses. 
Columelle  lisse,  arrondie,  excavée  en 
avant.  Echancrure  siphonale  large. 
Bord  externe  mince.  Especes  fossiles 
de  l’époque  jurassique.  Ex.  : P.  rio- 
dulata,  Lycetl;  P.  Thorenli,  d’Archiuc. 
De  la  grande  oolithe. 


26''  Genre.  R1CIMULA.  Lamarck,  1812. 

P EN  da  ct  y lu  s.  Klein,  1753. 


Coquille  ovale,  épaisse,  à spire  courte,  le  plus  souvent  tuberculeuse  ou  épineuse 
en  dehors.  Ouverture  oblongue,  rétrécie  par  les  callosités  des  bords,  offrant  en 
avant  un  demi-canal  recourbé  vers  le  dos  et  terminé  par  une  échancrure  oblique. 
Bord  interne  plissé  ou  denté.  Bord  externe  épais,  souvent  digité  et  présentant  des 
dents  calleuses  plus  ou  moins  saillantes  à sa  lèvre  interne.  Ex.  : II.  horrida, 
Lamarck ; R.  arachnoïdes,  ibid. ; R.  digitata,  ibid.  ; R.  albolabris,  Blainville ; 
R.  clathrata,  Lamarck. 


Fig.  812.  Fig.  813. 

R.  albolabris.  R.  arachnoïdes. 


Fig  814. 
R.  horrida. 


Fig.  815. 
R.  digitata. 


Fig.  81  fi. 

R.  clathrata. 


Fig.  817.  Fig.  818. 

X R-  tubcrculata.  R.  lincata. 


Fig.  810.  Fig.  820. 

R.  mutica.  R.  monts. 


Fig.  821. 

R.  clirysostoma. 


Fig.  822. 

R.  concatenata. 


Sous-genre.  Sistrum,  Monlfort,  IKK).  Morlï.a , Schumacher,  1817.  Établi 
aux  dépens  des  ricinules.  — Coquille  arrondie  ou  ovale.  Tours  rugueux,  spinu- 
leux  ou  tuberculeux.  Ouverture  étroite.  Bord  columellaire  présentant  quelques 
plis  tuberculeux  a sa  base.  Bord  droit  épais,  crénelé  ou  denté  intérieurement. 
Ex.  : B.  tubcrculata,  Blamvdle  ; B.  mutica,  Lamarck ; B.  moins,  ibid.;  B.  cliry- 
sosloma,  Deshayes;  B.  concatenata,  Blainville ; B.  lincata,  Bccrc. 
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27e  Genre.  LICORNE , MONOCEROS.  Lamarck,  1809.  Unicornus.  Mon/fort,  1810. 

Rudolpha.  Schumacher,  1817.  Acaxthina.  Fischer,  lesle  Menke , 1832. 

Coquille  ovale,  lisse,  squammeuse  ou  tuberculeuse,  à spire  généralement  peu 
élevée.  Dernier  tour  renflé.  Ouverture  ovale-allongée,  terminée  en  avant  par  une 
échancrure  oblique.  Une  dent  conique  à la  partie  antérieure  du  bord  droit,  dont  la 
lèvre  interne  est  crénelée.  Bord  columellaire  large  et  aplati.  Ex.  : M.  cingulatum, 
Lamarck  ; M.  tuberculatum,  Gray;  M.  Grayi,  Wiener;  M.  imbricatum,  Lamarck; 
M.  lugubris,  Sowerby ; M.  crassilabrum , Lamarck;  M.  calcar,  Deshayes,  et 
M.  monacanthos,  BroccJn,  cette  dernière  espèce  des  terrains  tertiaires  d’Italie. 


Fig.  823.  M.  imbricatum.  Fig.  824.  M.  lugubris. 


Fig.  825.  M.  Grayi. 


Fig.  826.  M.  calcar. 


v.  Fig.  827.  M.  crassilabrum. 


^ Fig.  828.  M.  muricatum. 


Fig.  829,  M.  monacanthos. 


Fig.  830.  M.  acuminatum. 


Fig  831.  M.  luberculatum. 


Fig.  832.  M.  cingulatum. 
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28e  Genre.  PSEUDOLIVA.  Swainson,  1840.  Gaslriditim.  Sowerby,  1832. 


Coquille  solide,  épaisse,  subglohuleusc. 


Fig  833.  P.  plumbeum.  Fig.  834.  M.  Kcllclii. 

suture  canaliculée.  Bord  colunicllaire 
Ex.  : M.  Kelletii,  A.  Adams. 


Spire  Irès-courle,  aiguë.  Tours  arrondis, 
renflés,  à suture  légèrement  cana- 
liculée. Ouverture  oblonguc.  Canal 
très-court.  Bord  columellaire  arqué, 
épais,  calleux,  surtout  à la  partie 
postérieure.  Bord  externe  mince, 
aigu  et  présentant  à la  partie  anté- 
rieure une  dent  calleuse  peu  proé- 
minente et  quelquefois  remplacée 
par  une  échancrure.  Ex.  : P.  plum- 
beum , Martini. 

Sous-genre.  Macrox,  H.  et  A. 
Adams,  1853.  — Spire  élevée,  à 
eux.  Columelle  oblique  et  plissée. 


29e  Genre.  CONCHOLEPAS.  Lamarck , 180J. 

C 0 X C H 0 P A T K L !..  Chemnitz , 1788. 

Coquille  ovale,  bombée,  en  demi-spirale,  à sommet  incliné  obliquement  vers  le 
bord  gauche.  Ouverture  très-ample,  un  peu  oblique,  écbancrée  antérieurement. 
Deux  dents  à la  base  du  bord  droit.  Opercule  oblong,  mince,  corné.  Ex.  : C.  pe- 
ruviana,  Lamarck. 


Fig.  835.  C.  peruviana. 


Fig.  836.  C.  permiana. 


30p  Genre.  PINAX1A.  H.  et  A.  Adams,  1850. 


Fig.  837.  I*.  corouota. 


Coquille  cassidiforme,  conique,  à spire  courte  et 
aiguë.  Ouverture  ovale-oblongue,  écbancrée  antérieu- 
rement. Bord  columellaire  aplati  et  présentant  quel- 
ques plis  transverses  au  milieu.  Bord  droit  aigu  et 
sillonné  intérieurement.  Ex.  : P.  coronata,  A.  Adams. 

Cette  coquille  a été  trouvée  aux  Philippines  par 
M.  Cumitig;  elle  a été  décrite  et  figurée  en  1850  dans 
les  Procccdinc/’s  de  la  société  zoologique  de  Londres, 
et  doit  être  fort  rare;  elle  ne  se  trouve  à ma  connais- 
sance dans  aucune  des  collections  de  Paris. 
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31'  Genre.  CUMA.  Humpkrey, 


17  97. 


Etabli  aux  dépens  des  pourpres. 


Coquille  oblonguc,  conique;  à 
spire  élevée,  aiguë.  Tours  angu- 
leux , spinuleux  ou  tuberculeux. 
Ouverture  ovalc-oblongue.  Bord 
columellaire  lisse  , présentant 
quelquefois  une  forte  dent  au 
milieu.  Bord  droit  aigu,  sillonné 
intérieurement.  Ex.  : Purpura an- 
gulifera,  Duclos ; P.  kiosquifor- 
mis,  ibid. 


Fig.  838.  C.  angulifera.  y Fig.  839.  C.  kiosquiformis. 


32e  Genre.  RAPANA.  Schumacher,  1817.  Établi  aux  dépens  des  pourpres  et  des  pyrules. 

Coquille  ventrue,  ombiliquée  ou  subombiliquée.  Spire  un  peu  déprimée.  Ouver- 
ture ovale-allongée.  Canal  légèrement  recourbé.  Bord  columellaire  réfléchi  et  libre 
en  avant.  Saillie  ombilicale  fortement  ridée.  Ex.  : II.  coronata,  Lamarck  (purpura); 
R.  bezoar,  ibid.  (pyrule);  B.  bulbosa,  Solander. 


/ Fig.  840.  H.  bezoar. 


Fig.  841.  R.  coronata. 


Fig.  8-42.  R.  bulbosa. 


33  e Genre.  L ATI  AXIS.  Swainson,  1840.  Établi  aux  dépens  des  pyrules. 


Coquille  à ombilic  largement  ouvert.  Tours  carénés,  détachés,  aplatis  eu 
dessus.  Ouverture  trigone.  Ex.  : L.  mawae,  Gray;  L.  purpurata,  Nobis. 


Fig.  843.  L.  mawae. 


Fig.  841  L.  purpurata. 


Fig.  815.  L.  mawae. 
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7r  Famille.  CORALLIOPHILIDES.  CORALLIOPHILIDAE. 

Nous  croyons  pouvoir  proposer  cette  famille  pour  un  groupe  de  coquilles  dont 
la  plupart  ont  une  forme  variable,  irrégulière,  et  qui  dépend  de  leur  séjour  dans 
les  masses  madréporiques , où  elles  se  trouvent  comprimées  et  déformées.  Quel- 
ques-unes présentent  même  un  canal  tubuleux,  à l’aide  duquel  elles  suivent  le 
développement  incessant  des  madrépores  qui  leur  donnent  asile.  Ces  animaux 
encore  peu  connus  sont  très-voisins  des  purpuridés. 


34e  Genre.  RH IZ OC II I L US.  Steenstrup,  1850. 

Coquille  pyruliforme,  plus  ou  moins  irrégulière,  solide,  variant  de  forme  avec 

l’àge.  Des  appendices  calcaires  dépendant 
des  deux  bords  de  l’ouverture  embrassent 
les  corps  étrangers,  et  particulièrement  les 
branches  de  corail , auxquels  adhère  la 
coquille.  L’ouverture  est  ainsi  close,  mais 
le  canal  antérieur  se  trouve  transformé  en 
un  tube  calcaire  siphonal.  Ex.  : R.  anti- 
pathicus,  Steenstrup. 

Fig.  846.  R.  antipatbicus.  Fig.  847. 


35°  Genre.  CORALLIOPHILA . H.  cl  A.  Adams , 1835.  Formé  aux  dépens  des  pyrulcs 

et  des  pourpres. 

Coquille  de  forme  irrégulière,  variable.  Bords  de  l’ouverture  irréguliers,  sans 
appendices,  comme  dans  le  genre  précédent.  Ex.  : C.  neritoidea,  Lamarck  (py- 
rula);  C.  madreporarum,  Beeve  (pourpre);  C.  squammulosa,  ibid. 


Fig.  848.  Fig.  849.  Fig.  850.  Fig.  851.  Fig.  852. 

C.  neritoidea.  C.  squammulosa.  C.  neritoidea.  C.  madreporarum. 


3G'  Genre.  SEPARATISTA.  Gray. 
Coquille  orbieulaire,  subdiscoïdalc 


Fig.  853. 

S.  Blainvillcana. 


Fig.  854. 

S.  Cbcmuitzii. 


1847.  Trichotropis,  partùn,  Soivcrby,  1829. 

; les  premiers  tours  contigus,  le  dernier 
ample,  plus  ou  moins  séparé  et  distant  des 
autres.  Ouverture  large,  à bords  évasés, 
à angle  subcanoliculé.  Ombilic  large,  in- 
fundibuliforme,  jusqu’au  sommet.  Ex.  : S. 
Hlainvillcana,  Petit  (trichotropis)  ; S.  Ghcm- 
nilzii,  Adams. 
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37e  Genre.  MELAPIUM.  H.  et  A.  Adams, 

Coquille  pyriforme,  ventrue,  non  ombili- 
quée, polie,  luisante.  Spire  très -déprimée,  à 
sommet  papilleux.  Dernier  tour  ventru.  Ouver- 
ture ample,  oblongue.  Bord  columellaire  excavé 
et  présentant  un  calus  à la  partie  postérieure. 
Columelle  tordue  en  avant  et  offrant  un  pli 
oblique.  Canal  large  et  recourbé.  Ex.  : M.  li- 
neatum,  Lamarck  (pyrula). 


1853.  Séparé  tics  pyrulcs. 


; Fig.  S55.  M.  linealum. 


38e  Genre.  RAPA.  Klein,  1753.  Séparé  des  pyrulcs. 

IIclbus.  tlumplirey , 1797.  Hai'Kli.a.  Swainson,  1840.  P v n u 1.  A , partim , Lamarck,  1799 

Coquille  pyriforme,  mince,  globuleuse,  ombiliquée.  Spire  déprimée.  Ouverture 
large,  oblongue,  quelquefois  prolongée  en  un  long  canal  antérieur  droit  ou  re- 
courbé, ouvert  ou  fermé  dans  toute  sa  longueur.  Bord  interne  calleux,  libre  en 
avant,  et  couvrant  en  partie  l’ombilic.  Bord  externe  simple  ou  crénelé  par  les  côtes 
externes.  Ex.  : R.  papyracea,  Lamarck  (pyrula);  R.  tubulosa,  K obi  s (pyrula). 


Fig.  856.  II.  tubulosa. 


Fig.  857.  R.  papyracea. 


Fig.  858.  R.  papyracea. 


3‘Jc  Genre.  LEPTOCONCHUS.  Ruppel,  1834.  Gorallioba.  II.  et  A.  Adams,  1853. 

Coquille  subglobuleuse,  mince,  très-fragile,  translucide,  à spire  basse,  presque 
effacée  par  le  recouvrement  des  lames  du  dernier  tour.  Ouverture  grande,  sub- 
ovale, les  deux  extrémités  contournées  en  sens  opposé, 
de  sorte  que  l’ouverture  a quelque  ressemblance  avec  une 
S retournée.  Bords  non  réunis,  le  droit  mince  à tout  âge 
et  un  peu  évasé  antérieurement.  Columelle  nulle,  sans 
ombilic,  sa  partie  antérieure  tronquée  et  contournée. 

Couleur  d’un  blanc  de  lait  grisâtre.  X|f'8-  859.  l.  Pcronii. 
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Animal.  Tolc  à trompe  allongée,  mais  entièrement  rétractile,  la  bouche  sans 
armure  apparente.  Deux  tentacules  aplatis,  triangulaires,  courts,  réunis  à leur  base 
interne,  portant  les  yeux  à la  moitié  de  leur  longueur  sur  leur  côté  externe.  Pied 
médiocre,  musculeux,  sans  opercule.  Manteau  à bord  circulaire,  sans  ornement, 
avec  un  faible  prolongement  du  côté  gauche.  Cavité  branchiale,  «à  ouverture  assez 
large,  la  branchie  composée  d’un  seul  peigne  formé  de  lames  triangulaires  serrées 
les  unes  contre  les  autres.  Au  fond  de  la  cavité  branchiale  se  trouve  l’orifice  des 
ovaires;  au  milieu  de  la  même  cavité,  l’orifice  anal.  Sur  le  côté  droit  du  cou,  un 
peu  en  avant  du  tentacule  droit,  il  y a un  autre  orifice,  qui  pourrait  être  en  relation 
avec  les  organes  mâles  de  la  génération. 

Les  leploconqucs  se  trouvent  enclavés  dans  les  polypiers,  et  ne  communiquent 
avec  la  mer  que  par  une  ouverture  médiocre.  Ex.  : L.  Peronii,  Lamarch. 


40e  Gekhe.  MAGILUS.  Montfort,  1810.  Campylotus.  Guettard,  1786. 

Coquille  très-épaisse,  à spire  courte,  formée  seulement  de  trois  ou  quatre  tours, 
le  dernier  abandonnant  tout  à coup  la  spire  pour  former  un  tube  allongé,  irrégu- 
lièrement sinueux,  comprimé  latéralement,  arrondi  du  côté  de  la  base,  caréné  en 
dessus,  se  remplissant  avec  Page,  et  ne  conservant  que  la  place  occupée  par 
l’animal.  Ouverture  ovale,  anguleuse,  à bords  continus.  La  surface  extérieure  est 

sillonnée  dans  le  sens  de  la  longueur  des  tours,  et 
lamelleuse,  dans  le  sens  contraire,  par  le  rapproche- 
ment des  stries  d’accroissement. 

Les  magiles  vivent  dans  les  excavations  des  madré- 
pores, et  seraient  bientôt  entièrement  couverts  et  étouf- 
fés s’ils  ne  ménageaient  une  ouverture  au  dehors,  en 
prolongeant  leur  tube  de  manière  à se  maintenir  tou- 
jours, par  de  nouveaux  accroissements,  au  niveau  de  la 
surface  des  madrépores.  L’animal  abandonne  successi- 
vement la  partie  spirale  et  la  portion  tubuleuse  pour  se 
porter  en  avant;  il  ne  laisse  point  de  cloisons  derrière 
lui,  mais  il  dépose  une  matière  calcaire  qui  remplit 
successivement  la  portion  spirale  ou  tubuleuse  qu’il 
laisse  derrière  lui.  Ex.  : M.  antiquus,  Montfort. 


Fig-  8G0.  M.  aotiquua. 


41°  G e n r k.  NIS EA . Marcel  de  Serres , 1841. 

Coquille  composée  d’une  portion  discoïde  et  de  deux  tubes  : portion  discoïde, 
héliciforme,  quelquefois  aplatie  ou  ovalaire;  le  dernier  tour  se  recourbant  sur 
lui-même,  à la  manière  des  anostomes,  en  deux  tubes  de  longueur  variable , mais 
dont  l’étendue  parait  avoir  été  généralement  considérable.  Ces 
tubes,  le  plus  souvent  assez  droits,  ont  une  direction  moins 
sinueuse  que  le  tube  unique  des  magiles,  le  plus  ordinairement 
contourné  en  spirale.  Ex.  : Xisea  simplex,  Marcel  de  Serres. 
Fossile  de  la  craie  compacte  inférieure  des  environs  de  Nîmes. 
Deux  espèces. 


Fig.  8G1.  N.  simplex. 
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8'  Famille.  OLIVIDÉS.  OLIVIDAE. 

Cette  famille  se  compose  de  coquilles  polies,  brillantes,  de  forme  variable 
cylindrique  ou  cylindro-conique , à spire  généralement  courte  mais  parfois  assez 
développée;  le  dernier  tour  enveloppant  souvent  les  autres.  Ouverture  droite, 
étroite,  allongée  et  plus  ou  moins  bâillante  en  avant.  Columelle  calleuse,  lisse, 
plissée  antérieurement,  ou  ridée  dans  une  partie  de  son  étendue.  L’animal  a le 
pied  développé,  recouvrant  en  partie  les  flancs  de  la  coquille,  et  formant  deux 
lobes  auriculés  en  avant.  L’opercule  est  petit  ou  rudimentaire. 

M.  Gray  établit  neuf  genres  dans  la  famille  des  olividés,  plus  le  genre  barpa 
que  nous  n’admettons  pas  dans  ce  groupe.  Ces  genres  sont  : strephona,  olivella, 
scaphula , agaronia , ancilla,  sandella,  eburna,  sparella  et  anolacia.  MM.  Adams 
comprennent  aussi  le  genre  barpa  dans  leur  famille  des  dactylidés , qu’ils  divisent 
en  trois  sous-familles  : harpinæ,  olivinæ  et  ancillinæ.  Les  olivinés  sont  distribués 
en  quatre  genres  et  neuf  sous-genres;  les  ancillinés  en  deux  genres  et  quatre  sous- 
genres.  Nous  admettons  les  uns  et  nous  considérons  les  autres  comme  de  simples 
divisions,  qu’il  est  difficile  de  bien  limiter  à cause  du  grand  nombre  d’intermé- 
diaires que  fournissent  les  espèces,  et  aussi  à cause  du  peu  d’importance  des 
caractères  différentiels. 


42e  Genre.  OLIV ANC1LLARIA.  D’Orbigny,  1839.  Séparé  tics  olives. 


Coquille  lisse,  à spire  courte,  sans  canal  sur  la  spire,  au  delà  du  dernier  tour, 
tout  le  reste  étant  encroûté  constamment  par  le  dépôt  que  laisse  le  lobe  du  man- 
teau. Columelle  très-calleuse  présentant  un  ou  deux  plis  obliques  à la  partie 
antérieure.  Animal  volumineux,  pouvant  envelopper  toute  la  coquille.  Pied  large, 
arrondi  en  arrière;  manteau  très-large,  à lobes  obtus,  arrondis  sur  les  côtés; 
donnant  naissance,  en  arrière,  à un  lobe  large,  pouvant  embrasser  jusqu’à  l’ex- 
trémité de  la  spire  ; tète  recouverte  par  les  lobes  du  pied  ; point  d’opercule. 
Ex.  : O.  brasiliensis,  Chemnitz. 


MM.  Gray  et  Adams  ont  proposé  les  deux  sous-genres  suivants  : 

1er  sous-genre.  Utriculina,  Gray,  1847.  — Coquille  à spire  acuminée. 
Suture  canaliculée  jusqu’au  sommet.  Ex.  : O.  gibbosa,  Born. 

2®  sous-genre.  Lintricula,  H.  et  A.  Adams,  1853;  Scapiilla,  Svvainson,  1840. 
— Coquille  oblongue,  ventrue;  spire  très-courte,  obtuse,  calleuse.  Suture  non 
canaliculée  jusqu’au  sommet.  Ouverture  très-large.  Ex.  : O.  auricularia,  Lamarck. 
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43e  Genre.  A GA  1)0 NIA.  Gray,  1839.  Itiutula.  Swainson,  1840.  Séparé  des  olives. 


Coquille  allongée,  mince,  à 
spire  aiguë;  suture  canaliculée. 
Ouverture  large,  bâillante;  bord 
columellaire , très-mince  en  ar- 
rière, et  garni  de  quelques  plis 
obliques  en  avant.  Es.  : A.  tes- 
tacea,  Lamarck ; A.  biatula, 
Lamarck ; A.  steeriæ,  Ileeve. 


44e  Genre.  OLIVA.  Bruguières,  1789.  Dactylus.  Klein,  1753. 


Coquille  subcylindrique,  enroulée,  polie;  spire  courte,  à sutures  canaliculées. 
Ouverture  longitudinale,  échancréc  à sa  base.  Columelle  plissée  obliquement, 
calleuse;  bord  droit  lisse.  L’animal  des  olives  est  remarquable 
par  un  appendice  filiforme  que  présente  la  partie  postérieure 
du  manteau,  et  qui  se  loge  dans  le  canal  de  la  spire.  Le  pied 
est  long,  étroit;  et  effilé  en  arrière.  Les  tentacules  sont  larges 
et  épais  à la  base;  ils  forment  vers  leur  tiers  inférieur  une 
troncature  sur  laquelle  se  trouvent  les  yeux,  et  ils  sont  grêles 
à leur  extrémité.  Pas  d’opercule.  Ex.  : O.  undata,  Lamarck. 

Le  nombre  des  espèces  est  assez  considérable  ; on  les  trouve 
dans  toutes  les  mers  tropicales. 


JY  Fig.  808.  O.  undata. 


MM.  Adams  établissent  sept  genres  ou  sous-genres  d’olives  : 

1er  sous-genre.  Poupiiviua,  Boltcn,  1798;  Strkphoxa,  Browne,  1756.  — 
Coquille  subcylindrique,  polie;  spire  courte,  aigue;  suture  canaliculée  jusqu’au 
sommet.  Columelle  plissée  obliquement.  Ex.  : O.  porphyria,  Linné ; O.  irisans, 
Lamarck  ; O.  peruviana,  Lamarck  ; O.  splendidula,  Sowerby. 


•■'■a  869.  Fig.  870.  Fig.  871.  Fig.  872.  Fig.  873. 

O.  irisann.  O.  aplondiduia.  O.  porpliyria.  O.  aplrntlidiila.  O.  peruviana 
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2e  sous-genre.  Ispidula,  Gray,  1847.  — Spire  élevée;  suture  canaliculée 
jusqu’au  sommet.  Columelle  plissée  transversalement  jusqu’à  la  partie  postérieure. 
Ex.  : O.  erythrostoma,  Lamarck  (genre  strephona,  Gray). 

3e  sous-genre.  Cylindrus , Breyn,  1732.  — Spire  entièrement  couverte  par 
un  dépôt  vitreux.  Dernier  tour  cylindrique,  canaliculé;  columelle  plissée  trans- 
versalement jusqu’à  la  partie  postérieure.  Ex.  : O.  tessellata,  Lamarck. 

-4e  sous-genre.  Omvella,  Swainson,  1835;  Olivina,  d’Orbigny,  1839.  — Spire 
saillante;  suture  canaliculée,  ouverture  étroite  en  arrière,  élargie  en  avant.  Bord 
columellaire  plissé  en  avant,  calleux  postérieurement.  Opercule  corné,  semi- 
ovale,  nucléus  subapical.  Animal  peu  volumineux  ne  couvrant  tout  au  plus 
que  les  deux  tiers  de  la  coquille;  pied  ovale  transversalement  tronqué  ou  arrondi 
en  arrière.  Manteau  très-étroit,  divisé  latéralement  en  deux  appendices  lancéolés, 
acuminés.  Tète  toujours  cachée  sous  les  plis  du  pied.  Ex.  : O.  undatella,  Lamarck. 


Fig.  874.  Fig.  875.  Fig.  870.  Fig.  877.  Fig.  878.  Fig.  879.  Fig.  880. 

O.  tessellata.  O.  undatella.  *0.  columellaris.  1 0.  crytlirostoma.  / 0.  biplicata.  0.  volutclla.  0.  millepunctata. 


5e  sous-genre.  Dactvlidia,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Spire  obtuse,  calleuse. 
Ouverture  étroite,  plissée,  bord  interne  présentant  une  callosité  prolongée  en 
arrière  et  couvrant  en  partie  la  spire.  Ex.  : 0.  millepunctata,  Daclos. 

6'  sous-genre.  Callianax,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Spire  saillante,  aiguë; 
suture  canaliculée;  ouverture  élargie  en  avant.  Bord  interne  présentant  un  calus 
épais;  columelle  simple  ou  avec  quelques  plis  en  avant.  Ex.  : 0.  columellaris, 
Sowerby ; 0.  biplicata,  Sowerby. 

7e  sous-genre.  Lamprodoma,  Swainson,  1840.  — Spire  saillante,  acuminée, 
suture  canaliculée;  bord  interne  simple,  calleux  postérieure- 
ment, et  présentant  en  avant  huit  ou  neuf  plis  obliques. 

Ex.  : O.  volutclla,  Lamarck. 

45e  Ouvre.  DISP  AC  US.  Klein,  1753  Ebnrna,  partim,  Lamarck. 

Ancillaria,  partim,  Sowerby. 

Coquille  fusiforme,  solide,  d’un  poli  très-brillant  et  profondé- 
ment ombiliquée.  Spire  saillante;  sutures  obsolètes.  Ouverture 
ovale,  allongée.  Bord  interne  tordu,  calleux  eu  arrière;  bord 
externe  aigu  et  présentant  en  avant  une  légère  saillie  produite 

par  le  sillon  du  dernier  tour.  Ex.  : D.  glahratus,  Lamarck.  Fig.  881.  D.  glabratm. 

tome  premier.  22 
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Fig.  882.  A.  marginata.  Fig.  883.  A.  Tankervilliana. 


44e  Gk.vrb.  A MAI. DA . //.  et  A.  Adams,  1 854. 

Sépare  des  ancillaires  de  Laniarck. 

Coquille  non  ombiliquée  ; spire 
allongée;  suture  calleuse.  Bord  colu- 
mellaire  légèrement  calleux  à sa  partie 
postérieure.  Ex.  ; A.  marginata.  La- 
mardi  ; A.  Tankervilliana,  Lamarck 
(genre  sandella,  Gray). 


46e  Genre.  ANC1LLAR1A.  Lamarck,  1811. 


Coquille  oblongue,  subcylindrique,  à spire  courte,  rton  canaliculée  aux  sutures. 
Ouverture  longitudinale,  à peine  écbancrée  à sa  base,  versante.  Un  bourrelet 
calleux  et  oblique  au  bas  de  la  columelle.  Ces  caractères  ne  peuvent  plus  s'appli- 
quer à toutes  les  espèces  découvertes  depuis,  et  MM.  Gray  et  Adams  proposent 
des  divisions  utiles.  Les  espèces  fossiles  sont  toutes  des  terrains  tertiaires.  Nous 
citerons  : A.  glandiformis,  A.  glandina,  A.  canalifera,  A.  olivula,  Lamarck,  et 
A.  dubia,  Deshayes. 


Fig.  884. 

A.  glandiformis. 


Fig.  885.  Fig.  886. 

A.  dubia.  A.  canalifera. 


Fig.  887.  Fig.  S88. 

A.  glandina.  A.  olirola. 


Fig  880.  Fig.  890. 

A.  cnndidn.  A.  ventricoso. 


Fig.  891. 

A.  niauriliana. 


Fig.  802.  Fig.  803.  Fig.  804. 

A.  rubiginnsa.  f A.  auslrnlis.  A.  exigua. 
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1er  sous-genre.  Ancilla,  Lamarck,  1799.  — Coquille  oblongue,  subcylin- 
drique, polie.  Spire  courte,  obtuse,  suture  masquée  par  l’émail.  Ouverture 
longue,  plus  large  en  avant.  Columelle  calleuse  antérieurement,  tordue;  bord 
externe  simple  aigu.  Ex.  : A.  mauritiana,  Sowerby  (genre  anolacia,  Gray)-, 
A.  ventricosa,  Lamarck;  A.  candida,  Lamarck. 

2e  sous-genre.  Anaulax,  Roissy,  1805.  — Coquille  à spire  plus  ou  moins 
allongée,  à sutures  calleuses.  Bord  columellaire  avec  un  large  calus  prolongé  sur 
la  spire.  Ex.  : A.  rubiginosa,  Swainson  ; A.  australis,  Sowerby. 

3e  sous-genre.  Chu.otvgma,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  à sutures 
calleuses.  Bord  interne  avec  un  calus  formant  en  arrière  un  pli  triangulaire  qui 
obstrue  en  partie  l’ouverture.  Ex.  : A.  exigua,  Sowerby. 


9'  Famille.  FASC10L A1UIDÉS.  FASCIOLABIIDAE. 

Cette  famille  comprend  un  grand  nombre  de  coquilles  prises  dans  les  genres 
fasciolaire,  pyrule  et  turbinelle  de  Lamarck,  et  distribuées  par  MM.  Adams  dans 
plusieurs  genres  et  sous-genres;  un  nouveau  genre  (fastigiella)  a été  ajouté  par 
M.  Reeve.  Les  fasciolariidés  ont  une  coquille  fusiforme,  lisse  ou  rugueuse,  et 
présentent  quelquefois  des  bourrelets  longitudinaux.  La  spire  est  plus  ou  moins 
longue;  l’ouverture  subordonnée  à la  forme  générale  de  la  coquille  se  termine  par 
un  canal  plus  ou  moins  long;  la  columelle,  près  de  sa  base,  présente  quelques 
petits  plis  obliques  et  peu  saillants. 

L'animai  diffère  peu  de  celui  des  turbinellidés  qui  suivent;  il  a trois  dents 
linguales,  une  centrale  et  deux  latérales;  l’opercule  est  ovale,  aigu,  à nucléus 
apical.  Les  espèces  fossiles  sont  très-peu  nombreuses. 


Fig.  895.  F.  tulipa  / Fig.  89G.  F.  ülamcntosn.  Fig.  897.  F.  distans. 
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Coquille  fusiforme,  spire  assez  élevée,  lisse  ou  tuberculeuse.  Ouverture  ovale 
oblongue,  assez  ample,  terminée  en  avant  par  un  canal  plus  ou  moins  long. 
Columelle  plus  ou  moins  arquée,  et  présentant  sur  une  saillie  de  sa  base  deux  ou 
trois  plis  très-obliques;  bord  droit  strié  intérieurement.  Ex.  : F.  distans,  Lamarck  ; 
F.  tulipa,  Linné;  Y.  filamentosa,  Lamarck;  Y.  salmo,  IVood;  F.  persica,  Ueece; 
F.  aurantiaca,  Lamarck. 


Fig.  898.  F.  persica. 


Fig.  899.  F.  salmo. 


Fig.  900.  F.  aurantiaca. 


48e  Genre.  BUSYCON.  Bolt.cn,  1798.  Grande  figue.  Séparé  des  pyrules. 


Dernier  tour  large  noduleux  ou  épineux.  Spire  très-courte;  ouverture  large, 
subtriangulaire,.  Canal  ouvert,  long,  entier;  bord  interne  concave  avec  un  pli 
antérieur,  llord  externe  strié  intérieurement.  Ex.  : B.  perversum,  Linné;  B.  cana- 
liculalutn,  Linné ; B.  aruanum,  Linné. 
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49e  Genre.  TUDICLA.  Bolten,  1798. 
Pyrella.  Swainson,  1835.  Spirilla.  Sowerby,  1842. 

Séparé  des  pyrules. 

Coquille  fusiforme , à spire  courte , à 
sommet  papilleux;  ouverture  subarrondie; 
caual  très-long;  columelle  lisse  avec  un  pli 
tuberculeux  à l’entrée  du  canal  ; bord  droit 
strié  intérieurement.  Ex.  : T.  spirillus, 
Linné j T.  porphyrostoma , Aclams. 


MM.  Adams  proposent  un  sous-genre  Taphon  pour  une  espèce  que  nous  ne 
connaissons  pas.  Les  caractères  de  ce  sous-genre  sont  : coquille  striée  transver- 
salement, dexlre.  Tours  arrondis;  ouver- 
ture arrondie,  prolongée  en  avant  en  un 
long  canal  légèrement  recourbé.  Ex.  : T. 
striatum,  Gray. 


Fig.  904. 

T.  porphyro8loma. 


Fig.  905. 
j,  T.  spirillus. 


50e  Genre.  LATIRUS.  Montfort,  1810.  Polygona.  Schumacher,  1817. 

Séparé  des  lurbinelles. 


Coquille  turritée,  fusiforme,  ombiliquée,  spire  saillante,  tours  noduleux.  Ouver- 
ture ovale  oblongue.  Bord  columellaire  presque  droit,  avec  deux  ou  trois  plis  obli- 
ques; bord  externe  crénelé.  Ex.  : L.  filosus,  Schnb  et  IVaqn.; L.  craticulatus,  Linné. 

1er  sous-genre.  Plicatella , Swainson,  1840.  — Spire  moyenne,  tours 
anguleux.  Ex.  : L.  polygonus,  Linné  (turbinella). 

2e  sous-genre.  Peristernia,  Moreh,  1852.  Séparé  des  turbinelles.  — 
Coquille  turriculée  non  ombiliquée;  tours  à côtes  longitudinales.  Ouverture  ovale, 
canal  court,  un  peu  recourbé.  Bord  columellaire  avec  deux  ou  trois  plis  anté- 
rieurs; bord  droit  crénelé.  Ex.  : L.  nassatula,  La  mardi  ; L.  incarnata,  Des/iayes. 


Fig.  907. 
E.  filosa. 


Fig.  908. 
L.  polygona. 


Fig.  909. 
y L.  craticulato. 


Fig.  910. 
L.  nnssatula. 


Fig.  906 
y.  L.  incarnai». 


3'  sous-genre.  Lkucozoxia , Gray,  1847;  Lagena,  Schumacher,  1817.  Séparé 
des  turbinelles.  — Coquille  ovale,  fusiforme,  turriculée  ou  subglobuleuse;  spire 
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plus  ou  moins  allongée;  ouverture  oblongue,  canal  court;  columelle  flcxueuse, 
avec  deux  ou  trois  plis  obliques;  bord  externe  aigu,  présentant  quelquefois  une 
légère  saillie  à sa  partie  antérieure.  Ex.  : L.  cingulifcra,  Lamarck;  G.  triserialis, 
Lamarck ; L.  rustica,  Lamarck  (smaragdulus , Linné , type  du  genre  lagena); 
L.  Belcheri,  Adams ; L.  leucozonalis,  Lamarck. 


Fig.  91  G.  F.  carinata. 


51e  Genre.  F ASTIG1ELLA.  Reere,  1848. 

Coquille  allongée,  turriculée,  à tours  arrondis; 
rétrécie  et  ombiliquée  à la  base;  ouverture  petite, 
canaliculée;  canal  très-court  un  peu  tordu.  Ex.  : F. 
carinata,  Rceve.  Ce  genre  est  établi  pour  une  espèce 
qui  ressemble  beaucoup  à une  lurritelle  ; nous  ne  la 
connaissons  que  par  la  figure  donnée  en  1848  dans 
les  Proceedings  de  la  société  zoologiquc  de  Londres. 
Celte  espèce  appartient  à la  précieuse  collection  de 
M.  Cuming. 


10e  Famille.  TURBINELLIDÉS.  TURB IME LLIDAE. 

Les  turbinellidés  forment  une  famille  peu  nombreuse  représentant  une  partie  du 
genre  turbinella  de  Lamarck,  et  particulièrement  les  espèces  à columelle  garnie 
de  plis  dentiformes  gros  et  transverses.  Leur  coquille,  plus  ou  moins  turbinéc,  est 
solide,  épaisse,  lourde,  lisse  ou  tuberculeuse  cl  même  épineuse.  La  spire  est 
généralement  courte;  l’ouverture  large,  longitudinale,  est  terminée  en  avant  par 
un  canal  plus  ou  moins  long.  Les  plis  de  la  columelle,  au  nombre  de  trois  à cinq, 
sont  saillants  et  comprimés. 

L’animal  a trois  dents  linguales,  une  centrale  et  deux  latérales;  l'opercule  est 
ovale,  aigu,  à nucléus  apical. 

Les  espèces  fossiles  sont  très-peu  nombreuses. 
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52°  Gexre.  TURBINELLA.  Lamarck,  1799.  Mazza.  Klein,  1783. 


Coquille  turbinée,  épaisse,  pesante,  couverte  d’un  épiderme  fibreux;  »à  spire 
plus  ou  moins  développée;  dernier  tour  ventru  ; ouverture  oblonguc  canaliculée  à 
sa  base;  columelle  présentant  à sa  partie  médiane  trois  ou  cinq  plis  transverses, 
saillants,  comprimés;  bord  droit  simple,  aigu.  Ex.  : T.  pyrum,  T.  rapa,  T.  napus, 
T.  scolymus,  Lamarck;  T.  fusus,  Sowerby ; T.  ovoïdea,  Kiener. 


Fig.  917.  T.  pyrum. 


Fig.  918.  T.  napus. 


Fig.  919.  T.  rapa. 


Fig.  920.  T.  scolymus. 


Fig.  921.  T.  ovoïdea. 


Fig.  922.  T.  fusus. 


53°  Gbxre.  SCOLYMUS.  Swainson,  1835.  Vasum.  Roltcn,  1798.  Cynodona. 
Schumacher,  1817.  Séparé  des  turbincllcs. 

Coquille  tuberculeuse  ou  épineuse,  spire  assez  courte;  dernier  tour  ample; 
ouverture  oblonguc,  terminée  par  un  canal  court;  columelle  présentant  a sa 
partie  médiane  trois  ou  quatre  plis  transvcrscs,  saillants;  bord  droit  irrégulier. 
Ex.  : S.  cornigerus,  S.  ceramicus,  Linné / S.  cassidiformis , Rceve. 


Fig.  923.  S.  cornigcrns. 


Fig.  924.  S.  cassidiformis. 


r.  925.  S.  ceramicos. 


11'  Famille.  VOLUTIDÉS.  VOLUTIDAE. 


Cette  famille  comprend  des  coquilles  remarquables  par  la  variété  et  l’élégance 
de  leurs  formes  autant  que  par  la  beauté  de  leurs  couleurs;  elles  sont  enroulées, 
plus  ou  moins  allongées,  plus  ou  moins  amples.  L’ouverture  généralement  large 
est  écbancrée  en  avant  et  ne  se  prolonge  jamais  en  canal;  la  columclle  présente 
trois,  quatre  ou  cinq  plis  dentiformes,  obliques;  les  antérieurs  plus  gros.  L’animal 
a la  tète  large,  distincte;  des  yeux  scssiles  placés  un  peu  en  arrière  et  près  de  la 
base  externe  des  tentacules;  un  sipbon  recourbé  et  auriculé  latéralement  à sa  base; 
un  pied  très-large,  surtout  en  avant  et  débordant  la  coquille;  une  seule  dent 
linguale,  centrale;  pas  d’opercule. 

Dans  cette  famille  nous  comprenons  les  volutes,  les  mitres,  les  margiuelles  et 
les  volvaires  de  Lamarck. 

Les  espèces  fossiles  ne  se  montrent  pas  avant  l’époque  crétacée,  qui  n’en  compte 
qu’un  très-petit  nombre;  elles  deviennent  plus  abondantes  dans  les  terrains 
tertiaires.  Nous  citerons  les  V.  barpa,  Lamarck  ; V . Branderi,  Defrancc;  V.  La- 
brella,  Lamarck;  V.  torulosa , Deshayes ; V.  muricina,  Lamarck;  V.  lyra, 
Lamarck;  V.  ventricosa,  Defrancc  ; V.  crenulata,  Lamarck  ; V.  musicalis,  Lamarck  ; 
V.  milrata,  Deshayes;  V.  Requienana,  d’Orbigny;  V.  Prevostii,  Roaaiill;  V.  rari- 
spina,  Lamarck ; V.  Lamberti,  Sowerby. 


Fig.  92G. 

V.  ventricosa. 


Fig.  927.  Fig.  928. 

V.  crenulata.  V.  Itrandcri. 


Fig.  929. 

V.  Requienana. 


Fig.  930. 
V.  lyra. 
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Fig.  93G.  V.  Lambcrti.  Fig.  937.  V.  Iiarpa.  Fig.  938.  V.  muricina.  Fig.  939.  V.  musicalis. 

54e  Genre.  V O LUT  A.  Lamarck,  1802. 

Coquille  ovale  ou  fusiforme,  quelquefois  ventrue,  quelquefois  conique,  à spire 
courte  ou  allongée,  rarement  aigue,  plutôt  obtuse  et  parfois  mamelonnée;  à tours 
lisses,  rugueux  ou  cancellés  par  exception,  quelquefois  tuberculeux  ou  garnis  de 
tubercules  spiniformes  postérieurement.  L’ouverture  est  ample,  terminée  en  avant 
par  une  échancrure  assez  profonde,  sans  canal.  Le  bord  columellaire  présente  des 
plis  dentiformes,  obliques,  dont  les  plus  gros  sont  antérieurs.  Le  bord  externe  est 
lisse,  rarement  crénelé  à sa  lèvre  interne. 

M.  Gray  établit  neuf  genres  pour  les  volutes  de  Lam  rck,  ainsi  qu’il  suit  : 

Genre  viens.  Ex.  : Voluta  cymbium,  olla,  proboscidalis. 

— cymbium.  Ex.  : V.  melo,  æthiopica,  Ikoderipii. 

— scapha.  Ex.  : V.  pacifica,  vespertilio. 

— Fl'LGORARiA.  Ex.  : V.  fulniinata. 

— CAI.lipara . Ex.  : V.  bullata. 
voluta.  Ex.  : V.  musica. 

lvria.  Ex.  : V.  lyræformis,  Delessertiana , liarpa. 
volutklla.  Ex.  : angulala,  scapha,  imperialis. 
amoria.  Ex.  : V.  undulata. 
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Fig.  931. 
V.  tnrulosa. 


Fig.  932. 
V.  Prévost  i. 


Fig.  933. 

V.  rarispina. 


Fig.  934. 
V.  mit  rata. 


Fig.  935. 
V labrella. 
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MM.  Adams  divisent  la  famille  des  volutidés  en  (rois  sous-familles  : la  première, 
cymbiinæ,  comprend  les  genres  cymbium,  melo  (avec  un  sous-genre  ausoba)  et 
auliea;  la  seconde,  zidoninæ,  n’a  qu’un  genre  zidona;  la  troisième  enfin  se  com- 
pose des  genres  callipara,  cymbiola,  scaphella  (avec  un  sous-genre  alcithoé), 
volula,  harpula,  fulguraria  (avec  un  sous-genre  aurinia),  lyria  (avec  un  sous- 
genre  enæta)  et  volutilithes.  Nous  n’admettons  pas  les  sous-familles  établies  par 
MM.  Adams;  les  caractères  qu’ils  invoquent  ont  selon  nous  trop  peu  d’importance, 
mais  nous  adoptons  les  groupes  qu’ils  proposent  comme  des  divisions  ne  présen- 
tant même  pas  toutes  des  différences  subgénériques. 


1er  sous-genre.  Cymbium,  Klein,  1753;  Cvmba,  Broderip,  1826;  Vêtus, 
Adanson,  1757.  — Coquille  ovale  oblongue , ventrue;  spire  courte, à sommet 
obtus,  caduc,  à tours  aplatis  supérieurement.  Ouverture  oblongue,  bâillante; 
bord  columcllaire  calleux  avec  trois  gros  plis  obliques;  bord  externe  simple, 
aigu.  Ex.  : V.  cymbium,  Linné;  V.  mamilla , Gray;  V.  porcina,  Lamarck; 
V.  proboscidalis , Broderip. 


2r  sous-genre.  Melo,  Humphrey,  1 797.  — Coquille  ovale  oblongue,  ventrue; 
spire  courte  à sommet  obtus,  persistant;  tours  souvent  couronnés  d’appendices 
spi  ni  formes  ; ouverture  oblongue,  large.  Columelle  présentant  trois  ou  quatre  gros 
plis  lamelliformes,  obliques;  bord  externe  simple,  aigu.  Ex.  : V.  ætbiopica, 
Linné;  V.  indica,  Sowerby;  V.  melo,  Solander. 

3e  sous-genre.  Ausoba,  11.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  à spire  courte , 
couronnée  d’épines  jusque  sur  le  bord  du  dernier  tour;  sommet  spiral.  Ex.  : 
V.  cymbiola,  Chemnilz;  V.  coronata,  Kiener. 

\{‘  sons-genre.  Aulica,  Cray,  I8i7.  — Coquille  solide,  ovale  oblongue, 
ventrue;  spire  moyenne,  à sommet  papilleux';  tours  lisses  ou  garnis  postérieurement 
de  tubercules  spiniformes.  Ouverture  longue,  assez  bâillante;  bord  columcllaire  le 
plus  souvent  calleux;  columelle  avec  quatre  plis  obliques;  bord  droit  simple, 
mince.  Ex.  : V.  scapha,  Ginelin;  V.  vesperlilio,  Linné;  V.  rutila,  Broderip; 
V.  piperata,  Sowerby. 
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Fig.  91-1.  V.  rnelo. 


Fig.  945.  V.  æthiopica 


Fig.  940.  V.  indica. 


' Fig  951.  V.  pallida.  Fig.  952.  V.  rutila. 


\ Fig.  953.  V.  seapha. 


Fig.  954.  V.  piporata. 
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5°  sous-genre.  Voluthixa,  d’Orbigny,  1889,  Zidona,  H.  cl  A.  Adams,  1853. 
— Coquille  allongée,  subcylindrique;  spire  effilée,  comme  usée,  à sutures 
couvertes  d’un  dépôt  vitreux.  Tours  lisses,  anguleux.  Ouverture  longue,  bâillante; 
bord  columellaire  calleux;  columelle  avec  trois  gros  plis;  bord  droit  aigu. 
Ex.  : V.  angulata,  Solander. 

Les  animaux  des  volutelles,  dit  M.  d’Orbigny,  présentent  du  côté  gauche  un 
tel  développement  des  bords  du  manteau , que  celui-ci  vient  recouvrir  toute  la 
coquille  jusqu’à  son  extrémité.  Il  s’ensuit  que  la  coquille,  au  lieu  d’être  rugueuse, 
se  couvre  d’un  encroûtement  semblable  à celui  des  porcelaines,  et  conserve 
toujours  sa  surface  polie  et  brillante. 

6e  sous-genre.  Callipara,  Gray,  1847.  — Coquille  oblongue  ovale,  mince; 
spire  courte,  obtuse,  à sommet,  papilleux;  dernier  tour  ventru;  columelle  avec 
trois  gros  plis  antérieurs;  bord  externe  s’étendant  jusqu’à  la  spire.  Ex.  : V.  bullata, 
Swainson. 


7e  sous-genre.  Cymbiola,  Swainson,  1853.  — Coquille  ovale  oblongue, 
mince;  spire  plus  ou  moins  saillante,  à sommet  papilleux.  Ouverture  plus  ou 
moins  baillante;  bord  columellaire  calleux;  columelle  avec  trois  ou  quatre  gros 
plis  obliques.  Bord  externe  mince,  aigu.  Ex.  : V.  magnifica,  Chemnitz;V.  festiva, 
La  ma  r ch  ; V.  ancilla,  Solander;  V.  Ferussaci , Donovan. 

8°  sous-genre.  Scapheixa,  Swainson,  1832.  — Coquille  oblongue,  subey- 
lindriquc;  spire  conique;  tours  lisses.  Ouverture  allongée,  étroite;  columelle  avec 
quatre  plis  obliques;  bord  droit  simple,  aigu.  Ex.  V.  Junonia,  Ghcmnitz  ; V.  Tur- 
ucri , Gray;  V.  undulata,  Lamarck ; V.  reliculata , lierre;  V.  zébra,  Leach. 

9e  sous-genre.  Alcithoe,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  fusiforme; 
spire  saillante,  sommet  papilleux;  ouverture  allongée  assez  bâillante;  bord  colu- 
mellaire calleux;  columelle  avec  quatre  plis  obliques;  bord  droit  subrélléchi. 
Kx.  : V.  pacifica,  Solander;  V.  fulgetrum  , H rode  ri  y. 
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10°  sous-genre.  Vomjta,  Linné,  1758.  — Coquille  solide,  conique,  atours 
tuberculeux;  sur  le  dernier  tour  les  tubercules  s’allongent  et  forment  des  côtes 
longitudinales.  Ouverture  oblongue,  assez  large.  Bord  columellaire  calleux,  et 
garni  dans  toute  sa  longueur  de  plis  dont  les  plus  gros  sont  antérieurs.  Bord  droit 
épais,  subréfléchi.  Ex.  : V.  musica,  Linné. 

11°  sous-genre.  Harpula,  Swainson,  1835.  — Coquille  solide,  à tours 
lisses,  à spire  conique,  à sommet  papilleux.  Ouverture  oblongue,  assez  évasée, 
bord  columellaire  calleux;  columellc  avec  sept  ou  huit  plis  obliques,  les  antérieurs 
plus  gros.  Bord  droit  assez  épais.  Ex.  : V.  vexillum,  Chemnilz. 

12e  sous-genre.  Fulgoraria,  Schumacher,  1817.  — Coquille  allongée,  fusi- 
forme ; spire  assez  saillante,  à sommet  papilleux,  obtus.  Tours  garnis  de  côtes  longi- 
tudinales, striés  transversalement;  le  dernier  rétréci  en  avant.  Ouverture  allongée; 
columelle  avec  huit  ou  dix  plis  obliques,  ceux  du  centre  plus  gros;  bord  droit 
assez  épais,  légèrement  crénelé.  Ex.  : V.  fulminata,  Lamarck  (rupestris,  Gmelin). 

13e  sous-genre.  Aurima,  H.  cl  A.  Adams,  1853.  — Coquille  très-allongée, 
fusiforme.  Spire  à sommet  papilleux.  Tours  subplissés  longitudinalement,  et 
finement  striés  transversalement.  Columelle  à plis  obsolètes;  bord  interne  simple, 
mince.  Ex.  : V.  dubia,  Broderip. 

14e  sous-genre.  Lyria,  Gray,  1847.  — Coquille  fusiforme,  assez  épaisse;  spire 
saillante;  tours  garnis  de  côtes  longitudinales.  Ouverture  allongée;  bord  columel- 
laire calleux  et  présentant  un  grand  nombre  de  plis  transverses,  avec  trois  plis  prin- 
cipaux. Bord  droit  épais,  aigu.  Ex.  : V.  Delesserlii,  Petit ; V.  lyræformis,  Swainson. 

15e  sous-genre.  Exæta,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  barpiforme, 
assez  solide;  spire  saillante,  aiguë.  Tours  couverts  de  petites  côtes  longitudinales. 
Ouverture  allongée;  bord  columellaire  calleux.  Columelle  avec  quatre  plis 
transverses.  Bord  droit  épais,  aigu,  et  présentant  un  tubercule  à l'intérieur. 
Ex.  : V.  harpa,  Bornes. 

16e  sous-genre.  Volutiuthes,  Swainson,  1831.  — Coquille  fusiforme  ; spire 
saillante,  à sommet  aigu;  tours  cancellés.  Ouverture  oblongue.  Bord  columellaire 
calleux;  columelle  avec  des  plis  rudimentaires  nombreux;  bord  droit  mince. 
Ex.  : V.  abyssicola,  Adams  et  Reeve. 


Fig.  0G7. 
V-  teucllats 


Fig.  9G8. 


Fig.  9G9. 
V.  pulchra. 


Fig.  970. 
V.  Mil  (onia 
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Fig.  971.  V.  pacificn. 


Fig.  972.  V.  musica. 


v Fig.  973.  V.  fulgclrum. 


Fig.  975.  V.  vexillum. 


Fig  97  t.  V.  fulminala. 


Fig.  976.  V.  (lubia. 


Fig.  978.  V lyræformis.  ï Fig.  979.  V.  Dclcsscrlii. 


Fig.  977.  V.  fiarpa. 
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55e  Genre.  MITRA.  Lamarck,  1799.  Tiarella.  Swainson,  1840. 


Coquille  turriculée  ou  subfusiforme , à spire  aiguë  au  sommet;  à base  échan- 
créc  et  sans  canal.  Columellc  chargée  de  plis  parallèles  entre  eux,  transverses  et 
dont  les  inférieurs  sont  les  plus  petits.  Bord  columellaire , mince  et  calleux. 

L’animal  des  mitres  a la  tête  petite,  assez  élargie,  munie  de  deux  tentacules 
cylindriques,  peu  contractiles,  suballongés,  renflés  à la  base;  les  yeux  sont  au 
côté  externe  du  renflement.  Bouche  très-contractile,  laissant  presque  constamment 
sortir  une  trompe  cylindrique,  flexible,  très-extensible.  Ex.  : M.  papalis,  Linné; 
M.  episcopalis,  Linné. 

Les  espèces  fossiles  sont  assez  nombreuses.  Ex.  : M.  raricosta,  Lamarck; 
M.  monodonta,  Lamarck;  M.  subplicata,  Deshayes;  M.  Lajoyi,  Deshayes; 
M.  Brongniartii , Deshayes;  M.  parisiensis,  Deshayes;  M.  crebricosta,  Lamarck; 
M.  labratula,  Lamarck;  M.  scrobiculala  , Brocchi ; M . elongata,  Lamarck. 


Fig.  987. 
M.  Lajoyi. 


Fig.  988. 

M.  nionoilontn. 


Fig.  989. 

M.  parisiensis. 


Fig.  990. 
M.  raricosla. 


Fig.  98G. 
M.  subplicata. 


Les  auteurs  anglais  et  MM.  Adams  en  particulier  admettent  dix-neuf  genres 
ou  sous-genres,  proposés  dans  le  genre  mitra  de  Lamarck.  Plusieurs  de  ces 
divisions  sont  heureuses,  et  presque  toutes  sont  utiles  pour  le  classement  des 
espèces  connues  jusqu’à  ce  jour.  Ces  divisions  sont  : 
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Le  genre  mitra,  pour  MM.  Adams,  est  limité  aux  espèces  fusiformes,  épaisses; 
à spire  élevée,  aiguë;  à ouverture  pelile,  étroite,  échancréc  en  avant;  à columellc 
obliquement  plisséc;  à bord  droit  assez  épais  et  lisse  intérieurement.  Ex.  : M.  epi- 
scopalis , M.  papalis,  La  mardi. 


1er  sous-genre.  Nkbi;l,aria  , Swainson,  1840.  — Sillons  transverses;  dernier 
tour  rétréci  en  avant.  Ouverture  étroite  postérieurement,  bâillante  en  avant;  bord 
externe-lisse  intérieurement.  Ex.  : M.  adusta,  Marlyn. 

2e  sous-genre.  Scabricula  , Swainson  , 1840.  — Rugueuse;  petites  côtes 
transverses,  assez  élevées,  avec  des  stries  longitudinales;  sutures  non  couronnées; 
ouverture  moyenne.  Bord  externe  crénelé  intérieurement.  Ex.  : M.  granatina, 
Lamarck. 

3*  sous-genre.  Cancilla , Swainson,  1840.  — Fusiforme  grêle.  Spire  aiguë. 
Tours  avec  des  côtes  spirales  assez  élevées,  linéaires.  Ouverture  médiocre.  Bord 
externe  mince.  Ex.  : M.  filosa,  Lamarck. 

4*  sous-genre.  Ciiiivsame , H.  et  A.  Adams,  1853.  — 

Ovale;  spire  de  même  longueur  que  l’ouverture;  tours  avec 
des  côtes  transverses.  Bord  externe  crénelé.  Ex.  : M.  coro- 
iiata,  Lamarck. 

5e  sous-genre.  Isaba,  H.  et  A.  Adams,  1853. — Mince, 
subulée,  spire  plus  longue  que  l’ouverture.  Tours  simples. 

Ouverture  dilatée.  Bord  interne  avec  un  calus  prononcé; 
bord  externe  mince,  lisse  intérieurement.  Ex.  : M.  buli- 
moides,  Reeve. 


Fi«j.  997. 

M.  bu  li  moules. 


TOME  PREMIER. 


U 


Ci  A ST  K H O IM)  DK  S. 


194 

G*  sous-genre.  Mutyca,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Subulée,  mince;  spire 
beaucoup  plus  longue  que  l’ouverture;  tours  finement  striés.  Ouverture  dilatée  en 
avant;  bord  externe  mince,  simple.  Ex.  : M.  ancillides,  Swaimon. 

7e  sous-genre.  Aidons,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Fusiforme,  lisse,  polie. 
Spire  aiguë,  aussi  longue  que  l’ouverture;  bord  interne  excavé,  avec  deux  plis 
obtus  dans  le  milieu.  Bord  externe  mince,  simple.  Ex.  : M.  insignis,  A.  Adams 
Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce. 

8e  sous-genre.  Volutomitra,  Gray,  1847. — Ovale  ou  fusiforme,  lisse,  épi— 
dermée.  Tours  simples.  Columelle  avec  des  plis  obliques.  Bord  externe  mince, 
simple,  arqué.  Ex.  : M.  ebenus,  Lamarck. 

9e  sous-genre.  Strigatiîlla,  Svvainson,  1840.  — Solide,  ovale  ou  fusiforme , 
généralement  épidermée.  Spire  aiguë;  tours  lisses  ou  striés  Iranversalement. 
Ouverture  étroite.  Columelle  plissée  transversalement.  Bord  interne  calleux  posté- 
rieurement. Bord  externe  assez  épais.  Ex.  : M.  paupercula,  Lamarck  ; M.  litterata, 
Lamarck. 

10e  sous-genre.  Mitreola,  Svvainson,  1840.  — Solide,  fusiforme.  Spire 
aiguë,  sommet  parfois  papilleux.  Tours  lisses  ou  striés  transversalement.  Columelle 
avec  des  plis  assez  larges.  Bord  externe  gibbeux  intérieurement  dans  le  milieu. 
Ex.  : M.  limbifera,  Lamarck. 

11e  sous-genre.  Zieruana,  Gray,  1847.  — Solide,  ovale;  spire  courte,  aiguë; 
dernier  tour  gonflé  à la  partie  postérieure.  Bord  columcllaire  avec  une  forte  callo- 
sité en  arrière.  Bord  externe  épais  assez  aplati,  sinueux,  canaliculé  postérieure- 
ment, et  garni  de  dents  lamelleuses  en  dedans  de  la  lèvre  interne.  Ex.  : M.  Zier- 
vogeliana,  Chemnüz  (cancellaria,  Lamarck );  M.  virgata,  Reeve;  M.  antbracina, 
Reeve;  M.  robusla,  Reeve  ; M . Woldemarii,  Kiener. 

12e  sous-genre.  Turricüea , Klein,  1753,  Vulpbcula,  Blainville,  1821. — 
Allongée,  turriculée  avec  des  côtes  longitudinales  ou  des  plis.  Spire  aiguë. 
Ouverture  assez  étroite,  allongée;  columelle  plissée;  bord  columcllaire  calleux 
postérieurement.  Bord  externe  strié  intérieurement.  Ex.  : M.  plicaria,  Liane; 
M.  vulpecula,  Linné ; M.  tæniata,  Lamarck;  M.  coccinea,  Reeve;  M.  corrugata, 
Kiener;  M.  lyrata,  Lamarck;  M.  regina,  Chemnilz. 

13e  sous-genre.  Costeli.aria  , Svvainson,  1840.  — Dernier  tour  contracté  en 
avant;  tours  garnis  de  côtes  longitudinales;  lèvre  interne  du  bord  droit 'Striée. 
Ex.  : M.  torulosa,  Lamarck;  M.  semifasciata , Lamarck  ; M.  turriger,  Reeve. 

14e  sous-genre.  Pusia,  Svvainson,  1840.  — Ovale,  nodulcuse  ou  à côtes 
longitudinales;  spire  souvent  courte  et  obtuse.  Bord  externe  épais,  souvent 
réfléchi.  Ex.  : M.  palriarcbalis,  Cliemnilz;  M.  luculenla,  Reeve;  M.  Ttirben,  Reeve. 

15e  sous-genre.  Cai.utiiea , Svvainson,  1840.  — Côtes  longitudinales, 
linéaires,  croisées  par  des  bandes  cl  des  stries  Iransvcrses.  Dernier  tour  étroit  en 
avant  et  un  peu  contracté.  Spire  allongée.  Ex.  : M.  subulata,  Lamarck;  M.  Stain- 
forlbii , Reeve;  M.  sligmataria,  Lamarck. 
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Pig.  998. 

/ M.  pau perçu  la. 


Fig.  099. 
M.  ancillirles. 


Fig.  1000. 
^'.M.  lilterata. 


Fig.  1001 
y M.  virgata. 


Fig.  1002. 
T M.  chenus. 


Fig.  1003. 
M.  limbifera. 


Fig  1001 
M.  Ziervogeliaua. 


Fig.  1005.  Fig.  1006.  Fig.  1007. 

M.  antliracina.  y M.  Woldemarii.  ^M.  robusla. 


Fig.  1008.  Fig.  1009. 

M.  turriger.  >1.  palriarclialis. 


Fig.  1010.  Fig.  1011.  Fig.  1012.  Fig.  1013. 

M pccoliaris.  M.  luculenta.  M.  semifasciala.  pli  cari  a. 

y. 


Fig.  1011  Fig.  1015. 
M.  torulosa.  y M.  Turben. 


Fig.  1016. 
M.  inirifica. 


Pig.  1017.  Pig.  1018.  Pig  1019. 
'1.  fn.cials.  ^ M.  (Issnrala.  \l.  mibnlaln. 


X 


Pig.  1020. 
M.  fcncslrala. 


Pig.  1021.  Pig.  1022. 

Vil.  ilaclylii*.  M pmiclat». 
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1G°  sous-genre.  Tiiala,  H.  et  A.  Adams,  ISA  A.  — Fusiforme,  cancellée. 
Spire  aussi  longue  que  l’ouverture.  Dernier  tour  atténué,  recourbé.  Bord  evlerne 
avec  un  petit  sinus  à la  partie  postérieure,  sillonné  intérieurement.  Kx.  : M.  miri- 
fica,  Reeve. 

17"  sous-genre.  Ziba,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Spire  aigue  ; tours  lisses, 
subnoduleux  ou  carénés.  Bord  interne  calleux  ; bord  externe  parfois  assez  épais 
au  milieu.  Ex.  : M.  peculiaris,  Reeve. 

18° sous-genre.  Cvuxdra,  Schumacher,  1817.  — Subcylindrique,  oliviforme; 
spire  conique;  ouverture  étroite;  lèvre  externe  du  bord  droit  crénelée.  Ex.  : M.  fe- 
nestrata  , La  mardi  ; M.  dactylus,  Reeve;  M.  punctata,  Swainson; 

19e  sous-genre.  Syvaixsonia  , H.  et  A.  Adams,  1853;  Mitreixa,  Suainson, 
1835.  — Oliviforme,  lisse,  polie;  spire  saillante,  quelquefois  épiderraée  ; 
dernier  tour  allongé.  Ouverture  moyenne  assez  étroite.  Bord  externe  lisse. 
Ex.  : M.  fasciata,  Marlijn ; M.  fissurata,  Lamarck. 


l'ig.  1023.  M.  Staiufnrlliii.  Reeve.  Fig,  1 021.  M.  lyrala.  l.nmnrck.  Fig.  1025.  M.  corrogala.  Immarek. 
l 'fl  1020.  M.  \ulpccula.  LnvmrcU.  Fig.  1027.  M.  sligmalarin.  l.nmnrck.  Fig.  1028  M.  læniata.  Immnrck. 
Fig.  1029.  M.  regina.  Soicerbij.  Fig.  1030.  M.  pontifical i«.  tmmnrck.  Fig.  1031.  M.  coccinoa.  lierre. 

Kijj.  1032.  M.  (æniala.  Lamarck. 
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5(5C  Genre.  CONOHELl. X.  Swainson,  1821.  Imbricuria.  Schumacher,  18  17. 

Coquille  en  forme  de  cône,  à spire  déprimée,  à sommet  aigu.  Ouverture  droite, 
étroite;  columelle  avec  six  ou  sept  plis  lamelleux  presque  transverses;  bord  droit 
assez  épais,  parfois  crénelé.  Ex.  : C.  conicus,  Schumacher  (marmorata,  Quoi y); 
0.  citrinus,  liée  ce  ; C.  conus,  Ckemnitz  ; C.  ossëus,  Reeve. 


57e  Genre.  MARG1NELLA.  Lamarck,  1799.  Porcellami.  Adanson.  1757. 

Coquille  subovale  ou  ovale-oblongue,  lisse,  brillante,  polie,  parfois  costulée. 
Spire  plus  ou  moins  saillante,  déprimée  ou  cachée.  Ouverture  étroite,  allongée, 
tronquée,  ou  à peine  échancrée  en  avant.  Columelle  garnie  de  plis  plus  ou  moins 
obliques  et  presque  égaux.  Bord  externe  renflé  et  formant  un  bourrelet  marginal. 


Fig.  1042.  Fig.  1013, 

M.  nodata.  M.  glahcllü. 


I'’i  g.  1044. 
M.  nubcculo. 


Fig.  1045.  Fig.  104G. 

M.  limbala.  M.  conoïdalis. 


\ous  reproduisons  les  remarques  de  M.  Petit  de  la  Saussaye  sur  le  genre  mar- 
ginellc  et  sur  les  divisions  proposées  à diverses  époques  : 

En  1817,  Schumacher  jugea  convenable  d’établir  des  sections,  et  il  proposa  ; 
1°  de  conserver  le  nom  de  manjineUa  pour  les  espèces  ayant  une  spire  plus  ou 
moins  saillante;  2°  de  donner  le  nom  générique  de  persicula  aux  espèces  dont  la 
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spire  est  déprimée;  8"  de  comprendre  dans  un  genre  hyalina  les  espèces  à bord 
tranchant,  rangées  depuis  dans  le  genre  volvaria. 

En  1840,  M.  Sivainson  , prenant  pour  base  d’une  nouvelle  classification  quel- 
ques légères  différences  dans  les  formes  générales  des  marginelles  et  s’appuyant 
sur  des  caractères  vagues  et  peu  importants,  établit  dans  ce  genre  des  divisions 
auxquelles  il  donna  le  nom  de  volulella , persicula,  yibberula  et  glabeüa. 

En  1844,  M.  Ilinds  divisa  en  deux  groupes  les  marginelles  qu'il  décrivit  dans 
la  partie  zoologique  du  voyage  du  Sulphur;  il  désigna  ces  groupes  sous  les  noms 
suivants  : Phænospira.  Espèces  à spire  élevée  ou  saillante.  Crvptosimra.  Espèces 
à spire  en  quelque  sorte  cachée.  Comme  on  le  voit,  ces  deux  groupes  correspon- 
dent à ceux  indiqués  par  Schumacher  sous  les  noms  de  marginella  et  persicula. 

M.  Petit  propose  de  diviser  le  genre  marginelle  en  trois  sections  : 

1°  Espèces  à spire  plus  ou  moins  saillante. 

2°  Espèces  à spire  déprimée,  cachée,  parfois  même  ombiliquée. 

8°  Espèces  colombelliformes  rentrant  dans  le  genre  erato  de  Itisso. 

M.  Gray  admet  trois  genres  : porcellana  (M.  glabella),  closia  (M.  sarda)  et 
persicula  (M.  lincata). 

MM.  Adams  n’admettent  que  deux  genres,  marginella  et  persicula;  mais  ils 
divisent  le  premier  en  quatre  sous-genres,  glabella,  prunum,  volutella  et  crypto- 
spira,  et  ils  établissent  un  sous-genre  glabella  pour  le  second. 

11  est  peu  de  genres  dans  lesquels  les  coquilles  soient  aussi  remarquables 
par  l’élégance  de  la  forme , la  variété  et  le  brillant  des  couleurs  : elles  sont 
petites,  et  quelques  espèces  sont  rares,  recherchées,  cl  présentent  des  variétés 
séneslres.  Petit. 

1er  sous-genre.  Glabella,  Svvainson,  1840.  — Coquille  volutiforme,  spire 
conique  plus  ou  moins  longue.  Columelle  avec  quatre  plis,  le  dernier  terminal. 
Bord  externe  épais,  denté  ou  crénelé,  rarement  lisse.  Ex.  : M.  faba,  Linnc; 
M.  Adansonii , Kiener;  M.  Goodallii , Sowerby ; M.  Cleryi,  Petit;  M.  bifasciata, 
La  mardi. 

2e  sous-genre.  Volutella,  Swainson,  1840.  — Coquille  bulliforme,  oblongue; 
spire  déprimée,  plus  ou  moins  couverte.  Quatre  plis  antérieurs,  obliques.  Bord 
droit  assez  épais.  Ex.  : M.  Bellaugeri , Kiener;  M.  angustata,  Sowerby. 

3°  sous-genre.  Crvptospira , Ilinds,  1844;  Piuxiu,  Martini. — Coquille  à 
spire  très-courte;  dernier  tour  gibbeux  postérieurement.  Columelle  avec  de  gros 
plis.  Bord  interne  non  calleux.  Bord  externe  assez  épais,  non  crénelé  intérieure- 
ment. Ex.  : M.  elegans,  Gmelin ; M.  undulata,  C/icmnilz ; M.  quiuqueplicata, 
La  mardi  ; M.  cincta,  Kiener;  M.  bivaricosa,  Lamardi. 

4e  sous-genre.  Persicula,  Schumacher,  1817.  — Coquille  ovale;  spire  petite, 
déprimée.  Ouverture  échancréc  postérieurement  et  en  avant.  Bord  interne  calleux, 
surtout  en  arrière.  Columelle  avec  plusieurs  plis,  les  antérieurs  plus  gros.  Bord 
externe  lisse  ou  crénelé  à l’intérieur.  Ex.  : M.  lincata,  Lamardi;  M.  Icssellala, 
Lamardi . 
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5' sous-genre.  Gibbkrula,  Swainson,  1840.  — Spire  peu  proéminente,  der- 
nier tour  ventru,  gibbeux  près  du  bord  externe.  Columelle  avec  quelques  petits 
plis  antérieurs.  Ex.  : G.  clandestina,  Brocchi. 


Fig.  1047. 
M.  Goorinlli. 


Fig.  1052. 
M.  angustata. 


Fig.  1053. 

^ M.  Bellangeri. 


Fig.  1054. 
M.  dactylos. 


Fig.  1055. 
M.  undulata. 


Fig.  105G. 
M.  elcgans. 


Fig.  1005. 
M.  sanln. 


! Il 


Fig.  1060. 

M.  claudestina. 
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58e  Genre.  ERATO.  Risso,  1820.  Séparé  des  morgincllcs. 

Coquille  cypréiformc,  lisse  ou  tuberculeuse.  Spire  courte,  conique;  dernier  tour 

assez  volumineux.  Ouverture  étroite, 
droite.  Bord  columellairc  lisse  ou  den- 
ticulé  dans  toute  sa  longueur,  mais 
avec  des  plis  distincts  antérieurement. 
Bord  externe  assez  épais,  surtout  au 
milieu,  et  dcnliculé  intérieurement. 
Ex.  : E.  granum,  Kiener ; E.  lævis, 
Donovan;  E.  cypræola,  Brocchi  (fossile 
subapenn.). 


Fig.  1007. 
E.  granum. 


Fig.  1068. 
^E.  lævis 


Fig.  10G9. 
E.  cypræola. 


59e  Genre.  VOLVAR1A.  Lamarck , 1801.  Hyalina.  Schumacher,  1817. 

Coquille  subcylindrique,  semi-pellucide , à spire  courte,  déprimée  ou  cachée. 
Ouverture  étroite , allongée,  à peine  échancrée  à la  base.  Columelle  garnie  anté- 
rieurement de  plis  égaux.  Bord  droit  épais  ou  avec  un  bourrelet.  Ex.  : Y.  pallida, 
Lamarck ; V.  bulloïdes,  Lamarck  (fossile);  V.  monilis,  Lamarck. 

Sous-genre.  Volvarina,  Hinds,  1844;  séparé  des  marginelles.  — Subcylin- 
drique. Spire  courte,  obtuse.  Columelle  plissée  antérieurement.  Bord  externe 
légèrement  bordé.  Ex.  : V.  triticea,  Lamarck;  V.  avena,  Valenciennes. 


Fig.  1070. 
V.  triticea. 


Fig.  1071. 
V.  monilis. 


12e  Famille.  COLOMBELLI.YÉS.  COL  l'Aï  B E L L IX A E. 


Les  colombcllinés  ont  une  coquille  ovale,  épidermée,  à spire  plus  ou  moins 
développée,  généralement  courte.  L’ouverture  est  allongée,  assez  étroite,  faible- 
ment échancrée  et  terminée  par  un  canal  très-court.  Le  bord  columellairc  présente 
quelquefois  des  plis  ou  des  dentelures.  Le  bord  droit,  assez  épais,  est  le  plus 
souvent  renflé  et  dentelé  à sa  lèvre  interne  de  manière  à rétrécir  l’ouverture. 

M.  Cray  classe  les  coloinbcllcs  dans  la  famille  des  niuricidcs  et  près  des  nasses; 
il  admet  les  genres  pisania,  columbclla,  engina  et  Iriumphis. 

MM.  Adams  divisent  les  colombelles  de  Lamarck  en  cinq  genres  et  huit  sous- 
genres,  en  y comprenant  quelques  buccins  et  quelques  ricinules,  et  ils  les  consi- 
dèrent comme  une  sous-famille  qu’ils  rangent,  à ce  titre,  dans  leur  famille  des 
mitridés. 
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60e  Genre.  COLUMBELLA.  Lamarch , 1799.  Pcristcra.  Ilaftnesque , 1815. 


Coquille  ovale  ou  oblongue,  à spire  plus  ou  moins  allongée,  parfois  turriculée. 
Ouverture  allongée,  étroite,  souvent  rétrécie  au  milieu  par  un  renflement  du  bord 
droit,  échancrée  en  avant  et  sans  canal.  Bord  interne  excavé,  souvent  crénelé  ou 


denticulé  en  avant.  Bord  droit  dentelé  ou  crénelé,  présentant  souvent  un  renfle- 
ment épais.  L’animal  des  colombelles  a la  tête  large  et  aplatie,  le  pied  étroit, 
ovale,  allongé  et  presque  carré.  Le  siphon  est  étroit  et  dépasse  peu  le  canal.  Oper- 
cule corné.  Ex.  : C.  fulgurans,  Lamarch;  C.  barpæformis,  Sowerhy;  C.  fasciata, 
Sowerhy  ; C.  strombiformis , Lamarch  ; C.  pardalina  , Lamarch;  C.  mercatoria, 
Linné;  C.  turturina,  Lamarch  ; C.  Tyleri,  Gray.  Ce  genre  est  subdivisé  ainsi  qu’il 


suit  par  MM.  Adams  : 


Fig.  1075. 
G.  pardalina. 


Fig.  1070. 
C.  fulgurans. 


Fig.  1080. 

‘ C.  turturina. 


Fig.  1081. 
C.  fasciata. 


Fig.  1077. 
■f-  C.  mercatoria. 


Fig.  1082. 
C.  nitida. 


Fig.  1078.  Fig.  1079. 

y C.  strombiformis.  • C.  barpæformis. 


1er  sous-genre.  Nitidella,  Swainson,  18i0. — Coquille  ovale,  lisse.  Deux 
petits  plis  antérieurs  à la  columelle.  Bord  externe  assez  épais.  Ouverture  allongée, 
élargie  en  avant.  Ex.  : C.  nitida,  Lamarch;  C.  dicbroa,  Sowerhy. 

2'  sous-genre.  Ai.ia,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  mince,  lisse,  épider- 
mée.  Spire  moyenne.  Ouverture  ovale.  Bord  interne  finement  crénelé.  Bord  externe 
épais,  non  calleux  dans  le  milieu,  strié  intérieurement.  Ex.  : C.  unifasciata,  Sowerhy. 

3'  sous-genre.  Mithklla,  Bisso,  1826.  — Co- 
quille fusiforme,  lisse.  Spire  élevée,  aiguë.  Columelle 
simple  ou  avec  quelques  rugosités  antérieures.  Bord 
externe  simple  ou  crénelé  intérieurement.  Ex.  : C: 
lactea,  iJuclos. 

V sous-genre.  Atilia,  II.  cl  A.  Adams,  1853. 

— Coquille  fusiforme,  longitudinalement  plissée. 

Spire  élevée,  aiguë;  dernier  tour  brusquement  rétréci 
en  avant.  Ex.  : C.  suffusa,  Sowerhy. 

tour  premier.  25 


Fig.  1080.  Fig.  1087. 

G.  Incten.  G.  «uffusn. 
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5'  sous-genre.  Anaciiis,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  ovale-ïusiforme, 
à côtes  longitudinales.  Spire  élevée.  Ouverture  étroite.  Columelle  droite.  Bord 
externe  presque  droit,  crénelé  intérieurement.  Ex.  : C.  lyrata,  Duclos;  C.  rugosa, 
Sowerby. 

6'  sous-genre.  Comdea,  Suainson,  1810.  Pyrexr,  Bolten,  1708. — Coquille 
fusiforme.  Bord  interne  réfléchi  en  avant.  Bord  externe  crénelé  intérieurement. 
Ex.  : C.  semi-punctata,  La  mardi  ; C.  tringa,  Lamarck. 

7°  sous-genre.  Coxella,  Sroainson,  1840.  — Coquille  coniforme,  lisse. 
Bord  externe  sans  rendement  dans  le  milieu  et  crénelé  intérieurement.  Ex.  : 
C.  Philippinarum,  Reeve. 

8e  sous-genre.  Strombina,  Morch,  1852.  — Coquille  fusiforme,  lurriculéc. 
Spire  aiguë.  Tours  gibbeux,  souvent  noduleux.  Bord  interne  avec  un  calus  assez 
épais.  Bord  externe  épais,  quelquefois  sinueux  en  arrière.  Canal  antérieur  assez 
prononcé.  Ex.  : C.  lanccolata,  Sowerby  ; C.  bicanalifera , Sowerby  ; C.  gibberula, 
Sowerby;  C.  elegans,  Sowerby  ; C.  pulcherrima,  Sowerby. 

9e  sous-genre.  Amvcla,  Ii.  et  A.  Adams,  1853;  établi  aux  dépens  des  buc- 
cins. — Coquille  bucciniforme,  lisse,  solide.  Ouverture  ovale.  Columelle  simple, 
tronquée  à la  partie  antérieure.  Bord  interne  avec  un  calus  assez  prononcé.  Bord 
externe  arqué,  crénelé  intérieurement.  Ex.  : C.  fasciolata  (buccinum),  Lamarck; 
A.  dermestoïdea  (buccinum),  Lamarck. 

10e  sous-genre.  Astvris,  H.  et  A.  Adams,  1853;  établi  aux  dépens  des 
buccins.  — Coquille  ovale-fusiforme , lisse  ou  transversalement  striée.  Ouverture 
ovale.  Bord  interne  simple,  non  calleux.  Bord  externe  sinueux  postérieurement, 
crénelé  intérieurement.  Ex.  : A.  clausiliforme  (buccinum),  Mener  ; A.  lactea 
(columbella),  Sowerby,  non  Duclos. 

11e  sous-genre.  Engina  , Gray,  1839;  séparé  des  ricinules.  — Coquille 
ovale-conique.  Spire  aiguë.  Tours  avec  des  bandes  ou  des  côtes  noduleuses  trans- 
verses. Ouverture  étroite,  concave,  avec  plusieurs  gros  plis  obliques  eu  avant. 
Bord  externe  assez  épais,  dcnticulé  intérieurement.  Ex.  : E.  hislrio  (riciuula), 
Reeve;  E.  trifasciata  (ricinula),  Reeve. 

12e  sous-genre.  Pusiostoma,  Suainson,  1810;  séparé  des  colombelles. — 
Coquille  ovale.  Bord  interne  granuleux.  Bord  externe  très-épais  au  milieu  et  den- 
ticulé.  Ex.  : C.  mendicaria,  Lamarck  ; C.  cblorostoma,  Sowerby. 

Cl»  Genre.  COLUMBELL1NA.  D'Orbigny,  1843. 

Coquille  ovale,  épaisse,  ventrue.  Ouverture  étroite,  flexucuse,  souvent  rétrécie 
au  milieu.  Partie  antérieure  échancrée,  sans  canal.  Partie  postérieure  pourvue 
d’un  canal  prolongé  extérieurement.  Bord  columellaire  très-encroûté  en  dehors. 
Bord  droit  fortement  épaissi  en  dedans,  au  milieu  de  sa  longueur.  Animal  inconnu. 

Très-voisin  des  colombelles,  ce  genre  s’en  distingue  par  un  canal  postérieur  qui 
devait  servir  au  passage  d’un  organe  spécial,  manquant  aux  colombelles.  D’Orbigny. 
Ce  genre  ne  comprend  que  deux  espèces  fossiles  : les  C.  monodactyla,  Deshayes; 

' C.  ornala,  d'Orbiyny  (des  terrains  crétacés). 
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Fig.  1088.  Fig.  1089.  Fig.  1090. 

C.  lyrata.  C.  semipunctala.  C.  tringa. 


Fig.  1095. 
bicanalil'era. 


Fig.  1090. 

0.  laclea.  Sotr. 


Fig.  1091. 

■ C.  Pbilippinarum. 


Fig.  1092. 
C.  mgosa. 


Fig.  1097.  Fig.  1098. 

C.  clegans.  C.  pulcherrima 


Fig.  1099. 

A.  dermpatoîdea. 


Fig.  1 104 
C.  clilorosloina. 


Fig.  1100. 

0.  mendicaria. 


Fig.  1102. 
y H.  Ii  istrio. 


Fig.  1100. 
H.  trifasciata. 


Fig.  1101. 

A.  clausiliformis. 


Fig.  1107. 

0.  monodaclyla. 


Fig.  1108. 

C oruata. 


Fig.  1103. 
C.  fasciolala. 


Fig.  1105. 

C.  u ni  fascial  rs. 


Fig.  1109. 
C.  nsperaa. 
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13*  Famille.  HARPIDÉS.  HA  HP  IDA  E. 

Celte  famille  ne  comprend  qu’un  seul  genre.  Les  harpes  sont  de  jolies  coquilles 
à côtes  longitudinales  nombreuses  et  parallèles;  à ouverture  largement  évasée  et  à 
columelle  lisse. 

L’animal  est  très-grand.  Son  pied  est  énorme,  épais,  et  se  prolonge  beaucoup 
hors  de  la  coquille,  sans  l’envelopper  ni  la  recouvrir.  11  ne  peut  être  entièrement 
contenu  dans  l’ouverture  au-devant  de  laquelle  il  forme  un  bourrelet.  Ce  pied  est 
comme  divisé  en  deux  parties.  L’antérieure,  plus  large,  arquée,  auriculée,  à sillon 
marginal,  est  jointe  à la  postérieure  par  une  sorte  de  col  rétréci.  Celle-ci,  infini- 
ment plus  étendue,  est  ovalaire,  pointue  et  un  peu  bombée  en  dessus,  sans  aucune 
trace  d’opercule.  La  tète  et  les  tentacules  ont  la  forme  d’une  lyre.  Ces  derniers 
sont  assez  longs,  épais,  surtout  vers  leur  base  où  ils  portent  les  yeux  sur  un  petit 
renflement. 


62e  Genre.  HARPA.  Lamarck,  1799.  Lyra.  Griffith,  1 834. 

Coquille  ovale,  ventrue,  ornée  de  côtes  longitudinales,  parallèles,  inclinées  et 
tranchantes.  Spire  courte,  à sommet  aigu.  Ouverture  ample,  échancrée  en  avant  et 
sans  canal.  Columelle  lisse,  couverte  d’une  callosité  mince  et  brillante;  terminée 
en  pointe;  bord  droit,  épaissi  par  la  dernière  côte  longitudinale.  Sans  opercule. 
Kx.  : H.  imperialis,  Lamarck  (costata,  Linné)-,  H.  ventricosa,  Lamarck  ; H.  arti- 
cula ris,  Lamarck. 


Fig.  1110.  H ventricosa.  • V Fig.  1111.  II.  imperialis.  / Fig,  1112.  H.  arlirularis. 


IV  Famille.  CASSIDIDKS.  CA  SS  H)  IDA  E. 

Les  cassididés  oui  une  coquille  solide,  subglobuleuse  ou  triangulaire;  la  spire 
courte,  les  tours  quelquefois  variqueux;  l’ouverture  plus  ou  moins  étroite,  terminée 
en  avant  par  un  canal  brusquement  recourbé.  La  columelle  calleuse,  le  plus  sou- 
vent ridée  ou  plissee  transversalement;  le  bord  droit  formant  un  gros  bourrelet, 
denté  à sa  lèvre  interne. 

L animal  a la  tète  large,  épaisse,  garnie  de  tentacules  ollilés,  à la  base  externe 
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desquels  se  trouvent  les  yeux.  Sa  trompe  est  cylindrique,  extensible,  assez  grosse 
et  saillante.  Le  manteau  est  ample,  et  présente,  entre  les  tentacules,  un  appendice 
en  forme  de  chaperon.  Le  pied  est  large,  ovale  et  débordant  la  coquille  de  toutes 
parts.  L’opercule  est  corné,  ovale  ou  oblong.  Dents  linguales,  sept  : une  médiane  et 
trois  latérales  de  chaque  côté. 

Le  nombre  des  espèces  fossiles  est  peu  considérable;  elles  viennent  toutes  des 
terrains  tertiaires.  Nous  citerons  les  Cassis  mamillaris,  Graleloup ; C.  saburon, 
Lamarck ; C.  harpæformis,  ibid.;  C.  cancellatus,  ibid.;  C.  tuberculosa  et  C.  inter- 
media. 


Fig.  1113.  C.  mamillaris. 


Fig.  1111.  C.  saburon. 


Fig.  1115.  C.  mamillaris. 


Fig.  I I 1 G.  C.  tuberculosa.  Fig.  1117.  C.  harpæformis.  Fig.  1118.  C.  cancellnta. 


Fig.  1119.  C.  intermedia. 


M.  Gray  comprend  dans  la  famille  des  cassididés  onze  genres  et  deux  sous-genres, 
ainsi  qu’il  suit  : 1°  Genre  Cassis.  Ouverture  allongée,  étroite.  — Coquille  subfri- 
gone,  sous-genre  Cassis,  lïx.  : C.  cornulus,  Lamarck.  — Coquille  oblongue,  spire 
non  variqueuse,  sous-genre  Cvprakcassis.  Ex.  : C.  rufus,  Lamarck.  2°  Genre 
Lkvkma.  Ex.  : C.  coarctatus,  Gray.  3° Genre  Bhzoabiiica.  Ex.  : C.  glaucus,  Lamarck. 
4° Genre Momo.  Ex.  : Cassidaria  echinophora,  Lamarck.  5°  Genre  Sconsia.  Ex.  : Cas- 
sidaria  striata,  Lamarck.  (5°  Genre  Lixatkixa.  Ex.  : Cassidaria  cingulata,  Lamarck. 
1°  Genre  Raxella.  Ex.  : C.  emmena,  Lamarck.  H°  Genre  Oniscia.  Ex.  : O.  canccl- 
lala,  Lamarck.  9°  Genre  Moiiim.  Ex.  : Cassidaria  oniscus,  Lamarck.  10"  Genre 
Citiiara.  Ex.  : C.  marginelloïdcs , Adams.  I 1”  Genre  Paciiviiativon.  Ex.  : P.  cassi- 
di forme,  Gaskoin. 

MM.  Adams  admettent  à peu  près  les  mêmes  divisions,  cependant  ils  placent  le 
genre  pachybatron  dans  leur  famille  des  marginellidés. 
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CS'®  Geniie.  CASSIS.  Lamarck,  1799. 

C A s s i d E A . Bruguière t , 1789. 


Coquille  solide,  épaisse,  bombée  ; dernier  tour  très-ample,  irrégulièrement  vari- 
queux. Ouverture  longitudinale  étroite  ou  subovale,  le  plus  souvent  dentée, 
terminée  à sa  base  par  un  canal  court,  recourbé  brusquement  vers  le  dos.  Colu- 
melle  calleuse,  plissée  ou  ridée  transversalement.  Bord  droit  presque  toujours 
muni  d’un  bourrelet  extérieur  et  denté  à sa  lèvre  interne.  Opercule  ovale,  étroit, 
corné,  à sommet  médian.  Ex.  : C.  madagascariensis , Lamarck;  C.  tuberosa, 
Lamarck. 


Fig.  1121.  C.  madagascariensis. 


Fig.  1122.  C.  tuberosa. 


Fig.  1120.  C.  madagascariensis. 


MM.  Adams  établissent  les  divisions  suivantes  à titre  de  genres  ou  de  sous-genres. 

1"  sous-genre.  'Semicassis , Klein,  1753;  Cassidka , Swainson,  18'rO.  — 
Coquille  ovale,  à côtes  transversales.  Spire  moyenne,  aiguë.  Tours  plus  ou  moins 
tuberculeux.  Ouverture  oblongue,  écbancrée  antérieurement.  Bord  interne  rugueux, 
obliquement  plissé . Bord. externe  réfléchi,  transversalement  plissé.  Opercule  semi- 
ovale,  médiocre.  Nucléus  sur  le  milieu  du  bord  droit.  Ex.  : C.  semigranosus , 
Lamarck;  C.  canaliculatus , Bruguières  ; C.  saburon,  Adanson. 
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2'  sous-genre.  Phalium , Link,  1807;  Bezoardica,  Schumacher,  1817.  

Coquille  transversalement  striée.  Spire  aiguë.  Tours  anguleux,  variqueux.  Bord 
interne  rugueux,  plissé.  Bord  externe  fortement  denté  antérieurement.  Ex. 

C.  glaucus,  Linné  ; C.  undatus,  Martini ; C.  bisulcatus,  Schubert. 


Fig.  1126.  C.  glaucus. 


Fig.  1127.  C.  undatus. 


Fig.  1128.  C.  bisulcatus. 


X Fig.  1129.  C vibex 


A-  Fig.  1131.  C.  turgidus. 


Kig.  1132.  C.  ru  fus. 


Fig.  1133.  C te  nuis. 


B'  sous-genre.  Casmaria,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  lisse,  à tours 
simples  ou  subplissés.  Spire  assez  élevée.  Bord  interne  calleux,  lisse.  Bord  externe 
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généralement  simple  ou  légèrement  crénelé  à l’intérieur.  Ex.  : C.  pyrum,  La  mardi  ; 
G.  vibex,  Linné ; C.  turgidus,  Reeve. 

4e  sous-genre.  Cassidea,  Link,  1807.  — Coquille  ovale;  spire  courte.  Ouver- 
ture droite,  étroite,  canaliculée  postérieurement. 

Columelle  plisséc.  Bords  du  manteau  réfléchis  vers  le 
bord  de  la  coquille.  Pas  d’opercule.  Ex.  : C.  tcsti- 
culus,  Linné  ; C.  rufus,  Linné  ; G.  tenuis,  Gray. 

5e  sous-genre.  Levenia,  Gray,  1847.  — Coquille 
ovale,  subcylindrique;  spire  conique  ; tours  noduleux, 
le  dernier  irrégulier.  Ouverture  étroite,  rétrécie  dans 
le  milieu.  Bord  columellaire  plissé.  Bord  droit  mince, 
non  réfléchi,  plissé  intérieurement.  Opercule  étroit; 
nucléus  sur  le  milieu  du  côté  droit.  Ex.  : C.  coarc- 
talus,  Gray. 

Fig.  1 1 35.  C.  coarctatus. 


64e  Genre.  C ASS  ID  ARIA.  Lamarck , 1812. 

Coquille  ovoïde  ou  ovale-oblongue.  Ouverture  longitudinale,  étroite,  terminée 
à sa  base  par  un  canal  courbé,  subascendant.  Bord  droit  muni  d’un  bourrelet  ou 
d’un  repli;  bord  gauche  appliqué  sur  la  columelle,  le  plus  souvent  rude,  granu- 
leux, tuberculeux  ou  ridé.  Opercule  corné,  à sommet  marginal  et  médian. 

On  ne  cite  qu’un  petit  nombre  d’espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires. 

Ce  genre  est  divisé  par  MM.  Gray  et  Adams  en  deux  genres  sous  les  noms  de 
sconsia  et  galeoda. 


Fig.  I I 38.  C.  striata. 


Fig.  1130.  (i.  tyrrlipua. 

l“r  sous-genre.  Sconsia,  Gray,  1847.  — Coquille  ovale  fusiforme,  à sillons 
transverses  et  présentant  une  seule  varice  longitudinale.  Spire  aiguë  ; ouverture 
allongée;  canal  court,  légèrement  recourbé.  Bord  interne  régulièrement  plissé  et 
à plis  antérieurs  plus  prononcés.  Bord  externe  assez  épais  subréfléchi,  plissé  inté- 
rieurement. Ex.  : C.  striata,  Lamarck . 
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2f  sous-genre.  Galkoda,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  ovale,  tubercu- 
leuse; dernier  tour  ventru.  Ouverture  étroite,  terminée  antérieurement  par  un  canal 
assez  long  et  recourbé.  Bord  interne  couvert  d’une  callosité  très-mince  et  étendue; 
bord  externe  réfléchi,  crénelé  intérieurement.  Ex.  : C.  tyrrhena,  Chemnitz ; 
C.  ecbiuophora,  Linné. 


65e  Genre.  OXISCIA.  Sowerby,  1825.  Morum.  Bolten,  1798. 


Coquille  oblongue , subcylindrique , un  peu  conoïde , à spire  courte , obtuse  au 
sommet,  rétrécie  à la  base;  ouverture  longitudinale,  étroite,  à bords  parallèles; 
columelle  droite,  simple,  revêtue  d’un  bord  gauche  assez  large  et  granuleux;  bord 
droit  épaissi,  dentelé,  renflé  dans  le  milieu;  canal  terminal  court,  étroit,  à peine 
échancré. 

Ce  genre  démembré  par  MM.  Gray  et  Adams  donne  trois  sous-genres  sous  les 
noms  suivants  : oniscia,  oniscidia  et  cithara,  ce  dernier  compris  déjà  dans  la 
famille  des  defranciinés. 


1er  sous-genre.  Oniscia,  Sowerby;  Ersina,  Gray,  1840.  — Coquille  ovale, 
triangulaire,  tuberculeuse;  spire  très-courte,  à sommet  aigu;  ouverture  linéaire, 
échancrée  antérieurement.  Columelle  avec  des  stries  papilleuses.  Bord  droit  réfléchi, 
et  plissé  à l’intérieur.  Ex.  : O.  oniscus , Lamarck. 


2e  sous-genre.  Oniscidia,  Swainson,  1840. 
diocrement  élevée,  aiguë;  bord  interne 
appliqué  sur  la  columelle  et  granuleux. 

Bord  externe  épais  et  dentelé  intérieu- 
rement. Ex.  : O.  cancellata,  Sowerby. 

3e  sous-genre.  Cithara,  Gray.  — 

Coquille  ovale , aspire  conique;  tours 
à sillons  concentriques.  Ouverture  li- 
néaire, légèrement  canaliculée  de  cha- 
que côté;  bord  interne  mince,  avec  des 
sillons  croisés.  Bord  droit  tranchant. 

Pas  d’opercule.  Ex.  : C.  marginelloïdes. 

Voyez  genre  daphnella,  fig.  6G9. 

Uf 


Coquille  cancellée,  à spire  mé- 


/ l'ig.  1 139.  O.  oniscus.  j(  Fig.  1140.  O.  cancellata. 


66e  Genre.  PACHVBATRON,  Gaskoin.  1853. 


Coquille  subcylindrique,  longitudinalement 
moins  aiguë,  à tours  apparents.  Ouverture 
étroite,  allongée,  peu  arquée,  non  rostrée 
postérieurement.  Bord  columellairc  largement 
calleux  et  couvert  de  plis  transverses  ; bord 
externe  épais , dcnticulé  intérieurement.  Ex.  : 
P.  cassidiforme,  Gaskoin;  P.  marginelloïdeum, 
Gaskoin . 


striée;  spire  aplatie,  plus  ou 


Fig.  1141.  Fig.  H 42. 

I>.  innrginclloïdeuin.  I*.  cassidiforuic. 

26 
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15e  Fahii.i.k.  DOLIIDIÏS.  DOLIIDAE. 

Cette  famille  se  compose  de  coquilles  généralement  cerclées  de  côtes  plus  ou 
moins  saillantes;  assez  minces,  ventrues,  à spire  courte,  à ouverture  large,  quel- 
quefois rétrécie  par  les  plis  dentiformes  des  bords. 

L’animal  est  très-gros  cl  peut  à peine  être  contenu  dans  sa  coquille;  la  tète  est 
large,  renflée  en  avant  et  porte  deux  tentacules  allongés,  obtus,  distants  et  dilatés 
vers  la  base  où  se  trouvent  les  yeux.  La  bouclie  est  grande  et  rétractile;  les  dents 
linguales  au  nombre  de  sept,  une  centrale  et  trois  latérales  de  chaque  côté.  La 
trompe  est  cylindrique,  très-dévcloppée , extensible  cl  flexible  dans  tous  les  sens. 
Le  pied  est  ovale,  très-grand,  charnu,  débordant  la  coquille  de  toutes  parts.  Il  est 
arrondi,  large,  lobé  et  dilaté  en  avant,  avec  un  sillon  horizontal.  Pas  de  trace 
d’opercule. 

Trois  genres  : dolium,  malea  et  ficus. 

67'1  Genre.  TONNE.  DOLIUM.  Lamarck , 1801. 

P En  n ne.  Monlfort,  18 10. 

Coquille  mince,  ventrue,  bombée,  le  plus  souvent  subglobulcuse,  rarement 
oblongue;  tours  à côtes  transverses.  Ouverture  très-large,  échancrée  en  avant, 
simple,  parfois  calleuse  et  denticulée  au  centre  et  en  avant;  columelle  canaliculée. 
bord  droit  crénelé  et  quelquefois  denticulé  dans  toute  sa  longueur.  Pas  d’opercule. 
Rx.  : D.  maculatum,  Lamarck  ; D.  galea,  Linné  ; D.  perdix,  Linné. 

On  ne  connaît  qu’un  petit  nombre  d’espèces  fossiles  des  terrains  crétacés  supé- 
rieurs et  tertiaires. 


y Fig.  1143.  D.  maculatum.  Fig.  1141.  I).  galon.  Fig.  1145.  D.  pordix. 


M.  Valenciennes,  dans  la  partie  zoologique  du  Voyage  de  M.  de  Humboldt,  a 
établi  un  genre  aux  dépens  des  tonnes. 

0 8 <■  G B n rk.  MA  L K A . Valenciennes , 1833. 

Cadium.  II.  et  A.  Adams,  186». 

Coquille  ovale,  globuleuse,  épaisse,  ornée  de  côtes  transverses.  Ouverture  gri- 
maçante, rétrécie  par  les  dents  du  bord  droit  et  celles  de  la  columelle;  bord 
columclluirc  calleux  avec  deux  séries  de  plis  dentiformes  plus  obliques  en  avant 
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qu’au  centre.  Bord  externe  épais,  plissé  et  denté.  Ex.  : M.  pomum,  Linné ; M.  lali- 
labris,  Valenciennes  ; M.  ringens,  Swainson. 


y Fig.  1146.  M.  poinum.  Fig.  1147.  M.  latilabiis.  Fig.  1148.  M.  ringens. 


69e  Genre.  FICUS.  Rousseau,  1846. 


Pymila,  partim,  Lamarck.  Ficuta.  Swainson,  1836.  Otus.  Itisso , 1826.  Sycotïpis.  Drowne,  1746. 


Coquille  pyriforme,  mince,  ventrue,  cancellée  ou  à côtes  transversales.  Spire 
très-courte.  Ouverture  large , rétrécie  antérieurement  et  prolongée  en  un  canal 
large,  allongé,  un  peu  courbé.  Bord  columellaire  sinueux-,  bord  droit  mince, 
simple.  Point  d’opercule.  Ex.  : F.  Ocoïdes,  Lamarck ; F.  decussatus , Wood ; 
F.  clathratus,  Lamarck  ; F.  clavus,  Basterot.  Ces  deux  dernières  espèces  fossiles. 


V Fig.  1151.  F.  decussatus.  Fig.  1152.  F.  clathratus. 


16e  Famille.  VÉLUTIN1DÉS.  VE  L UT IX IDA  E.  H.  et  A.  Adams. 

Cette  petite  famille  comprend  des  coquilles  généralement  minces,  néritiformes , 
a ouverture  large  et  à péristome  presque  continu. 

F animal  a un  manteau  très-large  et  recouvrant  plus  ou  moins  la  coquille.  La 
trompe  est  allongée  et  cylindrique.  Sept  dents  linguales,  une  médiane  et  trois 
latérales  superposées-,  le  pied  est  ovale,  oblong,  sans  opercule. 

Nous  comprenons  dans  cette  famille  les  genres  velutina,  laniellaria,  cryplocella, 
marsenina  et  coriocella. 
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7 0e  Genre.  VELUTINA.  Maincille , 1819. 

Coquille  néritoïde,  épidermée,  extérieure,  à spire  petite,  submargiuale;  ouver- 
ture très-ample,  arrondie,  à péristome  mince,  presque  continu;  columelle  arquée, 
cachant  en  partie  un  très-petit  ombilic. 

Animal  ovale,  assez  bombé,  à peine  spiral;  le  bord  du  manteau  simple  en  avant 
et  double  dans  le  reste  de  sa  circonférence;  la  lèvre  interne  plus  épaisse  et  tenta- 
culaire; pied  petit,  ovale,  avec  un  sillon  mar- 
ginal antérieur;  tète  épaisse;  tentacules  gros, 
obeoniques,  distants,  avec  un  petit  voile  frontal 
entre  eux;  yeux  noirs,  sessiles  au  côté  externe 
de  la  base  de  ces  tentacules;  bouche  grande,  à 
l’extrémité  d’une  sorte  de  mufle.  Pas  d’opercule. 
Ex.  : V.  capuloïdea,  Blainville;  V.  virgata,  IVood.  Espèce  fossile  du  crag  corallien. 
MM.  Adams  établissent  les  deux  sous-genres  suivants  : 

1er  sous-genre.  Limneria,  H.  et  A.  Adams,  1853;  Morvil.ua,  Gray,  1857.  — 
Coquille  solide,  semi-globuleuse,  subspirale;  ouverture  large, 
étendue  postérieurement  au  delà  du  sommet.  Bord  interne 
oblique  et  réfléchi  postérieurement,  droit  et  aigu  antérieure- 
ment. Ex.  : L.  zonafa,  Goule/. 

» 

2e  sous-genre.  Velutella,  Gray,  1847.  — Coquille  mince,  flexible,  pellucide, 
lisse,  membraneuse.  Spire  assez  élevée.  Ouverture  oblongue;  columelle  flexueuse. 
Ex.  : V.  plicatilis,  Muller.  Nous  ne  connaissons  pas  celte  espèce. 


Fig.  1155.  Fig.  1156. 
L.  zonala. 


Fig.  1153.  Fig.  1154. 

V.  capuloïdea.  V.  virgata. 


71e  Genre.  LAMËLLARIA.  Mon/agu,  18  15. 

M A R S E N I A.  Uach , 1819. 


/"Fig.  1157.  L pcrspicua. 


Coquille  spirale,  mince,  pellucide;  dernier  tour  très- 
grand,  déprimé.  Ouverture  très-large,  oblique.  Columelle 
oblique,  spirale;  bord  droit  mince,  tranchant.  Ex.  : L.  per- 
spicua, Linné. 


72e  Genre.  CRVPTOC ELLA.  H.  et  A.  Adams,  1853. 


Coquille  mince,  pellucide,  calcaire.  Spire  petite.  Ouverture  très-large.  Bord 
interne  étroit,  spiral.  Ex.  ; C.  tcntaculata,  Montagu. 


Kig.  1158.  Fig.  1159. 

Cryptocclla  tcntaculata.  Coriocclln  nigra. 


Fig.  1160. 
Coriocclla  nigra. 


Fig.  1161. 
Marurninn  dcprcuM 


Sous-genre.  Marsemxa,  Gray,  1850.  — Coquille  opaque,  allongée.  Spire 
courte.  Ex.  : M.  depressa,  SuUoh. 
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Sous-genre.  Coriocklla , Blainville,  1824.  Sigarktüs,  Cuvier,  1800.  

Coquille  spirale,  calcaire,  mince,  subopaque.  Spire  courte.  Tours  arrondis,  le 
dernier  très-ample.  Ouverture  très-large. 

Ce  genre  a été  établi  par  Blainville  sur  l’animal  privé  accidentellement  sans 
doute  de  sa  coquille.  Ex.  : C.  nigra,  Blainville. 

17'  Famille.  N ATI  Cl  DÈS.  NATICIDAE. 

Les  nalicidés  ont  une  coquille  globuleuse  ou  ovale,  ombiliquée,  quelquefois 
déprimée,  à spire  plus  ou  moins  courte.  L’ouverture,  généralement  large,  semi- 
circulaire,  varie  suivant  la  forme  générale  de  la  coquille.  Le  bord  columêllaire 
calleux  se  replie  sur  l’ombilic,  qu’il  recouvre  ou  obstrue  en  partie.  Le  bord  droit 
est  simple  et  lisse. 

L’animal  est  très-volumineux;  son  pied  est  large,  prolongé  en  avant,  et  le 
manteau  recouvre  une  partie  de  la  coquille.  L’opercule  est  paucispiré,  corné  et 
quelquefois  doublé  extérieurement  d’une  couche  calcaire  assez  épaisse. 

Le  nombre  des  espèces  fossiles  est  assez  considérable.  Les  natices,  dit  M.  Pictet, 
ont  vécu  à toutes  les  époques  géologiques,  et,  sauf  le  silurien  inférieur,  il  n’est 
aucune  division  des  terrains  dans  laquelle  on  n’en  ait  cité;  elles  paraissent  cepen- 
dant avoir  été  moins  nombreuses  dans  les  terrains  anciens. 

Celte  famille  comprend  les  genres  natica  et  sigaretus. 

“S*1  (jR.x'RE.  NATICA.  Adanson,  1757. 

Coquille  subglobuleuse,  ombiliquée.  Ouverture  entière,  demi -ronde.  Bord 
gauche  oblique,  non  denté,  calleux  : la  callosité  modifiant  l’ombilic  et  quelque- 
fois le  recouvrant.  Bord  droit  tranchant,  toujours  lisse  à l’intérieur.  Operculée. 

MM.  Adams  et  Cray  proposent  de  nombreuses  subdivisions  dans  ce  genre  : ainsi 
MM.  Adams  admettent  neuf  genres  et  deux  sous-genres,  et  ils  limitent  le  genre 
natica  d’après  les  caractères  suivants  : 

Coquille  subglobuleuse,  à spire  assez  élevée.  Ouverture  semi-lunaire.  Colu- 
melle  contournée  en  spirale  dans  l’ombilic.  Sommet  plus  ou  moins  dilaté  et  tronqué, 
plus  rarement  convexe  ou  arrondi.  Animal  complètement  rétractile  dans  l’intérieur 
de  la  coquille.  Opercule  corné,  avec  une  couche  extérieure  calcaire.  Ex.  : N.  ala 
papilionis,  Chemnilz;  N.  lineata,  C/iemnitz. 


EiS-  11(52.  Fig.  1103.  Fig.  1101.  Fig.  1105. 

V.  cancollata.  . X.  ala  papiliouia.  \ lineata.  X.  plumben. 
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Les  autres  divisions  du  genre  sont  : 

Sous-genre.  Stigmaulax,  Morch,  1852.  — Coquille  solide,  subglobule  use,  à 
tours  arrondis,  cancellés  ou  sillonnés.  Ombilic  avec  un  funicule  spiral.  Opercule 
calcaire  présentant  plusieurs  côtes  spirales  à la  face  externe.  Ex.  : X.  cancellata, 
La  mardi  (sulcata,  Boni.). 

Sous-genre.  Lunatia,  Gray,  1847.  — Coquille  ovale,  subglobuleusc.  Spire 
assez  élevée.  Ouverture  semi-lunaire.  Bord  interne  calleux.  Ombilic  sans  funicule. 
Opercule  simple,  cartilagineux.  Ex.  : X.  plumbea,  Lamarck. 

Sous-genre.  Ackvbia,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  globuleuse,  mince. 
Tours  arrondis,  striés  en  spirale.  Columelle  courbée  dans  le  milieu.  Ombilic  cou- 
vert par  un  calus.  Bord  externe  très-mince,  flexible.  Ex.  : X.  flava,  Gould. 


Fig.  1169.  N.  Petiveriana.  y Fig.  1170  N.  conica.  Fig.  1171.  X.  Clicmnilzii.  Fig.  1172.  X.  Philippiana. 


Fig.  11G8.  X albumen. 


Sous-genre.  Nhverita,  Kisso,  1826.  Naticaria,  Swainson,  1840.  — Coquille 
orbiculaire  déprimée.  Spire  conique  ou  aplatie.  Ouverture  large,  semi-lunaire. 
Bord  interne  droit,  calleux.  Columelle  contournée  en  spirale  sur  l’ombilic.  Opercule 
simple,  cartilagineux.  Ex.  : N.  Chemnitzii,  Reclus ; X.  Petiveriana,  Reclus  ; X.  albu- 
men, Linné ; X.  conica,  Lamarck  ; X.  Philippiana,  Reclus;  X.  glauca,  Humboldt. 


Fig.  1173.  X.  maurn. 


l'ig. 


I I 7.7.  X.  hifnscinla. 


Sous-genre.  Ami'üi.uxa,  Lamarck,  1813.  — Coquille  ventrue,  non  ombili- 
quée. Spire  a sommet  aigu.  Tours  lisses,  sans  épiderme.  Ouverture  très-large. 
Bord  interne  avec  un  calus  large,  lisse,  étalé  sur  une  partie  du  dernier  tour. 
Ex.  : X.  Iluctuala,  Sower/n/. 
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Sous-genre.  Huma,  Chemnitz,  Teste,  H.  Adams.  — Coquille  ovale  aiguë, 
assez  mince.  Spire  pointue.  Tours  souvent  zones.  Ouverture  oblongue.  Bord 
interne  droit,  étroit,  réfléchi,  généralement  noir  ou  brun.  Ombilic  non  funiculé. 
Opercule  cartilagineux  oblong , plus  étroit  que  l’ouverture.  Ex.  : N.  maura, 
Lamarck;  N.  bifasciata,  Gray. 

Sous-genre.  Mamma,  Klein,  1753.  — Coquille  ovale  ou  subovale,  solide, 
lisse.  Spire  courte,  aiguë.  Tours  simples.  Ouverture  semi-circulaire.  Bord  interne 
oblique,  assez  épais,  calleux.  Columelle  adhérente  à l’ombilic  creusé  en  spirale. 
Sommet  plus  ou  moins  convexe  et  arrondi.  Opercule  large,  corné,  simple.  Ex.  : 
N.  aurantia,  Lamarck;  N.  straminea,  Recluz;  N.  mamilla,  Linné;  N.  perspicua, 
Reclus;  N.  funiculata,  Recluz;  N.  pes  elepluintis,  Chemnitz. 


Fig.  1176.  X.  straminea.  Fig.  1177.  X.  perspicua.  Fig.  1178.  X.  pes  elephantis.  y.  Fig  1170.  X.  aurantia. 


74®  Genre.  AM  AURA.  Mœller , 1842. 

Coquille  ovale,  lisse,  imperforée,  à spire  élevée.  Ouverture  oblongue.  Colu- 
mclle  courte,  simple.  Opercule  corné,  mince, 
paucispirc. 

Animal  voisin  des  natices.  Pied  petit,  com- 
pacte, sans  lobe  postérieur.  Lobe  antérieur 
profondément  sinueux.  Veux  à la  base  interne 
du  lobe.  Ex.  : A.  candida,  Mœller;  A.  canali- 
culata,  Goulcl. 


Fig.  1180. 
A.  candida. 


Fig.  1181. 
A.  canaliculata 


75°  Genre.  SIG  A RETUS.  Lamarck,  1801. 

C.vmcs.  Klein , 1753.  Stouatia.  Patrick  Broxcne , ‘75B.  Cryptostoma.  Blainrille > 1818.  Coriochi.la.  Blainvillc , 1825. 

Coquille  ovale,  oblongue,  orbiculaire  ou  auriforme,  déprimée,  solide,  épi- 
dermée,  toujours  sculptée  de  stries  ou  sillons  étroits,  spiraux,  réguliers  cl  plus  ou 
moins  onduleux.  Spire  peu  ou  point  saillante,  à tours  croissant  de  plus  en  plus 
rapidement,  à mesure  que  l’ouverture  de  la  coquille  tend  à prendre  une  direction 
transversale.  Ouverture  entière  très-évasée,  plus  longue  que  large,  et  à bords 
désunis  postérieurement  : l’interne  le  plus  souvent  concave,  étroit,  prolongé  et 
étendu  sur  l’avant-dernier  tour  en  une  lèvre  très-mince;  l’externe  tranchant  el 
évasé.  Impression  musculaire  unique,  en  fer  à cheval  très-ouvert,  étendue  sur  le 
contour  intérieur  du  bord  interne,  et  remontant  sur  la  lèvre  columellairc  : son 
extrémité  postérieure  pyriforme  ou  arrondie;  l’antérieure  en  massue  ou  en  spatule. 

Opercule  rudimentaire,  oblong,  teslacé,  extrêmement  petit  relativement  au  dia- 
mètre de  l’ouverture,  ayant  son  liers  supérieur  épaissi,  calleux,  solide,  opaque,  à 


<;ast  khopodks. 


2 1 6 

sommet  courbé  en  hameçon,  le  plus  souvent  surmonté  d’un  appendice  conique; 
l’autre  portion  graduellement  amincie  en  lame  flexible  et  pcllucide;  opercule  que  l’a- 
nimal porte  constamment  caché  dans  les  replis  supérieurs  du  lobe  postérieurdu  pied. 

Animal  spiral  débordé  par  un  pied  très-grand,  très-épais,  arrondi  postérieure- 
ment, rétréci  et  linguilorme  en  avant,  offrant  supérieurement,  tout  autour  de  la 
coquille,  un  rebord  plus  ou  moins  élevé  qui  la  recouvre  en  partie,  et  qui  est  formé 
en  avant  par  une  sorte  de  bouclier  charnu,  doublant  le  pied  dans  ce  sens,  et  dont 
la  rainure  marginale  et  profonde  le  sépare  sur  les  côtés.  Tète  volumineuse,  tou- 
jours cachée  par  le  rebord  supérieur  du  bouclier;  surmontée  d’un  voile  assez 
saillant  qui  porte  les  tentacules  à ses  extrémités,  fort  distants,  aplatis,  allongés, 
larges  à la  base,  terminés  en  pointe  à leur  sommet,  et  ne  présentant  aucune  trace 
d’yeux  dans  aucun  point  de  leur  étendue.  Bouche  située  un  peu  au-dessous  de  la 
tète,  dans  la  rainure  profonde  qui  la  sépare  du  pied;  munie  d’une  trompe  assez 
longue,  de  plaques  cornées  et  d’un  ruban  lingual.  Anus  au  côté  droit,  dans  la 
cavité  branchiale.  Celle-ci  assez  grande,  contenant  deux  peignes  branchiaux 
d’inégale  grandeur.  Sexes  séparés.  Terminaison  de  l’oviducte  à côté  du  rectum, 
dans  la  cavité  branchiale  ; celle  du  canal  déférent  à côté  d’un  organe  excitateur 
volumineux,  situé  au  côté  droit  du  cou.  Reclus. 


Fi jj.  1183,  S.  clath ralus.  Fig.  1184.  S.  Lamarckinnus.  Fig.  1185.  S.  papillus.  Fig.  1187.  S.  neritoidrus. 


M.  Recluz  établit  trois  sections  ou  groupes  dans  le  genre  sigaretus  : les  papilli- 
formes,  les  cymbiformes  et  les  auriformes. 

MM.  Adams  admettent  deux  genres  et  un  sous-genre. 

Sous-genre.  Naticina,  Gray,  1842.  Sigaretus,  parlim,  Lamarck.  — Coquille 
ovale-ohlongue , mince,  ventrue.  Spire  aiguë.  Tours  transversalement  striés  ou 
sillonnés.  Ouverture  large,  oblougue.  Bord  interne  droit,  mince  antérieurement, 
avec  une  callosité  médiane.  Ombilic  ouvert  ou  partiellement  couvert.  Kx.  : S.  pa- 
pillus, Gmelin ; S.  Lamarckianus,  Recluz. 

Sous-genre.  Chvptostoma,  Blainville,  ISIS.  Catixus,  Klein,  1753.  Sigaretus, 
parlim,  Lamarck.  — Coquille  ovale,  aplatie,  en  forme  d’oreille,  striée.  Spire 
courte,  déprimée.  Ouverture  très-ample,  oblique,  l’as  d’ombilic.  Bord  interne 
calleux,  Ex.  : S.  javanicus,  (Irai) ; S.  Delessertii,  Chenu. 

Sous-genre.  Sigaretus,  Lamarck,  1799.  — Coquille  orbiculaire,  conoïdale 
ou  convexe.  Ouverture  arrondie.  Ombilic  ouvert  ou  couvert  par  un  repli  de  la  lèvre 
interne.  Spire  courte,  oblique.  Ex.  : S.  neritoïdeus,  Linné ; S.  clathratus,  Gmelin. 
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18e  Famii.le.  SCALARIDES.  SCALARIDAE. 

La  famille  des  sealaridés  se  compose  de  coquilles  lurriculées,  ornées  de  côtes 
longitudinales  plus  ou  moins  élevées,  obtuses  ou  tranchantes.  L’ouverture  est 
arrondie  ou  subarrondie,  à bords  réunis  et  réfléchis,  garnie 
d’un  bourrelet  d’épaisseur  variable.  Les  côtes  des  tours  repré- 
sentent les  différents  accroissements  de  la  coquille.  L’animal 
est  cylindracé , à pied  court  et  subquadrangulaire.  La  tète 
courte,  obtuse,  aplatie,  a deux  tentacules  coniques,  à la  base 
externe  desquels  se  trouvent  les  yeux.  L’opercule  est  corné, 
mince , formé  d’un  tour  ou  d’un  tour  et  demi , à nucléus 
central.  Le  nombre  des  espèces  vivantes  et  fossiles  est  assez 
considérable;  ces  dernières  sont  fournies  par  les  terrains 
crétacés  et  tertiaires. 


Fig.  1188. 
S.  crispa. 


Fig.  1189. 
S.  scabcrrima. 


Fig.  1190. 

S.  Rouliniana. 


Fig.  1191. 
S.  Clementina. 


76*  Genre.  SCALARIA.  Lamarck , 1801.  Scala.  Klein,  1753.  Scalarns.  Montfort,  1810. 

Coquille  sublurriculée,  brillante,  atours  nombreux,  quelquefois  désunis,  ornés 
de  côtes  longitudinales  assez  saillantes,  obtuses  ou  tranchantes.  Ouverture  circulaire 
à bords  réfléchis.  Opercule  corné,  mince,  ovale-arrondi  et  paucispiré.  Ex.  : S.  pre- 
tiosa,  Lamarck ; S.  alata,  Somerby ; S.  lineata,  Saij y S.  crispa,  Lamarck  (fossile). 

Ce  genre  est  subdivisé  ainsi  qu’il  suit  par  MM.  Adams. 

Sous-genre.  Clathrus,  Oken,  1815.  — Coquille  assez  épaisse,  solide,  à 
tours  unis,  à côtes  longitudinales  nombreuses.  Ouverture  subovale.  Ombilic  cou- 
vert par  le  bord  gauche.  Ex.  : S.  commun  is , Lamarck  ; S.  lamellosa,  Lamarck ; 
8.  pyramidalis,  Sowerby. 


Fig.  Il 92.  Fig.  1193.  Fig.  1194.  Fig.  1196.  Fig.  II9G.  Fig.  1197. 

S.  pretiosa.  S.  alata.  S.  lincala.  S.  communia.  S.  lamellosa.  S.  pyramidalis. 
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Sous-genre.  Opalia,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  turriculée,  iinper- 
forée.  Tours  unis,  le  dernier  avec  une  crête  spirale  à la  base.  Ex.  : S.  australis, 
Linné ; S.  coronata,  Lamarck. 

Sous-genre.  Amæa,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  turriculée,  mince, 
à tours  unis,  cancellés,  avec  quelques  varices  irrégulières,  minces.  Ouverture 
semi-lunaire.  Bord  interne  gibbeux  dans  le  milieu.  Bord  externe  mince,  simple. 
Ex.  : S.  magnifica,  Sowerby. 

Sous-genre.  Cirsotrema,  Morch,  Teste,  Adams,  1853.  — Coquille  turriculée, 
solide.  Tours  cancellés,  avec  quelques  varices  irrégulières,  épaisses.  Ouverture 
circulaire.  Bord  externe  avec  un  bourrelet  marginal,  épais,  crénelé.  Ex.  : S.  crenala, 
Linné  j S.  varicosa,  Lamarck;  S.  decussata,  Lamarck  ; S.  raricostala,  Lamarck. 


Fig.  1201. 
S.  magnifie». 


Fig.  I20i 
S,  raricosta. 


Fig.  1199. 
S.  crcnala. 


Fig.  1200. 
S.  decussata. 


Fig.  1202. 
S.  varicosa. 


Fig.  1203. 
S.  coronata. 


19e  Famille.  TÉRÊBRIDÉS.  TEREBRIDAE. 

Les  térébridés  sont  des  coquilles  allongées,  très -effilées,  turrieulées,  d’une 
grande  élégance  de  forme,  et  représentant  assez  bien  la  disposition  des  pas  de  vis. 
La  bouche  est  très-petite,  et  l’anim  1 a le  pied  arrondi  en  avant,  allongé  en  arrière, 
portant  un  opercule  ovale,  onguiculé.  La  tête  est  large,  les  tentacules  sont  petits  et 
courts.  Entre  les  tentacules  se  présente  une  trompe  assez  longue,  cylindrique,  au 
fond  de  laquelle  est  la  bouche.  Cette  famille  ne  comprend  qu'un  genre. 


77e  G k Mtiî.  VIS.  TEREB RA.  Bruguières , 1789. 

Coquille  allongée,  turriculée,  très-effilée,  solide,  à tours  nombreux,  assez  rap- 
prochés, peu  bombés,  à sutures  superficielles.  Ouverture  très-petite  proportion- 
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nellement  à la  coquille,  allongée,  profondément  échancrée  à la  base.  Columclle 
oblique  ou  tordue  à la  base.  Opércule  ovale,  corné,  à éléments  lamelleux  et 
comme  imbriqués. 

On  compte  plus  de  cent  espèces  vivantes,  et  un  beaucoup  plus  petit  nombre 
d’espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires. 

MM.  Adams  partagent  les  vis  en" deux  genres  et  quatre  sous-genres,  mais  ils 
forment  en  partie  l’un  d’eux  avec  des  espèces  classées  jusqu’ici  parmi  les  buccins. 

Sous-genre.  Subüla,  Schumacher,  1817.  Acus,  Humphrey,  1797. — Coquille 
subulée,  cà  tours  nombreux,  simples.  Ouverture  allongée,  échancrée  antérieure- 
ment, non  prolongée  en  canal.  Columellc  simple,  courbée,  non  tortueuse.  Bord 
externe  simple,  aigu,  avec  un  sinus  à la  partie  antérieure.  Ex.  : T.  maculata, 

Linné ; T.  tigrina,  Gmelin ; T.  crenulata,  Lamarck ; T.  duplicata,  Linné. 

* 

Sous-genre.  Abretia,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Tours  à côtes  longitudinales. 
Columelle  simple,  droite,  prolongée  antérieurement.  Bord  interne  parfois  réfléchi. 
Bord  externe  simple,  non  sinueux  à la  partie  antérieure.  Ex.  : T.  cerithina,  Lamarck. 
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Sous-genre.  Hastula,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Tours  lisses.  Columelle 
simple,  droite,  un  peu  prolongée  antérieurement.  Bord  externe  simple,  non  sinueux 
à la  partie  antérieure.  Ex.  : T.  lanceata,  Lamarck;  T.  strigillala,  Linné;  T.  cæru- 
lescens,  Lamarck. 

Sous-genre.  Euhvta,  H.  et  A.  Adams,  1853.  Etabli  aux  dépens  des  buccins. 
— Coquille  turriculée , subfusiforme,  lisse.  Tours  légèrement  plissés,  le  dernier 
un  peu  ventru.  Columelle  prolongée  antérieurement,  tordue  en  spirale,  formant 
un  faux  ombilic  jusqu’au  sommet  de  la  spire.  Ouverture  assez  large.  Ex.  : E.  gra- 
nulosa,  Lamarck;  E.  aciculata,  Lamarck. 


Sous-genre.  Tkrebka , Adanson,  1757.  — Coquille  très-allongée,  subulée. 
Tours  très-nombreux,  présentant  une  bande  spirale  près  de  la  suture.  Ouverture 
petite,  canaliculéo.  Columelle  tortueuse.  Bord  externe  sinueux  antérieurement. 
Ex.  : T.  cingulifcrn,  Lamarck;  T.  babylonia,  Lamarck. 

Sous-genre.  Mvurki.la,  Hinds,  1844.  — Coquille  très-allongée,  subulée. 
Iours  nombreux  séparés  par  une  zone  tuberculeuse,  sculptés  transversalement, 
rarement  lisses.  Ouverture  petite,  canaliculée.  Columelle  tortueuse,  prolongée 
antérieurement.  Ex.  : T.  canccllata,  Quoi/ ; T.  armillata,  Hinds. 
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20'  Famille.  PUSIONELLIDÉS.  P US  10  N E LL  IDA  E . Gray,  1857. 

Cette  petite  famille  a été  établie  par  M.  Gray  pour  trois  ou  quatre  espèces 
confondues  jusqu’alors  avec  les  buccins.  Les  pusionellidés  ont  une  coquille  lisse, 
brillante,  fusiforme  ou  turriculée;  une  ouverture  à bords  simples  et  terminée  par 
un  canal  assez  large  et  peu  allongé.  L’opercule  est  allongé,  à éléments  concentri- 
ques; le  nucléus  est  au  milieu  du  bord  interne.  Un  seul  genre. 


78e  Genre.  FUSION  ELLA.  Gray.  1850.  Établi  aux  dépens  des  buccins  et  des  fuseaux. 

Coquille  fusiforme  ou  turriculée,  oblongue-ovale,  solide,  lisse,  brillante.  Ouver- 
ture ovale-allongée,  rétrécie  antérieurement.  Columclle  carénée,  tordue  antérieu- 
rement, présentant  uu  petit  pli  à la  base.  Canal  légèrement  recourbé,  court.  Bord 
droit  simple,  aigu.  Ex.  : P.  buccinata,  Lamarck ; P.  nifat,  Adanson ; P.  scalarina, 
Lamarck  (variété  du  nifat);  T.  aculeiformis,  Lamarck. 


Fig.  1224.  Fig.  1225. 

I*.  buccinata.  j P.  nifat. 


Fig.  122(5. 
P.  scalarina. 


Fig.  1227. 

P.  aculeiformis. 


21'  Famille.  PYR  AMELL1DÉS.  P U R A ME  LLIDAE. 

Les  pyramellidés  ont  une  coquille  turriculée,  à spire  plus  ou  moins  saillante, 
développée  ou  très-courte , diversiforme  ; la  bouche  est  entière , sans  canal  anté- 
rieur, et  varie  de  la  forme  ovale  à la  forme  droite.  La  columelle  présente  à sa 
base  trois  ou  quatre  plis  tordus,  saillants;  ou  elle  est  simple,  et  alors  légèrement 
calleuse.  Opercule  corné,  subspiral.  Celte  famille  comprend  un  grand  nombre 
d’espèces  vivantes  et  fossiles,  qui  ne  se  trouvent  réunies  qu’à  titre  provisoire  et 
devront  sans  doute  former  plusieurs  familles  distinctes. 


7 9»  Genre.  P VU  A Ml  DE  L L A . Lamarck,  1796. 


Coquille  turriculée , à spire  élevée , 
présentant  des  côtes  longitudinales. 
Ouverture  obliquement  allongée  et 
subcaualiculée  en  avant.  Columelle 
avec  trois  plis  antérieurs,  obliques. 
Bord  externe  aigu , quelquefois  plissé 
à sa  lèvre  interne.  Ex.  : P.  plicata, 
Lamarck  (auriscati,  C/ietnnilz)\  P.  cor- 


Fig.  1228. 
P.  nodicinctn. 


Fig.  1220. 
P.  plicalo. 


Fig.  1230. 
P.  corrugntu. 
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rugata,  Lamarck ; P.  nitida,  A.  Adams;  P.  subulata,  A.  Adams;  P.  cincta,  Sowerbij; 
P.  gracilis,  Adams;  P.  nodicinda,  Adams;  P.  propinqua,  Adams. 


Fig.  1235. 

I’.  propinqua. 


Fig.  1231. 
P.  nitida. 


Fig.  1233. 
P.  cincta. 


80e  Genre.  OBEL1SCUS.  Humfrey,  1797.  Sépare  des  pyramidelles. 


Coquille  subulée,  turriculée,  lisse,  à tours  nombreux.  Spire  saillante,  aiguë. 


Fig.  1236.  Fig.  1237.  Fig.  1238. 

O.  teres.  0.  vcntricosus.  \ O.  maculosus. 


Ouverture  semi-ovale,  entière,  ar- 
rondie antérieurement.  Columelle 
droite,  avec  des  plis  antérieurs 
plus  ou  moins  nombreux.  Bord 
externe  aigu.  Ex.  : 0.  tcrebel- 
lum,  Lamarck ; 0.  maculosus,  La- 
marck; 0.  cinctus,  Reeve;  0.  ven- 
tricosus,  Guérin;  0.  teres,  A. 
Adams;  0.  pulchellus,  A.  Adams; 
0.  terebelloïdes,  A.  Adams;  0.  zo- 
natus,  Adams. 


Fig.  1239.  Fig.  1240. 

O.  pulchellus.  0.  zonatus. 


Fig.  1241.  Fig.  1242. 

0.  terebcllum.  O.  terebelloïdes. 


Fig.  1243. 
0.  cinetus. 


81e  Genre.  R1NGICULA.  Deshayes,  1838. 

Auricula,  partim , Lamarck.  Auhiculixa.  Grateloup  t 1838. 

Coquille  petite,  ovale,  globuleuse,  assez  épaisse,  à spire  courte,  subéehancrée 
à la  base.  Ouverture  parallèle  à l’axe  longitudinal,  étroite,  calleuse,  grimaçante, 


l'ig.  1244.  Fig.  1245.  Fig.  1246.  Fig.  1247.  Fig.  1248. 

H.  liralcloupi.  H,  Itonrlli.  R.  parisiens!».  K.  buccinea.  R.  striata. 
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échancrée  en  avant  par  un  sinus  assez  profond.  Columelle  courte,  arquée,  avant 
deux  ou  trois  plis. presque  égaux  et  une  dent  saillante  vers  l’angle  postérieur  de 
l’ouverture.  Bord  droit  très-épais,  renversé  en  dehors,  simple,  sans  dents.  Ex.  : 
R.  Bonelli,  Deshayes;  R.  buccinea,  Deshayes ; R.  Grateloupi,  d’Orbigny ; R.  striata, 
Deshayes  (philina);  R.  parisiensis,  d’Orbigny  (scaphander). 


82e  Genre.  RINGIMELLA.  D’Orbigny,  1842. 

Coquille  ovale,  oblongue,  marquée  transversalement  de  stries  ou  de  sillons 
ponctués  Spire  assez  allongée.  Ou- 
verture oblongue,  élargie  en  haut, 
non  échancrée  en  avant  ou  en  ar- 
rière. Labre  fortement  épaissi  en  un 
péristome  large.  Columelle  épaissie, 
pourvue  de  plis  seulement  à sa  partie 
antérieure.  Quelques  espèces  de  l’é- 
poque crétacée.  Ex.  : R.  lacryma, 

R.  inflata,  R.  clementina,  d’Orbigny. 


Fig.  1219. 
K.  clementina. 


Fig.  1250. 
H.  lacryma. 


Fig.  1251. 
H.  inflata. 


83e  Genre.  AVELLANA.  D’Orbigny,  1842. 


Coquille  globuleuse,  ventrue,  courte,  ornée  de  stries  ou  de  sillons  ponctués 
transverses.  Spire  très-courte.  Ouverture  semi-lunaire,  comprimée  et  arquée,  sans 
échancrure  antérieure.  Labre  très-épaissi , souvent  réfléchi  et  saillant  en  dehors, 
presque  toujours  denté.  Bord  columellaire  pourvu  de  dents,  au  nombre  de  deux  à 
quatre.  Quelques  espèces  fossiles  de  l’époque  crétacée.  Ex.  : A.  incrassata,  A.  glo- 
bulosa,  A.  Dupiniana,  A.  cassis,  d’Orbigny ; A.  Prevosti,  d'Archiac. 


Fig.  1252. 
Prevosti. 


Fig.  1253. 
A.  Dupiniana. 


Fig.  1254. 

A.  incrassata. 


Fig.  1255.  Fig.  1256. 

A.  glohulosa.  A.  cassis. 


84'  Genre.  NERINEA.  Defrance,  1825. 


Coquille  plus  ou  moins  allongée,  turriculée,  composée  d’un  grand  nombre  de 
tours  ombiliqués  ou  non.  Ouverture  étroite,  carrée,  ovale,  toujours  pourvue,  en 
avant  et  en  arrière,  d’un  léger  canal.  Columelle  creuse  ou  non,  toujours  encroûtée 
et  pourvue  de  gros  plis  transverses  qui  se  continuent  sur  toute  la  longueur.  Labre 
souvent  chargé  de  plis,  ceux-ci  correspondant  alors  à l’intervalle  des  plis  colu- 
mellaires. 

C est  dans  le  calcaire  oolithiquc  et  dans  des  terrains  secondaires  plus  anciens  que 
se  trouvent  les  nérinées,  dont  il  ne  reste  quelquefois  que  le  moule  intérieur.  Ces 
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coquilles,  empâtées  dans  des  calcaires  compactes  et  susceptibles  de  poli,  montrent 
bien  leur  singulière  structure  quand  elles  sont  sciées  longitudinalement.  Dujardin. 
Ex.  : N.  Pailletteana , N.  trinodosa,  N.  Moreauana,  X.  salinensis,  X.  baccillus, 
N.  canaliculata  , N.  pupoïdes,  N.  Cabaneliana,  X.  Henauxiana,  d’Orbitjny,  et 
N.  subpyramidalis , Munster. 


Fig.  1259. 
M pupoïdes 


Fig.  1258. 

Caban  ctiana 


Fig  1201. 
Y salinensis. 


Fig.  12G0.  N.  subpyramidalis 


Fig.  1257. 
N.  trinodosa. 


Fig.  1202. 
Y Moreauana. 


Fig.  1 203. 
Y baccillus. 


Fig.  1204. 

Y Henauxiana. 


Fig.  1 205. 

Y canaliculata. 


Fig.  1200. 

Y Pailletteana. 
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85'-  Genre.  ACTEOXELLA.  D’Orbigny,  1842. 


Coquille  raccourcie,  ventrue  ou  bulliforme,  lisse.  Spire  enveloppée  ou  nou, 
toujours  très-courte,  composée  de  tours  très-hauts  par  rapport  à l’ensemble. 
Ouverture  étroite,  longitudinale,  élargie  en  avant,  fortement  rétrécie  en  arrière, 
où  elle  forme  un  léger  canal  à tous  les  âges  ; aussi  les  lignes  d’accroissement 
extérieures  sont-elles  infléchies  en  arrière,  comme  dans  les  nérinées.  Labre  tran- 
chant, sans  dents  ni  épaississement.  Bord  columellaire  fortement  encroûté,  surtout 
en  avant  et  en  arrière , où  il  laisse  un  dépôt  calcaire  souvent  très-marqué  et  très— 
prolongé.  Columelle  armée  de  trois  gros  plis , peu  obliques , qui  se  continuent  à 
l’intérieur.  Fossiles  des  terrains  crétacés,  craie  chloritée.  Ex.  : A.  gigantea, 
A.  lævis,  A.  crassa,  A.  Renauxiana,  d’Orbigny. 


Fig.  12G7.  A.  lævis.  Fig.  1203.  A.  giganlea. 


Fig.  1209.  A.  Rpnnuxiana. 


Fig.  1270.  A.  crassa. 


8Ge  Genre.  ACTEOXIXA.  D’Orbigny,  1847. 


Coquille  ovale,  allongée,  conique  ou  fusiforme,  marquée  quelquefois  de  stries 
transversales  interrompues.  Spire  courte  ou  longue,  composée  de  tours  plus  ou 
moins  recouvrants,  sans  canal  sur  la  suture.  Ouverture  allongée, 
étroite,  élargie  en  avant,  sans  échancrure.  Labre  simple,  tranchant. 

Bord  columellaire  épaissi,  mais  toujours  sans  plis.  Ex.  : A.  Lorieriana, 

A.  Dormoisiana,  A.  acuta,  A.  cadomcnsis,  A.  c-oncava,  d’Orbigny  ; 

A.  pyriformis,  Morris. 


Fig.  1271. 
A.  concava. 


Fig.  1272. 
A.  acuta. 


Fig.  1273.  Fig.  1274. 

A.  I.orieriana.  A.  cadomcnsis. 


Fig.  1273.  Fig.  1276. 

A.  pyriformi).  A.  Dormoisiana. 
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8 7e  Genre.  GLOB1CONCHA.  DOrbigny. 

Coquille  très-globuleuse,  presque  sphérique.  Spire  très-courte  ou  même  con- 
cave. Ouverture  en  croissant,  arquée.  Labre  mince,  sans  dents.  Columelle  et  bord 
eolumellaire  sans  dents  ni  plis.  Un  petit  nombre  d'espèces  de  la  craie.  Kx.  : F.  Flcu- 
riausa,  G.  marrotiana,  d’Orbigny;  G.  coniformis,  Hœmer. 


Fig.  1277.  G.  coniformis.  Fig.  1278.  G.  flenriaiisa.  Fig.  1279.  G.  marrotiana 


88e  Genre.  TYLOSTOMA.  S harpe , 1849.  Varigera.  D’Orbigny,  1850. 


Coquille  ovale  ou  globuleuse,  épaisse  et  presque  lisse.  Spire  plus  ou  moins 
élevée.  Ouverture  ovale.  Bord  interne  calleux.  Bord  externe  réfléchi  ; le  dernier 
tour  présentant  des  varices  provenant  des  divers  accroissements  de  la  coquille. 
Fossiles  de  la  craie.  Ex.  : T.  Torrubiæ,  Skarpe ; T.  ovatum,  Sharpe;  T.  rochatiana, 
d’Orbigny.  Cette  dernière  espèce,  type  du  genre  varigera. 


Fig.  1280.  T.  ovalnin. 


Fig.  1281.  T.  rochatiana 


Fig.  1282.  T lorruhiœ. 


8 9e  Genre.  PTERODONTA.  DOrbigny,  1851. 


Fig.  12S3.  P.inOala. 


Coquille  ovale,  oblonguc,  ventrue.  Spire  conique , 
allongée,  régulière  à tous  les  âges,  formée  de  tours 
simples,  unis,  convexes;  le  dernier  pourvu  d’un  labre 
dilaté,  entier,  quelquefois  bordé  en  dehors,  sans  sinus 
ni  échancrure,  quelquefois  prolongé  en  arrière.  Ou- 
verture ovale,  peu  rétrécie,  pourvue  en  avant  d’un 
canal  court,  oblique,  ou  d’une  simple  échancrure.  On 
remarque  toujours  en  dedans  du  labre,  sur  le  bord 
interne  de  l’ouverture,  une  dent  ou,  pour  mieux  dire, 
une  protubérance  oblonguc,  longitudinale.  Un  petit 
nombre  d’espèces  fossiles  de  la  craie.  Ex.  : P.  inflata, 
d’Orbigny. 
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90e  Genre.  CYLlNDRll  ES.  Morris  et  Lycett,  1850. 


Coquille  subcylindrique , ovale, 
à spire  courte.  Ouverture  allongée. 
Columelle  plissée  à la  base.  Bord 
droit,  mince,  épaissi  en  avant.  Ex.  : 
C acutus,  C.  cuspidatus,  C.  angu- 
latus,  Morris  et  Lycett.  Ce  genre, 
d’après  les  auteurs,  serait  établi  aux 
dépens  desactéons;  nous  le  classons 
dans  le  voisinage  des  actéonelles. 


Fig.  1284.  Fig.  1285.  Fig.  1286. 

C.  cuspidatus.  C.  angulatus.  C.  acutus. 


91e  Genre.  CHEMNITZIA.  D'Orbigny,  1839.  Turbonilla.  Risso , 1826. 

Loxoneuji.  Phillips,  1841. 


Coquille  allongée,  non  ombiliquée,  composée  d’un  grand  nombre  de  tours,  le 
plus  souvent  costulés.  Ouverture  ovale  ou  anguleuse,  large  en  avant,  rétrécie  en 
arrière.  Labre  mince  et  tranchant.  Columelle  droite,  légèrement  encroûtée  ou 
pourvue  d’une  dent.  Sommet  de  la  spire  présentant  un  nucléus  rudimentaire 
sénestre.  Dans  l’état  embryonnaire,  l’axe  spiral  est  transversal  à l’axe  spiral  des 
adultes.  11  en  résulte  que  la  coquille  du  jeune  Age  est  placée  à l’extrémité  de  la 
spire  de  la  coquille  adulte,  comme  une  partie  que  le  hasard  y aurait  fixée. 


Fig.  1287.  Fig.  1288. 

G.  turris.  G.  Davidson i. 


Fig.  1289. 

C.  condensais. 


Fig.  1290.  Fig.  1291.  Fig.  1292. 

(À.  Lcfcbvrei.  G.  gracilis.  C.  spino. 


Les  chemnitzia  sont  marines  et  se  tien- 
nent à d’assez  grandes  profondeurs.  On  les 
rencontre  à l’état  fossile  dans  presque  tous 
les  terrains.  Ex.  : C.  turris,  d’Orbigny; 

C.  Davidsoni , Chapuis ; C.  condensata, 

Deshayes ; C.  gracilis,  de  Koninck ; C.  Le- 
febvrci , de  Koninck ; C.  aliéna,  Chapuis ; 

C.  spina,  Deshayes. 

Le  genre  Loxoncma,  Phillips,  composé  d’espèces  fossiles  de  1 époque  piimaiie, 
diffère  des  chemnitzia  par  un  labre  prolongé  en  avant  et  muni  d un  sinus.  Ex.  : 
L.  costatum,  Sandberycr. 


Fig.  1293. 
C.  aliéna. 


Fig.  1294. 
L.  cosl  nliim. 
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92e  Genre.  MACBOCHEJLUS.  Phillips,  1841. 


Fig.  1295 
M.  ovalus. 


Fig.  1298. 

M.  Schlolheiinii. 


Fig.  1297. 

M.  subclalliratus. 


Fig.  1290. 
M.  acutus. 


Coquille  turriculée , ovale- 
oblongue,  à tours  peu  nombreux, 
arrondis,  lisses  ou  ornés  de  stries 
ou  de  petites  côtes;  le  dernier 
tour  très-renflé.  Ouverture  éva- 
sée, subovale.  Columellc  apla- 
tie, calleuse.  Ex.  : M.  acutus, 
de  Koninck ; M.  subclathratus , 
Sandberger;  M.  ovatus,  ttœmer ; 
\I.  Schlotheimii,  d’Archiac. 


93e  Genre.  ODOSTOMIA.  Fleming,  1848. 


Coquille  conoïde  ou  pyramidale;  les  deux  premiers  tours  sénestres.  Ouverture 
ovale.  Columelle  subverticale,  présentant  le  plus  souvent  un  pli  ou  une  dent. 
Animal  allongé.  Tète  large  robuste.  Deux  tentacules  coniques.  Veux  à la  base 
interne  des  tentacules.  Pied  déprimé,  tronqué  en  avant.  Opercule  corné,  subspiral, 
longitudinalement  strié.  Ex.  : O.  tricincta,  Jeffrey  s ; O.  uitida,  Aider. 


Fig.  1299.  Fig.  1300.  Fig.  1300.  Fig.  1302.  Fig.  1303. 

O.  tricincln.  O.  plient n.  O scalaris.  O.  ciimia.  O.  nitida. 


Sous-genre.  Parthenia,  Loue,  1840.  — Coquille  turriculée,  imperforée, 
le  plus  souvent  d’un  blanc  laiteux,  couverte  d’un  épiderme  pâle  très -mince. 
Spire  plus  longue  que  l’ouverture.  Tours  nombreux  sculptés  ou  garnis  de  côtes 
ou  destries,  souvent  cancellés.  Ouverture  ovale.  Columelle  simple,  quelquefois 
tordue  ou  plissée.  Ex.  : P.  scalaris,  Philippi. 


Fig.  1304. 
A.  obliqua. 


94°  Genre.  AURICUL1N  A.  Gray,  18  47.  Teste,  Adams. 


Fig.  1305. 
A.  cylindrica. 


Coquille  ovale,  mince,  bulimiforme.  Tours  simples 
ou  à stries  concentriques.  Columelle  sans  dents,  sans 
plis.  Ex.  : A.  cylindrica,  Aider;  A.  obliqua,  Aider. 

Ce  genre,  que  nous  ne  connaissons  que  par  les  figures 
que  nous  reproduisons,  a été  établi  aux  dépens  du  genre 
odostomia,  et  les  coquilles  qu’il  comprend  ont  été 
successivement  classées  dans  plusieurs  genres  voisins. 
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95e  Genre.  EUL1MELLA.  F orbes , 1846. 

Coquille  allongée,  turriculée,  solide,  lisse,  polie,  à tours 
nombreux.  Sommet  de  la  spire  présentant  un  rudiment  sé- 
nestre  persistant.  Ouverture  subquadrangulaire.  Péristome  non 
continu.  Columelle  droite,  sans  plis  ni  dents.  Ex.  : E.  stria- 
tula,  Jeffreys. 

96e  Genre,  AC  LIS.  Loven,  1846. 

Kuala.  Gray,  1847. 


Fig.  1306. 
K.  striatula. 


Coquille  turriculée,  à tours  nombreux,  lisses  ou  striés  en  spirale.  Ouverture 
ovale  ou  arrondie.  Bord  interne  simple,  sans  plis  ni  dents,  souvent  perforé  à la 
base.  Ex.  : A.  nitidissima,  Monlayu. 


97e  Genre.  MONOPTYGMA.  Lea,  1833.  Movos-,  seul;  uTuy^a,  pli. 

Coquille  allongée.  Tours  nombreux,  striés  transversalement.  Ouverture  petite. 
Bord  columellaire  avec  un  seul  pli  sinueux.  Bord  externe  simple,  aigu.  Ex.  : 
M.  casta,  Adams;  M.  fulva,  Adams;  M.  stylina,  Adams. 

Sous-genre.  Menestho,  Moller,  1842.  Pyramis,  Couthouy,  1839. — Coquille 
turriculée.  Ouverture  ovale.  Bord  columellaire  avec  un  pli  rudimentaire  ou  sans 
pli.  Ex.  ; M.  striata,  Couthouy. 


22'  Famille.  EULIA1IDÉS.  EULIMIDAE.  H.  et  A.  Adams,  1854. 


Cette  famille  comprend  des  coquilles  turriculées,  généralement  d’un  blanc  lai- 
teux, polies,  brillantes,  sans  plis  à la  columelle;  à ouverture 
ovale  ou  arrondie,  quelquefois  anguleuse  en  avant;  à opercule 
corné  et  subspiral.  Trois  genres  : Eulima,  Niso  et  Leiostraca. 


Fig.  1312 
K.  lactea. 


Fig.  1313.  Fig.  1314.  Fig.  1315. 

K.  articulata.  ^ K.  Marti nii.  y,  K.  major. 


Fig.  13  IG. 
E.  ampboru. 
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98e  Genre.  EUL1MA.  Risso,  1820. 

PASITHE9.  Ua,  1833. 


Coquille  allongée, 


Fig.  1317.  Fig.  1318. 
E.  modicella.  E.  labiosa.  ' 


lisse,  polie,  imperforée.  Spire  élancée,  à tours  nombreux  et 
présentant  quelquefois  une  varice  latérale.  Som- 

4 met  aigu  et  souvent  incliné  latéralement.  Ouver- 
ture ovale.  Bord  interne  réfléchi.  Bord  externe 
assez  épais  intérieurement.  Ex.  : E.  major,  So- 
werby; E.  lactea,  Adams ; E.  labiosa,  Sowerby ; 
Fi3.  1319.  E.  articulata,  Sowerby  ; E.  tortuosa,  Adams ; 

ii.  tortuosa  g modicella , Adam;  E.  Martinii,  Adams. 


99e  Genre.  N1SO.  Risso,  1826. 

U ONE  ll  ia.  Deshayes , 1838.  Jaxella.  Grateloup , 1838. 


Coquille  turriculée,  lisse,  polie,  à sommet  très-aigu.  Axe  perforé  dans  toute  sa 
longueur.  Ouverture  petite,  entière,  anguleuse  à ses  extrémités.  Columelle  simple 
et  sans  plis.  Bord  droit  mince,  simple,  presque  parallèle  à l’axe  longitudinal. 
Ex.  : N.  splendidula,  Sowerby;  N.  candidula,  Adams;  N.  goniostoma,  Adams; 
N.  interrupta,  Sowerby;  N.  imbricata,  Sowerby. 


100e  Genre.  LEIOSTRAC A.  H.  et  A.  Adams,  1853. 


Coquille  subulée,  turriculée,  un  peu  aplatie,  polie,  lisse,  semi-pellucidc.  Quel- 
quefois une  varice  latérale  s’étend  jusqu’au  sommet  de  la  spire.  Ouverture  oblongue, 
entière.  Bord  interne  distinct,  calleux,  un  peu  sinueux  au  milieu.  Bord  externe 
flexueux.  Ex.  : L.  unilineata,  Adams  et  Rceve ; L.  acuta,  Sowerby;  L.  Mclcallî, 
Adams ; L.  subulala,  Donovan;  L.  bilincata,  Aider;  L.  varians,  Sowerby. 


Fig.  1325.  Fig.  1326. 

L.  Melcalfi.  L.  acuta. 


Fig.  1329.  Fig.  1330. 

!..  uniliueala.  L hilineata 
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23'  Famili.e.  STYLIFÉRIDÉS.  S TV  LIFE  RIDA  E . 

Cette  petite  famille  ne  diffère  guère  de  la  précédente  que  par  l’absence  d’un 
opercule  chez  le  petit  nombre  d’espèces  quelle  comprend. 


101e  Gexre.  STVLIFER.  Broderip,  1832.  Stylina.  Gray,  1851. 

Coquille  hyaline,  pellucidc,  mince,  subulée  ou  subglobuleuse,  lisse,  polie.  Tours 
nombreux.  Sommet  de  la  spire  très-aigu,  quelquefois  incliné  latéralement,  avec  un 
nucléus  séncstre.  Ouverture  subovale,  aiguë  en  arrière,  arrondie  en  avant.  Bord 
interne  lisse,  arqué.  Bord  externe  mince,  simple,  légèrement  sinueux.  Ex.  : S. 
ovoïdeus,  Adams;  S.  Mittrei,  Petit;  S.  subulatus,  Broderip;  S.  astericola,  Broderip. 


Fig.  1331.  S.  ovoïdeus.  Fig.  1332.  S.  astericola. 


Fig.  1333.  S.  subulatus. 


Fig. 


1334.  S.  Mittrei. 


Les  stylifères  semblent  être  des  mollusques  parasites,  vivant  sur  diverses  espèces 
d’astéries  et  de  madrépores. 


24e  Famille.  CÉR1THIOPSIDÉS.  CEBITHIOPSIDAE. 

La  famille  des  céritbiopsidés  est  établie  par  M.\I.  H.  et  A.  Adams  pour  de 
petites  coquilles  turriculées,  à opercule  corné,  formé  d’éléments  concentriques  et 
à nucléus  terminal.  La  place  que  doit  occuper  cette  petite  famille  dans  l’ordre 
méthodique  parait  encore  bien  indéterminée. 

102e  Genre.  CERITHIOPSIS.  F orbes  et  Hanley,  1849. 

Coquille  turriculée,  dextre,  à tours  nombreux,  granuleux.  Ouverture  subarrondie. 
Bord  interne  réfléchi.  Bord  externe  aigu,  arqué  et  prolongé  en  avant.  Ouverture 
sinueuse  antérieurement.  Canal  court.  Ex.  : C.  tubcrcularis,  Mon  la  y u ; C . punc- 
tatus,  Linné;  C.  rugulosus,  Adams;  C.  lima,  Bruguières  ; C.  pulchellus,  Adams. 


Fig.  1335.  Fig.  1336.  Fig.  1337.  Fig.  1338.  Fig.  1339. 

C.  tubcrcularis.  C.  punclntus.  C.  lima.  C.  rugulosus.  C.  pulchellus. 

MM.  Adams  proposent  un  sous-genre  alaba  pour  des  coquilles  lisses,  semi- 
pcllucides;  présentant  quelquefois  des  varices  irrégulières;  a bord  externe  mince, 
simple;  à ouverture  un  peu  échancrée  en  avant.  Nous  ne  connaissons  pas  les 
espèces  qu’ils  indiquent. 
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25'  Famillk.  SOLARIIDÉS.  SOLARIIDAE. 

Les  solariidés  ont  une  coquille  orbiculaire , déprimée  ou  trochiforme  ; carac- 
térisée surtout  par  les  dimensions  d’un  ombilic  profond  et  par  une  ouverture 
généralement  anguleuse.  L’opercule  est  corné  et  spiral.  On  en  connaît  un  assez 
grand  nombre  d’espèces  fossiles  et  quelques  espèces  seulement  des  mers  actuelles. 
Parmi  les  premières , nous  citerons  • 


Fig.  1352.  S pcrspcctivum 


Sous-genre.  Toiuwa,  Gray,  1847.  Humas,  d’Orbigny,  1841.  — Coquille 
orbiculaire,  élevée;  dernier  tour  arrondi,  profondément  ombiliqué,  ombilic  mé- 


Fig.  1340.  S.  monilifcrmn. 


Fig.  1343.  S.  ornatum. 


Fig.  1348.  S.  alatum. 


Fig.  1344.  S.  Ban  g i cri. 


Fig.  1345.  Fig.  1340. 

S.  scrrnlum. 


103e  fi k vue.  SO LABIUM.  Lamarck,  179!). 

A R C II  1 T B C T O N I r.  A.  llolU'll  , 1798. 

Coquille  orbiculaire,  en  cône  déprimé;  le  dernier  tour  généralement  anguleux. 
Ombilic  largement  ouvert,  spiral,  crénelé  ou  dentelé  intérieurement.  Ouverture 
presque  quadrangulaire , à bords  minces  et  simples.  Opercule  ovale,  aplati,  pau- 
cispiré.  Ex.  : S.  pcrspectivum , Linné;  S.  cingulum,  Mener. 


Fig.  1341.  S.  Baugieri. 


Fig.  1349.  S.  Baugieri. 


Fig.  1 342.  S.  cirroïde. 


Fig.  1 350  S.  conoîdenni. 
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diocre.  Ouverture  rhomboidale.  Bord  externe  mince,  simple.  Opercule  circulaire, 
conique,  multispiré.  Ex.  : S.  stramineum,  Chemnilz ; S.  variegatum,  Lamarck. 

Sous-genre.  Philippia,  Gray,  1840. — Coquille  discoïde,  subconique,  lisse. 
Ouverture  subquadrangulaire , non  nacrée  intérieurement.  Ombilic  assez  large,  à 
bords  crénelés.  Opercule  aplati,  orbiculaire,  à tours  nombreux.  Ex.  : S.  luteum, 
Lamarck;  S.  hybridum,  Linné. 


Fig.  1353.  S.  strainineiiin.  y Fig.  1354.  S.  variegalum. '/Fig.  1355.  S.  luteum.  ‘fFig.  1350.  S.  hybridum. 


104e  Genre.  BIFRONTIA.  Deshayes,  1832. 


Coquille  discoïde,  planorbulaire,  à tours  de  spire  quelquefois  disjoints.  Ombilic 
profond , caréné  sur  le  bord.  Ouverture  subtriangu- 
laire, un  peu  dilatée.  Bord  externe  mince  et  tranchant, 
profondément  détaché  du  reste  du  péristome  par  une 
échancrure  dans  le  bord  inférieur  et  dans  le  bord 
supérieur.  Ex.  : B.  disjuucta,  Deshayes  (fossile);  B. 
zanclea,  Philippi. 


Fig.  1357. 
B.  disjuncta. 


Fig.  1358. 
y B.  zanclea. 


105e  Genre.  ECCV  LIO  MP  H ALUS.  Portlock,  1843.  Serpularin.  Roemer,  1843. 

P h a k f.  r o t i x u s , partim  , Sowerby , 1 842. 

Coquille  discoïde,  à tours  peu  nombreux,  sur  le  même  plan,  largement  dis- 
joints; aplatie  à sa  partie  supérieure,  arrondie  en  dessous.  Labre  simple,  sans 
échancrure.  Ex.  : E.  scoticus,  Mac  Coy ; E.  serpula  (serpularia) , de  Koninck; 
E.  centrifuga,  Rœiner. 


Fig.  1359.  li.  centrifuga.  Fig.  1300.  K.  scoticus.  Fig.  1361.  Ii.  serpula. 


106e  Genre.  O P HILE  TA . 
Vanuxem,  1842. 

Coquille  planorbiformc , discoïde,  à 
tours  nombreux  et  grêles.  Ex.  : O. dé- 
vala, Hall. 


Fig.  1302.  O.  levais.  Fig.  1303.  Fccyliomphaliisaerpnla. 
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Fig.  1364.  D.  foliacea. 


1<t”e  Genre.  DISCOHELIX.  Dunker,  1847. 

O RDI  s.  //a,  1833. 

Coquille  discoïdale,  fortement  déprimée,  presque  foliacée. 
Tours  très-nombreux,  aplatis  des  deux  côtés,  arrondis  ou  ca- 
rénés à la  périphérie.  Dernier  tour  non  disjoint.  Ouverture 
ovale,  transverse.  Ex.  : D.  foliacea,  Philippi. 


108e  Genre.  HELICOCRYPTUS.  D'Orbigny,  1847. 

Coquille  déprimée,  orbiculaire,  enroulée  presque  sur  le  même  plan.  Spire 
formée  de  tours  embrassants  de  chaque  côté,  laissant  un  ombilic  en  dessous  et  en 
dessus  : dans  ce  dernier  est  une  spire  presque  entièrement  cachée  par  les  tours. 

Ouverture  verticale,  ovale,  transverse, 
pourvue  en  dedans,  en  dessous  et  en 
dessus  d’une  forte  callosité  qui  remplit 
toute  la  partie  embrassante  de  la  spire 
des  deux  côtés;  le  reste  a partout  des 
bords  tranchants.  Ex.  : H.  pusillus, 
dOrhigny.  De  l'étage  corallien. 


Fig.  1365.  II.  pusillus.  Fig.  1366. 


109e  Genre.  CIRRUS.  Sowerby,  18  15.  Phaacrotinus,  partim , Sowerby,  1842. 


Coquille  conique  ou  turbinée,  composée  de  tours  arrondis.  Ouverture  entière, 

arrondie.  A peu  de  distance  du  bord  sont  de 
longs  tubes  percés,  les  uns  fermés,  les  autres 
ouverts  extérieurement.  Fossiles  de  l’époque 
primaire  et  de  l’époque  jurassique.  Ex.  : C. 
Fig.  13G7.  c.  spinosus.  spinosus,  Goldfuss  ; C.  calcar,  d’Orbigny. 


Fig.  1368.  C.  spinosus. 


Fig.  1369.  C.  colcnr. 


Fig.  1370.  C.  calcar. 


1 10e  G k \ r k.  K U OM  PH  .1 L U S.  Sowerby,  \ 8 1 V.  Straparollus.  Montforl , .1 8 1 0. 

Coquille  orbiculaire,  régulièrement  conique  ou  déprimée,  et  planorbiforme. 
Ombilic  très-ouvert,  lisse  ou  simplement  strié  en  travers,  jamais  crénelé,  laissant 
apercevoir  tous  les  tours  de  spire.  Spire  ordinairement  assez  régulière,  formée 
parfois  de  tours  convexes,  mais  le  plus  souvent  anguleux  et  plus  ou  moins  aplatis, 
soit  supérieurement,  soit  inférieurement,  bouche  ordinairement  anguleuse,  rarement 
arrondie.  Lèvre  externe  tranchante,  présentant  une  sinuosité  plus  ou  moins  profonde, 
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et  ne  donnant  pas  toujours  lieu  à la  formation  d’une  bande  de  sinus.  Ex.  : E.  qualte- 
riatus,  de  Vemeuil;  E . semitcres,  Golr/fuss;  E.  eircinalis,  id.;  E.  uniangulatus,  Hall. 


K i «j.  1372.  LO.  eircinalis. 


Fig.  1373.  E.  qualteriatus. 


Fig.  1374.  E.  uuiangtilntus. 


Fig.  1376. 
Straparollus  allus. 


Fig.  1379. 
Straparollus  glabratus. 


Fig.  1380. 

.Straparollus  pulchel I ns. 


Fig.  1371.  E.  sein  itérés. 


Fig.  1375. 

Straparollus  subæqnalis. 


Fig  1378. 

Straparollus  subæqualis. 


11  Genre.  P LATYSC  HISMA.  M’Coy,  1844. 

Coquille  trochifornic , conique,  obtuse,  ventrue,  ornée  de  petites  côtes  trans- 
versales. Spire  courte,  à tours 
peu  nombreux.  Ouverture  obli- 
que, large.  Ombilic  petit,  ar- 
rondi, découvert.  Ex.  . P.  Lcb- 
tensis,  Keyserbng.  ''  s* /«•. 

112e  Gb.xkk.  RAP  H 1S  TOM  A.  Hall,  1847. 

Coquille  turbinéc,  déprimée,  discoïde,  à trois  ou  quatre  tours.  Ombilic  petit, 
mais  bien  ouvert.  Ouverture  sublrigone.  Fossiles  de  l’époque  primaire.  Ex.  : 
R.  staminea,  Hall;  R.  striata,  Hall;  R.  planistria,  Hall. 


I*  *g.  1383.  K.  staminea. 


Fig.  1384.  H.  plaiiislrin. 


Fig. 


I .iso.  il.  strini 
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-26'  Famii.i.e.  PLEUROTOMARIIDÉS.  VLEUROTOMAllIIDAE. 

Cette  famille  comprend  une  seule  espèce  vivante  et  un  grand  nombre  d’espèces 
fossiles  formant  plusieurs  genres.  Les  pleurotomariidés  ont  une  coquille  de  forme 
très-variable,  conique,  trochoïde,  turriculéc,  quelquefois  déprimée,  ombiliquée  ou 
non  ; remarquable  surtout  par  une  échancrure  profonde  que  présente  le  bord  droit  : 
ià  chaque  période  d’accroissement,  l’échancrure  se  remplit  et  forme  une  bande  qui 
se  montre  sur  tous  les  tours.  La  columclle  est  simple  ou  calleuse.  Le  bord  droit 
est  tranchant. 


113e  Genre.  l'L  EURO  TO  M A RI  A.  Defrance,  1825. 

Coquille  conique  ou  déprimée,  généralement  trochoïde,  composée  de  tours 
ombiliqués  ou  non.  Ouverture  arrondie,  rhomboïdale,  ovale  ou  déprimée,  échan- 
crée  par  le  retour  de  la  spire;  à labre  non  bordé  et  à columellc  simple,  quelquefois 
encroûtée,  mais  jamais  prolongée  dans  le  fond  de  l’ombilic.  Un  sinus  en  fente, 

occupant  une  petite  partie  du  dernier  tour,  vient  inter- 
rompre le  labre.  Ce  sinus,  à mesure  qu’il  se  ferme  en 
arrière  et  se  prolonge  en  avant  dans  l’accroissement  de 
la  coquille,  laisse  toujours  apparente,  à l’extérieur 
de  la  coquille,  une  bande  désignée  par  d’Orbigny  sous 
le  nom  de  bande  du  sinus,  qu’ou  aperçoit  à tous  les 
tours,  et  dont  les  lignes  d’accroissement  sont  im- 

Fig.  1386.  P.  Quoyana.  f » » . 

briquées,  tandis  que  celles  du  labre  s’infléchissent  de 
chaque  côté, vers  le  sinus.  Ce  genre  est  très-nombreux  en  espèces  fossiles,  qui  ont 
commencé  à vivre  dès  l’époque  silurienne;  on  n’en  connaît  qu’une  seule  espèce 
vivante,  récemment  découverte,  le  P.  Quoyana,  Fischer  ci  Rernardi.  Cette  coquille, 
unique  jusqu’ici,  a été  trouvée  à Marie-Galante,  et  elle  appartient  à M.  Rolland 
du  Roquan,  de  Carcassonne.  Parmi  les  espèces  fossiles,  nous  citerons  les  P.  pago- 
dus,  Deslong champs  ; P.  actinomphala,  Deslongchamps  ; P.  subelongala,  d’Orbigny; 
P.  clathrala,  d’Orbigny ;P.  formosa,  d’Orbigny;  P.  calix,  d’Orbigny  ; P.  decussata, 
Sandberger;  P.  alpina,  Vie  tel;  P.  Bessina,  d’Orbigny;  P.  concava , Deshayes; 
P.  bitorquata,  Deslongchamps  ; P.  platyspira,  d’Orbigny;  P.  Saussureana,  Vicie/. 


Fig.  1388.  P.  pngoriiiü. 


Fig.  1389.  P nlpina. 


l'ig.  1387.  P.  hitnrquntn. 
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Fig.  1303.  I*.  decussata. 


Fig.  1301  P.  formosa. 


Fig.  1305.  I*.  subclongata. 


Fig.  1300.  P.  concava. 


Fig.  1307.  P.  Dessina. 


Fig.  1308.  P.  clathrala. 


114e  ( i k \ r k.  DITREM ARIA,  D’Orbigmj,  1843.  Rinuilus.  D’Orbigny,  1839. 

T R o c il  o T o m A . Deslongcluunps , 1841. 


Coquille  conique  ou  déprimée,  troclioïde,  composée  de  tours  ombiliqués  en 
entonnoir,  l’ouverture  de  la  coquille  se  continuant  jusqu’au  fond  de  cette  partie. 
Ouverture  largement  échancrée,  prolongée  en  dedans,  dans 
le  fond  de  l’ombilic,  en  une  partie  étroite.  Labre  non  bordé, 
percé  en  dehors,  à une  assez  grande  distance  d’un  trou 
respiratoire  ovale,  simple,  sans  saillie.  Fossiles  de  l’époque 
jurassique.  Ex.  : 1).  bicarinata  et  D.  Humbertina,  d’Or- 
D.  affinis,  Deslong  cham ps  (type  du  genre  trocho- 

loma).  1399.  D.  Humbertina. 


Fijj.  1400.  Kijj.  1401.  Kij|.  1402.  Fig.  1403.  1).  allinia. 

1).  bicarinata. 
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115'  G en  rk.  POLYTRF.M  ARIA.  D’Orbiqny. 


Coquille  turbinée,  héliciforme.  Labre  percé  d’uu 
grand  nombre  de  trous  non  tubuleux , rapprochés  et 
disposés  sur  une  ligne  occupant  le  milieu  des  tours 
de  spire.  Une  seule  espèce  des  terrains  carbonifères 
de  Belgique.  Ex.  : P.  catenata,  de  Kminck. 


Fig.  1404.  I*.  catenata. 


116e  Genre.  MURCH1S0N1A.  De  Verneuil  et  d’Archiac,  1841. 


Coquille  turriculée.  Ouverture  oblongue,  oblique,  terminée  à sa  base  par  un 
canal  très-court  ou  tronqué.  Columelle  arquée  et  légèrement  recourbée  en  dehors. 
Au  bord  droit,  une  fente  plus  ou  moins  profonde,  étroite,  à bords  parallèles,  et 
dont  la  fermeture  successive  produit  sur  le  milieu  des  tours  une  carène  simple 
ou  double,  ou  bien  une  bandelette  continue,  nettement  limitée  sur  toute  la  hauteur 
de  la  spire.  Fossiles  de  la  période  primaire.  Ex.  : M.  subsulcata,  de  Koninck  ; 
M.  intermedia,  de  Verneuil;  M.  baltica,  de  Verneuil;  M.  bilineata , Goldfuss; 
M.  coronata,  id. ; M.  spirata , id. 


Fig.  1 405. 

M subsulcata. 


Fig.  1400.  Fig.  1407. 

M.  spirata.  M.  coronata. 


Fig.  1408. 
M.  bilineata. 


Fig.  1409.  Fig.  1410. 

M.  intermedia.  M.  ballica. 


117'  Genre.  SCH1ZOSTOMA.  tironn,  1835. 


Coquille  dcxlre  ou  sénestre,  orbiculaire,  planorbiforme.  Tours  aplatis  ou  con- 
vexes. Ouverture  triangulaire  ou  transverse,  à bords  épais,  sinueux,  présentant 
deux  échancrures.  Ex.  : S.  Puzosii,  de  Verneuil  et  d’Archiac;  S.  radiata,  id. ; 
S.  catillus,  Broun. 


l'ig.  l ill.  S.  ca I i II ua.  Fig.  I i 1 2.  S.  l'utoiiii.  Fig.  1413.  S,  l'mnaii.  Fig.  1414.  S.  railinla. 
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118e  Genre.  CATANTOSTOMA.  Sandberger,  1842. 

Coquille  conique,  ovoïde,  héliciforme,  à tours  peu  nombreux,  ornée  d’une 


bande  circulaire  ; remarquable  par  l’en- 
roulement irrégulier  du  dernier  tour, 
qui  vers  le  tiers  terminal  change  subi- 
tement de  direction  et  dévie  de  manière 
que  l’ouverture  se  trouve  dans  la  direc- 
tion de  l’axe  de  la  coquille.  Ex.  : C. 
clathratum,  Sandberger . Fossile  de  l’é- 
poque dévonienne. 


Fig.  1415.  C.  clathratum.  Fig.  1410.  C.  clathratum. 


119e  Genre.  MAC  LU  R K A.  E minons , 1844. 


Coquille  discoïde,  sénestre,  aplatie  en  des- 
sus, arrondie  en  dessous.  Ouverture  générale- 
ment aussi  longue  que  large.  Surface  lisse  ou 
présentant  quelques  lignes  transversales.  Ex.  : 
M.  sordida,  Hall;  M.  Logani,  Salter;  M.  ma- 
crompbala,  Mac  Coy;  M.  magna,  Hall. 


Fig.  1417.  M.  magna. 


120e  Genre.  SCAL1TES.  Conrad,  1844. 


Coquille  turriculée,  à tours  forte- 
ment anguleux,  aplatis  en  dessus.  Spire 
conique.  Ombilic  nul  ou  très-petit. 
Fossiles  de  l’époque  primaire.  Ex.  : S. 
angulatus,  Conrad;  S.  nova,  Mur- 
chison . 


Fig.  1421.  S.  nova. 


Fig  I i‘2’2.  S.  angulatus 
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2e  Sous-ordiie.  TOXIFÈR ES.  TOXIFERA.  Gray. 

Les  toxiières  ont  une  coquille  conique,  brillante,  à spire  courte,  à ouverture 
longitudinale  et  étroite,  à columelle  lisse  et  droite,  sans  aucun  pli.  L'animal  a la 
tête  assez  petite,  munie  d’un  inulle  proboscidilorme , à la  base 
duquel  se  trouvent  deux  tentacules  grêles  et  coniques.  Vers  le 
milieu  des  tentacules  et  à leur  face  externe  est  placé  le  point 
oculaire.  La  bouche,  s’ouvrant  à l’extrémité  du  mufle,  est  garnie 
intérieurement  de  dents  linguales  nombreuses,  assez  grandes, 
cornées,  et  dont  l’extrémité  libre  est  armée  d’un  crochet  en  forme 
de  pointe  d’hameçon. 

M.  Gray  comprend  trois  familles  dans  ce  sous-ordre  : les 
conusidés,  les  acusidés  et  les  pleurolomidés  ; ces  deux  dernières 
classées  déjà  dans  le  premier  sous-ordre.  Il  divise  la  famille  des 
conusidés  en  trois  genres  : 1°  conus,  ex.  : C.  marmoreus; 
2°  tuliparia,  ex.  : C.  tulipa;  3°  rollus,  ex.  : C.  geograpbicus. 

MM.  Adams  n’admettent  parmi  les  toxifères  qu’une  seule  famille , qu’ils  divisent 
en  sept  genres  et  sept  sous-genres,  que  nous  ferons  connaître  en  ne  les  acceptant 
pour  la  plupart  que  comme  des  groupes  facilitant  le  classement  des  espèces. 

27e  Famille.  CONIDÉS.  CONIDAE.  H.  et  A.  Adams. 

Les  conidés  ont  une  coquille  conique,  rarement  striée  ou  granuleuse,  turbinée, 
allongée,  quelquefois  ventrue,  quelquefois  cylindrique;  le  plus  souvent  lisse, 
brillante  et  ornée  de  couleurs  remarquables.  La  spire,  généralement  peu  élevée, 
parfois  aplatie,  est  simple  ou  tuberculeuse.  Les  tours  sout  nombreux  et  peu  dis- 
tants les  uns  des  autres;  le  dernier  enveloppe  les  précédents  et  forme  à lui  seul 
presque  toute  la  coquille.  L’ouverture  est  droite,  étroite,  à bords  parallèles,  plus 
évasée  dans  les  espèces  ventrues.  La  columelle  est  droite  et  parfaitement  lisse.  Le 
bord  droit  est  simple,  mince,  lisse,  sans  dents  ni  crénelures,  et  il  est  séparé  de 
l’avant-dernier  tour  par  une  échancrure  assez  profonde  qui  rappelle  celle  des 
pleurolomes.  L’opercule  forme  un  carré  long;  il  est  très-petit  et  représente  à peine 
le  tiers  de  la  longueur  de  l’ouverture;  le  nucléus  est  au  sommet. 


Fig  I42A 
Denis  linguales. 


l' ig.  1 12  i.  C.  pulirariu*. 


Fig.  1426.  C.  Iicbra-u» 
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121e  (ïbxre.  CO. VUS.  Linné,  1758.  Rhombus.  Mon! fort , 1810. 


Coquille  épaisse,  solide,  turbinée,  conique,  enroulée  sur  elle-même,  à spire 
peu  ou  pas  élevée,  lisse  ou  tuberculeuse.  Ouverture  allongée,  élroile,  à bords 
parallèles,  sans  dents  et  versante  à sa  base. 

Ce  genre  est  un  des  plus  riches  en  espèces  et  l’un  des  plus  beaux  el  des  plus 
variés.  Le  nombre  des  espèces  vivantes  s’élève  à près  de  cinq  cents. 

Les  espèces  fossiles  sont  loin  d'être  aussi  nombreuses  ; on  en  compte  environ 
cent.  Les  premières  paraissent  à l’époque  crétacée,  et  c’est  l’époque  tertiaire  qui  en 
fournit  le  plus.  Nous  citerons  les  C.  antedilqvianus , C.  ponderosus,  C.  turritus, 
C.  deperditus,  Lamarck;  C.  raristriatus , Bellardi ; C.  extensus,  Homes ; C.  vir- 
ginalis,  Brocclii ; C.  diversiformis , Deshayes ; C.  fuscocingulatus , Naumann ; 
C.  tuberculatus,  Dujardin. 


M.  Wiener  divise  le  genre  cône  en  six  groupes  ’•  1°  les  couronnés;  '2°  les  tur- 
binés  ; les  turgidés  ; 4°  les  cylindraeés  ; 5°  les  textiles  ; 0°  les  bulles.  Le 
premier  de  ces  groupes  ne  peut  être  conservé,  puisque  les  autres  groupes  pré- 
sentent des  variétés  tuberculeuses. 


tome  premier. 
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Imjj.  1441.  C.  pulicarius.  Fig,  1 442.  C.  |mtiroriuf>.  Fig.  1-443.  C.  aioualut.  Fig.  1144.  C.  fustigalus. 


ù>/,2 

Les  divisions  établies  par  MM.  Adams,  d’après  M.  Morch,  sont  les  suivantes  : 
1er  genre,  conus,  divisé  en  quatre  sous -genres,  stephanoconus,  puncticulis, 
coronaxis  et  cylindrella.  2e  genre,  nubecula.  3“  genre,  dendroconus  ; sous- 
genre,  lithoconus.  4e  genre,  leptoconus;  sous-genres,  rlnzoconus,  cbelyconus. 
5'  genre,  cylinder.  6e  genre,  hernies.  7°  genre,  dibaphus.  Ils  retranchent  les 
genres  pionoconus  et  phasmoconus  de  Morch,  pour  lés  confondre  avec  leur 
sous-genre  cbelyconus. 

Le  genre  cône,  pour  MM.  Adams,  est  limité  aux  espèces  à coquille  régulière- 
ment conique,  à spire  courte  ou  déprimée,  à tours  nombreux  et  couronnés. 
Ouverture  droite,  étroite.  Columelle  droite,  lisse  et  tronquée  en  avant.  Bord 
externe  mince,  aigu,  échancré  à la  suture.  Ex.  : C.  imperialis,  Linné ; C.  marrao- 
reus,  Linné;  C.  noefurnus,  Bruguières  ; C.  zonatus,  Lamarck. 


Fig.  1437.  C.  imperialis.  Fig.  1438.  C.  zonatus.  ' Fig.  1439.  C.  nocturnus.  Fig.  1440.  C.  marmoreus 


Sous-genre.  Stiîphaxocoxus , Morch,  1850.  — Coquille  à spire  élevée,  à 
sutures  concaves.  Ex.  : C.  ccdonulli,  Linné. 

Sous-genre.  Puxcticuias,  Svvainson,  1840.  — Coquille  à spire  peu  élevée; 
dernier  tour  ventru  et  convexe  près  du  bord.  Ex.  : C.  fustigatus,  Bruguières  ; 
C.  pulicarius,  Bruguières  ; (', . arenatus,  Bruguières. 
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i45 1.  1/ . 


1455.  r 


Cône  cedonulli  et  variétés. 


Lamarck  a décrit  neuf  variétés  du  cône  cedonulli  : a Cedonulli  amiralis , 
bC.  mappa,  c C.  curassavieusis,  d C.  trinilarius,  c C.  martinicanus,  J C.  domi- 
nicanus,  (j  C.  surinamensis , h C.  granadensis , * C.  caracanus. 
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Sous-genre.  Coronaxis,  Swainson,  1840.  — Coquille  un  peu  turbinée,  à 
spire  élevée,  épaisse,  convexe.  Ex.  : C.  hebrœus,  Linné ; 0.  vermiculatus,  Lamarck; 
C.  pontificalis,  Lamarck;  C.  sponsalis,  Çhemnilz ; C.  minimus,  Linné. 


Fig.  1457.  Fig.  1458.  Fig.  1459.  Fig.  1460. 

xj,  C.  vermiculatus.  C.  pontificalis.  i—  C.  hebrœus.  y^  C.  minimus. 

Sous-genre.  Cvi.indrella,  Swainson,  1840. — Coquille cylindro-conique,  géné- 
ralement à stries  transversales.  Spire  élevée,  concave.  Ex.  : C.  sulcatus,  Bruguières. 

Sous-genre.  Nurecula , Klein,  1753.  Rollus,  Montfort , 1810.  Tiuparia, 
Swainson,  1840.  — Coquille  subcylindrique,  à spire  courte,  cependant  aiguë  au 
sommet.  Tours  un  peu  couronnés.  Ouverture  assez  large,  surtout  en  avant.  Colu- 
melle  lisse,  légèrement  sinueuse;  ouverture  évasée.  Bord  externe  mince,  aigu,  un 
peu  échancré  à la  suture.  Ex.  : C.  tulipa,  Linné;  C.  geographus,  Linné. 


Fig.  1461. 
y (1  sponsalia. 


Fig.  1462.  C.  geographus.  y Fig.  1463.  C.  sulcatus.  4 Fig.  1464.  C tulipa. 

Sous-genre.  Diîxdroconus,  Swainson,  1840.  — Coquille  épaisse,  conique  ou 
turbinée.  Spire  tronquée.  Tours  nombreux.  Ouverture  droite.  Columelle  lisse. 
Bord  externe  échancré  à la  suture.  Ex.  : C.  flgulinus,  Linné;  C.  papilionaceus, 
Bruguières  ; C.  genuanus,  Linné;  C.  belulinus,  Linné. 

Sous-genre.  Litiioconus,  Morch,  1850.  — Coquille  conique,  carénée  près 
de  la  suture.  Ex.  : C.  millepuiictalus , Lamarck;  C.  liltcratus,  Linné;  C.  ehur- 
ncus,  Bruguières;  C.  tesscllatus,  Boni. 

Sous-genre.  Leptoconus,  Swainson,  1840.  — Coquille  conique,  quelquefois 
striée.  Spire  aiguë,  concave.  Dernier  tour  profondément  échancré  à la  suture. 
Ouverture  étroite,  un  peu  évasée  en  avant.  Ex.  : C.  gradatus,  (irai/;  C.  fusiformis, 
Lamarck;  C.  Delesserlii , Beclttz;  C.  cancellatus , Bruguières  ; C.  amiralis,  Linné  ; 
C.  omaicus,  Bruguières  ; C.  nobilis,  /.inné;  C.  pagodus,  Chenu. 
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j Fig  1405.  C.  papilionaceus  ^Fig  I iGG.  C.  botulinus.  ^ Fig.  1467.  C.  figulinus.  % Fig.  1468.  C.  gcmianus. 
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1471.  C.  ebunieus.  F 


millcpunctotus.  Fig.  I 170.  C.  leasellatus.  F 


1 172  C.  lilteratus. 


•g-  1473.  C.  gradatua. 


1476.  C.  Delessertii. 


Fig.  1475.  C.  caucellatua. 


Fig.  1478.  C.  omaicua.  ' Fig.  1479.  C.  nobilis.  Fig.  1480.  C.  fuaiformis. 
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Sous-genre.  Rmzocoxus,  Morch,  1852.  — Coquille  conique,  lisse.  Spire 
courte,  mais  aiguë.  Dernier  tour  caréné  près  de  la  suture.  Ex.  : C.  gcneralis, 
Linné ; C.  monde,  Bruguières;  C.  capitaneus,  Linné;  C.  mustelinus,  Bruguières. 


4 Fig.  1481.  C.  monile.  y Fig.  1482.  C.  mustelinus.  ^Fig.  1483.  C gencralis.  Fig.  1484.  C.  capitaneus. 


Sous-genre.  Chblyconus,  Morch,  1852.  — Coquille  à spire  élevée.  Dernier 
tour  convexe  près  de  la  suture.  Ex.  : C.  bullatus,  Linné;  C.  aurisiacus,  Linné; 
C.  Magdalenæ,  Chenu;  G.  mercator,  Linné;  C.  spectrum,  Linné;  C.  raphanus, 
Bruguières;  C.  gubernator,  Bruguières  ; C.  verulosus,  Bruguières. 


y Fig.  1485.  C.  bullatus. 


Fig.  1480.  C.  Magdalenæ.  Fig  1487.  C.  aurisiacus. 


Fig.  1488.  C.  spectrum. 


Fig.  1480. 
C raphanus. 


Fig.  1400. 
C.  mercator. 


Fig.  1401. 
C.  gubernator. 


Fig.  1402 
(I.  mercator. 


Fig.  1493. 
G.  verulosus. 


G ASTEROPOI)  K S. 


“247 


Sous-genre.  Cylindkr  , Montfort,  1810.  Tbxtilia  , Swainson,  1840.  

Coquille  subconique,  lisse.  Spire  élevée,  aiguë.  Tours  nombreux  ; le  dernier  ventru 
échancré  près  de  la  suture.  Ouverture  évasée  antérieurement.  Ex.  : C.  textile,  Linné ; 
C.  gloria-maris , C/iemnitz  ; C.  aulicus,  Linné  ; C.  auratus,  Bruguières. 


Sous-genre.  Hkrmks,  Montfort,  1810.  Theliconcs  , Swainson,  1840.  — 
Coquille  subcylindrique,  à côtes  transversales.  Spire  élevée,  obtuse,  convexe. 
Ouverture  droite.  Ex.  : C.  tendincus , Bruguières;  C.  mitratus,  Bruguières; 
C.  terebra,  Boni;  C.  australis,  Chemnilz;  C.  solandri,  Broderip  (coccincus,  Gnielin). 


Fig.  1498.  Fig.  1499. 

C.  mitratus.  C.  tendincus. 


Fig.  1500. 
C.  australis. 


Fig.  1501. 
C.  terebrn. 


Fig.  1502. 
C.  solandri. 


La  plupart  de  ces  divisions  des  cônes  ne  peuvent  être  admises  à titre  de  genre 
ou  de  sous-genres;  ce  sont  des  groupes  plus  ou  moins  heureux  établis  d’après  la 
iorme  des  coquilles  cl  non  d’après  des  caractères  génériques  ou  subgeneriqucs. 
Les  ligures  qui  précèdent,  ainsi  que  celles  qui  vont  suivre  et  que  nous  avons 
multipliées  à dessein,  ne  laisseront  aucun  doute  à ce  sujet. 
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Fig.  1507. 
C crenulatur 


Fig.  1500. 
C.  exigu  us. 


Fig.  1504. 
C.  bulhus. 


Fig.  1503. 
C.  eoronatus. 


C.  bulhus. 


Fig.  1509.  C.  soliilus. 


Fig.  1510.  C.  tiaralus.  Fig.  1511.  C marchionatus 


Fig.  1512. 


Fig.  1513.  Fig.  1511. 

C.  thalassiarchus  et  variétés. 


Fig.  1515. 


l'ig  1510.  C.  tlialnssinrcliuH. 


Fig.  1519.  C.  proteus. 


Fig.  1517.  C.  augur.  V Fig.  1518.  C.  fuscntus. 


^mtri 


A ÏJ7 


f/u* 


Fig.  1520-1521.  Codus  ccdouulli , var.  Fig.  1522-1523.  C.  Ceci  lia*.  Chenu. 

^'8*  *^24.  C.  omaicus.  Fig.  1525.  C.  gloria-maris.  Fig.  1526.  C.  crocatus.  Fig.  1527-1528.  C.  Adninsonii,  var. 

Fig.  1520-1530.  C.  achat ina,  var. 
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Fig.  1531. 
C.  amiral is. 


Fig.  1532. 
C.  nmirnlis. 


Fig.  1533. 
C.  ami  rai  is. 


Fig.  1534. 
C-  anrantios 


Fig.  1535. 
C.  mile». 


Fig.  1536. 
C.  fliamonais. 


Fig.  1537.  Fig.  153S. 

C.  floccalu.s.  C.  vexillnm. 


Fig.  1536. 
C.  corvus. 


Fig.  1540. 
C.  ni rintvm. 


Fig  1541 
C.  ftinadis 


Fig.  1542. 

C.  amadifl,  vnr. 
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Ifig.  1543. 
C.  arcuaUis. 


Fig.  >544. 
C.  suratensis. 


Fig.  1545. 
C.  glaucus. 


Fig.  154G. 
C.  Iegatus. 


Fig.  1547. 
/ C.  régi u a. 


Fig.  1548. 
C.  mague. 


Fig.  1550. 
C.  ceolurio 


Fig.  1549. 
C.  magus. 


Fig.  1551. 
C.  a b bas. 


Fig.  1554. 
C.  achat  i nus. 


Fig.  1552. 
C.  protcuâ. 


Fig.  1553. 

C.  acbatinus,  var. 
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Fig.  1556. 

C.  cmarginatus. 


Fig.  1558. 

C.  lithoglyphus 


Fig.  1555. 
C.  fustigatus. 


Fig.  1557. 
C.  vicarins. 


Fig.  1559. 
C.  artoptus. 


Fig.  1560. 
C.  (lux. 


Fig.  1561. 
C.  nussatella. 


Fig.  1562. 
C.  pyramidalis 


Fig.  1563. 
C.  Orbignyi 


Fig.  1564. 
C.  pnpillo.su n 


Fig.  1 565. 
C.  cingulatiis. 


Fig.  1566. 
C.  Sioboldi 


Fig.  1567. 

G Gailiaudi 


Fig.  1568 
G irbra. 
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122e  Genre.  DIDAPHUS.  Philippi,  1847.  Séparé  des  cônes. 


Coquille  subcylindrique , spirale.  Spire  aiguë.  Ouverture  droite,  étroite,  sans 
dents,  échancrée  à la  base.  Coluinelle  courbée  à la  base. 

Bord  externe  droit,  épais,  raccourci  et  arrondi  antérieure- 
ment. Ex.  : D.  edentulus,  Philippi  (D.  Pbilippii,  Crosse). 

Cette  coquille,  dit  M.  Crosse,  tient  à la  fois  des  cônes, 
des  mitres,  des  tarières  et  des  strombes,  et,  par  cela  même, 
ne  présente  pas  l’ensemble  des  caractères  constitutifs  de 
chacun  de  ces  genres  d’une  manière  assez  prononcée  pour 
qu’on  puisse,  avec  sécurité,  la  compter  au  nombre  des 
espèces  de  l’un  d’eux.  C’est  ce  qui  a décidé  M.  Philippi  à 
établir  pour  elle  le  genre  Dibaplius , nom  tiré  de  ses  deux 
couleurs. 


î’ig.  15G9. 
)/  C.  edeiilulus. 


3'  Sous-okdke.  ROSTRIFÈRES.  ROSTRIFERA.  Gray. 

Les  rostrifères  ont  une  tête  de  moyenne  dimension  avec  un  rostre  ou  trompe 
annelée,  contractile  et  plus  ou  moins  allongée.  Les  tentacules  subulés  sont  à dis- 
tance et  sur  les  côtés  de  la  trompe.  Les  yeux  sont  ou  a l’extrémité  des  tentacules 
ou  en  arrière  de  leur  base;  ils  sont  sessiles  ou  pédiculés.  Les  rostrifères  sont  o 
phytophages. 

M.  Gray  divise  ce  sous-ordre  en  quatre  groupes  : 1°  les  platypodes,  à pied 
déprimé  et  étendu , propre  à la  reptation  ; 2°  les  protopodes , à pied  arrondi , 
tronqué  ou  en  massue  ; 3°  les  leptopodes , à pied  comprimé  et  organisé  pour 
sauter;  4°  les  hétéropodcs,  à pied  comprimé,  en  forme  de  nageoire  et  garni  d’une 
ventouse.  Le  premier  de  ces  groupes  est  subdivisé  en  podophthalmes,  édriophthalmes 
et  opisophthalmes.  Le  temps  nous  manque  pour  pouvoir  étudier  les  savantes  divi- 
sions de  M.  Gray,  et  nous  continuerons  à suivre,  pour  ce  sous-ordre,  la  méthode 
plus  simple  de  MM.  Adams. 


l'ijj  1570  Stromkus  gigs». 
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28e  Famille.  STROMBIDÉS.  STBOMBIDAE.  D’Orbigny. 

La  famille  des  strombidés  (ailés  de  Lamarck)  est  nettement  caractérisée  par  la 


tête  est  allongée;  elle  se  compose  d’une  trompe  contractile  et  de  deux  tentacules 
terminés  par  un  œil  assez  volumineux  et  par  un  appendice  tentaculiforme  placé  à 
la  partie  interne  de  la  base  de  l’œil.  La  coquille  est  plus  ou  moins  allongée,  conique 
dans  le  jeune  âge,  et  après  avoir  grandi  plus  ou  moins  longtemps  sous  la  forme  d'un 
cône  ou  d’un  fuseau,  elle  s’arrête  dans  son  accroissement;  son  bord  se  dilate,  s’é- 
paissit, s’élargit  de  diverses  manières  ou  s’arme  de  pointes  allongées.  La  partie  anté- 
rieure se  termine  alors  en  un  canal,  accompagné  d’un  sinus  plus  ou  moins  distinct. 

123e  Genre.  STROMBUS.  Linné,  1740.  Lambis.  Bolten , 1798. 

Coquille  ovale , parfois  ventrue , turriculée;  à spire  régulière,  à tours  plus  ou 
moins  nombreux  ; le  dernier,  plus  gibbeux , a son  labre  dilaté , mince  ou  épaissi , 
mais  simple  et  sans  digitation,  pourvu  d’un  sinus  en  avant  et  en  arrière,  et  en 
avant  seulement  d’un  canal  court , tronqué  ou  échancré  à son  extrémité.  L’ouver- 
ture est  allongée  et  assez  étroite.  L’opercule  est  corné  et  onguiculé. 

Ce  genre,  qui  comprend  un  assez  grand  nombre  d’espèces  des  mers  actuelles,  n’est 
représenté  que  par  quelques  espèces  fossiles  qui  paraissent  avec  les  terrains  crétacés. 
Nous  citerons  les  S.  gigas,  Linné;  S.  latissimus,  Linné;  S.  tbersites,  Gray; 
S.  pugilis,  Linné  ; et  parmi  les  fossiles,  les  S.  Dupinianus,  d Orbigny  ; S.  inornatus, 
d’Orbignn  • S mllnsns  rtpshnnps 


forme  de  la  coquille  et  celle  de  l’animal.  Ce  dernier  a un  manteau  médiocre,  un 
pied  allongé  et  divisé  en  deux  parties,  l’une  terminée  par  un  opercule  corné.  La 


Fig.  1571.  S.  Barlonensis. 


Fig.  1572.  S.  canccllatns. 


Fig.  1573.  S.  Hellii. 


( 


Fig.  1574.  S.  callosus. 
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Fig.  1580.  S.  pugilis. 


Fig.  1581.  S.  goliath. 


Fig.  1582.  S.  pugilis. 
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MM.  Adams  admettent  les  sous-genres  suivants  : 

Sous-genrè.  Monomctylus , Klein,  1753.  — Pour  les  espèces  dont  le  bord 
droit  a un  lobe  postérieur  très-dé veloppé.  Ex.  : S.  gallus,  Linné;  S.  pacifions, 
Sowerby  ( Novæ-Zelandiæ , Chemnitz)-,  S.  peruvianus,  Suainson. 


Sous-genre.  Gallinula,  Klein,  1753.  — Espèces  à bord  droit  sans  grand 
développement,  et  à canal  postérieur  souvent  long  et  remontant  sur  la  spire. 
Ex.  : S.  vittatus,  Linné;  S.  canarium,  Linné ; S.  troglodytes,  La  mardi  (minimus, 
Linné)-,  S.  floridus,  Lamardc  (mutabilis,  Swainson);  S.  succinctus,  Linné. 


Fig.  1586.  S.  Novæ-Zelandiæ. 


Fig.  1587.  S.  peruvianus. 


Fig.  1588.  S.  galius. 


Fig.  1502.  S succinctus. 


Fig.  1 506.  S.  floridus 


Fig.  1591.  S canarium. 


l’ig.  150.1.  S.  troglodytes.  Fig.  1501.  S.  rndinnR.  Fig.  1595.  S.  athenius. 


Fig.  1580.  S.  succinctus.  Fig.  1590.  S.  canarium 
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Fig.  1597. 
S.  vit  talus. 


Fig.  1598. 
S.  japon icus. 


Fig.  1599.  Fig.  1600. 

S.  turritus.  A S.  Campbell i. 


Fig.  1601. 
S.  viltalus. 


Sous-genre.  Strombidka,  Swainson,  1840.  Canarium,  Schumacher,  1817. — 
Espèces  à bord  droit,  non  dilaté;  à canal  postérieur  court  ou  obsolète.  Ex.  : 
S.  plicatus,  Lamarch ; S.  lineatus,  LamarcTt ; S.  fasciatus,  Boni;  S.  urceus, 
Linné;  S.  denlatus,  Linné ; S.  tridentatus,  Lamarck  (samar,  Chemnilz)-,  S.  sca- 
lariformis,  Duclos;  S.  terebellatus,  Sowerby;  S.  lubuanus,  Linné. 


Fig.  IG02. 
S lineatus. 


Fig.  160:3. 

X S.  tridentatus. 


Fig.  1604. 

^ S.  terebellntns. 


Fig.  1605. 

S.  cylindricus. 


Fig.  1606. 
^ S.  urceus. 


Fig.  1607. 
8.  lubuanus. 


Fig.  1008.  Fig.  1609.  Fig.  1610. 

S.  plicatus.  S.  scalaiiformis.  / S.  fasciatus. 


Fig.  1611 
S.  fasciatus. 


:î2 


to.mk  prkmikr. 
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1 24°  Genre.  PTEROCERA.  Lamarck,  1799.  Ilxetov,  aile;  y.Épaç,  carne. 

Harpago.  Klein,  1753. 

Coquille  ovale-oblongue,  turriculéc,  à bord  droit  assez  épais  et  développé, 
entouré  de  digitations  variables  pour  le  nombre  cl  la  forme.  Ouverture  plissée  le 
plus  souvent  sur  ses  deux  bords,  allongée,  présentant  en  avant  un  canal  long, 
recourbé,  largement  distant  du  sinus  antérieur,  et  postérieurement  un  autre  canal 
débordant  et  couvrant  la  spire.  Opercule  corné,  allongé  et  frangé.  Ex.  : P.  chi— 
ragra,  Linné. 


Fig.  1012.  P.  cliiragra. 


Fig.  ICI 3.  I».  lambis. 


Fig.  1014.  S.  rao! ripes. 


Fig.  1015.  P.  iiiorpio. 


Fig.  1010.  P.  millrprda. 


Fig  1017.  P.  elongalus 
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MM.  Adams  admettent  les  deux  sous-genres  suivants  : 

Sous-genre.  Miliæpes,  Klein,  1753.  — Bords  interne  et  externe  ridés.  Digi- 
tations nombreuses.  Ex.  : P.  scorpio,  Linné ; P.  elongatus,  Swainson;  P.  mille- 
peda,  Linné ; P.  multipes,  Chemnitz. 

Sous-genre.  Heptadactvels,  Klein,  1753.  — Bords  interne  et  externe  lisses. 
Digitations  peu  nombreuses.  Ex.  : P.  lambis,  Linné. 

Les  espèces  fossiles  sont  plus  nombreuses  que  les  espèces  vivantes;  elles  sont 
fournies  par  les  terrains  jurassiques  et  crétacés.  MM.  Morris  et  Lycett  ont  cru 
devoir  établir  un  genre  pour  les  ptérocères,  dont  la  spire  n’est  pas  couverte  par  le 
canal  postérieur. 

Sous-genre.  Alaria,  Morris  et  Lycett,  1854.  Rostrotrkma,  Lycett,  1848. — 
Coquille  turriculce,  ailée  et  terminée  en  avant  par  un  canal  caudiforme.  Bord 


Piy.  IG2A.  P.  Immus.  Kijj.  1021.  I*.  Morenuiiana.  i1  '!(■  1G25.  P.  carinata. 
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droit  simple  ou  digité,  sans  canal  postérieur.  Bord  gauche  ne  s’élevant  jamais  au 
sommet  de  la  spire.  Ex.  : P.  trifida,  Morris  et  Lycelt ; P.  Lorieri,  d’Orbiyny; 
P.  hamus,  d’Orbiyny. 

Parmi  les  ptérocères  fossiles,  nous  citerons  encore  : P.  Moreausiana,  P.  pelagi, 
P.  Dupiniana,  P.  polycera,  d’Orbiyny,  et  P.  Bentleyi,  Morris  et  Lyeell. 


Fig.  1631.  P.  ornai». 


Fig.  1632.  P.  llrnlleyi. 


Fig.  1633.  P.  Dupiniana. 
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125°  Gknrk.  ROSTELLAR1A.  Lamarck,  1799.  Gladius.  Klein,  1753. 


.Coquille  fusiforme,  turriculée,  à spire  plus  ou  moins  élevée.  Ouverture  oblongue, 
terminée  en  avant  par  un  canal  de  dimension  variable  souvent  très-long,  le  plus 
souvent  droit.  Bord  droit  plus  ou  moins  développé,  dentelé  ou  digité,  et  présen- 
tant un  sinus  contigu  au  canal.  Ex.  : R.  curtus,  Sowerby;  R.  rectirostris,  Lamarck; 
R.  fusus,  Linné;  R.  Favanni,  Pfeiffer;  R.  cur'virostris,  Lamark;  R.  Powisii,  Petit. 

M.  Agassiz  a proposé  la  formation  d’un  genre  pour  quelques  espèces  strombi- 
formes  : 

Rimei.la,  Agassiz,  1840.  — Tours  cancellés,  canal  court.  Ex.  : R.  crispatus, 
Sowerby;  R.  cancellatus,  Lamarck  (strombus).  • ' 


\ 

Fig.  1634. 

H.  rectirostris. 


Fig.  1635 
H.  curviroslris. 


Fig.  1636 
H.  curtus. 


Fig.  1637. 
B.  tu  s ii. s. 


Fig.  1642. 
R.  Powisii. 


Fig.  1643. 
R.  fissurella. 


Fig.  1644. 
R.  1 ali i a ta. 


Fig.  1645. 

R.  empala. 


126e  Genre.  ANSÉRINE , CHENOPUS.  Philippi,  L836.  Xr,v,  oie;  woüç,  pied. 

Aporrhaïs , anciens  auteurs. 


Coquille  allongée,  fusiforme,  terminée  à sa  base  en  un  appendice  court,  à peine 
canaliculé.  Columelle  droite,  garnie  d’une  callosité  plus  ou  moins  épaisse.  Bord 
droit  dilaté,  détaché  postérieurement  par  un  sinus  large  et  peu  profond,  tantôt 
simple,  tantôt  découpé  en  digitations  plus  ou  moins  longues. 

Animal  spiral,  marchant  sur  un  pied  ovalaire,  tronqué  en  avant,  pointu  en 
arrière,  et  portant  vers  son  extrémité  un  très-petit  opercule  corné,  obloug  et 
subunguiformc.  Tète  très-grosse,  proboscidiforme,  subcylind racée,  tronquée  obli- 
quement en  avant.  La  bouche  longitudinale  occupe  toute  la  longueur  de  la  tron- 
cature. Tentacules  très-allongés,  grêles  et  pointus,  portant  à la  base,  en  dessous 
et  un  peu  en  dehors,  uu  pédicule  très-court  dont  le  sommet  est  occupé  par  l’œil. 
Manteau  mince,  simple  ou  lobé,  selon  les  espèces,  le  nombre  des  lobes  corres- 
pondant à celui  des  digitations  de  la  coquille.  Organe  de  la  génération  mâle, 
cylindracé,  sur  le  côté  droit,  très  en  arrière  du  tentacule.  Ex.  : C.  pes  pelecani, 
Lamarck ; C.  occidentalis , Beck.  On  a proposé  un  genre  pelecanus  pour  les 
espèces  à digitations. 


l’ig.  1646.  C.  pus  poiccaui. 


Fig.  1647.  (!  occidrntflli* 


Fig.  1648.  <1.  pcs  carbonia. 
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127e  Genre.  STRUTHIOLARIA.  Leonards,  1812. 


Coquille  ovale,  à spire  élevée.  Ouverture  ovale-sinueuse,  terminée  à sa  base 
par  un  canal  très-court,  droit,  non  échancré.  Bord  gauche  calleux,  large.  Bord 
droit  sinueux  et  muni  d’un  bourrelet  en  dehors. 

Opercule  onguiculé,  à nucléus  apicial.  Ex.  : S.  no- 
dulosa,  Lamarck;  S.  creuulata,  Lamarck  (buccinum 
verrais,  Marlyn)\  S.  gigas,  Sowerby;  S.  scululata, 

Deshayes;  S.  papulosa,  Deslwyes  (buccinum  papulo- 
sum,  Marty n). 

M.  Gray  propose  l’établissement  d’un  genre  Piîlicaiua 
pour  la  struthiolaria  papulosa,  dont  la  spire,  chez 
les  adultes,  serait  couverte  d’un  enduit  brillant.  Ex.  : 

S.  papulosa,  Deshayes.  Fig.  i 649.  s.  papulosa. 


128e  Genre.  P RI  A MUS.  Reck,  leste  Deshayes,  1838. 


Haï.  ia.  Risso , 1820.  B ri.  i.  a , partim,  Brocchi , 1814. 


Coquille  ovale-oblongue,  ven- 
true, mince,  polie.  Spire  élevée, 
à sommet  obtus,  papillcux.  Co- 
lumelle  arquée  , tronquée  anté- 
rieurement. Bord  externe  mince, 


simple,  évasé,  légèrement  si- 

ÆÈïïi 

\ Æri 

nueux  en  avant.  Opercule  corné. 

Ëi 

Ex.  : P.  stercus  pulicum,  Cheni- 

b 

nitz  (achatina  priamus,  La- 

■  f / 

marck  ) ; P.  belicoïdes,  Brocchi. 

Cette  dernière  espèce  fossile. 

Fig.  1 G ô 4.  P.  hclicoïdcs. 
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12!)°  Genre.  TARIÈRE,  TEREBELLUM.  Lamarck,  180!).  Seraplis.  Monlfort,  1810. 


Coquille  enroulée,  allongée,  subcylindriquc,  lisse,  à spire  proéminente,  obtuse 
au  sommet.  Ouverture  longitudinale,  étroite  en  arrière,  élargie  en  avant  et  écban- 
crée  à sa  base.  Columelle  lisse  et  tronquée.  Ex.  : T.  subulatum,  Lamarck.  On 
connaît  quelques  espèces  fossiles  de  l’époque  tertiaire.  Ex.  : T.  fusiforme,  Lamarck . 
Le  genre  serapbs,  Denys  de  Monlfort , a été  établi  pour  le  T.  convolutum,  Lamarck, 


Fig.  1656.  Fig.  1657.  X Fig.  1658. 

T.  subulatum  et  variétés. 


Fig.  1659.  Fig.  1GG0. 

T.  convolutum.  T.  fusiforme. 


Fig.  1661 
T.  Hraunii 


130-  Genre.  TEREBELLOPSIS.  Leijmerie,  1844. 

Coquille  enroulée,  très-allongée,  subcylindrique,  lisse,  à spire  proéminente,  à 
tours  très-obliques  et  à sutures  profondes.  Ouverture  allongée,  un  peu  évasée. 
Columelle  légèrement  déprimée  et  tronquée  en  avant.  L'ne  seule  espèce  fossile  du 
terrain  nummulitique  de  l’Aude.  Ex.  : T.  Hraunii,  Leymerie. 


29e  Famille.  CYPRÆ1DÉS.  CVPRÆIDAE.  Gray,  1824. 


Cette  famille  se  compose  de  coquilles  oblongues,  arrondies  en  dessus,  légère- 
ment aplaties  en  dessous,  lisses,  brillantes,  de  couleur  variée,  sans  drap  marin. 
La  spire  est,  chez  les  adultes,  complètement  couverte  par  le  dernier  tour.  Pendant 
le  jeune  âge,  la  coquille  est  mince,  à ouverture  latérale,  sans  dents,  à bord  droit 
tranchant  et  comparable  à une  tarière  qui  serait  ventrue  et  à spire  courte. 


Fig.  1662. 

C.  Scott i i jeune. 


Fig.  1663. 
(1.  tigrifl. 


Fig.  1664. 

C.  eiftolhemn  jenne 
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L’animal  est  ovale,  allongé,  présentant  de  chaque  côté  un  large  lobe  appendi- 
culaire, un  peu  inégal,  du  manteau,  garni  en  dedans  d’une  bande  de  cirrhes  tenta- 
culaires et  pouvant  se  recourber  sur  la  coquille  cl  la  cacher.  La  tète  pourvue  de 
deux  tentacules  fort  longs  ; les  yeux  à l’extrémitc  d’un  renflement  qui  en  fait 
partie.  Le  canal  respiratoire  du  manteau  fort  court  ou  mieux  nul  et  formé  par  le 
rapprochement  de  l’extrémité  antérieure  de  ses  deux  lobes.  Orifice  buccal  trans- 
verse à l’extrémité  d’une  espèce  de  cavité,  dans  le  fond  de  laquelle  est  la  véritable 
bouche  entre  deux  lèvres  verticales  et  épaisses.  Un  ruban  lingual  hérissé  de  denti- 
cules  et  prolongé  dans  l’abdomen.  Anus  à l’extrémité  d’un  petit  tube  tout  à fait  en 
arrière  de  la  cavité  branchiale.  Organe  excitateur  mâle  linguiforme,  communi- 
quant par  un  sillon  avec  l’orifice  du  canal  déférent.  Pas  d’opercule. 

Cette  famille  comprend  les  porcelaines,  les  ovules  et  les  pédiculaires. 

MM.  Gray  et  Adams  établissent  trois  familles  distinctes  que  nous  n’admettons 
pas  : ampbiperasidæ,  cypræidæ  et  pediculariidæ. 

M.  Gray  divise  la  famille  des  cypræidés  en  sept  genres  : 1°  cypræa,  2°  aricia, 
3°  naria,  4°  trivia,  5°  luponia,  6°  cypræovula,  7°  erato. 

MM.  Adams  admettent  les  genres  et  sous-genres  suivants  : 1°  cypræa,  2°  aricia, 
3°  luponia,  4°  cypræovula,  5°  trivia  divisé  en  deux  sous-genres  : pustularia  et 
epona;  mais  toutes  ces  divisions  ne  reposent  que  sur  des  caractères  peu  essentiels. 

Les  espèces  fossiles  de  la  famille  des  cypræidés  sont  loin  d’être  aussi  nom- 
breuses que  celles  des  mers  actuelles;  elles  sont  aussi  généralement  plus  petites. 
Elles  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  et  les  terrains  tertiaires,  et 
ces  derniers  seuls  fournissent  des  ovules. 


Fig.  1665. 
Ovula  tiihcrculoita. 


Fig.  1666. 
Cypræa  angystoina 


Fig.  1667. 
Ovula  luberculosa. 


TOME  PREMIER. 
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J 31e  Genre.  C VPRAEA.  Linné,  1740. 

P En  ibo  lus.  Adanaon,  1757.  (Jeune  âge.) 

Coquille  ovale  ou  ovale-oblonguc,  convexe  en  dessus,  à bords  roules  en  dedans. 
Ouverture  longitudinale,  étroite,  dentée  ou  crénelée  des  deux  côtés,  versante  aux 
deux  extrémités.  Spire  très-courte,  à peine  apparente.  Ex.  : C.  argus,  Linné; 
C.  asellus,  Linné;  C.  testudinaria,  Linné;  C.  teres,  Gmelin;  C.  cylindrica,  Rom. 


Fig.  1675.  C.  eianthema 


Fig.  1673.  C.  argus. 


X 


l'ig.  16//.  C.  isahclla. 


I'ig.  1676.  C.  testud i nnria 


Fig.  1679.  Fig  1680 
C.  torcF. 


Fig.  1681.  Fig.  1682. 

G.  cylindrica. 


Fig.  1678.  C.  teslud inaria. 


Fig.  1683.  Fig.  1684. 
G.  asellus. 
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Sous-genre.  Aricia,  Gray,  1832.  — Coquille  gibbeuse  en  dessus,  assez 
aplatie  en  dessous,  polie,  épaisse  cl  dilatée  sur  les  côtés.  Spire  couverte.  Ouver- 
ture étroite,  droite.  Bord  interne  large,  calleux,  dentelé.  Bord  externe  développé, 
aplati,  calleux  et  dentelé.  Ex.  : C.  Scottii,  Broderip ; C.  bistrio,  Linné;  C . monetai 
I.mné;  C.  mus,  Linné;  C.  sulcidentata,  Gray. 


Fig.  1685.  C.  hiatrio. 


Fig.  1686.  C.  histrio. 


Fig.  1687.  C.  arabica. 


f 1' *g.  169i.  C.  lesscllalu. 


Fig.  1691.  C.  mus. 


Fig.  1693.  C.  monda. 


Fig.  1696.  C.  sulcidcntnln. 


\ Fig.  1688.  C.  mus. 


Fig.  1692.  C.  inoneta. 


Fig.  1689. 


Fig.  1690. 


C.  Scoltii. 


Fig.  1697.  C.  arabicuia. 
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Sous-;; cnre.  Lupoma,  Gray,  1882.  Cvi*n.*biA,  Suainson,  1840.  — Coquille 
ovale-pyrif'ormc , ventrue,  lisse,  polie.  Spire  couverte,  souvent  déprimée.  Ouver- 
ture étroite,  droite.  Bord  interne  denticulé.  Bord  externe  crénelé.  Ex.  : C.  inappa, 
Linné ; C.  tigris,  Linné ; C.  lynx,  Linné ; C.  cribraria,  Lamarck ; C.  esontropia, 
Duclos  ; C.  zigzag,  Linné  ; C.  undata,  Lamarck;  C.  stolida,  Linné;  C.  pulehella, 
S ica  inson;  C.  eburnea,  Bar  nés. 


Fig.  1098.  C.  tigris. 


Fig.  1099.  C.  pantlierina. 


Fig.  1700.  C lynx. 


Fig.  1701.  C.  gultati. 


Fig.  1702.  C.  princops. 


Fig.  170i  C.  olniniCR. 


Fig.  1705  Fig.  1700. 
0 <m1«>iiIii]«i 


Fig.  1707.  Fig.  1708. 

(',  sloüdn. 


Fig.  1709.  C.  rlnirnrn 


Fig.  1703.  C gui  ta  ta 
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Fig.  1717.  Fig.  1718. 

V C.  esontropia. 


Fig  171!). 
C.  ocellata. 


Fig  1722.  Fig.  1723. 
yC  «igzag. 


Fig.  1724.  Fig.  1725. 

. G.  nnrintn. 


Fig.  1720.  Fig.  1727. 

C.  xigzng. 
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Sous-genre.  Nakia,  Gray,  1856.  — Coquille  ovale,  polie.  Spire  couverte. 
Lèvres  dentelées.  Partie  antérieure  de  la  columelle  rétrécie,  à dents  tranchantes, 
présentant  en  avant  un  pli  séparé  des  dents 
par  un  sillon.  Ces  caractères  s’appliquent 
à plusieurs  espèces  du  genre  luponia. 

Sous-genre.  Cvpkæovula, Gray,  1824. 

Cvpræova,  Swainson,  1840.  Cypræovulum, 

Sowerby,  1842.  — Coquille  pyriforme, 
ovale,  ventrue,  à surface  couverte  de  stries 
assez  saillantes.  Ouverture  étroite,  droite. 

Bord  antérieur  de  la  columelle  présentant 
plusieurs  sillons  irréguliers.  Bord  externe 
crénelé  et  strié.  Ex.  : C.  capensis,  Gray. 


Fig.  1728.  Fig.  1729. 

C.  capensis. 


132e  Genre.  TRIVIA.  Gray , 1832.  Coccinella.  Leach,  1807.  Trivea.  Swainson , 1840. 


Coquille  ovale,  subglobuleuse  ou  un  peu  déprimée,  tuberculeuse  ou  à côtes 
transverses  élevées.  Spire  couverte.  Ouverture  étroite.  Bord  interne  sillonné.  Bord 
externe  denticulé.  Ex.  : C.  coccinella,  Lamarck ; C.  Childreni,  Gray;  C.  australis, 
Lamarck ; C.  suffusa,  Gray;  C.  madagascariensis,  Gmelin;  C.  oniscus,  Lamarck  ; 
C.  ovulata,  Lamarck  ; C.  pediculus,  Linné ; C.  pulex,  Gray ; C.  radians,  Lamarck  ; 
C.  tremeza,  Duclos ; C.  costata,  Gmelin. 


Fig.  1733.  Fig.  1734. 
/ C.  pediculus.  C.  australis. 


Fig.  1735.  Fig.  1736. 
C.  coslata. 


Fig.  1730.  Fig.  1731. 
y C.  suffusa. 


Fig.  1732. 
C.  coccinella. 


Fig.  1743.  Fig.  1744.  Fig.  1745.  Fig.  1746.  Fig.  1747.  Fig.  1748. 

G.  radians.  G.  madagascariensis.  C.  oniscus.  C.  pulex. 
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Sous-genre.  Pustularia,  Swainson,  1840.  — Coquille  ovale  déprimée,  un 
peu  allongée  aux  extrémités.  Des  tubercules  élevés  sur  la  face  dorsale.  Ouverture 
étroite.  Bords  complètement  couverts  de  petites  stries.  Ex.:  C.  pustulata,  Lamarck; 
C.  nucléus,  Linné;  C.  limacina,  La  mardi  ; C.  staphylea,  Linné. 


Fig.  1754.  Fig.  1755.  Fig.  1756.  Fig.  1757.  Fig.  1758.  Fig.  1759. 

\ C.  limacina.  \ C.  nucléus.  C.  Beckii. 


Sous-genre.  Epona,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  globuleuse,  allongée 
à ses  extrémités.  Face  dorsale  lisse  ou  tuberculeuse.  Dents  de  l’ouverture  conti- 
nuées sur  les  bords  en  forme  de  stries  élevées.  Ex.  : C.  annulata,  Gray ; C.  cicer- 
cula,  Linné:  C.  globulus,  Linné. 


Fig.  1760.  Fig.  1761.  Fig.  1702.  Fig.  1763. 

X C.  cicercula.  C.  globulus. 

Xous  croyons  bien  compléter  les  illustrations  du  genre  cypræa  en  donnant  la 
figure  de  quelques  espèces  intéressantes  et  encore  peu  connues. 


Fig.  1764.  Fig.  1765. 
% C.  annulata. 


Fig.  17  GG. 
< C.  Goodalli. 


Fig.  1767. 

C.  contamina  ta. 


Fig.  17G8. 
C.  cinerea. 


Fig.  1770.  Fig.  1771. 

C.  angustnta.  C.  crythrœcnsis. 


Fig.  1769. 
G.  gaugrenosa. 
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133"  Genre.  OVULA.  Bruguières,  1789. 


S EUironCKi.  LAVA.  Da  Costa.  1*770.  Am  phi  pf.r  as.  Groïiortui,  1781. 


Coquille  bombée,  atténuée  et  subacuminéc  aux  deux  bouts;  à bords  roulés  en 
dedans.  Ouverture  longitudinale,  étroite,  versante  aux  extrémités,  non  dentée  sur 
le  bord  gauche.  Ex.  : O.  laclea,  Lamarck;  O.  angulosa,  Lamarck;  O.  carnea, 
Lamarck ; O.  adrialica,  Sowerly ; O.  triticea,  Lamarck ; 0.  hordacea,  Lamarck. 


Fig.  1772.  Fig.  1773.  Fig.  1774. 
O.  formosa.  , O.  lactca.  O.  triticea. 


Fig.  1775. 
* O.  angulosa. 


X 


Fig.  1770. 
O.  adrialica. 


Fig.  1777.  Fig.  1778. 

O.  carnea.  O.  bordacea 


Fig.  1779. 
O.  bulla. 


Fig.  1780.  Fig.  1781. 
O.  concinna. 


Fig.  1782. 

O.  nuheculata. 


Fig.  1783.  Fig.  1784. 
O.  pyriformis. 


Fig.  1785. 
O.  puuctata. 


Nous  adoptons  avec  MM.  Adams  quatre  coupes  génériques  ou  subgénériques 
dans  le  genre  ovula  de  Bruguières. 


134“  Genre.  CALPURNUS.  Montfort,  1810.  Cyprælla.  Swainson , 1840. 


Coquille  cypræiforme,  gibbcusc,  présentant  à chaque  extrémité  un  tubercule 
circonscrit  par  une  ligne  circulaire  creuse.  Ouverture  étroite,  courbe.  Bord  interne 
lisse,  échancré  en  avant.  Bord  externe  crénelé.  Ex.  : C.  verrucosus,  Linné. 


Fig.  1780. 


Fig.  1787. 
C.  vrrrucosns. 


Fig  1788. 


135e  ( i e x h k . CYPHOMA.  Pollen , 1798.  Hinovoluta.  Schlîït , 1838. 

Cnrinon.  Swainson,  1840. 

Coquille  oblonguc,  ovale,  avec  une  côte  dorsale  Iransverse,  obtuse.  Extrémités 
arrondies.  Ouverture  assez  étroite,  subcenlralc,  un  peu  rétrécie  en  arrière.  Bord 
interne  simple,  lisse.  Bord  externe  très-légèrement  crénelé.  Ex.  : C.  gibbosa,  Linné. 


136e  Genre.  BIROSTRA.  Swainson,  1840.  Volva.  Bolten,  1798. 


Coquille  ovale-allongée,  ventrue,  en  forme  de  navette.  Extrémités  plus  ou  moins 
prolongées  et  formant  des  canaux.  Bord  interne  lisse.  Bord  externe  assez  épais  et 
présentant  un  bourrelet  marginal  plus  ou  moins  prononcé.  Ex.  : B.  volva,  Linné ; 
B.  birostris,  Lamarck;  B.  intermedia,  Sowerby;  B.  spelta,  Lamarck;  B.  acicularis, 
Lamarck ; B.  recurvus,  Sowerby  ; B.  gracilis,  Sowerby ; B.  lanceolatus,  Sowerby. 


137e  Genre.  SIMNIA.  Risso,  1826.  Scymnia.  Symiiia.  Syninia? 


Coquille  mince,  oblongue,  fu- 
siforme, enveloppante.  Ouverture 
large,  rétrécie  aux  extrémités  cl 
formant  un  canal  court.  Bord  in- 

)■ 

%\ 

Jj 

terne  droit,  un  peu  tordu  en  avant. 
Bord  externe  simple,  aigu,  arqué. 

T 

tPi 

Ex.  : S.  palula,  Leacli;  S.  aperta, 

Fig.  1801. 

Fig.  1802. 

Sowerby ; S.  uniplicata,  Sowerby. 

S.  npnrfn. 

S.  uniplicata. 
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138e  Gexre.  PED1CULA  RIA.  Swainson,  1840.  Thyreug.  Philippi,  1844. 

Coquille  ovalc-oblongue,  à surface  irrégulière,  à côtes  rayonnantes  dans  le 
jeune  âge.  Spire  petite.  Ouverture  large,  un  peu  canaliculée 
en  avant.  Bord  interne  simple.  Bord  externe  aigu,  irrégulier. 
Pas  d’opercule.  Ex.  : P.  sicula,  Swainson  (paradoxa,  Philippi). 

Ce  mollusque  a été  découvert  sur  les  côtes  de  Sicile  par 
M.  Swainson;  il  vit  en  parasite  sur  le  corail  et  sur  divers 
zoophytes. 

30e  Famille.  CANCELLARIIDÉS.  CANCELLARIIDAE.  H.  et  A.  Adams. 


Les  avis  sont  bien  partagés  sur  la  place  que  cette  famille  doit  occuper  dans  la 
méthode;  quoi  qu’il  en  soit,  nous  adopterons  provisoirement  les  idées  de  MM.  Adams 
et  l’ordre  de  classification  qu’ils  proposent.  L’animal  des  cancellariidés  a des  ten- 
tacules coniques,  subulés,  réunis  cà  leur  base;  les  yeux  sont  au  côté  externe  de  la 
base  des  tentacules.  Le  rostre  est  très-court;  le  pied  est  petit,  simple  et  triangulaire, 
sans  opercule.  La  coquille  est  ovale,  à spire  généralement  courte,  à tours  convexes 
présentant  des  côtes  ou  des  stries.  La  bouche  est  ovale,  souvent  anguleuse  en 
* avant  ou  creusée  d’une  échancrure  siphonale.  La  columelle  est  le  plus  souvent 
garnie  de  plis  antérieurs  obliques  quelquefois  assez  gros,  et  le  bord  droit  est  géné- 
ralement sillonné  à l’intérieur.  On  connaît  un  assez  bon  nombre  d’espèces  vivantes 
des  mers  tropicales;  les  espèces  fossiles,  assez  nombreuses  aussi,  appartiennent  à 
l’époque  tertiaire.  Parmi  ces  dernières,  nous  citerons  les  C.  turricula,  C.  trochlca- 
ris,  C.  acutangularis , C.  costulata,  C.  volutella  et  C.  ranelliformis , Lamarck ; 
C.  varicosa,  Brocchi ; G.  trinodosa  et  scalariformis. 


l'ig.  180G. 
C.  varicosa. 


Fig.  1807. 

C.  acutangularis. 


Fig.  1810. 

C ranclliformis. 


Fig.  1811. 

C.  scalariformis 


Fig.  1808. 
C.  trochlcari*. 


Fig.  1812. 
G.  trinodosa, 


Fig.  1813. 
C.  costulata. 


l'ig.  1809. 
G.  turricula. 


Fig.  1814. 
C.  volutella. 
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M.  Gray  établit  deux  genres,  cancellaria  et  admete.  MM.  Adams  subdivisent  le 
genre  cancellaire  en  six  sous-genres  et  adoptent  le  genre  admete. 

139°  Genre.  CANCELLARIA.  Lamarck,  1799. 

Coquille  ovale  ou  turriculée.  Ouverture  subcanaliculée  à sa  base  : le  canal 
très-court  ou  presque  nul.  Columelle  plicifère  : les  plis  tantôt  en  petit  nombre, 
tantôt  nombreux,  la  plupart  transverses.  Bord  droit  sillonné  à l’intérieur. 

Les  caractères  des  vrais  cancellaires , pour  MM.  Adams,  sont  : Coquille  ovale, 
cancellée,  réticulée  ou  à côtes;  dernier  tour  ventru.  Ouverture  oblongue,  cana- 
liculée  en  avant.  Canal  court,  parfois  recourbé.  Columelle  avec  plusieurs  gros  plis 
obliques.  Ex.  : C.  cancellata,  Linné ; C.  reticulata,  Lamarck  ; C.  rugosa,  Lamarck. 


Fig.  1815. 

C.  spengieriana.  Dcshaycc. 


Fig.  1816. 

C.  okcsa.  Soiccrby. 


Fig.  1817. 

C.  acuminata.  Soiccrby. 


Fig.  1818. 

C.  macrospira.  Adams. 


Fig.  1819. 

C.  reticulata.  Lamarck. 


Fig.  1820. 

C.  decussata.  Soiccrby. 


Fig.  1821. 

C.  hœmastoma.  Soiccrby. 


Fig.  1822.  Fig.  1823.  Fig.  182  t. 

^ C.  cancellata.  C.  pulchra.  C.  rugosa. 

Linné.  Soiccrby  Lamarck. 


Fig.  1825.  Fig.  1826. 

Ci.  lævigaln.  C.  chrysostoma. 

Soiccrby.  Soiccrby. 
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Sous-genre.  Trigonostoma,  Blainville,  1825. — Coquille  conique-ovale,  lar- 
gement ombiliquée.  Tours  anguleux,  à côtes  longitudinales.  Ouverture  triangu- 
laire, anguleuse  en  avant.  Ex.  : C.  trigonostoma,  Deskayes;  C.  obliquata,  homard, ; 
C.  scalarina,  Larnarck ; C.  crenifera,  Sowerby ; C.  spirata,  Lamarck ; C.  brevis, 
Sowerby ; C.  goniostoma,  Sowerby ; C.  tuberculosa,  Sowerby;  C.  crispata, 
Sowerby;  C.  rigida,  Sowerby;  C.  antiquata,  Hinds ; C.  excavata,  Sowerby; 
C.  funiculata,  Hinds;  C.  semidisjuncta , Sowerby. 


Kig.  1828.  T.  trigonostoma. 


Fig.  1829.  T.  tuberculosa. 


Fig.  1827.  T.  goniostoma. 


Fig.  1830. 
T.  obliquala. 


Fig.  1831 
T.  crispata. 


Fig.  1832. 
T.  scalarina. 


Fi  j.  1833. 
T.  spirala. 


Fig.  1S34. 
T brevis. 


Fig.  1835. 
T.  antiquata. 


Fig.  1836. 
T.  scalarina. 


Fig.  1837. 
T.  rigida. 


Fig.  1838.  Fig.  1839.  Fig.  1840. 

T.  excavata.  T.  semidisjuncta.  T.  funiculata. 


Fig  1841.  A.  tcsscllata. 


Sous-genre.  Aphkra,  H.  et  A,  Adams,  1853. — 
Coquille  ovale,  non  ombiliquée.  Ouverture  évasée  en 
avant.  Bord  interne  calleux  cl  étendu  sur  le  dernier 
tour.  Bord  externe  assez  épais.  Ex.  : C.  tcsscllata, 
Sowerby. 
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Sous-genre.  Eüclia,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  pyriforme,  non 
ombiliquée.  Spire  très-courte.  Tours  lisses.  Columelle  avec  de  gros  plis  en  avant. 
Ex.  : C.  solida,  Sowerby ; C.  cassidiformis,  Sowerby ; C.  obtusa,  Deshayes. 


Fig.  1842.  E.  solida. 


Fig.  1843.  E.  cassidiformis. 


Fig.  1844.  E.  obi u sa. 


Sous-genre.  Merica,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  ovale.  Spire  aiguë. 
Tours  treillissés  ou  réticulés.  Ouverture  oblongue,  sans  échancrure  en  avant.  Colu- 
melle avec  des  plis  obliques.  Bord  interne  calleux.  Bord  externe  aigu.  Ex.  : C.  bil'as- 
ciata,  Deshayes; C.  elegans, Sowerby; C.  oblonga,  Kiener; C.  melanostoma,  Sowerby. 


Fig.  1845. 
M.  bifasciala. 


Fig.  1846. 
M.  elegans. 


Fig.  1847. 
M.  oblonga. 


Fig.  1848. 

M.  melanostoma. 


Sous-genre.  Narona,  H.  et 
A.  Adams,  1853.  — Coquille 
ovale,  fusiforme.  Spire  élevée, 
aiguë.  Tours  à côtes  ou  à crêtes 
aiguës.  Ouverture  oblongue, 
prolongée  en  canal  en  avant. 
Columelle  plissée  ; pli  postérieur 
plus  gros.  Bord  externe  crénelé. 
Ex.  : C.  mitræformis,  Sowerby  ; 
C.  indentata,  Sowerby  ; C.  cla- 
vatula,  Sowerby. 


Fig.  1849.  Fig.  1850.  Fig.  1851. 

N.  indentata.  X.  clavatula.  N.  mitræformis. 
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Sous-genre.  Massyla,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille 
ovale,  turbinée.  Spire  obtuse.  Tours  transversalement  striés. 
Ouverture  rétrécie  et  éehancrée  en  avant.  Columelle  tronquée. 
Ex.  : C.  corrugata,  Hinds. 

Sous-genre.  Admkte,  Moller,  1842.  — Coquille  ovale, 
mince,  diaphane,  fragile,  épidermée.  Spire  aiguë;  dernier  tour 
ventru.  Ouverture  ovale,  faiblement  éehancrée  en  avant.  Colu- 
melle arquée , obliquement  tronquée , avec  des  plis  rudimen- 
taires. Bord  externe  mince,  simple,  aigu.  Ex.  : C.  viridula, 
Gould. 

3 Ie  Famille.  TR1CHOTROP1DÉS.  TRICHOTROPIDAE. 

Cette  famille  est  établie  pour  quelques  coquilles  spirales , plus  ou  moins  turbi- 
nées,  sans  plis  à la  columelle,  ombiliquées  ou  non,  couvertes  d’un  épiderme  et 
présentant  une  ouverture  subéchancrée  en  avant.  L’opercule  est  ovale,  corné, 
beaucoup  plus  petit  que  l’ouverture,  composé  de  lames  elliptiques,  à nucléus 
sublatéral.  L’animal  a le  pied  de  moyenne  dimension,  de  forme  subovale,  arrondi 
en  avant  et  muni  dans  ce  sens  d’un  sillon  marginal.  La  tète  est  assez  grosse,  ter- 
minée antérieurement  par  une  espece  de  mode  allongé,  un  peu  recourbé  en  bas  à 
son  extrémité,  et  parcouru  supérieurement , dans  toute  son  étendue,  par  une  rai- 
nure profonde  qui  vient  aboutir  à la  bouche,  placée  en  dessous  et  à sa  base;  sur 
les  cotés  de  la  tète,  deux  tentacules  coniques,  assez  longs,  portant  les  yeux  en 
dehors  vers  leur  partie  moyenne.  A la  base  du  tentacule  droit  se  trouve  un  organe 
excitateur  mâle,  assez  volumineux,  muni  d’une  rainure  le  long  de  son  bord  posté- 
rieur; le  bord  du  manteau  simple,  sans  tube  branchial.  Cavité  branchiale  tout  à 
fait  semblable  à celle  de  la  plupart  des  peclinibranches  (pourpre,  buccin),  conte- 
nant deux  branchies  inégales.  Mais  par  la  forme  singulière  du  mufle  qui  termine  la 
tète,  l’animal  semble  s’éloigner  d’une  manière  tranchée  de  tous  les  genres  connus. 

( Journ . de  Conch.,  1851.) 

1 40e  Genre.  TRICHOTROPIS.  Sowerby  et  Broderip,  1826.  0p{|| , poil;  vpdTrtç,  carène. 

Trichotropus.  Lcsson,  1832.  Tiwchofodus.  Sicninson . 1840. 

Coquille  turbinée,  mince,  carénée  extérieurement. 
Ouverture  large,  dépassant  la  longueur  de  la  spire. 
Base  entière,  bien  qu’il  y ait  à la  partie  inférieure  de  la 
base,  obliquement  tronquée,  une  apparence  de  canal. 
L’ensemble  de  la  coquille  est  mince  et  délicat , notam- 
ment le  bord  droit;  l’épiderme  corné,  formant  sur  les 
bords  de  la  carène  une  série  de  poils  ou  soies,  et 
se  déchirant  par  l’effet  de  la  contraction  en  séchant. 
Ex.  : T.  bicarinatus,  Sowerby;  T.  cancellatus,  T.  iner- 


Fig.  1851.  T.  bicaritialut». 
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Fig.  1852. 
M.  corrugata. 


Fig.  1853. 
A.  viridula. 
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mis,  Hinds ; T.  dolium,  Petit;  T.  borealis,  Gould.  MM.  Adams  ont  proposé 
un  sous-genre  Iphixoe  pour  les  espèces  à ouverture  subtriangulaire  et  largement 
ombiliquée.  Ex.  : I.  unicarinatus,  Sowerby. 


32“  Famille.  CÉRITHI1DÉS.  CERITHIIDAE. 


Les  cérithiidés  ont  une  coquille  spirale,  allongée,  à tours  nombreux;  une 
ouverture  ovale  ou  subquadrangulaire  plus  ou  moins  canaliculée  en  avant,  et  à 
bord  externe  évasé.  Le  mollusque  a un  pied  large,  court  et  anguleux  en  avant. 
Les  bords  du  manteau  présentent  un  pli  siphonal  rudimentaire  antérieur.  Le 
rostre  est  large,  court  et  plissé;  les  yeux  placés  à la  base  externe  des  tentacules, 
qui  sont  subulés  et  largement  distants.  L’opercule  est  corné,  spiral  ou  subspiral. 

Cette  famille  comprend  un  grand  nombre  d’espèces  vivantes  et  fossiles;  ces  der- 
nières se  rencontrent  déjà  dans  les  terrains  jurassiques  et  se  multiplient  sans 
interruption  jusque  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes.  Nous  citerons  les 
C.  giganteum,  C.  serratum,  C.  hexagonum,  C.  tiara,  C.  cinctum,  C.  clavosum, 
C.  convolutum,  C.  angulosum,  C.  spiratum,  C.  denticulatum , C.  muricoïdes, 
C.  subulatum,  C.  tricarinatum,  C.  pyramidalis,  C.  nudum,  Lamarck ; C.  aptiense, 
C.  tectum,  C.  ataxense,  C.  Renauxianum,  C.  Requienanum,  C.  Matheroni,  d’Or- 
bigny ; C.  marginatum,  C.  turris,  C.  Geslini,  C.  labiosum,  C.  clathratum,  C.  rus- 
ticum , C.  breviculum,  C.  Bonnardi,  C.  spinosum , Deshayes;  C.  gibbosum , 
Défi rance. 


Fig.  18ÜO. 

C denticulatum. 


Fig.  1861. 
C.  Bonnardi. 


Fig.  1862. 
G.  rusticum. 


Fig.  1863. 

C.  Bequienanum. 


Fig.  1864. 

C.  hexagonum. 
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Le  calcaire  coquillier  des  environs  de  Paris  fournit  assez  abondamment  le 
cerithium  giganteum,  remarquable  par  des  dimensions  qui  dépassent  de  beaucoup 
celles  des  espèces  du  même  genre.  Cette  coquille  a son  analogue  vivant  dans  les 
mers  du  Sud,  et  le  seul  exemplaire  connu  se  trouve  dans  la  collection  de  M.  De- 
lessert.  Il  est  accompagné  d’une  note  manuscrite  de  Lamarck  ; nous  la  repro- 
duisons textuellement  pour  dissiper  les  doutes  souvent  manifestés  à ce  sujet  : 
« Cerithium  giganteum.  — Analogue  vivant  de  la  coquille  fossile  connue  sous  ce 
» nom.  Celte  coquille,  qui  parait  unique  et  la  première  observée  vivante  de  cette 
» espèce,  fut  apportée  à Dunkerque,  en  décembre  1810,  par  un  Anglais  nommé 
» Mathews  Tristam,  qui  faisait  partie  de  l’équipage  d’un  bâtiment  anglais  alors  à 
» Dunkerque.  Ce  marin  avait  encore  différents  autres  coquillages  dont  plusieurs 
« sont  connus  pour  habiter  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  tels  que  des  faisans, 
» le  trochus  Cookii,  etc.,  etc.  Interrogé  sur  la  manière  dont  il  s’était  procuré  la 
» belle  cérite  qu’il  possédait,  il  répondit  qu’étant  embarqué  sur  la  flûte  Je  Swalow, 
» il  avait  navigué  dans  la  mer  du  Sud,  et  qu’un  jour  ayant  attaqué,  la  sonde  à la 
» main,  les  bancs  de  rochers  en  avant  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  lui-même, 
» chargé  d’une  partie  de  ces  opérations,  se  servant  alors  d’une  sonde  de  nouvelle 
» invention  qui  rapporte  avec  elle  ce  quelle  peut  ramasser  au  fond  des  eaux,  il 
» avait  retiré  cette  coquille  du  fond  de  la  mer  avec  des  coraux  blancs  (des  rnadré- 
>'  pores)  et  autres  objets  marins.  Il  ajouta  qu’il  n’avait  eu  que  ce  seul  individu,  et 
» que  comme  il  était  cassé,  on  n’en  voulut  point  à son  retour  en  Angleterre,  ou  du 
» moins  on  en  fit  assez  peu  de  cas  pour  ne  lui  en  point  donner  ce  qu’il  en  deman- 
» dait.  Denys  de  Montfort  en  fit  l’emplette,  ainsi  que  de  quelques  autres  des 
» coquilles  de  cet  Anglais,  qui  contenaient  un  sable  conchylifère  assez  intéressant. 
» C’est  de  ce  dernier  que  j’en  fis  l’acquisition , connaissant  l’importance  pour  la 
» zoologie  du  nouveau  fait  que  présente  cette  belle  coquille.  7 janvier  1811. 
« Lamarck.  » 


Fig  18G5. 
C.  Matltnroni. 


Fig.  18GG. 

C.  Ilcnnuxinnuin. 


Fig.  1867. 
C.  rlnvosum. 


Fig.  1868. 

C.  tricarinatum 


Fig  1860. 
C.  sorratuin. 
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Fig.  1870.  Fig.  1871. 

C.  aptiense.  C.  turris. 


Fig-  1879.  Fig.  1880. 

C.  pyramidale.  C.  siibulntum. 


Fig.  1883.  C.  breviculum. 


Fig.  1884.  C.  giganteum. 


Fig.  1881.  Fig.  1882. 

C.  tectum.  C.  marginatum. 


Fig.  1885.  C muricoïdes. 


Fig.  1875.  Fig.  1S76. 

C.  cinctum.  C clathrotum. 


Fig.  1872,  C.  spinosum. 


Fig.  1873. 
C.  labiosum 


Fig.  1874. 
C.  tiara. 


Fig.  1877.  Fig.  1878. 

C.  gibbosum.  G.  convolutum. 
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Fig.  1886. 
C.  Geslini. 


Fig.  1887. 
C.  n u du m. 


Fig.  1888. 
C.  ataxnnse. 


Fig.  1889. 
C spi ralliai. 


Fig.  1890. 
C.  angulosum. 


M.  Gray  admet  une  famille  de  céritbiadés  qu’il  divise  en  cérithiinés  et  en  tri- 
phorinés;  la  première  division  comprend  neuf  genres  : rhinoclavis,  cerithium, 
bitlium,  tympanotomus,  telescopium,  pyrazus,  lampania,  potamides  et  cerithidea; 
la  seconde  ne  comprend  que  le  genre  triphoris. 

MM.  Adams  admettent  aussi  deux  divisions  ou  sous-familles  : les  cérithiinés  et 
les  potamidinés.  Les  cérithiinés  ne  comprennent  que  trois  genres  : cerithium. 
vertagus  et  colina;  les  potamidinés  se  composent  des  genres  bittium,  triphoris, 
lampania,  potamides,  tympanotomus,  pyrazus,  telescopium  et  cerithidea. 

141e  Genre.  CERITHIUM.  Bruguières,  1789. 

Coquille  turriculée.  Ouverture  oblongue,  oblique,  terminée  à sa  base  par  un 
canal  court,  tronqué  ou  recourbé,  jamais  échancré.  Une  gouttière  à l'extrémité 
supérieure  du  bord  droit.  Opercule  petit,  orbiculaire,  corné.  Tels  sont  les  carac- 
tères indiqués  par  Lamarck  pour  le  genre  si  nombreux  des  cérites.  Les  divisions 
établies  dans  le  genre  par  MM.  Adams  reposent  sur  la  forme  et  le  nombre  des 
tours  de  l’opercule,  sur  l’absence  ou  la  présence  d’une  couche  épidermique,  et  sur 
la  disposition  de  l’ouverture.  Les  caractères  des  subdivisions  ou  coupes  génériques 
ne  sont  pas  moins  importants.  Ainsi  le  genre  cerithium  et  les  genres  établis  à scs 
dépens  d’après  ces  auteurs  sont  limités  d’après  les  caractères  suivants  : 

1"  Division.  CÉRITHIINÉS.  CERITIIJINAE.  H.  et  A.  Adams. 

Opercule  ovale  ou  semi-circulaire,  à circonvolutions  peu  nombreuses,  mais 
rapidement  croissantes.  Coquilles  non  épidermées,  à ouverture  plus  ou  moins 
prolongée  en  avant. 

Sous-genre.  Cüritiiium.  — Coquille  turriculée,  ;\  tours  nombreux  et  vari- 
queux, à canal  prolongé  en  avant  et  légèrement  recourbé,  à columcllc  assez 
épaisse  et  présentant  en  arrière  une  saillie  calleuse.  Ex.  : C.  nodulosum,  Bru- 
guières; C.  polygonum,  Sowerby ; C.  ecbinatum,  Lamarck;  C.  litteratum,  Bru- 
guières; C.  cilrinum,  Sowerby. 
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Fig.  1898.  C.  nodulosum. 


Fig.  1899.  C.  polygonum. 


Fig.  1897.  C.  echinatum. 


Sous-genre.  Vertagls , Klein,  1753.  Riiinoclavis  , Swainson , 1840.  — 
Coquille  turriculée.  Tours  nombreux.  Canal  fortement  recourbé  sur  le  dernier  tour. 
Columclle  épaisse,  calleuse,  avec  un  pli  oblique  dans  le  milieu.  Ex.  : C.  aluco, 
Linné ; C.  lineatus,  Lamarck ; C.  fasciatus,  Bruguières;  C.torulosus,  Bruguières. 
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Sous-genre.  Couna,  H.  et  A.  Adams,  1853. — 
Coquille  allongée,  un  peu  fusiforme,  atours  nombreux, 
arrondis,  noduleux,  à stries  transversales,  quelquefois 
avec  des  côtes  longitudinales.  Ouverture  ovale,  pro- 
longée en  avant  en  un  canal  court  et  recourbé.  Colu- 
melle  simple,  oblique.  Bord  externe  évasé,  réfléchi. 
Ex.  : C.  macrostoma,  Hinds ; C.  pingue,  A.  Adams. 


Fig.  1905.  Fig.  I90G. 

C.  macrostoma.  C.  pÎDgu*. 


2e  Division.  POTAM1DINÉS.  P OTA  MID  INA  E.  H.  et  A.  Adams. 


Opercule  circulaire , atours  nombreux.  Coquilles  généralement  couvertes  d’un 
épiderme  brun.  La  partie  antérieure  de  l’ouverture  plus  ou  moins  canaliculée. 

Sous-genre.  Bittiüm,  Leach.  Teste  Gray,  1847. 

— Coquille  turriculée,  à tours  nombreux  ; granuleuse, 
présentant  souvent  des  varices  irrégulières.  Ouverture 
avec  un  petit  canal  antérieur,  court  et  non  recourbé. 

Bord  interne  simple.  Bord  externe  aigu,  non  réfléchi. 

Opercule  subcirculaire,  à quatre  tours.  Ex.  : B.  gra- 
narium,  Kiener. 


Fig.  1907.  B.  granarium. 


Sous-genre.  Tiupiioris,  Deshayes,  1830;  Triforis,  1825.  Tristoma,  Blain- 
ville,  1825.  Tripiiorus,  Swainson,  1840. — Coquille  allongée,  turriculée,  rétrécie 
à ses  extrémités,  toujours  sénestre.  Ouverture  arrondie,  avec  un  canal  court  et 
entièrement  clos.  Une  petite  ouverture  postérieure  bordée,  opposée  à l’ouverture 
principale.  Ex.  : T.  perversus,  Linné;  T.  plicatus,  Deshayes  (fossile  valmondois); 
T.  biplicatus,  Deshayes;  T.  turris  Thomæ,  d’Orbigny. 


Fig.  1908.  Fig.  1909. 
T.  bituberculatus.  T.  biplicalus. 


Fig. 


Fig.  1911. 
T.  plicatus. 


ng. 


rig.  il»  1.7.  rig. 

T.  turris  Thomèc.  T.  pervcrsui 


Sous-genre.  l\o,  Ilinds,  1844. 
— Coquille  cylindro-subulée,  al- 
longée, aiguë.  Ex.  : 1 . gigas,  Hinds; 
I.  corrugatus,  Ilinds. 

Sous-genre.  Svchar,  Hinds, 
1844.  — Coquille  allongée,  à 
tours  arrondis.  Ex.  : S.  vitreus, 
Ilinds. 
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Sous-genre.  Mastonia,  Hinds,  1844. — Coquille  acuminéc , renflée  vers  le 
milieu.  Ex.  : M.  vulpinus,  Hinds. 


Sous-genre.  Lampania,  Gray,  1840.  — Coquille  turriculée,  à tours  nom- 
breux, sans  varices.  Ouverture  ovale  avec  une  échancrure  en  avant.  Bord  interne 
calleux,  tronqué  et  obtus  antérieurement.  Bord  externe  assez  épais,  sinueux.  Ex.  : 
C.  zonale,  Bruguières  (Jig.  1920). 


Sous-genre.  Potamides,  Brongniart , 1810.  Potamis,  Swainson,  1840.  — 
Coquille  turriculée,  à tours  anguleux  et  couronnés.  Ouverture  prolongée  en  avant 
en  un  canal  presque  droit.  Bord  externe  mince,  sinueux  au  milieu.  Ex.  : C.  ebe- 
ninum,  Bruguières  (Jig.  1922). 


Fig.  1920. 
C.  zonale. 


Fig.  1921. 
s£T.  radnla. 


Fig.  1922. 
C.  ebeninum. 


Fig.  1923. 
/ 1*.  sulcatu8. 


Fig.  1924.  * 
VT.  inicroptcra. 


Sous-genre.  Tvmpaxotomus , Klein,  1753.  — Coquille  turriculée,  à tours 
spinuleux  ou  muriqués.  Ouverture  arrondie,  avec  un  canal  antérieur  court.  Colu- 
melle  tordue.  Bord  externe  mince,  sinueux  et  dilaté  en  avant.  Ex.  : T.  radula, 
Linné;  T.  microplera,  Kiener  (Jig.  1921  et  1924). 


Sous-genre.  Pyrazijs,  Montfort,  1810.  Terebralia  , Swainson,  1840. — 
Coquille  turriculée,  subulée,  à tours  nombreux,  rugueux,  sillonnés  transversale- 
ment. Ouverture  avec  un  canal  antérieur  court.  Columelle  présentant  une  callosité 
spirale  oblique.  Bord  externe  assez  épais,  dilaté  en  avant  et  recourbé  jusqu  à 
jonction  de  la  partie  antérieure  de  la  lèvre  interne.  Ex.  : P.  sulcalus,  Bruguières 
(Jig.  1923). 


Sous-genre.  Pirexella,  Gray,  1847.  — Coquille 
turriculée,  à tours  granuleux,  ou  avec  des  côtes  et 
des  varices  irrégulières.  Ouverture  arrondie.  Canal 
antérieur  court.  Bord  interne  simple;  l’externe  mince, 
sinueux.  Ex.  : C.  conica,  Blainville;  C.  undulata, 
Sowerby. 


Fig.  1925.  Fig.  1920. 

C.  conica.  C.  undulala. 


Sous-genre.  Telescopium  , Montfort,  1810.  — Coquille  pyramidale,  turri- 
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culée;  dernier  tour  anguleux.  Ouverture  subquadraugulaire.  Columelle  tortueuse. 
Bord  externe  mince,  sinueux.  Ex.  : T.  tclescopium,  Bruguières ; T.  læve,  Quoy 
et  Gaimard  [fxj.  1928  et  1930). 

Sous-genre.  Ceritiiidea,  Suainson,  1840.  — Coquille  turriculée,  à tours 
nombreux,  à côtes  longitudinales.  Sommet  de  la  spire  plus  ou  moins  décollé. 
Ouverture  arrondie,  légèrement  échancrée  en  avant.  Bord  externe  évasé  et  à lèvre 
épaisse.  Ex.  : C.  oblusum,  Lamarck ; C.  decollatum,  Bruguières  ( fig.  1920, 
1929  et  1931). 


33e  Famille.  MÉLANIIDÉS.  MELA  NIIDA  E. 

i 

Les  mélaniidés  ont  une  coquille  spirale,  généralement  allongée,  peu  épaisse, 
à tours  plus  ou  moius  nombreux,  couverte  d’un  épiderme  vert-brun  ou  noirâtre; 
l’ouverture  est  souvent  caualiculée  ou  échancrée  en  avant,  rétrécie  en  arrière;  le 
bord  droit  est  simple  et  tranchant;  l’opercule  est  corné,  ovale  et  subspiral. 
L’animal  allongé  a un  pied  court  et  peu  épais  ; sa  tête  proboscidiforme  est  subco- 
nique, tronquée  et  terminée  par  une  fente  buccale  petite  et  longitudinale.  Une 
paire  de  tentacules  allongés,  filiformes,  portent  les  yeux  au  côté  externe,  tantôt 
près  de  la  base,  tantôt  vers  le  quart  de  la  longueur.  Le  manteau  est  découvert  et 
à bords  découpés. 

Les  mélaniidés  sont  des  mollusques  lluviatiles  pres- 
que tous  exotiques;  on  en  connaît  un  grand  nombre 
d’espèces  vivantes,  cl  quelques  espèces  fossiles  qui 
commencent  à se  montrer  dans  les  couches  inférieures 
de  l’époque  jurassique,  deviennent  plus  nombreuses 
dans  les  terrains  tertiaires.  Parmi  les  espèces  fossiles, 
nous  citerons  les  M.  costcllata,  \I.  ladea , M.  mar- 
ginata,  Lamarck  ; M.  inquinata,  Dejrance;  M.  Cuvieri 
et  M.  decussata,  Deshayes. 


Fig.  1932.  Fig.  1933. 
M dcniMntn.  M.  mnr<]innlti. 
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Fig.  1935. 
M.  inquiuata. 


Fig.  1936. 
M.  Cuvicri. 


Fig.  1937.  Fig.  1938. 

M.  costcllata.  M.  inquinala,  var. 


M.  Gray  admet  une  famille  de  mélaniadés  comprenant  douze  genres  : 1°  me- 
lania,  2°  melaniatria , 3°  pachycheilus,  4°  leptoxis,  5°  ceriphasia,  6°gyrostoma, 
7°  hemisinus,  8°  vibex,  9°  faunus,  10°  melanopsis,  11°  clionella,  et  12°  io. 

MM.  Adams  divisent,  ainsi  qu’il  suit,  les  mélaniidés  en  deux  sôus-famillcs , 
dans  lesquelles  se  trouvent  répartis  les  genres  melania , pirena  et  melanopsis  de 
Lamarck,  ainsi  que  les  nombre  muveaux  genres  qu’ils  forment  : 1°  les  méla- 
niinés,  dont  la  coquille  est  co’  m épiderme  corné,  noir,  et  dont  l’ouverture, 

généralement  simple  en  av'  ^ente  aucune  échancrure  distincte;  et  2°  les 

mélanopsinés,  dont  la  coqui  ouverte  aussi  d’un  épiderme,  a l’ouverture  échan- 
crée  eu  avant. 

Les  mélaniinés,  d’après  ces  auteurs,  comprennent  vingt-six  genres  ou  sous-genres, 
et  les  mélanopsinés  six  genres  ou  sous-genres  que  nous  allons  faire  connaître. 


142e  Ge.vre.  MELANIA.  Lamarck,  1799. 

Coquille  turriculée.  Ouverture  entière,  ovale  ou  oblongue,  évasée  à sa  base. 
Columelle  lisse,  arquée  en  dedans.  Opercule  corné. 

Sous-genre.  Tiara,  Bolten , 1798.  Amarula,  Sowerby,  1842.  Mêlas,  Mont- 
fort,  1810.  Melacantiia , Suainson,  1840.  — Coquille  ovale,  à spire  à peu  près 
de  même  dimension  que  l’ouverture.  Tours  couronnés  d’épines  ou  de  tubercules. 
Ouverture  ovale,  entière  en  avant,  rétrécie  en  arrière.  Bord  interne  mince.  Bord 
externe  simple,  aigu.  Ex.  : M.  amarula,  Linné;  M.  setosa,  Swainson;  M.  acanthica, 
Leu;  M.  tiarella,  Lamarck. 


Fig.  1939.  M.  tiarella.  Fig.  19i0.  M.  setosa.  Fig.  1941.  M.  ainarula.  Fig.  1942.  M.  acantliica. 
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Sous-genre.  Plotia,  Bolten,  1798.  — Coquille  ovale,  fusiforme.  Tours  épi- 
neux avec  des  sillons  transverses.  Ouverture  allongée,  simple  en  avant.  Ex.  : 
Mî  spinulosa,  Lamarch ; M.  bellicosa,  Hinds;  M.  Uinleri,  V.  de  Bitsch ; M.  gra- 
nifera,  Lamarch  ; M.  pugilis,  Hinds. 


Fig.  1943. 
M.  spinuloso. 


Fig.  1944. 
M.  pugilis. 


Fig.  1945. 
M.  Winteri. 


Fig.  1946. 
M.  granifera. 


Fig.  1947. 
M.  bellicosa. 


Sous-genre.  Melanella,  Swainson , 18-40.  — Coquille  ovale,  à spire  de 
même  longueur  que  l’ouverture.  Tours  lisses  ou  tuberculeux.  Ouverture  ovale, 
entière  en  avant,  rétrécie  en  arrière.  Bord  interne  assez  épais.  Bord  externe  simple, 
non  prolongé  en  avant.  Ex.  : M.  glans,  V.  de  Busch ; M.  zonata,  I . de  Bitsch. 


Sous-genre.  Sermyla,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  mitriforme,  à 
tours  longitudinalement  plissés;  le  dernier  tour  transversalement  sillonné  en  avant. 
Bord  externe  sillonné  au  milieu.  Ex.  : S.  tornatella,  Lea. 

Sous-genre.  Melanoïdes,  Olivier,  1807.  — Coquille  subulée,  assez  épaisse, 
à tours  souvent  noduleux  ou  rugueux.  Ouverture  subcirculaire,  prolongée  en 
avant.  Bord  interne  légèrement  calleux.  Bord  externe  sinueux,  assez  épais,  dilaté 
cl  prolongé  antérieurement.  Opercule  subcirculaire,  à tours  peu  nombreux  et  rapi- 
dement croissants.  Ex.  : M.  asperata,  Lamarch  ; M.  dactylos,  Lca;  M.  corrugata, 
Lamarch ; M.  episcopalis,  Lca  ; M.  virgulala,  Férussac. 

Sous-genre.  Cehii-hasia , Swainson,  1840.  Telescopklla  , Gray,  1847.  — 
Coquille  subfusiforme,  à tours  transversalement  sillonnés,  le  dernier  anguleux. 
Spire  aiguë.  Ouverture  petite,  prolongée  en  avant  en  un  canal  court.  Bord  externe 
mince,  sinueux  eu  arrière.  Ex.  : M.  elongata,  Lca ; M.  caualiculata,  Say ; M.  dé- 
vala, Sa;/;  M.  regularis,  Lca;  M.  sulcosa,  Lca. 

Sous-genre.  Paciivciikii.es,  Lea,  1850  (irayôî,  épais;  y/ào^,  lèvre). — Coquille 
conique,  lisse.  Ouverture  ovale,  entière  en  avant.  Bord  columellaire  assez  épais 
en  arrière.  Bord  externe  épais.  Ex.  : P.  Indorum,  Morelel;  P.  corviuus,  Morclet ; 
P.  nigrilus,  Morelel;  P.  dubiosus,  Say;  P.  lœvissimus,  Sowerby. 
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Fig.  195G. 
C.  regularis. 


Fig.  1957. 
C.  sulcosa. 


Fig.  1958. 

C.  canaliculata. 


Fig.  1959.  ' Fig.  I960.  Fig.  1961. 

C.  elongatf».  P.  corvinus.  C.  clevala. 


Sous-genre.  Avlacostom.a  , Spix,  1827.  Aulacostoma , Agassiz,  1 846.  — 
Coquille  allongée,  fusiforme,  épaisse,  solide.  Tours  lisses,  carénés  ou  noduleux 
près  de  la  suture.  Bord  interne  assez  épais,  calleux.  Ouverture  entière  en  avant. 
Bord  externe  assez  épais  intérieurement.  Ex.  : A.  coarctata,  Lamarck;  A.  scalaris, 
Spix. 
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Sous-genre.  Potadoma,  Swainson,  1840.  — Coquille  ovale,  solide,  à spire 
courte,  à tours  lisses.  Bord  interne  assez  épais.  Ouverture  prolongée  en  avant. 
Bord  externe  simple,  aigu.  Ex.  : P.  ococensis,  Lea;  P.  gracilis,  Lea  ; P.  sordida, 
Lea  ; P.  depygis,  .SV/y;  P.  Warderiana,  Lea . 


Fig.  1968.  Fig.  1969. 

P.  gracilis.  P.  ococensis. 


Fig.  1970. 
P.  depygis. 


Fig.  1971.  Fig.  1972. 

P.  sordida.  P.  Warderiana. 


Sous-genre.  Io,  Lea,  1834.  Melafusus,  Swaiuson,  1840.  Glotella,  Gray, 
1847.  — Coquille  fusiforme,  à tours  spinuleux.  Ouverture  large,  ovale,  prolongée 
antérieurement  en  un  canal  assez  allongé.  Bord  externe  simple,  aigu.  Ex.  : 1.  fusi- 
formis,  Say  ; I.  spinosa,  Lea ; 1.  plicata,  Lea ; 1.  robulina,  -/billion ; I.  Dutto- 
niana,  Lea.  M.  Haldeman  pense  que  les  I.  fusiformis  et  spiuosa  ne  sont  que  deux 
variétés  de  la  même  espèce. 


Sous-genre.  Elimia,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  fusiforme,  ovale,  à 
tours  réticulés  ou  noduleux,  carénés  dans  le  milieu.  Ouverture  prolongée  anté- 
rieurement en  un  canal  court  et  large.  Bord  externe  mince,  simple,  aigu.  Ex.  : 
E.  filum,  Lea  ; E.  catenoides,  Lea;  E.  lîoykiniana,  Lea;  E.  holstonia,  Lea ; 
E.  acuticariuata,  Lea. 


Fig.  1978. 

IC.  Hoykininnn. 


Fig.  1979. 

E.  aruticarinntn. 


Fig.  1980. 
E.  fil  uni. 


Fig.  1981. 
E.  liolslonin. 


Fig.  1982. 
E.  cntcnoidw. 
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Sous-genre.  Mei.ania , Lamarck,  1799.  Ellipstoma,  Raüiiesque,  1819. — 
Coquille  subulée,  allongée,  à spire  aiguë,  à tours  nombreux,  lisses,  sans  épines. 
Ouverture  ovale,  aiguë,  entière  en  arrière,  arrondie  en  avant.  Bord  interne  mince, 
non  calleux.  Bord  externe  simple,  aigu.  Ex.  : M.  funiculus,  Quoi/;  M.  fulgurans, 
Hinds;  M.  subulata,  Lamarck ; M.  tirouri,  Férussac ; M.  fumosa,  Hinds;  M.  trun- 
cata,  Lamarck;  M.  aspirans,  Hinds ; M.  plicaria,  Bruguières;  M.  punctata,  La- 
marck; M.  picta,  Hinds  ; M.  bastula,  Lea  ; M.  aculeus,  Lea. 


Fig.  1983.  Fig.  1981.  Fig.  1985. 
M.  hastula.  M.  funiculus.  M.  plicaria. 


Fig.  1986. 
M.  tirouri. 


Fig.  1987.  Fig.  1988. 
M.  punctata.  M.  subulata. 


Fig.  1989. 
M.  truncata. 


Fig.  1990. 
M.  aculcus. 


Fig.  1991. 
M.  aspirans. 


Fig.  1992. 
M.  picta. 


Fig.  1993. 
M.  fulgurans. 


Fig.  1991. 
M.  fumosa. 


Sous-genre.  Hkmisinus,  Swainson,  1840. 
Tama,  Gray,  1840.  Basistoma,  Lea,  1845. 
— Coquille  subulée.  Tours  lisses,  simples, 
nombreux.  Ouverture  ovale,  contractée,  cana- 
liculée  et  écbancréc  en  avant.  Bord  externe 
mince,  crénelé  sur  les  côtés.  Ex.  : II.  guaya- 
quilensis,  Petit  ; H.  lineolatus,  IVood. 
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Sous-genre.  Mei.asma,  Ii.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  solide,  à spire 
élevée.  Tours  lisses,  plissés  longitudinalement.  Ouverture  prolongée  en  avant. 
Bord  interne  simple,  mince.  Bord  externe  simple,  aigu.  Ex.  : M.  costata,  Quoy; 
M.  Curreyana,  Lca  ; M.  Lecontiana,  Lea;  M.  plicifera,  Lea;  M.  plicatula,  Lea  ; 
M.  crebricostata,  Lea  ; M.  Edgariana,  Lea. 


Sous-genre.  Virex,  Oken,  1815.  — Coquille  turriculée,  atours  tuberculeux, 
à côtes  spirales  ou  muriquées.  Ouverture  circulaire,  prolongée  en  un  large  canal  en 
avant.  Bord  externe  mince,  simple.  Ex.  : V.  Owenii,  Gray ; V.  aurita,  Lamardi 
( pirena  aurita ) ; V.  tuberculosa,  Rany;V.  llyronensis,  Gray;V.  fusca,  Gmelin. 


Sous-genre.  Doiivssa,  H.  et  A.  Adams,  1853. 

— Coquille  subulée,  turriculée,  à spire  décollée. 

Tours  longiludinalemenl  plissés  et  treillissés  avec  des 
côtes  transverses.  Ouverture  subcanaliculéc  en  avant. 

Bord  externe  solide.  Ex.  : 1).  brevior,  Trosc/icl. 

Sous-genre.  Tarbuia,  11.  et  A.  Adams,  1853.  — 

Coquille  fusiforme.  Tours  granuleux  ou  noduleux. 

Bord  externe  sinueux  en  arrière.  Ouverture  présentant 
souvent  des  sillons  spiraux  à l’intérieur.  Ex.  : T.  cclebensis,  Quoi/ ; T.  Interilia, 
Lca;  T.  semigranosa,  V.  de  Busc/i;  T.  verrucosa,  Hinds;  T.  quadriseriata , Gray. 


Fig.  2009.  1).  brevior. 
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Sous-genre.  Juga,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  mince,  à tours 
arrondis,  garnis  de  lignes  transverses  élevées.  Ouverture  prolongée  en  avant.  Bord 
externe  simple,  aigu.  Ex.  : J.  Troostiana,  Lea;i.  virginica,  Say;  J.  circiucta,  Lea ; 
J.  striata,  Lea;  J.  occata,  Hinds. 


Fig.  2015.  Fig.  2016. 

J.  circiucta.  J.  occata. 


Fig.  2017.  Fig.  2018. 
J.  Troostiana.  J.  striata. 


Fig.  2019.  Fig.  2020.  Fig.  2021. 

J.  lirginica.  G.  pagoda.  G.  babylonica. 


Sous-genre.  Gvrotoma,  Shuttleworth , 1845.  Schizostoma,  Lea,  1845. — 


Coquille  ovale,  turriculée.  Tours  avec  des  côtes  transverses.  Ouverture  oblongue. 
Bord  interne  assez  épais,  calleux  en  arrière.  Bord  externe  mince,  avec  une  fissure 
postérieure  profonde  et  étroite.  Ex.  : G.  babylonica,  Lea;  G pagoda,  Lea. 


Fig.  2022. 
M.  alveare. 


Fig.  2023. 
M.  impressa. 


Fig.  2024. 
M.  arc  ta  ta. 


Fig.  2025. 
M.  il  il  rl  ii  I a ta. 


Fig.  202G. 
M.  Haysiana. 


Fig.  2027. 
M.  olivula. 


Sous-genre.  Megara,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  ovale,  solide. 
Tours  transversalement  sillonnés.  Ouverture  ovale-oblonguc,  subcanaliculée  anté- 
rieurement. Lèvre  externe  mince,  simple,  aiguë.  Ex.  : M.  arctata,  Lea ; M.  olivula, 
Conrad;  M.  impressa,  Lea ; M.  alveare,  Conrad  ; M.  Haysiana,  Lea ; M.  undu- 
lata , Say. 
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Sous-genre.  Tricula,  Benson,  1843.  — Coquille  ovale, 
allongée.  Spire  assez  élevée,  à sommet  plus  ou  moins  tronqué. 
Dernier  tour  arrondi,  légèrement  ombiliqué.  Ouverture  ovale, 
entière  en  avant.  Périlrème  continu,  subréfléchi.  Ex.  : T.  mon- 
tana,  Benson. 

143e  Genre.  PYRGULA.  De  Cristofori,  1832. 

Coquille  turritée,  à tours  nombreux,  carénés.  Ouverture 
ovale,  échancrée  antérieurement.  Bord  externe  mince,  simple. 
Ex.  : P.  belvetica,  Michelin. 


Fig.  2028. 
T.  moulait*. 


Fig.  2029. 
P.  helvetica 


144e  Genre.  LEPTOXIS.  Rafinesque,  1819.  Séparé  des  mélanies. 

An  eu  los  A.  Say , 1821.  Anculotüs.  Say,  1825.  Ancylotus.  Say,  1836.  'ApcAfixof , coorbé. 

Coquille  subovale  ou  conoïde.  Ouverture  suborbiculaire  ou  ovale,  arrondie 
antérieurement,  où  elle  est  plus  large,  et,  généralement,  rétrécie  postérieurement 
par  un  calus  sur  le  labium.  Columelle  habituellement  épaisse.  Opercule  corné  et 
subspiral. 


Fig.  2030.  Fig.  2031.  Fig.  2032.  Fig.  2033.  Fig.  2034. 


L.  prœrosa  cl  variétés. 


L’opercule  de  quelques  espèces  est  régulièrement  subspiral,  tandis  que  dans 
d'autres  il  est  allongé  par  l’addition  d’appendices  sur  un  coté.  Si  dans  ces  dernières 
espèces  on  examine  l’opercule  d’un  individu  jeune,  on  le  trouvera  régulièrement 
subspiral;  mais  la  dimension  de  l’opercule  venant  à augmenter  avec  l'àgc,  cette 
portion  subspirale,  qui  est  terminale,  se  perd  par  érosion  en  laissant  les  traces 
d’un  caractère  anormal  en  apparence. 

Mollusque  avec  une  tête  proboscidiformc,  courte,  marquée  de  bandes  foncées, 
transversales,  étroites  et  serrées.  Tentacules  subulés  et  annelés,  portant  les  yeux 
au  côté  extérieur,  sur  un  rendement  qui  s’étend  de  la  base  au  milieu  du  tentacule. 
La  bouche  consiste  en  une  fente  longitudinale  armée  intérieurement  de  dents  pec- 
tinées.  Le  pied  forme  un  petit  disque  ovale,  ne  s’étendant  que  médiocrement  en 
avant.  Ovipare. 

La  tête  est  généralement  retenue  sous  la  coquille,  à tel  point  que  les  yeux  et  la 
moitié  des  tentacules  sont  cachés.  Les  coquilles  sont  ordinairement  pesantes  et 
ont  le  sommet  excorié.  Elles  diffèrent  des  mélanies  en  ce  qu’elles  ont  la  partie 
antérieure  de  l’ouverture  arrondie  obtusément  et  une  spire  courte;  on  peut  en 
même  temps  les  distinguer  des  paludincs  par  leur  labium  émaillé,  leur  opercule 
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et  la  contraction  de  l’ouverture  sur  le  côté  postérieur  : encore  les  conchyliologisles 
américains  ne  paraissent-ils  pas  d’accord  sur  ce  qui  devra  constituer  le  caractère 
distinctif  du  genre. 

Le  genre  leptoxis  paraît  restreint  aux  rivières  de  l’Amérique  du  Nord  et  semble 
représenté  en  Europe  par  le  genre  melanopsis.  Ces  coquilles  sont  si  abondantes 
dans  quelques-unes  des  rivières  méridionales  des  Etats-Unis,  qui  sont  garnies  de 
pierres  calcaires,  quelles  couvrent  littéralement  la  surface  du  lit  de  rochers  et 
laissent  quelquefois  à peine  un  pouce  d’espace  libre.  Elles  s’étendent  presque  sans 
interruption  depuis  le  golfe  du  Mexique  jusqu’à  la  rivière  Susquehanua,  vers  l’est,  et 
jusqu’à  l’Ohio,  vers  l’ouest  des  monts  Alleghanys;  partout  on  les  trouve  avec  des 
mélanies , qui  se  montrent  aussi  en  très-grand  nombre. 

Les  espèces  du  genre  leptoxis  vivent  fixées  aux  pierres  et  aux  rochers  dans  les 
eaux  les  plus  rapides;  elles  ont  des  mœurs  sédentaires,  et  changent  rarement  de 
place,  si  ce  n’est  pour  sortir  de  l’eau  et  grimper  sur  les  parties  mouillées  des 
rochers,  mais  elles  ne  vont  jamais  hors  de  l’atteinte  des  petites  vagues.  Le  mol- 
lusque ne  s’étend  que  peu  au  delà  de  la  coquille,  parce  que  la  rapidité  du  courant 
lui  serait  probablement  funeste;  le  pied  est  très-petit,  subdiscoïde,  et  organisé  de 
manière  à permettre  à l’animal  d’adhérer  avec  une  grande  ténacité.  Elles  sont  ainsi 
distinguées  des  mélanies  par  leurs  habitudes  et  leur  structure.  Une  coquille  courte 
leur  est  nécessaire  pour  quelles  ne  puissent  pas  être  arrachées  de  leur  position  par 
le  courant,  qui  aurait  plus  d’action  sur  une  coquille  longue. 

Pour  les  habitudes,  les  leptoxis  se  rapprochent  de  plusieurs  genres  marins  et 
peuvent,  en  quelque  sorte,  être  regardés  comme  les  littorines  des  eaux  douces.  Pour 
la  forme  ils  varient  beaucoup,  et  la  plupart  des  espèces  offrent  des  variétés  nom- 
breuses qu’il  est  souvent  difficile  de  reconnaître,  si  l’on  n’a  pas  soin  de  comparer 
un  grand  nombre  d’individus  pris  dans  diverses  localités;  et,  même  dans  les  cir- 
constances les  plus  favorables,  il  est  parfois  impossible  d’arriver  à un  résultat 
satisfaisant.  Une  variété  commune  et  frappante  est  celle  qui  est  produite  par  la 
présence  ou  l’absence  d’une  ou  de  plusieurs  carènes  spirales,  particularité  qui  existe 
jusqu’à  un  certain  point  dans  les  mélanies. 

Une  autre  différence  est  celle  qui  existe  entre  le  jeune  individu  et  l’adulte,  dif- 
férence due  à la  nature  friable  de  la  spire  et  à l’épaississement  du  labium  dans 
beaucoup  d’espèces.  Nous  ne  devons  pas  non  plus  négliger  une  anomalie  qui  rend 
la  coquille  courte  ou  longue,  suivant  l’angle  que  les  tours  lorment  avec  l’axe. 
Dans  le  premier  cas  la  différence  peut  être  in- 
diquée par  le  mot  oblala,  et  dans  le  dernier 
par  le  mot  prolata.  Ces  variations  ont  eu  pour 
effet  d’accroître  beaucoup  le  nombre  des  es- 
pèces nominales,  résultat  inévitable  tant  que 
les  matériaux  manquent  pour  l’étude  de  chaque 
espèce  en  particulier. 

MM.  Adams  et  Lea  établissent  trois  sous-genres  : nitocris,  verena  et  lilhasia. 
Les  vrais  leptoxis  sont  limités  aux  espèces  à coquille  ovale  ou  globuleuse,  solide, 
subperforée;  à spire  très-courte,  à ouverture  ovale.  Le  bord  interne  est  calleux  en 


Fig.  2035.  Fig.  2030. 

L.  rubiginosa.  _ L.  rubiginosa. 
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arrière  et  souvent  en  avant,  où  il  est  quelquefois  un  peu  prolongé.  Le  bord  externe 
est  mince,  sinueux,  avec  un  canal  postérieur  ascendant.  Ex.  : L.  proposa,  Say; 
L.  rubiginosa,  Lea;  L.  subglobosa,  .SV///;  L.  variabilis,  Lea. 


Fig.  2037 


Fig.  2038. 

L.  variabilis. 


Fig.  2039. 


Fig.  2040. 


Fig.  2041. 
L.  subglobosa. 


Fig.  2042. 


Sous-genre.  Mudalia , Haldeman,  1842.  Nitocris,  H.  et  A.  Adams,  1853. 
— Coquille  mince,  subglobuleuse,  à tours  anguleux,  souvent  carénés.  Bord 
interne  subtronqué  ou  terminé  par  un  tubercule,  Ex.  : N.  dissimilis,  Say ; X.  dila- 
tata,  Conrad;  N.  monodontoides,  Conrad. 


Fig.  2043.  Fig.  2044.  Fig.  2045.  Fig.  2046.  Fig.  2047.  Fig.  2048. 

M.  dilatais.  M.  monodontoides. 


Fig.  2049.  Fig.  2050.  Fig.  2051.  Fig.  2052.  Fig.  2053.  Fig.  2054. 

M.  dissimilis  et  variétés. 


Sous-genre.  Verena,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille 
turbinée,  à tours  sillonnés  transversalement  et  carénés  en 
arrière.  Ouverture  non  prolongée  en  avant.  Bord  interne  sim- 
ple, sans  calus  postérieur.  Columelle  subtronquée  antérieu- 
rement et  formant  une  espèce  de  canal  très-court.  Ex.  : V. 
crenocarina,  Morelel. 


Fig.  2055.  V.  crenocarina. 


Sous-genre.  Lvti^sia,  Lea,  1845. — 
Coquille  épaisse,  solide,  ovale.  Tours 
gibbeux  ou  tuberculeux  à la  partie  posté- 
rieure. Ouverture  subcanaliculéc  et  pro- 
longée en  avant.  Bord  interne  avec  un 
calus  postérieur  et  subtronqué  en  avant. 
Ex.  : L.  obovata,  Say. 


Fig.  2056 


Fig.  2057.  Fig.  2058. 
L.  nbovntn. 
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145e  Genre.  M E LAN  O PS  IS.  Férussac,  1807.  Cnmpeloma.  Rajinesque,  1819. 


Coquille  allongée,  fusiforme  ou  conico-cylinclrique.  Ouverture  entière,  ovale- 
oblongue.  Columelle  calleuse,  tronquée  à la  base,  séparée  du  bord  droit  par  un 
sinus.  Angle  inférieur  de  l’ouverture  présentant  soit  une  gouttière,  soit  un  sinus 
à la  lèvre  droite.  Opercule  corné.  Coquilles  fluvialiles.  On  en  connaît  un  petit 
nombre  d’espèces  vivantes  et  fossiles;  ces  dernières  commencent  à paraître  avec 
les  terrains  tertiaires.  Nous  citerons  les  M.  Martinii,  Férussac ; M.  fusiformis, 
Sowerby ; M.  obtusus,  Deshayes ; M.  Bouei,  Férussac ; M.  nodosa,  Férussac ; 
M.  Lushami,  de  Vemeuil;  M.  Fritzii,  Thorrue ; M.  Dufresnei,  Deshayes ; M.  sub- 
carinata, Deshayes;  M.  buccinoïdea,  Férussac. 


Fig.  2005. 
M.  obi u sa 


Fig.  2066. 
M.  Lushami. 


Fig.  20G7.  Fig.  2068. 

M.  subcarinata.  M.  Fritzii. 


Fig.  2069.  Fig.  2070. 

M.  zclandicn.  M.  nodosa. 


MM.  Adams  établissent  trois  divisions  dans  ce  genre  : 


Fig.  2011.  Fig.  2072. 

M.  costata.  M .cas  lata. 


Fig.  2073.  Fig.  2074. 
M.  Dufresnei.  M.  princcps. 


Fig.  2075.  Fig.  2070.  Fig.  2077. 
M.  acicularis.  M.  lœvigata.  M.  costala. 


Sous-genre.  Mhlaxopsis.  — Coquille  ovale;  dernier  tour  allongé,  lisse  ou 
plissé  longitudinalement.  Spire  courte,  aiguë.  Ouverture  oblongue,  échancréc  en 

TOME  PREMIER.  37 


î>98 


GASTEROPODES. 


avant.  Bord  interne  épais,  calleux  en  arrière;  bord  externe  simple,  aigu.  Ex.  : 
M.  lævigata,  Lamarck  (prærosa,  Linné );  M.  zelandica,  Gould  ; M.  acicularis, 
Férussac ; M.  princeps,  Leu. 

Sous-genre.  Canthiijomus,  Sivainson,  1840. — Coquille  à spire  généralement 
courte.  Tours  couronnés  ou  présentant  des  côtes  lon- 
gitudinales; le  dernier  obtus  antérieurement.  Ex.  : C. 
costala,  Férussac. 

Sous-genre.  Lyrcea,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — 

Coquille  ovale-fusiforme.  Tours  présentant  des  sillons 
transverses.  Un  large  calus  postérieur  au  bord  interne. 

Columelle  subtronquée  en  avant.  Ouverture  canali- 

culée  postérieurement.  Ex.  : L.  Dufourii,  Férussac ; Fig- 2078.  i i3.  207y 

M.  nodosa.  M.  Dufourii. 

L.  nodosa,  Férussac. 


146e  Genre.  P1RENA.  Lamarck,  1812.  Faunus.  .1  lontfort,  1810. 
Ebena.  Schumacher,  1817. 


Coquille  turriculée.  Ouverture  plus  longue  que  large.  Bord  droit  tranchant, 
présentant  un  sinus  à sa  base  et  un  autre  au  sommet.  Base  de  la  columelle  courbée 
vers  le  bord  droit.  Un  opercule  corné. 

Quelques  auteurs  n’adoptent  pas  le  genre  pyrène  de  Lamarck  et  classent  les 
espèces  avec  les  mélanies  et  les  mélanopsides.  MM.  Adams  l’admettent  et  le  sub- 
divisent ainsi  qu’il  suit  : 

Sous-genre.  Faunus,  Montfort,  1810.  — Coquille  subulée.  Spire  allongée. 
Tours  nombreux  lisses,  couverts  d’un  épiderme  noirâtre.  Ouverture  échancrée  en 
avant.  Bord  interne  assez  épais  et  présentant  un  calus  eu  arrière.  Bord  externe 
évasé,  sinueux  postérieurement.  Ex.  : P.  terebralis,  Lamarck  (alra,  Linné). 


Sous-genre.  Melanatiua,  Bowdich,  teste  11.  et  A.  Adams.  — Coquille  à tours 
subnoduleux.  I ne  échancrure  large  ou  peu  apparente  en  avant.  Bord  externe 
sinueux.  Ex.  : P.  spiuosa,  Lamarck  (fluminea,  Gmclin ) ; P.  granulosa,  Lamarck. 
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147e  Gkxrk.  ÇjjlONELLA.  Gray,  1847.  Formé  aux  dépens  des  pleurotomes.  «-  :iv>  ■' 

Coquille  fusiforme.  Tours  à cotes  longitudinales;  le  dernier  contracté  en  avant. 

Ouverture  prolongée  antérieurement  en  un  canal  assez  large.  Bord  externe  avec  un 
sinus  profond  cà  la  partie  postérieure.  Coquilles fluviatiles d’Afrique.  Ex.  : C.  bucci- 
noïdes,  Lamarch ; Ç.  sigillaia,  Reeve  ; C.  striata,  Mener;  C.  semicostata,  Kiener. 


Fig.  2083.  C.  striata.  Fig.  2084.  C.  semicostata.  Fig.  2085.  C.  buccinoïdcs.  Fig.  2080.  C.  sigillata. 


34e  Famille.  LITT0R1NIDES.  LITTORINIDAE.  Gray,  1840. 

Cette  famille,  établie  par  M.  Gray,  a été  admise  par  plusieurs  auteurs,  mais 
on  n’est  pas  parfaitement  d’accord  sur  les  genres  qui  la  composent  et  par  consé- 
quent sur  les  caractères  qui  la  distinguent.  Nous  adopterons  provisoirement  la 
classification  de  MM.  Adams. 

Les  littorinidés  ont  une  coquille  spirale,  turbinée  ou  déprimée.  L’ouverture  est 
simple  en  avant,  et  jamais  elle  n’est  nacrée  à l’intérieur.  L’opercule  est  corné, 
spiral  et  paucispiré.  L’animal  est  spiral.  La  tète,  proboscidiforme,  est  assez  déve- 
loppée. La  bouche  est  terminale.  Deux  tentacules  assez  larges  à la  base,  coniques 
et  effilés,  portent  des  yeux  sessiles  au  côté  externe  de  leur  base. 


Kig.  2087. 

Ii.  Lacordairiana. 


Fig.  2088. 
L.  binerialis. 


Fig.  2089. 
L.  Prcvostina. 


Fig.  2090. 
L.  tricostalis. 


F.  2091. 
L.  solidu. 


148e  Gexre.  LITTORIN A.  Fèrussac,  1821. 

Tr.ocmis.  Adanton,  1757.  Tins».  Partim,  Swainson,  1840.  Bacalia.  Grny,  1810. 


Coquille  turbinée,  ovale  ou  globuleuse,  épaisse,  solide,  non 
nacrée  et  non  ombiliquée.  Ouverture  entière  subcirculaire, 
anguleuse  au  sommet,  un  peu  oblique.  Columelle  large, 
arquée  dans  sa  longueur.  Bord  externe  simple,  aigu.  Ex.  : 
L.  littorca,  Linné;  L.  rugosa,  Menke;  L.  rudis,  Donovan ; 
L.  Sicboldi , Philippi ; L.  glabrata,  Phtlippi ; L.  albicans, 
Melculfe. 


Fig.  2092.  L.  littorcu. 
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MM.  Adams  admettent  deux  sous-genres  : I"  pour  les  espèces  minces, 
ture  plus  évasée;  2°  pour  un  très-petit  nombre  d’espèces  com- 
prises jusqu’ici  dans  le  genre  turbo. 

Sous-genre.  Melaraphis,  Muhlfeldt,  1828  (ueXaç,  noir; 

'payo,  suture).  — Coquille  mince,  non  ombiliquée.  Spire 
aiguë.  Tours  généralement  striés  transversalement  et  ornés  de 
couleurs  vives.  Ouverture  évasée.  Columelle  excavée.  Ex.  : 

L.  pulchra,  Swainson ; L.  zébra,  Wood;  L.  granocostafa , 

Reeve  ; L.  angulifera,  Lamarck ; L.  undulata,  d’Orbigny; 

L.  picta,  Philippi. 


a ouver- 


Fig.  2093.  L.  angulifera. 


Fig.  2104. 

L.  granocoslala. 


Fig.  2105. 
L.  dilatata. 


Fig.  21 00. 
V L.  scnhro. 


Fig.  2107. 

> i-  *'a«aS' 


Fig.  21  OS. 
L.  nndulata. 


Sous-genre.  Nuiutoïdus,  Broun, 
1827.  — Coquille  turbinée,  solide, 
non  ombiliquée.  Spire  très-courte,  à 
sommet  obtus.  Bord  externe  épais. 
Ex.  : N.  obtusatus,  Linné;  neritoï- 
des,  Linné. 


Fig.  2109.  Fig.  2110.  Fig.  2111. 
\.  uoritoidcs  \.  olitusntiis 
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149e  Genre.  TECTA  RIUS.  Valenciennes,  1833. 

Moxo  doxta.  Partim,  Lamarck , 1799  Paoodus.  Gray,  1889.  Pagodki.i.a.  Swainson , 1840. 

Coquille  turbinéç , subconique,  tuberculeuse  ou  muriquée,  non  ombiliquée. 
Spire  aiguô.  Ouverture  ovale  entière.  Bord  interne  calleux  en  avant.  Bord  externe 
mince,  strie  intérieurement.  Opercule  subcirculaire,  paucispiré,  membraneux  sur 
le  bord.  Ex.  : T.  pagodus,  Linné ; T.  tectum  persicum,  Linné ; T.  bicolor,  La- 
marck ; T.  subnodosus,  P/iilippi ; T.  papillosus,  Lamarck;  T.  muricatus,  Linné; 
T.  pyramidalis,  Quoi/. 


T.  pyramidalis. 


Fig.  21  IG. 
T.  subnodosus. 


Fig.  2114. 
T papillosus. 


Fig.  2112. 
y T.  muricatus. 


Fig.  2113. 

y T.  tectum  persicum. 


Fig.  2117. 
s<f  T.  pagodus. 


Fig.  2118. 
T.  bicolor. 


Fig.  2119. 
F.  coronarius. 


' Fig.  2120. 
E.  coronarius. 


150e  Genre.  ECHIMELLA.  Swainson,  1840  Formé  aux  dépens  des  monodonlcs. 


Coquille  conoïde,  turbinée,  en  forme  de  toupie,  plus  ou 
moins  distinctement  subombiliquée.  Tours  granuleux  ou  mn- 
riqués.  Ouverture  ovale.  Bord  interne  arqué,  sans  dent  ou 
avec  un  calus  dentiforme  antérieur.  Bord  externe  aigu.  Oper- 
cule circulaire,  multispiré.  Ex.  : E.  coronaria,  Lamarck; 
E.  Cumingii,  Philippi. 


I*’ i <j.  2121.  E.  Cumingii. 


151e  Genre.  MOÜULUS.  Gray,  1840.  Formé  aux  dépens  des  monodonles. 


Coquille  turbinée,  en  forme  de  toupie,  déprimée,  ombiliquée.  Ouverture  ovale. 
Bord  interne  présentant  une  dent 
saillante  à la  partie  antérieure. 

Bord  externe  simple,  sinueux. 

Opercule  circulaire,  multispiré. 

Ex._:  M.  lenticularis,  Chemnilz 
(modulus,  Lamarck );  M.  tec- 

tum,  G meltn.  Jl  lenticularis.  M.  tectum. 
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152e  Genre.  RISELLA.  Gray , 1840.  Formé  aux  dépens  des  troqueg. 

Coquille  trochiforme,  non  ombiliquée,  à base  aplatie  ou  concave.  Tours  aplatis; 
le  dernier  anguleux,  caréné.  Ouverture  déprimée,  oblique,  rhomboïde,  lisse  à 

l’intérieur.  Bord  externe  simple,  aigu. 


tacheté  ou  d’une  teinte  foncée  inté- 
rieurement. Ex.  ; R.  nana,  Lamarck; 
R.  melanostoma,  Gmelin ; R.  lutea, 
Quoy. 


Fig.  2125 
R.  nana. 


Fig.  2126. 
R.  lutea. 


Fig.  2127. 

R.  melanostoma. 


Fig.  2128. 
L.  pallidula. 


:153e  Genre.  LACUNA.  Turton,  1827.  Temana.  Leach,  1847. 

Formé  aux  dépens  du  genre  turbo. 

Coquille  conique  ou  subglobuleuse,  généralement  mince,  épidermée.  Spire 
courte  ou  peu  élevée.  Ouverture  semi-ovale.  Bord  columellaire 
assez  aplati,  avec  une  fissure  ombilicale  parallèle  au  bord. 
Bord  externe  aigu.  M.  Gray  établit  une  famille  de  lacunidés  pour 
ce  genre,  exclusivement  composé  de  petites  espèces.  MM.  Adams 
le  subdivisent  et  admettent  deux  sous-genres.  Ex.  ; L.  pallidula, 
Turton. 

Ce  genre  se  distingue  des  vrais  turbos  par  une  coquille  mince  et  en  général 
demi-transparente;  par  un  épiderme  mince;  par  le  sillon  qui  s’étend  le  long  de  la 
columclle  et  se  termine  en  une  cavité  profonde,  caractère  qui  ne  se  retrouve  que 
dans  le  genre  dipsacus  de  Klein,  eburna,  Lamarck. 

Sous-genre.  Epheria, Leach,  1847. 

— Coquille  mince,  à bandes  colorées. 

Spire  plutôt  élevée.  Bord  interne  mince, 
aigu.  Fissure  ombilicale  assez  dévelop- 
pée. Ex.  ; E.  v inc  la,  Turton  ; E.  divari- 
cata,  Fabricius;  E.  canalis,  Turton. 


Fig.  2129. 
E.  \incla. 


Fig.  2 1 30. 
E.  divaricata. 


E.  canalis. 


Sous-genre.  Mkdoiua,  Leach,  1840. — Coquille  conique,  solide.  Spire  élevée. 
Péritrème  dilaté  et  réfléchi  antérieurement.  Bord  interne  épais,  aplati.  Fissure 
ombilicale,  obsolète.  Ex.  : M.  crassior,  Walker.  Nous  n’avons  pas  cette  espèce. 

154e  Genre.  FOSSARUS.  Pliilipjn,  1841.  Fossnr  d’Adanson. 

N AT  i CB  i.  la.  Munster,  1841.  Pu  asiaxeu  a.  ll'ooâ , 1812. 

Coquille  subglobuleuse,  ombiliquée,  à tours  cancellés  ou  garnis  de  côtes.  Ou- 
verture subarrondie,  entière.  Bord  interne  droit, 
sans  dents,  jamais  calleux.  Bord  externe  aigu, 
lisse  intérieurement.  Opercule  corné,  ovale, 
Fjg  2134  subspiral.  Ex.  ; F.  sulcatus,  Wood;  F.  ambi- 


Fig.  2132. 
F.  s u Ica  lu  b. 


Fig.  2133. 
F.  ambiguïté. 


F.  oostatus.  guus,  Linné ; F.  costatus,  Brocchi. 

155e  Genre.  ISAPIS.  H.  et  A.  Adams,  1854. 

Coquille  ombiliquée,  à spire  assez  élevée,  à tours  arrondis,  cancellés 
ou  garnis  de  côtes  transversales.  Ouverture  ovale.  Columclle  arquée, 
présentant  une  petite  dent  vers  sa  parlie  médiane.  Bord  externe  simple, 
dentelé  et  sillonné  à l’intérieur.  Ex.  : 1.  anomala,  Adams. 


Fig.  2135. 

1.  anomala 
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156e  Genre.  P A LU  D EST  R1N  A.  D'Orbigny,  1841. 

LithoglyfhcS.  Muhlfeldt , 1821.  AiOo;  , pierre;  ylucto , je  6culplc. 

Coquille  semi-globuleuse,  épaisse,  solide;  à spire  courte,  obtuse;  à tours  peu 
nombreux  et  lisses?  Ouverture  large,  ovale,  entière.  Péristome  continu.  Bord 
interne  calleux.  Bord  externe  simple.  Yeux  à la  base  externe  de  tentacules  subulés. 
Opercule  ovale,  paucispiré.  Ce  genre  ne  se  compose  que  de  petites  espèces  des 
eaux  douces  ou  saumâtres.  Ex.  : P.  lapidum,  d’Orbigmy ; P.  piscium,  d'Orbigny . 


Fig.  213G.  P.  piscium.  Fig.  2137.  P.  lapidum.  Fig.  2138.  P.  lapidum.  Fig.  2139.  P.  candeana 

35e  Famille.  PLANAXIDÉS.  PLANAXIDAE.  H.  et  A.  Adams. 

Les  plauaxidés  ont  une  coquille  ovale-conique,  parfois  allongée,  couverte  de 
stries  spirales.  L’ouverture  est  ovale.  La  columelle  est  aplatie,  tronquée  et  écban- 
crée  à son  extrémité.  Le  bord  interne  est  calleux  en  arrière.  Le  bord  externe  est 
aigu,  tranchant  et  sillonné  à sa  lèvre  interne.  Opercule  corné,  mince,  ovale  et 
paucispiré.  L’animal  présente  un  rostre  assez  allongé,  des  tentacules  subulés,  por- 
tant des  yeux  sessiles  sur  un  petit  renflement  de  leur  base  externe.  Le  pied  est 
simple,  court  ou  garni  de  petits  appendices  tentaculaires. 

Les  planaxidés  sont  des  mollusques  marins;  on  n’en  connaît  encore  qu’un  petit 
nombre  d’espèces  vivantes,  et  l’on  ne  cite  que  deux  ou  trois  espèces  fossiles,  parmi 
lesquelles  nous  ne  citerons  que  le  P.  striatus,  Grateloup. 

MM.  Adams  divisent  les  planaxidés  en  deux  sous-familles  : 1°  les  planaxinés, 
qui  comprennent  les  genres  ou  sous-genres  planaxis,  hinca,  Quoya  et  holcostoma, 
et  les  liliopinés,  qui  ne  se  composent  que  du  genre  litiopa.  Nous  n’adopterons  pas 
ces  divisions,  tout  en  conservant  les  genres  proposés  par  ces  auteurs. 

157e  Genre.  PLANAXIS.  La  mardi , 1822. 

Coquille  ovale-conique,  solide.  Spire  assez  aiguë.  Ouverture  ovale,  un  peu  plus 
longue  que  large.  Columelle  aplatie  et  tronquée  à sa  base,  séparée  du  bord  droit 
par  un  sinus  étroit.  Face  interne  du  bord  droit  sillonnée  ou  rayée,  et  une  cal- 
losité courante  sous  son  sommet.  Ex.  : P.  sulcatus,  Lamarck;  P.  nucléus,  Lamarck; 
P.  undulatus,  Lamarck;  P.  semisulcatus,  Sotperby. 


Fig.  2 HO.  Fig.  2141.  Fig.  2142.  Fig.  2143.  _ Fig.  2144.  Fig.  2145 

P.  iindulatug.  P.  somiHiilratus.  I*.  Hiilrotiis.  I’.  nucli’iis.  P.  fllrinlns.  P.  hrevis. 
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Sous-genre.  Hinka,  Gray,  1847.  — Coquille  lisse, 
brun-j au nàtre.  Tours  aplatis.  Bord  externe  épais,  sillonné 
intérieurement.  Ex.  : H.  braziliana,  Lamarck  (buccinum). 

Sous-genre.  Quoya,  H.  et  A.  Adams,  1854.  — 
Coquille  solide,  allongée,  conique.  Spire  assez  élevée,  à 
sommet  souvent  décollé.  Tours  aplatis,  le  dernier  suban- 
guleux. Ouverture  petite,  semi-circulaire,  légèrement 
écbancrée  en  avant.  Columelle  lisse,  arrondie,  tronquée 
antérieurement,  avec  un  calus  aigu,  spiral  à la  partie 
postérieure.  Bord  externe  sillonné  intérieurement.  Ex.  : 
Q.  decollata,  Quoy. 


couverte  d’un  épiderme 


Fig.  214G. 
II.  braziliana. 


^Fig.  2147. 
Q.  decollata 


158e  Genre.  HOLCOSTOMA.  H . et  A.  Adams,  1853. 


Coquille  ovale,  mince;  à spire  courte,  aiguë;  à 
suture  canaliculée.  Ouverture  subpyriforme , canali- 
culée  postérieurement,  écbancrée  antérieurement. 
Columelle  arquée,  lisse,  avec  une  callosité  postérieure. 
Bord  externe  évasé,  libre  postérieurement  et  remon- 
tant sur  le  dernier  tour.  Ex.  : H.  piligerum,  Philippi ; 
H.  seligerum,  Adams. 


Fig.  2148 
H.  piligerum. 


Fig.  2149. 
II.  setigerum. 


159e  Genre.  LITIOPA.  Rang.  1829.  Boinbyxinns.  Bélanger,  1834. 

Coquille  mince,  cornée,  légèrement  épidermée,  un  peu  transparente,  conoïde. 
Spire  aiguë.  Tours  arrondis,  le  dernier  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis, 

quelquefois  sillonné  longitudinalement.  Ouverture  ovale 
plus  large  en  avant  qu’en  arrière,  à bords  désunis;  le 
droit  simple,  se  réunissant  au  gauche  sans  former  d'é- 
chancrure bien  distincte,  mais  seulement  un  contour 
profond  qui  en  tient  lieu  ; le  bord  gauche  rentrant  en 
dedans  pour  former  une  saillie  avec  l’extrémité  anté- 
rieure de  la  columelle,  qui  est  unie,  arrondie,  arquée, 
et  un  peu  tronquée  en  avant.  Opercule  corné.  Animal 
transparent,  spiral,  muni  d’un  pied  assez  court  et  étroit,  et  d'une  tète  portant  deux 
tentacules  coniques,  allongés,  oculés  à leur  base  externe.  Ex.  : !..  bombyx.  Rang; 
I,.  melanostoma,  Eydoux  et  Souleyet. 


Fig.  2150. 
L.  bombyx. 


Fig.  2151. 

L.  melanoslomn. 


36-  Famiu.e.  BISSOELEI 1)  ES.  1USS0K  l.UDAli.  Gray,  1850. 


Celte  famille  a été  établie  par  M.  Cray  pour  quelques  petites  coquilles  minces, 
transparentes,  à spire  élevée,  à ouverture  simple  ou  légèrement  écbancrée  en 
avant,  à opercule  subovale,  présentant  une  saillie  vers  le  milieu  du  bord  interne. 
L'animal  a un  rostre  divisé  en  doux  lobes  tentaculaires,  et  les  yeux  sessiles  sont 
placés  sur  la  tête,  à la  base  des  tentacules. 

M.  Cray  range  aussi  dans  cette  famille  le  genre  maggillivraya,  que  nous  avons 
classe  parmi  les  héléropodes.  MM.  Adams  admettent  la  famille  de  M.  Gray,  mais 
ils  en  retranchent  le  gnire  maggillivraya,  et  ils  y ajoutent  le  genre  hyala. 
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160e  fi  k x h k . RISSOELLA.  Gray,  1847.  Jeffrey  sia.  Aider,  1849. 


Coquille  mince,  spirale,  conique  ou  subglo- 
buleuse, transparente.  Ouverture  ovale,  arron- 
die, simple  en  avant.  Péristome  mince,  entier. 
Opercule  semi-ovale.  Nucléus  près  du  bord 
interne  et  présentant  une  saillie  interne  cen- 
trale. L’animal  a des  tentacules  simples.  Ex.  : 
R.  cylindrica,  Jeffrey  s ; R.  diaphana,  Forbes 
et  H aille  y. 


Fig.  2152. 
R.  cylindrica. 


Fig.  2153. 
R.  diaphana. 


161e  Genre.  HYALA.  H.  et  A.  Adams,  1853. 

Coquille  mince,  hyaline,  spirale,  subconique.  Ouverture  ovale, 
émarginée  antérieurement.  Lèvre  externe  mince,  simple,  droite. 
Opercule  mince,  corné,  simple,  subspiral.  L’animal  a le  sommet 
des  tentacules  garni  de  petites  soies.  Ex.  : IL  vitrea,  Forbes  et 
Hanley. 


Fig.  2154. 
/H.  vitrea. 


37e  Famille.  RISSOIDÉS.  RISSOIDAE.  H.  et  A.  Adams. 

Les  rissoïdés  sont  de  petites  coquilles  presque  microscopiques,  'généralement 
blanches,  transparentes  ou  cornées,  spirales,  élégantes,  plus  ou  moins  turri- 
culées  et  à ouverture  le  plus  souvent  simple  en  avant.  L’opercule  est  corné  et 
subspiral.  Le  mollusque  a une  tète  proboscidiforme,  portant  deux  tentacules 
subulés,  à la  base  externe  desquels  se  trouvent  placés  les  yeux.  Le  pied  est  allongé, 
subtriangulaire,  tronqué  en  avant  et  anguleux  en  arrière. 

M.  Gray  n’admet  que  trois  genres  dans  celle  famille,  qu’il  désigne  sous  le  nom 
de  rissoadæ;  ce  sont  les  genres  rissoina,  rissoa  et  skenca. 

MM.  Adams,  indépendamment  de  ces  genres,  établissent  ou  adoptent  les  genres 
ou  sous-genres  zebina,  acme,  alvania,  onoba,  barleia,  ceratia,  setia,  cingula, 
hydrobia  et  amnicola. 

/ 

162e  Genre.  RISSOINA.  D'Orbigny , 1840. 

Coquille  lurritée,  à tours  nombreux,  garnis  de  cotes  ou  cancellés.- Spire  aiguë. 
Ouverture  semi -lunaire,  assez  étroite,  sinueuse,  pourvue  vers  son  milieu  de 
bords  projetés  en  avant  et  marqués,  intérieurement  et  postérieurement,  d’une 
dépression  qui  représente  un  indice  de  canal.  Bord  externe  développé  et  évasé  en 
avant,  un  peu  épaissi  intérieurement.  Opercule  corné,  épais,  subspiral,  semi- 
lunaire,  avec  une  saillie  allongée.  Il  a un  tour  de  spire  lisse  en  dessus;  en  des- 
sous, il  est  marqué  d’une  dépression  longitudinale  près  du  bord  de  la  partie 
qui  s’accroît;  au-dessus  de  la  dépression  est  une  callosité  qui  se  continue  vers 
le  sommet,  où  elle  forme  celte  saillie  allongée,  assez  semblable  à celle  qu’on 
remarque  dans  les  nérites.  Ex.  : R.  inca,  d’Orbiyny. 
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I'  ig.  2155.  Fig.  2156. 
R.  inca.  R.  Catesbyaua. 


Fig.  2157. 
R.  8ulcifcra. 


Fig.  2158.  Fig.  2159.  Fig.  2 ICO.  Fig.  2161. 

R.  tridentata.  R.  Cumingii.  R.  striaticostala.  R.  elegaatissima. 


Sous-genre.  Zebixa,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  blanche,  solide, 
opaque,  polie,  lisse  ou  en  partie  striée.  Bord  externe  assez  épais,  souvent  avec 
un  ou  plusieurs  tubercules  à la  partie  antérieure  interne.  Ex.  Z.  coronata,  Recliiz. 
Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce. 


163e  Genre.  RISSOA.  Frèminville , 1814. 

Rissoaria.  Agassiz.  1846. 

Coquille  blanche,  oblongue  ou  turriculée,  à spire  aiguë.  Tours  nombreux, 
convexes,  lisses  ou  à côtes  longitudinales.  Ouverture  entière,  ovale,  oblique, 
évasée,  simple;  lèvre  externe  assez  épaisse.  Opercule  ovale,  subspiral,  simple. 

M.  de  Blainville  divisait  ce  genre,  d’après  la  forme  générale  des  espèces,  en 
quatre  sections , dont  nous  ne  parlerons  que  pour  mémoire  : 

lre  section.  Espèces  turriculées  et  côtelées; 

2°  section.  Espèces  subturriculées  et  côtelées; 

3°  section.  Espèces  subturriculées  et  lisses; 

4e  section.  Espèces  subglobuleuses. 

M.  Desbayes  admet  trois  groupes  : 1°  les  turbiniformes  : espèces  subglobu- 
leuses, voisines  des  turbos  ou  des  littorines  ; 2°  les  mélanoïdes  : espèces  allongées 
et  dont  l’ouverture  se  rapproche  de  celle  des  mélanies  ; 3°  les  cérithiformes  : 
espèces  à ouverture  semi-lunaire,  subtronquées  à la  base  et  se  rapprochant 
des  cérites. 


On  connaît  quelques  espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires,  et  M.  Sowerby  en 
a décrit  trois  ou  quatre  de  la  grande  oolithe  d’Ancliff.  Nous  citerons  les  R.  bisul- 
cata,  Buvignier;  B.  tricarinata,  Morris. 
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Parmi  les  espèces  vivantes  et  fossiles,  nous  citerons  les  R.  costulata,  Risso; 
R.  Philippiana,  Jeffreys. 


Fig.  2168.  Fig.  2169. 

R.  costulata.  R.  Philippiana. 


Fig.  2170.  Fig.  2171.  Fig.  2172. 
R.  Auberiana.  R.  pulchclla.  R.  caribæa. 


Fig.  2173. 
R.  scalaris. 


Fig.  2174.  Fig.  2175. 

R.  excavata,  R.  gradata. 


Fig.  2176. 
R.  labioaa. 


Sous-genre.  Acme,  Hartmann,  1821.  — Coquille  subcylindrique,  lisse  ou  à 
côtes  longitudinales.  Tours  assez  nombreux.  Péritrème  réflé- 
chi. Ex.  : A.  Moutonii,  Dupai/;  A.  acicula,  Sowerby. 

Sous-genre.  Alvania,  Risso,  1826.  — Coquille  ovale, 
aiguë,  turbiniforme.  Spire  courte.  Tours  arrondis,  le  plus 
souvent  cancellés.  Ouverture  subcirculaire,  crénelée  inté- 

Fig.  2180.  Fig.  2181. 

rieurement.  Lèvre  externe  avec  une  varice  marginale.  Ex.:  a.  Moutonii.  a.  acicula. 

A.  rufilabrum,  Leach ; A.  abyssicola,  Forbes;  A.  europæa,  Risso ; A.  crenulata, 
Michaud. 


Fig.  2182.  Fig.  2183. 

A.  crenulata.  A.  rufilabrum. 


Fig.  2184. 
A.  abyssicola. 


Fig.  2185. 
A.  europæa. 


Sous-genre.  Oxoba,  II.  et  A.  Adams,  1 853.  Turbonilla, 
Leach,  1825.  — Coquille  allongée,  à tours  nombreux,  ar- 
rondis, striés  en  spirale.  Ouverture  ovale,  entière  en  avant. 
Péritrème  continu,  épais,  droit  ou  légèrement  renversé. 
Ex.  ; O.  striata,  Moula  gu . 


Fig.  2180.  O.  striata 
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Fig.  2188. 
C.  proxima. 


Fig.  2189. 

S.  pulchcrrima. 


Fig.  2190. 
C.  cingiilus. 


Fig.  2193. 
II.  ulvœ. 


Fig.  2194. 
A.  pointa. 


Sous-genre.  Bamæia,  W.  Clark,  1853.  — Coquille  co- 
nique, turbinée,  à tours  arrondis,  lisses  ou  très -légèrement 
striés  en  travers.  Ouverture  ovale,  entière,  arrondie  en  avant, 
anguleuse  en  arrière.  Bord  externe  aigu,  simple.  Opercule 
calcaire,  garni  intérieurement  d’une  côte  saillante  et  d’une  saillie 
aiguë.  Ex.  : B.  rubra,  Adams. 

Sous-genre.  Ckratia,  H.  et  A.  Adams,  1853. — Coquille 
subcylindrique,  striée  en  spirale,  blanche,  mince,  semi-pellu- 
cide,  à tours  arrondis,  à sutures  profondes.  Sommet  de  la  spire 
obtus.  Ouverture  subovale.  Péristome  continu.  Lèvre  externe 
mince,  aiguë,  simple. 

L’animal  a les  tentacules  aplatis,  plutôt  courts  et  claviformes. 
Le  pied  est  divisé  en  deux  lanières  allongées.  Ex.  : C.  proxima, 
A Ider. 

Sous-genre.  Setia  , H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille 
mince,  ovale-oblongue  ou  subconique,  subombiliquée,  à tours 
peu  nombreux,  ventrus,  tachetés.  Spire  courte,  à sommet  obtus. 
Ouverture  suborbiculaire,  assez  étroite  en  arrière.  L’animal  a le 
pied  simple  en  arrière.  Ex.  : S.  pulckerrima,  Jeffreys. 

Sous-genre.  Cingula,  Fleming,  1828.  — Coquille  mince, 
conique , assez  allongée , lisse  ou  transversalement  striée , ornée 
de  taches  ou  de  bandes.  Ouverture  pyriforme  ou  ovale.  Bord 
externe  droit,  mince,  aigu,  avec  une  varice  marginale.  Opercule 
ovale,  simple,  subspiral.  Ex.  : C.  cingiilus,  Montagu. 

164e  Genre.  SKENEA.  Fleming,  1828. 

Coquille  orbiculaire,  spirale,  déprimée  ou 
discoïde,  profondément  ombiliquée,  à tours  peu 
nombreux.  Péritrème  circulaire,  continu,  en- 
tier. Opercule  paucispiré  à nucléus  central. 
Ex.  : S.  planorbis,  Fabricius. 

165e  Genre.  HYDROB1A.  Hartmann.  I82L.  Concilia.  Risso , 1826. 

Littorinella,  Braun,  1821. 

Coquille  conique,  allongée,  mince,  lisse,  couverte  d’un  épi- 
derme olivâtre.  Ouverture  ovale.  Péritrème  continu.  Bord  externe 
simple,  aigu.  Ex.  : H.  ulvæ,  Pcnnant. 

166°  Genre.  AMNICOLA,  (iotdd  et  Haldemann,  1859. 

Forme  aux  dépens  des  paludincs. 

Coquille  ovale,  conique,  turbinée,  épidermée,  non  ombili- 
quée, à spire  aiguë.  Tours  peu  nombreux,  arrondis.  Ouverture 
large,  circulaire,  plus  étroite  en  arrière.  Péritrème  continu. 
Bord  externe  simple,  aigu.  Opercule  corné,  spiral,  paucispiré. 
Ex.  : A.  porala,  Sa  y. 


. planorbis. 


Fig.  2192. 
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38e  Famille.  PALUDINIDÉS.  PALUDINIDAE.  Viviparidæ.  H.  et  A.  Adams. 

Cette  famille  se  compose  de  coquilles  spirales,  turbinées,  couvertes  d’un  épi- 
derme quelquefois  mince,  transparent,  quelquefois  épais,  solide  et  verdâtre. 
L’ouverture  est  ovale,  arrondie,  généralement  plus  longue  que  large,  anguleuse 
en  arrière,  à péristome  continu.  L’opercule  est  orbiculaire  et  corné.  L’animal  a 
des  tentacules  subulés,  oculés  à leur  base  externe.  Le  manteau  est  simple  en 
avant;  les  branchies  intérieures  sont  en  forme  de  filaments  aplatis  sur  plusieurs 
rangs.  Le  pied  est  ovale  et  dépasse  parfois  le  mude.  — Les  paludinidés  vivent 
dans  les  eaux  douces  ou  saumâtres,  où  on  les  trouve  en  grand  nombre.  On  en 
connaît  quelques  espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires.  Nous  citerons  les  P.  pyg- 
mæa,  P.  striatula,  P.  subulata,  P.  pusilla,  Deshayes ; P.  (luviorum,  Sowerby. 


Fig.  2195.  Fig.  2I9G.  Fig.  2197.  Fig.  2198.  Fig.  2199. 

P.  pj'gmœa.  P.  striatula.  P.  (luviorum.  P.  subulata.  P.  pusilla. 


M.  Gray  divise  cette  famille  (vivip  ridæ)  en  cinq  genres  : viviparus,  rivulina, 
paludomus,  tanalia  et  bithynia.  MM.  Adams  admettent  les  genres  ou  sous-genres  : 
vivipara  (paludina,  Lamarck),  melantho,  laguncula,  paludomus,  tanalia,  bithynia 
et  nematura. 


167e  Gexre.  PALUDINA.  Lamarck,  1821.  Vivipara.  Lamarck,  1809. 

Viviparclla.  Bafinesqae. 

Coquille  conoïde,  à tours  arrondis  ou  convexes,  modifiant  la  cavité  spirale. 
Ouverture  arrondie-ovale,  plus  longue  que  large,  anguleuse  au  sommet.  Les  deux 
bords  réunis,  tranchants,  jamais  recourbés  en  dehors.  Opercule  orbiculaire  corné. 

MM.  Adams  limitent  le  genre  paludina  aux  espèces  à coquille  mince,  turbinée, 
ombiliquée,  à spire  assez  élevée,  à tours  arrondis,  lisses  ou 
carénés,  couverts  d’un  épiderme  olivâtre;  à péristome  mince, 
continu  et  simple  en  avant.  L’animal  a un  petit  lobe  de  chaque 
côté  du  cou.  Ex.  : P.  vivipara,  Lamarck  (fasciata,  Muller ); 

P.  costata,  Quoi/;  P.  carinata,  Valenciennes ; P.  multicarinata , 

Chenu;  P.  bengalensis,  Lamarck;  P.  bulimoïdes,  Olivier. 


Fig.  2200. 

I».  bulimoïdes. 


Fig.  2203. 

P.  vivipara. 


Fig.  2205. 

P.  bengalensis. 


Fig.  2201. 
P.  costato. 


Fig.  2202. 
P carinalu. 


Fig.  2204. 

P.  multicoslafa. 
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Sous-genre.  Melaxtho,  Bowdich,  1822.  — 
subombiliquée  ou  non  ombiliquée.  Tours  lisses. 
Ouverture  ovale.  Bord  interne  épais.  Ex.  : P. 
ponderosa,  Say  ; P.  georgiana,  Lea. 

Sous-genre.  Laguxcula , Benson,  1842. 

— Coquille  turbinée,  subglobuleuse.  Ouverture 
grande,  oblongue,  entière.  Péristome  inter- 
rompu. Bord  externe  un  peu  réfléchi.  Ombilic 
profond,  tortueux.  Ex.  : L.  pulcbella,  Benson. 
Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce. 


Coquille  ovale,  solide,  épaisse, 


Fig.  2206. 

^ P.  ponderosa. 


Fig.  2207. 
P.  georgiana. 


168e  Genre.  P AL  Uü  O MUS.  Swainson,  1840. 

Coquille  ovale,  subglobuleuse  ou  conique,  non  ombiliquée,  assez  épaisse, 
lisse  ou  tuberculeuse,  couverte  d’un  épiderme  brunâtre  ou  verdâtre.  Spire  parfois 
déprimée  et  corrodée.  Ouverture  large,  subsemi-circulaire,  quelquefois  canali- 
culée  en  arrière.  Bord  interne  assez  large,  excavé.  Bord  externe  aigu,  quelquefois 
réfléchi.  Opercule  corné,  ovale -subtrigone.  L’animal  a les  bords  du  manteau 
frangés.  Ex.  : A.  spurcus,  Eydoux ; P.  conicus,  Gray;  P.  nigricans,  Reeve ; 
P.  globulosus,  Gray  ; P.  olivaceus,  Reeve;  P.  Stephanus,  Reeve. 


Fig.  2208.  Fig.  2209.  Fig.  2210.  Fig.  2211.  Fig.  2212.  Fig.  221  a 

P.  spurcus.  P.  Stephanus.  P.  globulosus.  P.  conicus.  P.  olivaceus.  P.  nigricans 


Sous-genre.  Tanalia,  Gray,  1847.  M.  Gray  a séparé  de  ce  genre  les  espèces 
épaisses,  plus  globuleuses,  à spire  déprimée,  et  établi  le  sous-genre  tanalia  ou 
tinalia,  caractérisé  ainsi  qu’il  suit  : coquille  semi-globuleuse,  solide,  non  ombi- 
liquée, couverte  d’un  épiderme  noirâtre,  à spire  déprimée.  Tours  tuberculeux 
ou  garnis  de  petites  côtes  ou  de  stries.  Ouverture  très-large.  Bord  interne  aplati, 
excavé.  Bord  externe  crénelé.  Opercule  corné,  à nucléus  marginal.  Ex.  : T.  Gard- 
ncri , T.  Tennanlii,  T.  undala,  T.  loricata,  Reeve;  T.  aculeata,  Chemnitz. 


Fig-  2214,  Fig.  2215.  Fig.  2216.  Fig.  2217.  Fig.  2218 

1.  lcnnnntii.  T.  loricatu.  T.  nculeala.  y T.  Gnrdncri.  7’.  tindala. 
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169e  Genre.  B1THYN1A.  Gray,  1821.  Formé  aux  dépens  des  paludines. 


Coquille  ovale,  turbinée,  mince,  couverte  d’un  épiderme  corne.  Tours  convexes. 
Spire  assez  développée.  Péristome  continu,  assez  épais  intérieurement.  Opercule 
calcaire  intérieurement,  à nucléus  subcentral.  Ex.  : B.  bulimoïdes,  Olivier ; B.  mar- 
ginata,  Michaud ; B.  bicarinata,  Desmoulins . 

M.  Moquin-Tandon  établit  deux  sous-genres  : bithynella,  pour  les  espèces  dont 
l’opercule  subcorné,  à stries  spirales  et  à nucléus  excentrique,  est  enfoncé  dans  la 
coquille  : ce  sont  les  bithynies  proprement  dites;  et  elona,  pour  les  espèces  dont 
l’opercule  testacé,  à stries  concentriques,  à nucléus  central,  s’arrête  à l’entrée  de 
la  coquille.  Il  cite  pour  ce  sous-genre  les  B.  Leacbii,  Moquin ; B.  impura,  La- 
marck  (tentacülata,  Linné). 


Fig.  2219.  Fig.  2220.  Fig.  2221. 
B.  marginata.  B.  bicarinata. 


Fig.  2222.  Fig.  2223. 

B.  Moquiniana.  B.  tentacülata. 


Fig.  2224. 
B.  Leacbii. 


170e  Genre.  NEM.ATURA.  Benson,  1837.  Formé  aux  dépens 
des  paludines. 

Coquille  ovale,  comme  difforme,  turbinée,  à tours  peu  nom- 
breux, le  dernier  ventru,  à spire  assez  aiguë.  Ouverture  sub- 
arrondie, oblique,  comprimée.  Péristome  continu.  Ex.  : N. 
deltæ,  Benson. 


Fig.  2225. 
N.  deltæ. 


39'  Famille.  VALVATIDÉS.  VALVATIDAE.  Gray,  1840. 

Cette  petite  famille  se  compose  de  coquilles  spirales,  coniques  ou  discoïdes, 
ombiliquées  et  couvertes  d’un  épiderme  mince  et  verdâtre.  L’ouverture  est  arrondie, 
à péristome  continu.  L’opercule  est  orbiculaire,  spiral,  multispiré,  corné.  Le 
mollusque  a un  mufle  proboscidiformc  allongé,  des  tentacules  contractiles,  elfilés 
et  oculés  à leur  base  interne.  Le  pied  est  bilobé  en  avant.  Branchies  formant  une 
sorte  de  panache.  Herbivores,  fluviatiles. 

M.  Gray  n’admet  qu’un  seul  genre  : valvata.  MM.  Adams  admettent  aussi  ce 
genre,  mais  ils  le  subdivisent  et  établissent  les  sous-genres  gyrorbis  et  tropidina. 


171e  Genre.  VALVÉE.  VALVATA.  Muller,  1774. 

Coquille  discoïde  ou  conoïde,  à tours  cylindracés,  ne  modifiant  point  la  cavité 
spirale.  Ouverture  ^obrondc , à bords  réunis,  tranchants.  Opercule  orbiculaire. 
Ex.  : V.  piscinalis,  Muller ; V.  pupoïdca,  Gould.  On  connaît  deux  ou  trois  espèces 
fossiles  des  terrains  tertiaires  : nous  citerons  les  V.  multiformis,  Des  h a y es,'  VL  Léo- 
pold i,  de  Roissy. 


Fig.  222U.  Fig.  2227.  Fig.  2228.  Fig.  2229.  Fig.  2230. 

V.  piscinalis.  V.  multiformis.  V.  Loopoldi.  V.  pupoïdca. 
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Sous-genre.  Gvrorbis,  Fitzinger,  1833. — Coquille  discoïde 
déprimée,  largement  ombiliquée,  à tours  arrondis.  Ex.  : G.  cris- 
tatus,  Muller. 

Sous-genre.  Tropidixa,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille 
turbinée,  à spire  assez  élevée,  à tours  arrondis,  carénés.  Ex.  : 
T.  tricarinala,  Lesuear. 


CSBE 

Kig.  2231. 
G-  cristalue 


Fig.  2232. 
T.  tricarinata. 


40-  Famille.  AMPULLAIUIDÉS.  A MP  ULLA  R IIDA  E . D’Orbigny,  1837. 


Cette  famille  se  compose  de  coquilles  fluviatiles  globuleuses  ou  subglobuleuses, 
à spire  courte  et  obtuse,  quelquefois  déprimée,  parfois  à spire  assez  prononcée,  et 
couvertes  d’un  épiderme  vert  plus  ou  moins  foncé.  L’ouverture  est  simple  en 
avant,  et  le  plus  souvent  anguleuse  en  arrière.  L’opercule  est  calcaire  ou  corné; 
il  a la  même  forme  que  l’ouverture,  qu’il  ferme  complètement;  il  est  à stries  con- 
centriques et  à nucléus  subcentral.  Le  mollusque  a un  rostre  divisé  en  deux  lobes 
tentaculaires;  il  a deux  longs  tentacules  filiformes.  Les  yeux  sont  pédonculés  et 
situés  sur  les  côtés  et  en  arrière  des  tentacules.  Le  manteau  forme  en  avant  un 
tube  respiratoire  plus  ou  moins  allongé.  Le  pied  est  simple.  Les  ampullariidés 
sont  fluviatiles.  On  connaît  quelques  ampullaires  fossiles  des  terrains  tertiaires,  et 
l’on  cite  quelques  rares  espèces  de  la  craie  et  des  couches  intermédiaires.  Nous 
figurons  les  A.  scalariformis , A.  spirata,  Deshayes;  A.  acuminala,  A.  conica  et 
A.  pygmæa,  Lamarek. 


Fig.  2233. 
A.  intuilarium. 


Fig.  2235.  Fig.  2237. 

A.  conica.  A.  pygmæa. 


Fig.  2238. 

A.  scalariformis. 


M.  d’Orbigny  divise  les  ampullaires  d’après  leur  forme  globuleuse  ou  déprimée, 
et  d’après  la  présence  ou  l’absence  d’un  long  tube  respiratoire  au-dessus  de  la 
partie  céphalique  de  l’animal.  Il  donne  à la  division  des  espèces  déprimées  le  nom 
de  ccratodcs,  réserve  celui  d’ampullaria  aux  espèces  globuleuses,  et  désigne  sous 
le  nom  d’asolene  ou  d’ampulloïde  i les  espèces  dépourvues  du  long  tube  respira- 
toire. M.  Gray  admet  dans  sa  famille  des  ampullarindœ  les  genres  paebystoma, 
asolene,  marisa,  ampullaria,  pomella,  lanistes  et  mcladomus.  MM.  Adams  adop- 
tent a peu  près  les  mêmes  genres. 
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172e  Genre.  AMP  ULLABIA.  Lamarck,  1799. 

Ant-ULunios , Uontfort,  1810.  Pomacka , Perry,  1811.  Pachystoma.  GuiUliny,  1828.  Paciiylabba.  Swainson , 1840. 


Coquille  globuleuse,  ventrue,  ombiliquée;  à spire  courte.  Ouverture  oblongue 
entière.  Péristome  continu,  légèrement  réfléchi,  avec  un  rebord  assez  épais.  Oper- 
cule corné,  avec  une  couche  externe  testacée.  L’animal  est  pourvu  d’un  long  tube 
respiratoire.  Ex.  : A.  ampullacea,  Linné;  A.  sinamarina,  Bruguières;  A.  vilrea, 
Boni  ; A.  Gbiesbrechtii,  Beeve;  A.  Swainsonii,  Beeve ; A.  auriformis,  Beeve. 


Fig.  2240.  A.  auriformis. 


Fig.  2239.  A.  ampullacea. 


Fig.  2243.  A.  vitrea. 


Fig.  2244.  A.  Swainsonii. 


Fig.  2242.  A.  sinamarina. 


Sous-genre.  Po.mus,  Humphrey,  1797.  — Coquille  subglobuleusc,  ombili- 
quée. Spire  courte.  Ouverture  oblongue.  Péristome  simple,  mince,  parfois  réfléchi. 
I'a.  : A.  insularum,  A.  scalaris,  d’Orhigny  ; A.  canaliculata,  Lamarck. 


Fig.  2246.  A.  scalaris. 


Fig.  2247.  A.  caiialiculala. 
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cig.  2245.  A.  iuitulariim. 
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Sous-genre.  Marisa,  Gray,  1824.  — Coquille  discoïde,  déprimée,  largement 
ombiliquée.  Ouverture  suborbiculaire.  Péristome  simple.  Ex.  : A.  cornu  arictis, 
Linné  ; A.  chiquitensis,  d’Orbigny;  A.  planorbula,  Philippi. 


Fig.  2248.  A.  cornu  arictis. 


Fig.  2249.  A.  planorbula. 


Fig.  2250.  A.  chiquitensis. 


Sous-genre.  Pomella,  Gray,  1845.  — Coquille  subovale,  solide,  non  ombi- 
liquée; à tours  striés,  le  dernier  très-ample.  Spire  courte,  déprimée.  Ouverture 
très-large.  Péristome  simple,  mince.  Ex.  : A.  megastoma,  Sowerby;  A.  neritoides, 
d’Orbigny. 


Fig.  2251.  A.  ncritoïdes.  Fig.  2252.  A.  olivacca. 


Fig.  2253.  A.  megastoma 


Fig.  2254.  A.  plaire. 


Fig.  2255.  A.  intorta. 


Fig.  2256.  A.  Boltcniana 


Sous-genre.  Laxistes,  Montfort,  1810.  — Coquille  sénestre,  subdiscoïde, 
ombiliquée.  Spire  courte.  Ouverture  oblongue,  entière.  Péristome  simple,  aigu. 
Ex.  : A.  intorta,  Lamarch ; A.  bolteniana,  Chemnilz. 

Sous-genre.  Meeadomus,  Swainson,  1840. — Coquille  sénestre,  ovale-conique, 
non  ombiliquée,  couverte  d’un  épiderme  vert-noiràtre.  Ouverture  ovale,  anguleuse 
postérieurement.  Péristome  mince,  simple.  Ex.  : A.  olivacea,  Sowerby. 

Sous-genre.  Ampueeoïdea,  d’Orbigny,  1837.  Asoekxk,  d’Orbigny,  1835.  Axi- 
PUu.ARoïDns,  Gray,  1847.  — Coquille  subglobuleuse,  à spire  peu  élevée.  Ouverture 
ovale,  entière.  Lèvre  interne  assez  épaisse.  Péristome  continu.  Opercule  corné, 
présentant  une  couche  interne  testacée.  Animal  sans  tube  respiratoire  allongé. 
Ex.  : A.  platœ,  d’Orbigny. 
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41e  Famille.  TURR1TELLIDÉS.  T U R RITE  LLIDAE.  Clarck,  1851. 

Les  turritellidés  sont  des  coquilles  spirales,  non  ombiliquées;  à spire  trcs- 
allongée;  à tours  nombreux,  striés  ou  carénés  transversalement.  L’ouverture  est 
arrondie  ou  ovale,  parfois  subquadrangulaire.'  L’opercule  est  corné,  circulaire, 
multispiré,  frangé  au  bord,  et  à nucléus  central.  L’animal  a un  pied  subtriangu- 
laire, tronqué  en  avant;  deux  tentacules  coniques  oculés  à leur  base  externe.  Le 
manteau  est  frangé  sur  ses  bords. 

Les  turritellidés  habitent  les  mers  chaudes  ; on  en  connaît  un  assez  grand 
nombre  d’espèces.  Les  turritellidés  fossiles  se  montrent,  dit-on,  avec  les  terrains 
siluriens,  dévoniens  et  carbonifères;  mais  les  espèces  signalées  par  les  auteurs 
sont  rapportées  cà  d’autres  genres  ; quelques-unes  appartiennent  à l’époque  tria— 
sique,  un  petit  nombre  aux  terrains  jurassiques  et  crétacés,  et  c’est  à l’époque 
tertiaire  qu’elles  atteignent  le  maximum  de  leur  développement  numérique.  Nous 
citerons,  parmi  les  tu rritcllcs  fossiles,  les  T.  rotifera,  T.  imbricataria , T.  vittata, 
T.  multisulcata,  T.  sulcala  et  T.  fasciata,  Lamarck. 


Eig.  2257.  Fig.  2258.  Fig.  2259.  Fig.  2260.  Fig.  2261.  Fig.  2262. 

T.  rolifera.  T.  fasciata.  T.  sulcata.  T.  multisulcata.  T.  vittata.  T imbricataria 


Celte  famille  comprend  les  genres  turritella,  Lamarck ; proto,  Defrance,  et 
cochlearia , Braun.  Mais  MM.  Gray  et  Adams  subdivisent  le  genre  turritella  ainsi 
que  nous  allons  le  dire. 

173e  Genre.  TURRITELLA.  Lamarck,  1799.  Terris.  Humphrey,  1797. 

Coquille  turriculéc,  non  nacrée.  Ouverture  arrondie,  entière,  ayant  les  botds 
désunis  en  arrière.  Rord  droit  muni  d’un  sinus.  Opercule  corné. 

MM.  Gray  et  Adams  limitent  le  genre  turritella  aux  espèces  turrieulées,  sulni- 
lées,  non  ombiliquées;  à tours  nombreux,  arrondis,  stries  ou  carénés,  et  a suluics 
profondes;  à ouverture  arrondie  et  entière  en  avant;  a bord  droit  simple,  aigu. 
Ex.  : T.  terebra,  Linné;  T.  bicingulala,  Lamarck;  T.  sanguinea,  Reeve;  1.  cingu- 
lata,  Sowerby;  T.  maculala,  Reeve. 


Fig.  2203. 
T.  terebra. 


Fig.  2204. 
T.  cingulata. 


Fig.  2205. 
T.  sanguinea. 


Fig.  22G6. 
T.  inaculata. 


Fig.  2207. 
v-  T.  biciugulatâ 


Soiis-genre.  Haustator,  Montfort,  1810.  — Coquille  à 
ouverture  subquadrangulaire.  Tours  légèrement  déprimés. 
Bord  externe  sinueux.  Ex.  ; T.  imbricata,  Linné;  T.  Broderi- 
piana,  d’Orbigny;  T.  leucostoma,  Valenciennes  ; T.  goniostoma. 


I'ig.  22G8. 
T.  imbricata. 


Fig.  2209. 
T.  columnoris. 


Fig.  2270. 
T.  leucostoma. 


Fig.  2271. 
T.  goniostoma. 


Fig.  2272. 
T.  terebcllata. 


Fig.  2273. 

T.  Brodcripiana. 


Sous-genre.  Torcula,  Gray,  1817.  — Coquille  turriculéc.  Tours  subangu- 
leux avec  une  excavation  médiane  profonde.  Ouverture  subquadrangulaire.  Bord 
externe  aigu  et  présentant  un  sinus  à son  milieu.  Ex.  : T.  exolcla,  Linné;  T.  cari- 
nifera,  Lamarch;  T.  cochlca,  Reeve ; T.  dcclivis,  Adams. 

Sous-genre.  Zaria,  Gray,  1817.  — Coquille  turriculéc,  à tours  carénés. 
Ouverture  subquadrangulaire.  Bord  droit  simple.  Ex.  : T.  duplicata,  Linné  ; T.  fas- 
cialis,  Meule;  T.  fastigiala,  Adams;  T.  baccillum,  Kiencr;  T.  rcplicata,  Linné. 
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Sous-genre.  Mesaua,  Gray,  1842.  — Coquille  turriculée,  à tours  nombreux, 
stries  transversalement.  Ouverture  ovale,  subcirculaire,  formant  en  avant  une  sorte 
de  canal  à bord  sinueux  et  réfléchi.  Bord  interne  un  peu  tordu  et  aplati.  Bord  externe 
mince  et  sinueux  en  arrière.  Ex.  : T.  brevialis,  Lamarck ; T.  melanoïdes,  Reevc. 


Fig.  2270. 
T cirinifera 


Fig.  2277 
T,  coch lea 


Fig.  2275 
T.  constricta. 


Fig  2278 
T exolela 


Fig.  2271. 
T.  de  cl  i vis. 


Fig.  2282 
T.  fasligiata 


Fig.  2280. 
T.  fascialis. 


Fig.  2281. 
T.  duplicata. 


Fig.  2283. 
T.  baccillum. 


Fig.  2287. 
T.  «pirata. 


Fig.  2285. 
T.  brevialis. 


Fig.  2288. 
T.  lanccolata, 


Fig.  228G. 

T.  melanoïdes. 


Fig.  2284. 
T.  brevialis. 
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Sous-genre.  Egi.isia,  Gray,  1840.  — Coquille  turriculée,  à tours  nombreux, 
striés  transversalement;  à sutures  profondes.  Ouverture  arrondie,  assez  petite. 
Rord  interne  aplati,  calleux,  anguleux  et  non  réfléchi  en  avant.  Rord  externe  assez 
épais  intérieurement.  Ex.  : T.  spirala,  Sowerby;  T.  lanccolata,  Beeve. 

174e  Genre.  PROTO.  Defrance , 1824.  Réuni 
aux  turrilelles. 

Coquille  turriculée,  subulée,  sans  columclle  apparente. 

Ouverture  arrondie,  presque  inférieure  et  formée  par  la  réunion 
du  bord  gauche,  qui,  passant  circulairement  au  bord  droit,  va 
se  terminer  plus  haut  vers  le  milieu  du  dernier  tour.  Ex.  : P. 
marasckini,  Defrance. 

175e  Genre.  COCHLEARIA.  Munster,  1841. 

Chilocyclus.  Broun,  1851. 

Coquille  turriculée,  épaisse.  Ouverture  arrondie.  Péristome 
continu , largement  évasé  et  formant  un  rebord  autour  de 
l’ouverture.  Ex.  : C.  carinata,  Braun. 

-42e  Famille.  CÉCIDÉS.  CAECIDAE.  Gray. 

Cette  famille  se  compose  de  petites  coquilles  subcylindriques,  arquées,  «à  sommet 
subspiral,  caduc,  et  à surface  subspirale  convexe,  que  nous  classions  provisoire- 
ment, en  1842,  dans  le  voisinage  des  dentales.  L’opercule  est  corné,  circulaire  et 
multispiré.  Le  mollusque  a un  rostre  long,  aplati,  tronqué;  des  tentacules  courts 
et  en  massue  à l’extrémité;  des  yeux  sessiles  à la  base  postérieure  des  tentacules; 
un  pied  court,  tronqué  en  avant,  subtriangulaire  en  arrière.  Cette  petite  famille, 
établie  depuis  peu,  ne  comprenait  que  le  genre  cæcum,  que  M.  Carpenter  subdi- 
vise en  proposant  les  sous-genres  elephanlulum  pour  les  espèces  transversalement 
striées  ebez  les  adultes,  et  farlulum  pour  les  espèces  lisses;  le  même  auteur  pro- 
pose le  genre  meioceras  pour  les  espèces  spirales,  à tours  désunis  dans  le  jeune 
âge,  et  à ouverture  oblique;  enfin  M.  Gray  y ajoute  le  sous-genre  brochina  pour 
les  espèces  lisses  et  à opercule  convexe  extérieurement. 


Fig  2289. 

I’.  mara&cbini. 


Fig.  2290. 

C carinata. 


176e  Genre.  CAECUM.  Fleming,  1811.  Broclius.  Brown.  1827.  Cornuoïdes.  Broirn , 1837. 
Dcntaliopsis.  Clarck,  teste  Gray,  1847. 


Coquille  discoïde  dans  le  jeune  âge;  tubuleuse,  arquée  cl  tronquée,  dans  l'âge 


adulte,  par  la  chute  du  sommet  spiral, 
dont  la  limite  est  indiquée  par  une  cloison 
convexe.  Opercule  concave  extérieure- 
ment. Ex.  : T.  trachca,  Forbes ; C.  cor- 
nuoïdes, Brown.  On  cite  quelques  espèces 
fossiles  de  l’époque  tertiaire. 


Fig  2291.  Fig  2292.  Fig  2293. 

C.  cornuoïdes.  C.  tracluca.  C.  pulchcUum. 
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43'  Famille.  VERMÉTIDÉS.  VERMETIDAE.  D’Orbigny,  1840. 


M.  d’Orbigny  place  dans  cette  famille  les  vermets  et  les  siliquaires,  c’est-à-dire 
tous  les  gastéropodes  fixes,  groupes,  et  qui  néanmoins  sont  pourvus  d’une  tète 
munie  de  tentacules;  ces  mollusques  ont  un  opercule  corné,  mais  le  pied  ne  sert 
pas  à la  locomotion.  L’animal  des  vermétidés  proprement  dits  est  fixe  par  sa 
coquille  ; sa  forme  est  allongée,  cylindrique,  spirale;  sa  tête  sort  du  manteau  et  se 
prolonge  fortement  au  dehors;  la  partie  céphalique  est  munie,  en  dessus,  de  deux 
tentacules  allongés,  coniques,  portant  les  yeux  à leur  base,  sans  aucun  rende- 
ment. Rouelle  en  trompe  rétractile,  pourvue  de  dents  à la  partie  linguale.  Aux 
côtés  de  l’orifice  buccal  sont  deux  autres  tentacules  ou  appendices  buccaux,  égale- 
ment coniques.  Pied  longitudinal  sous  la  partie  céphalique,  terminé  en  avant  par 
un  opercule  circulaire  pouvant  fermer  hermétiquement  l’ouverture.  Manteau  en 
collerette  circulaire.  Branchies  en  peigne  double  sous  le  rebord  supérieur  du  man- 
teau. La  coquille  est  fixe,  spirale,  plus  ou  moins  régulière  ou  contournée  en  tous 
sens.  MM.  Gray  et- Adams  établissent  ou  admettent  quelques  genres  formés  aux 
dépens  des  vermets,  et  comprennent  aussi  dans  celle  famille  les  siliquaires,  que 
nous  croyons  devoir  former  une  fa 

177e  Gexre.  VERMETUS. 

Adansoii , 1757. 

Vermicularia,  partira,  Lamarck. 

Coquille  tubuleuse,  conique, 
en  spirale  régulière  dans  le  jeune 
âge,  à tours  irréguliers  cl  désunis 
dans  l’àge  adulte.  Ouverture  cir- 
culaire. Péristome  continu,  aigu. 

Opercule  un  peu  concave,  mulli- 
spiré.  Ex.  : V.  lumbricalis,  Linné. 

On  rencontre  quelques  espèces 
dans  les  terrains  crétacés  et  ter- 
tiaires. 


Fig.  2290. 

V-  Koyanns.  D'Orbigny. 


Fig.  2297. 

V.  i mi  icu h.  nouiuau. 


Fig.  2298. 

V.  tiiriilclln.  Iloitsscim. 
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178e  Genre.  S1PHONIUM.  Rrownc,  1756. 


Coquille  généralement  adhérente,  tubuleuse,  irrégulièrement  enroulée,  et  à 
tours  souvent  carénés.  Ouverture  arrondie.  Péristome  continu.  Opercule  concave. 
Ex.  : S.  atcr,  Rousseau.  M.  Carpenter  propose  un  sous-genre  alctes  pour  les  espèces 
à opercule  irrégulier. 


Fig.  2299.  S.  ater. 


Fig.  2300.  S.  angulatum. 


Fig.  2301.  S.  effusion 


Sous-genre.  Bivonia,  Gray,  184-2.  — Coquille  tubuleuse,  irrégulièrement 
enroulée,  .à  opercule  rudimen- 
taire. Ex.  : B.  decussata, Gmeliit. 

Sous-genre.  Cladopoda, 

Gray,  1821.  — Coquille  tubu- 
leuse, irrégulièrement  enrou- 
lée, à tours  désunis.  Pas  d’oper- 
cule. Ex.  : C.  arenaria,  Quoi/. 

Sous-genre.  Serpuloiuus,  Sassi,  1827.  Lkmextixa,  Gray,  1856.  — Coquille 
tubuleuse,  irrégulièrement  enroulée,  adhérente.  Ouverture  arrondie.  Pas  d'oper- 
cule. Ex.  : S.  sipho,  Rousseau. 


Fig.  2302.  C.  arenaria. 


Fig.  2303.  B.  decussata 


Fig.  2305.  S.  spirorbis. 


Fig.  2304.  S.  gigos. 


Fig.  2301».  S.  sipho. 


Fig.  2307.  S.  dentiferus. 


Sous-genre.  Spiuogiatiius,  Gray,  1832.  — Coquille  tubuleuse,  adhérente,  à 
sommet  subspiral,  et  à tours  plus  ou  moins  désunis.  Opercule  circulaire,  convexe 
extérieurement,  noir  et  lisse.  Ex.  : S.  spirorbis,  Dillwt/n. 
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44»  Famille.  SI L1QUARIIDÉS.  SILIQUARIIDAE. 

Les  siliquariidés  ont  été  classés  par  Lamarck  avec  les  annélides  sédentaires; 
depuis , on  les  a réunis  aux  vermets , dont  ils  diffèrent  par  une  fente  branchiale 
qui  se  montre  sur  la  plus  grande  partie  de  la  coquille.  Cette  famille  ne  comprend 
que  le  genre  siliquaria.  Les  siliquaires  sont  enroulées  comme  les  serpules,  for- 
mant aussi  quelquefois  comme  elles,  des  groupes  plus  ou  moins  nombreux;  mais, 
à leur  différence,  elles  sont  libres  et  jamais  adhérentes  à d’autres  coquilles.  Le 
sommet  est  bien  fermé  et  toujours  plus  ou  moins  régulièrement  spiré.  Elles  sont 
toujours  légèrement  épidermées  et  même  un  peu  colorées  en  jaune-roussàtre  ; ce 
qui  n’a  jamais  lieu  pour  les  serpules,  dont  le  tube  est  une  excrétion  complète,  et 
n’est  pas,  comme  les  coquilles  proprement  dites,  contenu  entre  le  derme  et  le 
pigmentum  épidermé.  La  fente  branchiale  n’existe  pas  toujours  dans  toute  la  lon- 
gueur de  la  coquille;  elle  disparaît  quelquefois  dans  les  parties  abandonnées  par 
l’animal,  et  au-dessous  de  la  dernière  cloison.  C’est  le  plus  souvent  une  gouttière 
formée  de  petits  trous  qui  correspondent  aux  franges  du  peigne  branchial,  ou  c’est 
une  simple  division  du  tube,  quelquefois  même  peu  apparente  dans  certaines 
espèces.  Denis  de  Montfort  avait  créé  aux  dépens  du  genre  siliquaire  celui  d’aga- 
tirse  pour  une  espèce  qu’il  nomma  agatirse  furcelle  ; c’est  la  siliquaire  de  Grignon 
de  Faujas,  siliquaria  spinosa  de  Lamarck.  On  connaît  quelques  espèces  fossiles  des 
terrains  tertiaires. 


Fig.  230S.  S.  nuguina. 


1791’  Gkxiik.  SILIQUARIA.  Bruguières,  1789.  Tenagoda.  Guettard,  1760. 

Coquille  tubuleuse,  irrégulièrement  contournée,  atténuée  postérieurement,  quel- 
quefois en  spirale  au  sommet,  ouverte  à son  extrémité  antérieure,  ayant  une  lente 
longitudinale,  subarticulée,  qui  règne  dans  toute  sa  longueur. 

Mollusque  vermiforme;  corps  tourné  en  spirale,  conservant  cet  enroulement 
lorsqu’on  l’a  retiré  du  tube,  portant  un  opercule  très-épais  forme  par  1 empilement 
de  lamelles  cornées.  Cet  opercule  est  fixé  sur  un  pied  musculaire  Ires-charnu  qui 
présente  supérieurement  une  sorte  d’appendice  tres-comprime,  en  anière  duquel 
s’élève  une  tète  distincte  munie  de  deux  pelils  tentacules  légèrement  iendés  au 
sommet,  et  pourvus  chacun  à leur  base  d un  œil  assez  saillant.  Immédiatement 
après  la  tète  on  observe  le  manteau,  qui  est  fendu  supérieurement  dans  piesquc 
tonie  sa  longueur;  il  présente  deux  lobes  : celui  du  cote  droit  est  réduit  a une 
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frange  très-ctroite,  bordée  en  dedans  par  un  petit  sillon  étendu  de  la  tête  à la  nais- 
sance du  tortillon  ; le  lobe  gauche  est  beaucoup  plus  large  dans  toute  son  étendue; 
il  débute  immédiatement  en  arrière  de  la  tète  par  une  sorte  d’expansion,  puis  il 
devient  tout  d’un  coup  assez  étroit,  et  se  continue  ainsi  jusqu’à  l’origine  du  tor- 
tillon. Les  branchies  n’ existent  que  d’un  seul  côté;  elles  consistent  en  des  filaments 
simples,  assez  rigides,  et  qui  sont  fixés  sur  toute  la  longueur  du  lobe  gauche  du 


Fig.  2301).  S.  squaimnata.  Fig.  2310.  S.  ausltaiis. 


manteau  à la  face  interne  (peigne  bran- 
chial). Cette  disposition  curieuse  ex- 
plique l’importance  du  sillon  spiral  et 
perforé  qu’on  observe  sur  le  tube  cal- 
caire, et  qui  était  nécessaire  pour  que 
l’eau  vînt  incessamment  baigner  les  or- 
ganes respi  ratoires . Le  tortillon  est  assez 
court;  comme  dans  les  autres  mollus- 
ques, il  renferme  le  foie  et  les  organes 
générateurs  ; ceux-ci  se  terminent  sur  le 
lobe  gauche,  et  le  point  de  terminaison 
est  indiqué  par  une  échancrure.  A udouin. 
Ex.  : S.  anguina,  Linné ; S.  australis, 
Qitoy ; S.  squammata,  de  Blainville. 


45e  Famille.  ONUSTIDÉS.  ONUSTIDAE.  H.  et  A.  Adams. 

Phobidak.  Gray. 

Celle  famille,  établie  aux  dépens  des  troques  de  Lamarck , se  compose  de 
coquilles  coniques,  déprimées,  ombiliquées;  à ouverture  simple  en  avant;  à oper- 
cule corné,  large,  subarrondi  et  à nucléus  latéral.  L’animal  a un  rostre  conique 
assez  allongé;  des  tentacules  subulés  et  oculés  à leur  base  externe;  un  pied  étroit, 
dilaté  en  avant  : deux  genres  : onustus  et  pborus. 

180e  Genre.  ONUSTUS.  Humphrexj,  1797. 

Coquille  conique,  trochiforme,  déprimée,  largement  et  profondément  ombili- 
quée. Tours  aplatis , à bords  minces , frangés  ou  garnis  d’épines  tubuleuses  régu- 
lièrement disposées.  Ouverture  large  et  fortement  débordée  par  le  bord  droit. 
Opercule  triangulaire,  épais,  à nucléus  latéral  et  à sillons  rayonnés.  Ex.  : O.  Solaris, 
Linné ; O.  indicus,  Gmelin. 
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Fig.  2313.  0.  Solaris 


Fig.  2314.  0.  indiens. 


Fig.  2315.  O.  indicus. 


181e  Gémir.  FRIPIÈRE.  PHORUS.  Montfort,  1810.  Xcnnphorus.  Fischer,  1807. 

Coquille  conique,  trochiforme,  à (ours  aplatis,  plus  ou  moins  couverts  de  frag- 
ments de  coquilles,  de  madrépores  ou  de  pierres.  Ouverture  large,  oblique  et 
fortement  débordée  par  le  bord  droit.  Ombilic  étroit,  quelquefois  couvert  par  le 
bord  gauche.  Opercule  triangulaire,  mince,  à nucléus  latéral.  Ex.  : P.  couchylio- 
phorus,  Boni  (T.  agglulinans,  Lamarck).  Le  nom  de  phorus  agglulinans  est 
réservé  à l’espèce  fossile  du  terrain  tertiaire. 


Fig.  231  G.  P.  conchyliophorus. 


Fig.  2317.  P.  conchyliophorus. 


4G-  Famille.  CALYPTR AEIDÉS.  CALYPTRAEIDAE.  Broderip,  1835. 

Les  calyptræidés  ont  une  coquille  subspiralc,  subconique  ou  déprimée,  garnie 
en  dessous  d’un  appendice  en  cornet  ou  en  demi-cornet,  ou  d’un  diaphragme  en 
spirale.  Ils  n’ont  pas  d’opercule.  L’animal  a la  partie  antérieure  du  corps  déprimée 
et  dilatée  sur  les  côtés.  La  tète  est  garnie  de  tentacules  médiocres,  oculés  à leur 
base  externe,  et  le  pied  est  large. 

Cette  famille  ne  comprend  que  les  calyptrées  et  les  crepidulcs  de  Lamarck,  aux 
dépens  desquelles  on  a établi  plusieurs  genres  ou  sous-genres  dont  les  caraclèies 
ne  sont  pas  toujours  parfaitement  définis.  On  connaît  quelques  especes  fossiles  des 
terrains  tertiaires  et  de  la  fin  de  l’époque  crétacée.  Nous  citerons  les  C.  liochi- 
formis,  Lamarck;  C.  lamellosa,  Lamarck,  et  le  calypcopsis  crctacea,  d’Orbigny. 
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Fig.  2318. 
Galypeopsis  cretacca. 


Fig.  2319.  Fig.  2320. 

Galyptrœa  trochiformis. 


Fig.  2318  Lis. 
Calypeopsis  crelacea. 


Fig.  2321. 
Galyptræa  Iamellosa. 


182e  Genre.  CALYPTRAEA.  Lamarck,  1799. 

Coquille  conique-,  plus  ou  moins  régulière,  à sommet  aigu,  subcentral,  posté- 
rieur. Ouverture  très-large,  souvent  tourmentée,  présentant,  à la  partie  cor- 
respondant au  sommet,  une  lame  testacée,  adhérente  par  sa  partie  supérieure, 
très-développée  et  roulée  en  demi-cornet,  dont  le  côté  ouvert  correspond  à la 
partie  antérieure  de  la  coquille.  En.  : C.  equestris,  Linné;  C.  tectum  sinense, 
Chemnitz;  C.  corrugata,  Broder ip  ; C.  Martiniana,  Reere. 


Fig.  2322. 

C.  equestris. 

K 


Fig.  2323. 
G.  equestris. 


Fig.  2326.  C corrugata. 


Fig.  2327.  G.  lævigaln. 


Fig.  2328.  C.  corrugata. 
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183e  Genre.  CRUCIBULUM.  Schumacher,  1817.  Bicatillus.  Swainson,  1840. 


Coquille  conique,  assez  régulière,  à sommet  aigu,  subcentral,  postérieur. 
Ouverture  très-large,  présentant,  à la  partie  correspondant  au  sommet,  une  lame 
testacée,  en  cornet  complet  et  adhérente  par  une  ligne  régnant  sur  toute  l’étendue  du 
côté  droit.  Ex.  : C.  tubifer,  Sowerby;  C.  trigonale,  Iteewe;  C.  umbrella,  Deshayes. 


Fig.  2332.  C.  trigouale. 


Fig.  2333. 


C.  lubifer. 


Fig.  2334. 


Fig.  2335.  C.  trigonalo. 


Fig.  2339. 

C.  concameratura. 


Fig.  2340. 
C.  sordidum. 


Fig.  2330 
C.  au  ri  tu  m. 


Fig.  2337. 

C.  concaincratum. 


Fig.  2338. 
C.  umbrella. 


Sous-genre.  Calypbopsis , Lesson,  1830.  Dispotha , Say,  1824.  — Coquille 
conique,  arrondie,  à onglet  supérieur  médian.  Lame  interne  en  cornet  complet, 
adhérente  par  tout  un  côté.  Ex.  : D.  striata,  Say  ; I).  coslata,  Conrad.  I'ossile. 


Fig.  2341.  C.  coslata. 


Fig.  2342.  C.  striata. 


184e  Genre.  TROCH1TA.  Schumacher,  1817.  fnfundibulum.  D'Orbigny,  1835. 

Tfochatflltt.  Lesson,  1829. 

Coquille  conique,  trochiforme,  spirale,  à sommet  central,  à louis  convexes, 
plissés;  non  ombiliquée.  Ouverture  large  et  présentant  une  lame  spiiale,  ti ans- 


32G 


GASTEROPODES. 


verse,  dilatée  à l’insertion,  partant  de  la  spire  et  se  soudant  au  bord  du  test, 
oblique.  Ex.  : T.  radians,  Lamarch  ; T.  spirata,  Forbes;  T.  spinulosa,  Chenu. 

Sous-genre.  Haliotidea,  Swainson,  1840.  — Coquille  conique,  spirale,  à 
spire  excentrique,  à tours  convexes,  lisses;  ombiliquée.  Ex.  : H.  dilatata,  Sowerby. 


Fig.  2343.  T.  spirata. 


Fig.  2344. 


Fig.  2345.  T.  spinulosa. 


Fig.  234G.  T.  spirata. 


Fig.  2347.  T.  radians. 


^ Fig.  2348.  T.  radians. 


Fig.  2349.  T.  dilatata. 


185e  Genre.  G ALERUS.  Funphrcy,  1797. 


Coquille  subconique,  déprimée, 
spirale,  à sommet  subcentral,  à tours 
lisses,  sillonnés  ou  épineux.  Ouver- 
ture large  avec  une  lame  subspirale, 
latérale,  transverse  et  adhérente  au 
bord  gauche , où  elle  forme  un  faux 
ombilic.  Ex.  : G.  chinensis,  Linné. 


Fig.  2350. 


G.  chinensis. 


Fig.  2351. 


186e  Genre.  CBEPIDULA.  Lamarch,  1799.  Crypta.  Humphrey,  1797. 

Satulnlium.  Schumacher,  1817. 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  convexe  en  dessus,  concave  eu  dessous;  à sommet 
subspiral,  postérieur  et  plus  ou  moins  latéral.  Ouverture  allongée,  présentant  dans 
sa  moitié  postérieure  une  lame  horizontale  à bord  antérieur  tranchant;  les  autres 
bords  adhérents.  Ex.  : C.  peruviana,  Lamarch;  C.  coslata,  Sowerby ; C.  forni- 
cata,  Linné. 

Sous-genre.  Garxotia,  Gray,  1857.  — Coquille  ovale,  convexe,  couverte 
d un  épiderme  lisse,  à sommet  dorsal,  médian,  postérieur,  avec  une  lame  inclinée 
de  haut  en  bas  et  en  avant.  Ex.  : G.  solide,  Hinds. 
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Sous-genre.  Crépi patei.la , Lesson,  1830.  — Coquille  obovale,  très-convexe 
en  dessus,  à sommet  subterminal  cl  latéral;  à lame  transversale,  arrondie,  semi- 
oblique;  à bord  antérieur  libre  et  taillé  en  biseau,  occupant  toute  la  largeur  de 
la  concavité  interne.  Ex.  : C.  aculeata,  Chemnitz;  C.  hystrix,  Broderip. 


Fig.  2352.  C.  peruviaua. 


Fig.  2353.  C.  costaln.  Fig.  2354.  C.  foruicata. 


Fig.  2355. 

J { C.  aculeata. 


Fig.  235G. 


Fig.  2358.  U.  solida.  Fig.  2359.  G.  hystrix. 


Sous-genre.  Janacus,  Morch,  teste  Adams,  1854.  — Coquille  fortement 
déprimée,  à sommet  postérieur  et  un  peu  latéral,  à lame  plutôt  concave  en  avant. 
Ex.  : J.  unguiformis,  Lamarck. 

Sous-genre.  Ergæa,  H.  et  A.  Adams,  1854.  — Coquille  déprimée;  a sommet 
latéral;  à lame  aplatie,  saillante  en  avant,  avec  une  côte  tubuleuse  au  bord  colu- 
mellaire.  Ex.  : E.  plana,  Adams  et  Heeve. 


OASTÉR 01» 01)  ES. 


328 


47*  Famille.  PILEOPSIDÉS.  PILEOPSIDAE. 

Cette  petite  famille  comprend  des  coquilles  en  cône  oblique,  à sommet  posté- 
rieur, recourbé  en  crochet,  et  présentant  quelquefois  une  spirale  plus  ou  moins 
régulière  et  plus  ou  moins  allongée.  L’ouverture,  très-large,  est  le  plus  souvent 
simple.  A l’intérieur  de  la  coquille,  on  remarque  une  impression  musculaire  en  fer 
à cheval,  impression  qui  se  reproduit  sur  un  support,  sorte  d’opercule  adhérent 
que  présentent  certaines  espèces.  Cette  famille  est  représentée  dans  les  terrains  les 
plus  anciens  ; elle  se  compose  de  cinq  genres  : 


Fig.  2365. 

P.  squainœformis. 


Fig.  2366.  Fig.  2367. 

P.  conlortus. 


Fig.  2368.  Fig.  2369. 

P.  crispns. 


Fig  2370. 
P.  sulcosus. 


Fig.  2371. 
P.  prisons. 


Fig.  2372. 
P.  trochlealus. 


Fig.  2373.  Fig.  2374. 

P.  votustus  (ncrociilia).  P.  sulcosus. 


187e  Genre.  CABOCHON.  PILEOPSIS.  Lamarck,  18J2.  Capulus.  Montfor! , 1810. 

Acroculia.  Phillips,  1841. 

Coquille  épidermée,  en  cône  oblique,  courbée  eu  avant,  à sommet  unciné, 
presque  en  spirale;  à ouverture  large,  arrondie-clliptique;  ayant  le  bord  antérieur 
plus  court,  aigu,  un  peu  en  sinus;  le  postérieur  plus  grand  et  arrondi.  Une 

impression  musculaire  allongée,  arquée,  transverse, 
située  sous  le  limbe  postérieur.  Ex.  : P.  ungarica, 
Liant;  1*.  intorta,  Lamarck;  P.  lamcllosa,  A obis  ; 
I’.  subrufa,  Lamarck;  P.  mitrula,  Lamarck  ; P.  I)e- 
lessertii,  A 'obis.  Cette  petite  coquille  esl  blanche;  elle 
présente  à peu  près  trois  tours  de  spire  enroulés  obli- 
quement, détachés,  rapidement  croissants,  le  dernier 
très-ample,  et  garnis  de  cinq  ou  six  carènes  longitu- 
dinales. Ouverture  arrondie.  Nous  n’en  connaissons 
pas  la  provenance. 


Hia.  2375.  I*.  ungaririi*. 
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Fig.  2376.  P.  iulortus. 


Fig.  2380.  P.  mitniln. 


Fig.  2377.  P.  Jamcllosus. 


Fig.  2381. 


Fig.  2378.  P.  pilosus. 


Fig.  2382.  P.  cornucopia. 
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Fig.  2379.  P.  subru  lits 


Fig.  2383. 


Sous-genre.  Thvca,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  transparente,  coni- 
que, légèrement  recourbée,  avec  des  sillons  longitudinaux.  Nous  ne  connaissons 
pas  d'espèces  de  ce  sous-genre.  On  les  trouve  sur  les  astéries. 


188e  Genre.  BROCCHIA.  Broun,  1827. 

Coquille  irrégulièrement  conique,  à sommet  un  peu 
courbé  en  spirale,  et  présentant  une  impression  mus- 
culaire à l’intérieur,  llord  gauche  avec  un  sinus  profond . 
Plis  en  festons  sur  les  deux  bords,  vers  la  partie  pos- 
térieure. On  en  connaît  deux  espèces  fossiles  des  ter- 
rains tertiaires.  Ex.  : B.  sinuosa,  Broun. 


Fig.  2384  B.  sinuosa. 


189-  Genre.  SP1R1CELLA.  Rang,  1826. 

Coquille  très  - aplatie , allongée,  arquée,  à bords 
tranchants.  Sommet  spiral,  sénestre,  contourné  hori- 
zontalement, situé  en  arrière  et  à gauche,  ouvert  à la 
face  inférieure.  Une  impression  peu  distincte,  mais 
occupant  surtout  la  moitié  postérieure  de  la  coquille, 
où  elle  se  montre  à peu  près  parallèle  au  bord.  On  ne 
connaît  qu’une  espèce  fossile  des  faluns  de  Mérignac. 
Ex.  : S.  unguiculus,  Rang. 

190e  Genre.  AMATH1NA.  Gray,  1842. 

Formé  aux  dépens  (les  patelles. 

Coquille  déprimée,  à sommet  recourbé,  postérieur 
et  incliné  sur  le  côté;  présentant,  à sa  face  dorsale, 
des  côtes  longitudinales  rayonnantes.  Ouverture  large, 
oblongue  et  écbancrée  en  avant  dans  les  intervalles 
des  côtes.  Ex.  : A.  tricarinata. 


Fig.  2385.  Fig.  2386. 
S.  unguiculus. 


Fig.  2387.  Fig.  2388. 

A.  tricarinata. 


I 
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19 Ie  G k mi k.  HIPPONYX.  Defrance,  1819.  Coclilolepas.  Klein. 


Coquille  non  spirale,  assez  épaisse,  conique,  oblique,  à sommet  postérieur. 
Support  adhérent.  Impression  musculaire  en  fer  à cheval,  dans  la  coquille  et  sur 
le  support.  L’animal  est  ovale  ou  suborbiculaire,  conique  ou  déprimé.  Le  pied  est 
fort  mince,  un  peu  épaissi  vers  ses  bords;  tête  globuleuse,  portée  à l'extrémité 
d’une  espèce  de  cou,  de  chaque  côté  duquel  se  trouve  un  tentacule  renflé  à la 
base  et  terminé  par  une  petite  pointe  conique.  Yeux  sur  les  renflements  tentacu- 
laires. Un  muscle  d’attache  en  fer  à cheval,  marqué  en  dessus  et  en  dessous.  On 
connaît  quelques  espèces  vivantes  et  fossiles.  Ex.  : H.  cornucopiæ,  LamarcI; ; 
H.  spirirostris,  Lamarck. 


Fig.  2393. 
H.  spiriroslris. 


Fig.  2391 
II.  <1  ilnlata. 


Fig.  2395. 

II.  conira. 


Fig.  2396. 


Sous-genre.  Saiiia,  Gray,  1839.  Amalthka,  Schumacher,  1817.  — Coquille  à 
sommet  postérieur,  non  spiral.  Ouverture  large,  ovale.  Ex.  : S.  conica,  Schumacher. 


48°  Famille.  NÉRITOl’SIDÉS.  KERITOPSIDAE. 

Les  néritopsidés  ont  une  coquille  blanche,  spirale.  Le  dernier  tour  est  très- 
ample,  et  l’ouverture  est  entière  en  avant.  L’opercule  est  mince,  ovale,  corné  et 
non  spiré.  L’animal  est  globuleux  ou  ovalaire,  à peine  spiral.  Tête  proboscidi- 
forme,  assez  saillante,  sans  trompe,  portant  deux  tentacules  prismatiques  assez 
longs,  très-gros,  renflés  dans  le  milieu  et  atténués  à leur  extrémité;  ayant,  à leur 
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base  extérieure,  des  yeux  sessiles  très-petits.  Pied  formé  de  deux  parties  distinctes 
séparées  par  une  incision  transversale  profonde  : l’antérieure  très  - extensible , 
arrondie  en  avant,  bordée  d’un  sillon  marginal,  et  tronquée  carrément  en  arrière; 
la  postérieure  plus  petite,  arrondie  et  disposée  en  forme  de  ventouse.  De  chaque 
côté  de  la  partie  postérieure  du  pied  part  une  expansion  membraneuse,  prolongée 
en  pointe  et  remontant  vers  la  tète.  Cavité  respiratrice  grande,  sans  appendice  ni 
extension  an  dehors.  Branchie  unique,  à folioles  trian- 
gulaires, en  partie  libre  et  cà  surface  presque  rugueuse. 

Cette  description  de  l’animal  s’applique  plus  particu- 
lièrement au  genre  narica,  mais  il  paraît  démontré  que 
celui  des  néritopsis  a à peu  près  la  même  organi- 
sation. 


Fig.  2397.  Xer.  pliilea. 


Fig.  2398.  Fig.  2399.  Fig.  2400.  Fig.  2401. 

Xer.  Robineausiana.  Xer.  tricostala.  Xer.  Moreauana.  Xar.  lyrata. 


192e  Genre.  NARICA.  Reclus,  1841.  Vanilcoro.  Quoij  et  Gaimard , 1832. 

Merrya.  Gray,  1839. 


Coquille  semi-globuleuse  ou  ovalaire,  externe,  ombiliquée;  plus  souvent  mince 
et  transparente  que  solide  et  opaque;  toujours  sensiblement  striée,  côtelée  ou 
treillissée.  Spire  courte,  rapprochée  de  l’ouverture  et  à tours  arrondis.  Ouverture 
subarrondie,  presque  semi-lunaire,  un  peu  arquée  à la  columclle,  plus  ou  moins 
modifiée  par  l’avant-dernier  tour.  Ombilic  profond , nu  ou  sans  trace  de  funicule, 
souvent  évasé  et  prolongé  derrière  le  bord  interne,  en  une  sorte  de  canal  peu  pro- 
fond. Opercule  corné,  oblong,  très-mince,  translucide,  à sommet  arrondi , sans 
aucune  trace  d’éléments  spiraux,  finement  radié  de  stries  à sa  surface,  fixé  à la 
partie  postérieure  du  pied , cl  lui  devenant  perpendiculaire  quand  cette  partie  de 
l’animal  est  rentrée  dans  la  coquille. 


Fig.  2404. 
X.  gramiloso. 


Fig.  2405. 
N.  mnuritiæ 


Fig.  2400. 
X.  l'elitiuna. 


Fig.  2402. 
i X.  cnnccllntn. 


Fig.  2403. 
X.  mnuritiæ. 


Les  nariccs  sont  de  très-petites  coquilles  souvent  fort  élégantes;  on  en  connaît 
un  assez  grand  nombre  d’espèces  vivantes,  cl  l’on  ne  cite  que  deux  ou  trois  especes 
lossilcs  de  la  craie.  Ex.  ; \.  granulosa,  Reclus/  N.  cancellata,  ChcmmLz ; N.  mau- 
ritiæ,  Recluz ; N.  Petitiana,  Recluz,  et  N.  lyrata;  celle  dernière  espèce  fossile. 
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193»  Genre.  NERITOPSIS.  Grateloup,  1832.  Itadula.  Gray,  1842. 

Coquille  subglobuleuse,  fossile,  de  forme  néritoïde,  à spire  peu  élevée.  Ouver- 
ture évasée,  entière,  subarrondie.  Columellc  arquée,  large- 
ment échancrée  au  milieu,  et  terminée  en  arrière  en  un  canal 
court.  Bord  droit  dilaté,  tranchant.  Une  fente  ombilicale. 
On  ne  connaît  qu’une  seule  espèce  vivante,  X.  radula,  Linné; 
et  un  assez  grand  nombre  d’espèces  fossiles  dont  les  plus 
anciennes  appartiennent  à l’époque  triasique;  nous  citerons 
les  N.  Moreauana,  N.  pbilea,  N.  tricostata  et  X.  Robineau- 
y Fi8-  2407-  N- ra(,nIa-  siana,  d’Orbigmj. 


2°  Ordre.  SCUTIBRANCHES.  SCUTIBRANCHIATA.  H.  et  A.  Adams. 

L’ordre  des  scutibranches  de  Cuvier  ne  comprenait  que  les  haliotides,  les  sto- 
mates, les  fissurelles,  les  émarginules  et  les  parmophores;  M.  de  Blainville  y ajoute 
les  calyptrées,  les  crépidules,  les  pileopsis,  les  hipponices  et  les  ancyles.  Plusieurs 
de  ces  genres  sont  avec  raison  classés* aujourd’hui  parmi  les  pectinibranclies,  et  le 
genre  ancyle  fait  partie  de  l’ordre  des  inoperculés , famille  des  otiuidés.  MM.  Adams 
ont  modifié  considérablement  la  composition  de  cet  ordre  en  y introduisant  les 
nérites,  les  néritines,  les  phasianelles , les  turbos,  les  troques,  les  roulettes,  les 
dauphinules , etc.,  caractérisés  par  deux  branchies  pectinées  placées  dans  une 
cavité  à la  partie  supérieure  du  cou  ou  au  bord  inférieur  du  manteau  autour  du 
pied.  Ce  sont  des  animaux  hermaphrodites;  les  uns  ont  une  coquille  spirale;  les 
autres  ont  une  coquille  conique  plus  ou  moins  aplatie  et  formant  une  sorte  de 
bouclier;  quelques-uns  ont  une  coquille  composée  de  plusieurs  pièces  symétriques. 
MM.  Adams  divisent  les  scutibranches  en  deux  sous-ordres  : les  podophthalmes , 
dont  les  yeux  sont  pédiculés,  et  les  édriopbtbalmes,  dont  les  yeux  sont  sessiles. 

1er  Sous-ordre.  PODOPHTHALMES.  PODOPH  TH  A LM  A . 

Ce  sous-ordre  comprend  les  mollusques  dont  les  yeux  sont  sur  des  pédicules 
séparés  des  tentacules;  ils  ont  une  coquille  spirale  et,  quand  il  existe,  un  opercule 
spiral.  Trois  familles  : néritidés,  trochidés  et  haliotidés. 

irc  Famille.  NÉRITIDÉS.  NERITIDAE. 

La  famille  des  néritidés  se  compose  des  nérites,  des  néritines  et  des  navicelles, 
dont  la  coquille  est  globuleuse  ou  déprimée  et  non  ombiliquée.  La  spire,  plus  ou 
moins  courte,  est  quelquefois  rudimentaire.  Les  dimensions  et  la  forme  de  l'ouver- 
ture, ainsi  que  l’épaisseur  de  la  coquille,  sont  très-variables.  L’opercule,  variable 
aussi  pour  les  détails,  présente  un  I y pc  uniforme;  il  est  articulé,  tcstacé  et  sub- 
spiral. L’animal  a un  mufle  large  et  court;  des  tentacules  grcles  et  subtiles , à la 
base  externe  desquels  se  trouvent  les  pédoncules  oculés.  Le  pied  est  oblong,  trian- 
gulaire et  à bords  simples. 
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1er  Genre.  NERITA.  Linné,  1758. 


Coquille  épaisse,  ovale  ou  arrondie,  semi-globuleuse,  à 
saillante,  non  ombiliquée.  Ouverture  semi-lunaire,  le  bord 
externe  denté  ou  non  à l’intérieur;  l'interne  tranchant,  obli- 
que, septiforme,  denté  ou  non.  Impression  musculaire  plus 
ou  moins  visible,  double  et  en  fer  à cheval  incomplet. 
Opercule  calcaire,  subspiral,  à sommet  marginal;  présente 
à son  bord  une  ou  deux  apophyses  d’adhérence  musculaire. 


spire  peu  ou  point 


Fig.  2408.  N.  granulosa. 


MM.  Adams  divisent  ce  genre  en  trois  sections  : 

Sous-genre.  Nisrita.  — Coquille  solide,  épaisse,  subglobuleuse,  lisse  ou  sil- 
lonnée en  spirale,  souvent  couverte  d’un  épiderme  corné.  Ouverture  semi-lunaire. 
Bord  interne  large,  aplati,  présentant  quelques  dents  proéminentes.  Bord  externe 
épais,  denté,  crénelé  ou  sillonné  intérieurement.  Ex.  : \T.  polita,  Linné;  N.  bis- 
trio,  Linné. 


Sous-genre.  Pki.oronta  , Oken  , 1815.  Pu, A,  Klein,  1753.  — Ce  sous-genre 
comprend  les  especes  dont  le  plan  septiforme  du  bord  interne  est  rugueux,  et  dont 
le  bord  externe  est  denté  intérieurement.  Ex.  : M.  scabricost'a,  Lamarck ; N.  grossa, 
Linné  ; \.  costata,  Gmelin ; X.  ornata,  Sowerby ; N.  Deshaysii,  Reclnz. 


Fig.  2417.  N.  scabriconta.  j Fig  2418.  N.  Deahayiii.  V Fig  2419.  N.  ornata. 
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Sous-genre.  Thkliostyla,  Morch,  1852.  — Espèces  dont  le  plan  septiforme* 
du  bord  interne  est  granuleux  ou  tuberculeux.  Ex.  : N.  albicilla,  Linné  ; X.  exuvia, 
Linné ; X.  plexa,  Chemnitz;  N.  atropurpurca , Reclnz. 


Fig.  2423. 
N.  albicilla. 


Fig.  2424. 
X1.  albicilla. 


Fig.  2427. 


Fig.  2428. 


Fig.  2425. 
\.  albicilla. 


y 


Fig.  242C. 

X.  atropurpnrea. 


Fig.  2429. 


\ X.  plein. 


Fig.  2430. 


2“  Giînke.  DCSHAYSIA.  Raulin,  1844. 


Coqn i lie  subglobuleuse,  épaisse,  ombiliquée.  Spire  courte.  Ouverture  entière, 
demi-circulaire,  oblique.  Bord  columellairc  oblique,  pourvu  d’une  callosité  qui 

recouvre  l’ombilic.  Callosité  épaissie  dans  sa 
moitié  inférieure,  qui  devient  alors  légèrement 
septiforme  et  porte  des  dents  pliciformes.  Bord 
droit  tranchant,  lisse  à l’intérieur.  Opercule? 
On  ne  connaît  que  quelques  espèces  fossiles  des 
terrains  tertiaires.  Ex.  : D.  neritoïdes,  Graie- 

Fig.  2431.  Fig.  2432.  . . , . 

I).  ne  ri  loi  tics.  I).  parisicnsis.  iOUp J D.  piiriSlCllSlS,  JiüUlVl . 


3°  G en’ r k.  N K RI  TOM  A.  Morris,  1849. 


l'ig.  2433.  NI.  angulata. 


Coquille  ventrue,  assez  épaisse,  assez  lisse,  épidermée,  non 
ombiliquée,  à spire  courte,  à tours  subcarénés,  le  dernier 
ventru.  Ouverture  subovale,  oblique.  Impression  musculaire 
ovale-oblongne.  Bord  interne  assez  épais,  aplati,  sans  dents 
ni  crénelures , canalieulé  en  arrière.  Bord  externe  aigu, 
sinueux.  Ex.  : N.  angulata,  Sowerby.  Ce  genre  n’a  que  des 
représentants  fossiles  de  l’époque  jurassique. 


4e  Genre.  NERITJNA.  Lamarck,  1809. 

Xkritblla.  Jlumphrey,  1797.  Laiiprostoua . Suainson,  1840.  Glypboluu.  Recluz,  1842. 


Coquille  mince,  semi-globuleuse  ou  ovale,  aplalie  en  dessous,  non  ombiliquée. 
Ouverture  demi-ronde,  llord  gauche  aplati  et  tranchant.  Aucune  dent  ni  créne- 
lure  à la  partie  interne  du  bord  droit.  Opercule  muni  d’une  apophyse  ou  d’une 
pointe  latérale. 


Fig.  2434. 
X.  picta. 


Fig.  2135.  Fig.  2136. 

X.  G r.i  tel  ii  peau  a . 


Fig.  2137. 
X.  mammaria. 


Fig.  2438. 
N.  ovula. 


Fig.  2439. 
X.  clcgans. 


MM.  Adams  divisent  les  néritines  en  deux  genres,  et  le  premier  de  ces  genres 
en  six  sous-genres,  ainsi  qu’il  suit  : 


Sous-genre.  Neiutella,  Humphrey,  1797.  Genre.  — Coquille  globuleuse, 
ovale,  lurriculée  ou  conique,  mince,  souvent  dépri- 
mée, couverte  d’un  épiderme  corné.  Ouverture  semi- 
lunaire.  Bord  interne  droit,  aplati,  à bord  lisse  ou 
denticulé.  Bord  externe  simple  intérieurement.  Ex.  : 

X.  pulligera,  Linné;  XT.  labiosa,  Sowerby ; N.  Petitii, 

Recluz.  • Fi3-  2/,  ,1°  N-  pulligera. 


'i  Fig.  2441.  X.  labiosa.  Fig.  2442.  X.  intermedia.  Fig.  2443.  N.  Petitii.  Fig.  2444.  N.  Powisiana. 


Sous-genre.  Neritina,  Svvainson,  1840.  — Coquille  globuleuse,  ovale  ou 
turriculée,  lisse  ou  striée  en  spirale,  souvent  ornée  des  couleurs  les  plus  vives  et 
les  plus  variées.  Bord  interne  septiforme,  crénelé,  rarement  simple.  Ex.  : N.  com- 
munis,  Quoi/  et  Gaimard ; XT.  Smithii,  Gray ; N.  semiconica,  Lamarck;  N.  nobilis, 
Recluz  ; N.  cumingiana,  Recluz. 


Fig.  2443.  Fig.  244G.  Fig.  2447.  Fig.  2448.  Fig.  2449.  Fig.  2450. 

; X.  commuais.  X.  communia  X.  semiconica.  X.  entra.  /-X.  rom  uni  ni  s.  icN.  communia. 
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Fig.  2451.  .Fig.  2452.  Fig.  2453.  Fig.  2454.  Fig.  2455. 

^ N Cumingiana.  N.  nobilis.  N.  bicolor.  | N.  Smithii.  V Sraitbii. 


Sous-genre.  Vitta,  Klein,  1753.  Theodoxus,  Monlfort,  1810.  Pcperita, 
Gray,  1857.  — Coquille  transverse,  lisse  ou  presque  lisse;  à spire  latérale, 
inclinée  (lu  côté  opposé  à l’ouverture,  plus  ou  moins  proéminente.  Bord  interne 
aplati,  à lèvre  simple  ou  denticulée.  Ex.  : N.  pupa,  Linné;  N.  fluviatilis , Linné ; 
N.  viridis,  Linné. 


Fig.  2456.  Fig.  2457,  Fig.  2458.  Fig.  2459.  Fig.  2460. 

N.  pupa.  / N.  fluviatilis.  N.  inatoniana.  \T.  fluviatilis.  N.  viridis. 


Sous-genre.  Dostia,  Gray,  1840. 
— Coquille  en  forme  de  sandale,  solide; 
à sommet  complètement  postérieur  et 
un  peu  latéral,  à peine  enroulé.  Péri- 
trème  continu  et  libre.  Bord  interne 
septiforme,  à lèvre  arquée  au  centre  et 
denticulée.  Ex.  : N.  crepidularia,  La- 
marck ; N.  ovalis,  Sowerby. 


Fig.  2461.  Fig.  2462.  Fig.  2463. 

N.  crepidularia.  N.  ovalis.  \\  Cuvicriana. 


Sous-genre.  Alina,  Reluz , 1812.  — Coquille  suborbiculaire , déprimée;  à 
spire  postérieure  et  latérale;  l’extrémité  supérieure  du  bord  externe  prolongée  en 
aile.  Bord  interne  septiforme,  à lèvre  très-finement  denticulée.  Ex.  : N.  latissima, 
Broderip;  N.  granosa,  Sowerby;  N.  Nuttalii,  Recluz. 


Fig.  2465. 
N.  latissima. 


Fig.  2466. 


Kig.  2467. 


Fig.  2464. 
N.  Nuttalii. 


N.  granosa. 
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Sous-genre.  Neripteron,  Lesson,  1830.  — Coquille 
aplatie,  en  forme  de  coupe,  lnauriculée  au  bord  postérieur. 
Spire  postérieure  et  latérale.  Bord  interne  sepliforme,  à 
lèvre  très-finement  dcnticulée.  Ex.  : N.  biauriculata,  Reclus; 
X.  véspertina,  Reclus;  N.  auriculata,  Lumarck  ; N.  tabi- 
tensis,  Lesson;  N.  dilatata,  Broderip. 


Fig.  2468.  N.  dilalata. 


Fig.  2169. 

N.  auriculata. 


Fig.  2470. 
N.  vesperlina. 


Fig.  2471. 
\T.  tah itensis. 


Fig.  2473. 
N.  dilata  la. 


Fig.  2472. 

N.  bicanaliculata. 


Sous-genre.  Clithox,  Montfort, 
spire  généralement  couronnée  d’épines 
souvent  très-longues.  Ouverture  semi- 
lunaire.  Bord  interne  sepliforme,  à 
lèvre  dcnticulée  et  présentant  souvent 
une  dent  plus  saillante  et  plus  forte. 
Bord  externe  souvent  échancré.  Ex.  : 
\T.  longispina,  Reclus;  N.  spinosa, 
Rudcjin ; N.  diadema,  Reclus ; N.  co- 
rona,  Linné ; N.  subpunctata,  Reclus. 


1810.  — Coquille  subglobuleuse,  à 


Fig.  2474.  N.  longispina.  Fig.  2475.  N.  corona 


Fig.  2477. 
N.  diadema. 


Fig.  2478. 
N.  aculeata. 


Fig.  2479. 
N.  interrupta. 


Fig.  2480. 

t\.  subpunctata. 


5e  Genre.  VELATES.  Montfort,  1810.  Ncritina,  parlvn,  Lamarck. 

Coquille  ovale-conique,  spirale  au  sommet  seulement.  Spire  changeant  de 
direction  après  le  second  tour;  le  dernier  s’élargissant  considérablement,  devenant 


Fig.  2481. 


Fig.  2482. 
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V.  conoïdca. 
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circulaire  pour  former  un  lest  non  spiral,  elliptique,  couvrant  toute  la  coquille  et 
rappelant  la  forme  de  la  surface  dorsale  des  cabochons.  Rase  aplati*.*.  Ouverture 
assez  étroite.  Bord  interne  large;  à surface  calleuse,  convexe;  à lèvre  droite  et 
garnie  de  dents  fortes  et  saillantes,  et  de  deux  callosités,  l’une  antérieure,  l'autre 
postérieure,  se  prolongeant  sur  la  face  interne  du  bord  droit,  qui  est  évasé,  tran- 
chant et  épaissi  intérieurement.  On  ne  connaît  qu’une  espèce  fossile  des  terrains 
tertiaires.  Ex.  : V.  conoidea,  Lamarck  (perversa,  IJnné). 


6e  Gexre.  NAVICELLA.  Lamarck,  1809.  Catillus.  Humphrey,  1797. 


Coquille  elliptique  ou  oblongue,  patelloïde,  épidermée,  avec  un  sommet  droit, 
abaissé  jusqu’au  bord  et  concave  en  dessous.  Ouverture  très-large.  Bord  interne 
aplati,  tranchant,  étroit,  sans  dents,  presque  en  demi-cloison.  Opercule  quadran- 
gulaire,  mince,  aplati  et  muni  d’une  apophyse  subulée  et  latérale.  Ex.  : \.  Janelli, 
Redit z ; N.  apiata,  Leguillou. 


Fig.  2483. 
N.  apiata. 


Fig.  2484*. 


Fig.  2485. 

N.  Janelli. 


Fig.  24S6. 
V.  apiata. 


Sous-genre.  Septaria,  Férussac,  1807.  — Espèces  à sommet  submarginal, 
entier.  Ex.  : N.  Cookii,  Rechtz;  N.  Enlrecasleauxii , Rechtz;  \.  1 i non  ta  , Lamnrck  ; 
N.  tessellata,  Lamarck. 


Fig.  2487. 

Y Entrocasteauxii. 


Fig.  2488. 

\\  linentn. 


Fig.  2489. 
Y Cookii. 


Fig.  2490.  Fig.  2491. 

X.  tessellata.  . X.  Lapeyrousei. 


Sous-genre.  Ei.au a,  II.  et  A.  Adams,  1854.  — Espèces  à sommet  peu  élevé 
au-dessus  du  bord  postérieur,  entier  et  recourbé  latéralement.  Ex.  : X.  Eapey- 
rousei,  Rechtz. 

7'  Genre.  l’I LEO  U’ S.  Sou'crby,  1823. 

Coquille  patelliforme , régulière,  elliptique  ou  circulaire,  conique.  Sommet 
droit  et  symétrique  ou  légèrement  en  spirale  latérale,  inclinée  en  arrière.  Face 
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Fig.  2i92.  N.  lævis. 


inférieure  concave,  tranchante  sur  les  bords.  Ouver- 
ture entière  et  petite.  Bord  columellaire  tranchant, 
denté  ou  strié.  Bord  droit  lisse.  Spire  intérieure.  Ce 
genre  n’a  que  quelques  représentants  fossiles.  Ex.  : 
P.  lævis,  Sowerby;  P.  radiatus,  d’Orbigny;  P.  costatus, 
d’Orbigny. 


Fig.  2193. 

1’.  radialus. 


Fig.  2194. 


Fig.  2495. 


P.  ooslatus. 


Fig.  2496. 


2«  Famille.  TROCH1DÉS.  THOCHIDAE. 

D'après  MM.  Adams,  la  famille  des  trochidés,  très-nombreuse  en  genres  et  en 
espèces,  comprend  les  genres  phasianella,  trochus,  turbo,  monodonta,  delpbinula, 
rotella,  stomalella,  stomatia  de  Lamarck;  le  genre  scissurella  de  d’Orbigny,  et 
plusieurs  genres  successivement  admis  : margarita,  trochiscus,  liotia,  adeorbis, 
cyclostrema,  etc.  Les  principaux  de  ces  genres,  turbo  et  trochus,  ont  surtout 
donné  lieu  à de  nombreuses  subdivisions;  et  si  la  plupart  des  groupes  proposés 
laissent  à désirer  parce  qu’ils  ne  présentent  pas  toujours  des  caractères  distinctifs 
bien  tranchés,  il  faut  reconnaître  du  moins  qu’ils  permettent  de  grouper  plus  faci- 
lement les  espèces  et  d’arriver  plus  promptement  à leur  détermination.  Nous 
ferons  donc  connaître,  sans  les  adopter  tous,  les  genres  ou  sous-genres  de 
MM.  Adams,  ainsi  que  les  divisions  admises  par  M.  Gray  pour  le  classement  de 
la  collection  du  British  Muséum. 

M.  Gray  admet  six  familles  dans  la  grande  division  des  trochidés;  ce  sont  : 


Famille  ROTELLADAE. 
genres. 

Rotella.  Ex.  : R.  lineolata. 

Photina.  Ex.  : P.  tæniata. 

. « 

Isanda.  Ex.  : J.  coronata. 

Lamitia.  Ex.  : C.  pulcberrima . 
Chrysostoma.  Ex.  : C.  paradoxum. 

Famille  TU  RR  IN  II)  A E . 
Sarmaticus.  Ex.  : S.  sarmaticus. 
lurbo.  Ex.  : T.  marmoratus. 
Marmorostoma.  Ex.  : M.  undulata. 
Amyxa.  Ex.  : A.  nigcr. 

Modelia.  Ex.  : M.  granosa. 


GENRES. 

Callopoma.  Ex.  : C.  saxosa. 
Ninella.  Ex.  : N.  lamellosa. 
Collonia.  Ex.  : C.  striata. 
Uvanilla.  Ex.  : U.  fimbriata. 
Calcar.  Ex.  : C.  slellaris. 
Pomaulax.  Ex.  : P.  undosus. 
Guilfordia.  Ex.  : G.  Iriumphans. 
Pachypoma.  Ex.  : P.  cœlata. 
Lithopoma.  Ex.  : L.  tuber. 
Imperator.  Ex.  : 1.  Solaris. 
Cookia.  Ex.  : C.  nobilis. 

Bol  ma.  Ex.  : B.  rugosa. 
Eulropia.  Ex.  : E.  auslralis. 
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Famille  LIOTIADAE. 

GENRES. 

Liotia.  Ex.  : L.  granulosa. 

Lippisles.  Ex.  : L.  cancellata. 
Adeorbis.  Ex.  : A.  subcarinatus. 

Famille  TROCHIDAE. 

Pyramis.  Ex.  : P.  obeliscus. 
Cardinalia.  Ex.  : C.  elata. 

Trocbus.  Ex.  : T.  niloticus. 

Rocliia.  Ex.  : R.  acutangula. 

Præcia.  Ex.  : P.  elegantula. 

Anthora.  Ex.  : A.  tuberculata. 
Polydonta.  Ex.  : P.  sandwichense. 
Clanculus.  Ex.  : C.  pharaonis. 
Ziziphinus.  Ex.  : Z.  conulus. 
Tbalotia.  Ex.  : T.  conica. 

Oxystele.  Ex.  : O.  merula. 
Trochiscus.  Ex.  : T.  Norrissii. 
Gibbula.  Ex.  : G.  magus. 

Margarita.  Ex.  : M.  helicina. 

Tegula.  Ex.  : T.  pellis  serpentis. 
Cblorostoma.  Ex.  : C.  atrutn. 
Oraphalius.  Ex.  : O.  quadricostatus. 


GENRES. 

Monilia.  Ex.  : M.  callifera. 

Pbilippia . Ex.  : P.  iutea. 

Monodonta.  Ex.  : M.  teniata. 
Turcica.  Ex.  : T.  monilifera. 

Labio.  Ex.  : L.  striolatus. 

Litona.  Ex.  : L.  pica. 

Angarus.  Ex.  : A.  melanacanthus. 
Vitrinella.  Ex.  : V.  valvatoïdes. 
Valvatella.  Ex.  : V.  groenlandica. 
Cantharidus.  Ex.  : C.  iris. 

Elencbus.  Ex.  : E.  irisidontes. 
Rankivia.  Ex.  : R.  varians. 

Aradasia.  Ex.  : A.  denigrata. 

Famille  STOMATELLIDAE. 

Stomatella.  Ex.  : S.  sulcifera. 
Stomatia.  Ex.  : S.  rubra. 

Microtis.  Ex.  : M.  tuberculatus. 
Gêna.  Ex.  : G.  Iutea. 

Broderipia.  Ex.  : R.  rosea. 

Famille  SCIS SURELLIDAE. 
Scissurella.  Ex.  : S.  lævigala. 


Les  trocbidés  ont  une  coquille  dont  la  forme  présente  plusieurs  types  princi- 
paux; elle  est  turbinée,  globuleuse,  conique,  pyramidale,  déprimée,  «à  tours  plus 
•*  ou  moins  nombreux.  L’ouverture  est  arrondie  ou  ovale,  plus  ou  moins  large  ou 
oblique,  et  le  plus  souvent  nacrée  à l’intérieur.  L’opercule  est  en  partie  corné  ou 
calcaire,  couvexe,  lisse  ou  tuberculeux  à sa  face  externe;  spiral  ou  subspiral,  et  à 
tours  plus  ou  moins  nombreux  à sa  face  interne. 


Fig.  2407.  T.  acuininatuB.  Fig.  2408.  T.  Drlnfossoi. 


Fig.  2490.  T Buvigniori.  Fig.  2500  7’.  saxonoti. 


X'ous  citerons  les  turbo  Pictctianus,  d'Qrbigny;  T.  saxoneti,  l'ictct  ; T.  Dela- 
lossci,  l'idet ; T.  Ruvignieri,  Pirtcl;  T.  Boissyi,  d’Archiae ; T.  Mulleti,  d’Avchiac ; 
T.  Lapurdcnsis,  d’Archiac ; T.  sulciferus,  Dcshaycs ; et  les  trocbus  Guyolianus 
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linans,  Lamarck ; T.  confusus,  Deshayes.  ' ' 
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Fig  2501. 

T.  Lapurdcnsis. 


Fig.  2502. 
T.  sulcifurus. 


Fig.  2503. 

T.  Pictctianus. 


Fig.  2504. 
3’.  Boissyi. 


Fig.  2505. 
T.  crenularis. 


Fig.  2506. 

T.  Tollolianus. 


Fig.  2â07. 
T.  Guyoiianus. 


Fig.  2508. 
T.  îlionilifcr. 


Fig.  2509. 
T.  biserraius. 


Fig.  2510. 
T.  confusus. 


Fig.  2511. 
T.  Iluoli. 


MM.  Adams  divisent  la  famille  des  trochidés  en  sept  sous-familles  ou  tribus 
dont  les  caractères  différentiels  sont  tirés  de  la  forme  et  de  la  consistance  de  la 
• oquille  et  de  I opercule,  cl  de  la  présence  ou  de  l’absence  d’un  ombilic  ou  d'une 
callosité  ombilicale. 


« 


1"'  Tribu.  IMI  ASIAiVELLINÉS.  Piiasi&neluxab.  Kutropiinæ.  H.  et  A.  Adams. 


Les  phasianellinés  oui  une  coquille  conique,  polie,  brillante,  ornee  de  riches 
couleurs  et  non  épidermée.  Le  dernier  tour,  plus  grand  (|uc  tous  les  autres  réunis, 
est  prolongé  antérieurement.  L’ouverture  est  ovale.  L’opercule,  aplati,  est  ovale 


et  calcaire. 

Les  espèces  fossiles  de  cette  tribu 
se  rencontrent  à plusieurs  époques, 
mais  elles  sont  généralement  assez 
rares;  les  plus  anciennes  sont  de  l’é- 
poque dévonienne.  Nous  citerons  les 
P.  semistriata,  Deshayes ; P.  melanoï- 
des,  Deshayes  ; et  P.  princeps,  Sowerby. 


Fig.  2515.  Fig.  2516.  Fig.  2517. 

P.  semistriata.  P.  melanoïdes.  P.  princeps 


8e  Genre.  PHASIANELLA.  Lamarck , 1804.  Kutropia.  Humphrey,  1797. 


Coquille  ovale  ou  conique,  solide;  à spire 
souvent  élevée,  aiguë;  à tours  lisses,  polis  et 
richement  colorés.  Ouverture  entière,  ovale, 
plus  longue  que  large,  abords  désunis  supé- 
rieurement; le  bord  droit  tranchant,  non  ré- 
fléchi. Columelle  lisse,  comprimée,  atténuée 
à sa  base.  Ex.  : P.  bulimoïdes,  Lamarck ; 
P.  variegata,  Lamarck;  P.  solida,  Deshayes; 
P.  umbilicata,  d’Orhigny  ; P.  Delessertii , 
Chenu;  P.  decorata,  Chenu ; P.  rubens,  La- 
marck; P.  ventricosa,  Quoy. 


Fig.  251S.  P.  bulimoïdes 


Fig.  252*2.  F.  solidn. 


Fig.  2523.  P.  solidn. 


Fig.  252-1.  P.  solidn. 


Fig.  2525.  P.  ventricnsn. 


Fig.  2527. 
P.  vnriegaia. 


Fig.  2528. 
P.  umhilicata. 


Fig.  2521). 
P.  rubons. 


Fig.  2530. 
P.  ducornta. 


Fig.  2526. 

P Drlessertii. 


Sous-genre.  Tricolia,  ltisso,  182(i.  — Coquille  mince, 
à spire  élevée.  Suture  profonde.  Sommet  de  la  spire  ma- 
melonné. Ouverture  ovale.  Péritrème  et  ombilic  nuis. 
Opercule  calcaire.  Ex.  : P.  niceensis,  Ih'xso. 


Fig.  2531.  P.  nirennsis. 


2'  Tribu.  TURBIiVINÉS.  Torbininie. 


Cette  tribu  se  compose  de  coquilles  turbinées  et  dont  le  dernier  tour  est  arrondi 
et  ventru.  L’ouverture  est  subcirculaire.  I<e  bord  interne  est  assez  épais,  simple 
et  lisse.  L’opercule  est  arrondi,  corné  à sa  face  interne;  calcaire,  épais  et  convexe 
à sa  face  externe. 


91'  Gkxrk.  T U lili  O.  Linné,  1758. 

Coquille  conoïde  ou  sublurriculée , à pourtour  jamais  comprimé.  Ouverture 
entière,  arrondie,  non  modifiée  par  l’avant-dernier  tour;  à bords  désunis  dans 
leur  partie  supérieure.  Columellc  arquée,  aplatie,  sans  troncature  a sa  base. 

AI.  Gray,  en  admettant,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  une  famille  de  turbi- 
nidæ,  y comprend  les  pbasianclles  et  les  genres  sarmaticus,  lurbo,  marmorosloma, 
amyxa,  modelia,  callopoma,  ninella,  collonia,  uvanilla,  calcar,  pomaulax,  Guild- 
fordia,  pacbypoma,  litbopoma,  imperator,  Cookia,  et  bolma.  En  conservant  a peu 
près  les  mêmes  dénominations  génériques,  MM.  H.  et  A.  Adams  subdivisent  la 
famille  en  deux  sous-familles  ou  tribus  : turbininœ  et  astraliinœ,  cl  les  genres,  que 
nous  conserverons  à titre  de  sous-genres,  sont  ainsi  limites  : 
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Sous-genre.  Turbo.  — Coquille  lurbinée,  non  ombiliquée,  épidermée;  à 

spire  assez  élevée;  à tours  noduleux  ou  épineux. 
Ouverture  subcirculaire,  aussi  longue  que  large.  Bord 
interne  aplati,  avancé  antérieurement.  Bord  externe 
mince,  simple.  Opercule  aplati,  spiral  à sa  face  in- 
terne; convexe,  lisse  ou  granuleux  à sa  face  externe. 
Ex.  : T.  marmoratus,  Linné ; T.  imperialis,  Gmelin ; 
T.  cornutus,  Chemnitz;  T.  petholatus,  Linné;  T.  sma- 
ragdus,  Marlyn. 


Fig.  2532.  T.  smaragdus. 


Fig.  2533.  T.  imperialis. 


Fig.  2534.  T.  cornuitis. 


Sous-genre.  Senectus,  Humphrcy,  1797.  — Coquille  lurbinée,  solide;  l’axe 
généralement  perforé.  Spire  assez  élevée.  Tours  garnis  de  côtes  transvcrscs  gra- 
nuleuses, squammcuscs  ou  épineuses.  Ouverture  ovale,  avancée  antérieurement. 
Columelle  étroite,  arrondie,  circonscrite  par  l’ombilic  et  prolongée  en  avant,  où 
elle  forme  un  lobe  canaliculé.  Opercule  aplati  et  spiral  à sa  face  interne;  convexe 
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et  granuleux  à sa  lace  externe.  Ex.  : T.  argyrostomus,  Linné ; T.  radiatus,  Gmelin; 
T.  margarilaceus , Linné;  T.  Spenglerianus , Chemnitz;  T.  Lajonkairii,  Deshayes. 


Fig.  2539.  T.  radialus. 


Fig.  2540.  T.  Spenglerianus. 


Fig.  2541.  T.  margaritaceus. 


Sous-genre.  Sarmaticus , Gray,  1840.  — Coquille  turbinée,  irnperforée , 
noduleuse,  à spire  déprimée.  Ouverture  évasée,  arrondie.  Bord  interne  aplati, 
concave,  présentant  une  lèvre  courbe.  Bord  externe  teinté  de  noir  à sa  lèvre 
interne.  Opercule  aplati  et  spiral  à sa  l'ace  interne  et  couvert  de  nombreux  tuber- 
cules à sa  face  externe.  Ex.  : T.  sarmaticus,  Linné  ; T.  natalensis,  Krauss. 
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Sous-genre.  Marmoko'stoma  , Swainson , 
1840.  Liînbli.a,  Italien , 1798.  — Coquille 
turbinée,  assez  épaisse,  solide,  ombiliquée;  à 
spire  plus  ou  moins  déprimée.  Ouverture  cir- 
culaire. Bord  interne  aplati  et  prolongé  en 
avant.  Opercule  à spire  subcenlrale,  convexe 
au  centre  de  sa  face  externe , et  aplati  circu- 
lairement  sur  les  bords.  Ex.  : T.  crenifera, 
Kiener;  T.  lugubris,  Reeve;  T.  undulatus, 
Chemnitz ; T.  porphyrites,  Marlyn. 


Fig.  2544.  T.  crenifera. 


Fig.  2545.  T.  Delessertii. 


Fig.  25  i6.  T.  cidaris. 


Fig.  2547.  T.  porphyritei. 


\ Fig.  2548.  T.  versicolor. 


Fig.  2549.  T.  undulatus. 


Fig.  2550.  T.  lugubris. 


Sous-genre.  Modelia,  Gray,  1850.  — Coquille  turbinée,  mince,  granuleuse. 
Sjiire  plutôt  élevée.  Ouverture  subcirculaire.  Bord  interne  concave,  légèrement 
calleux.  Opercule  convexe  et  granuleux  dans  une  partie  de  sa  face  externe,  et 
présentant  à son  bord  une  carène  semi-circulaire.  Ex.  : T.  rubicundus,  Reeve. 


Fig.  2552  T.  nthicnnchm. 


Fig.  2551.  T.  grniatum 
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Sous-genre.  Prisogaster,  Morch,  1850. 

— Coquille  solide , épaisse , turbinée , non 
ombiliquée;  à spire  assez  élevée.  Tours  striés 
transversalement.  Ouverture  subarrondie,  bord 
columellaire  creusé  par  un  sillon,  bord  externe 
bordé  de  noir  et  subcrénelé  intérieurement.  * 

Opercule  ovale,  convexe,  subgranuleux  et  pré- 
sentant un  sillon  étroit  sur  une  partie  du  bord. 

Ex.  : T.  niger,  Gray. 

Sous-genre.  Calgopoma,  Gray,  1850.  — Coquille  turbinée,  épaisse,  non 
ombiliquée;  à spire  élevée;  à tours  lisses,  noduleux  ou  squammeux.  Ouverture 
arrondie,  évasée,  bord  interne  assez  large,  aplati,  concave,  prolongé  en  avant  et 
creusé  d’un  sillon.  Opercule  présentant  une  large  côte  spirale  centrale  et  trois  ou 
quatre  côtes  plus  petites  marginales.  Ex.  : T.  fluctuatus,  Gray;  T.  saxosus,  Wood ; 
T.  tessellatus,  Mener. 
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y Fig.  2553.  T.  niger. 


Fig.  2554.  T.  tessellatus. 


Fig.  2555.  T.  fluctuatus. 


Fig.  2550.  T.  saxosus 


Sous-genre.  Xixkgga,  Gray,  1850.  — Coquille  turbinée,  déprimée,  rugueuse, 
ombiliquée.  Ouverture  circulaire,  bord  interne  large,  concave;  présentant,  près 
de  la  columelle,  une  excavation  longitudinale  nacrée.  Opercule  avec  deux  côtes 
parallèles,  spirales  à la  face  externe.  Ex.  : T.  torquatus,  Ileeve ; T.  stamineus, 
Marlyn. 


Fig  2557.  T torquatus.  Fig.  2558.  T.  «tomiuou».  l ig  2559.  T.  lainellosim. 
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Sous-genre.  Colloxia,  Gray,  18.52.  — Coquille  petite,  turbinée,  assez  épaisse, 
non  ombiliquée,  transversalement  striée  ou  lisse.  Ouverture 
subarrondie,  anguleuse  en  arrière.  Bord  interne  assez  large  et 
calleux.  Opercule  circulaire,  spiral,  à tour  rapidement  croissant 
Fig.  25G0.  à la  face  interne;  convexe  et  présentant  une  fossette  centrale 
t m,ir3inat"9'  à la  face  externe.  Ex.  : T.  marginatus,  Nvttall. 


3e  Tribu.  ASTRALIINÉS.  Astraliixae. 

Les  astraliinés  ont  une  coquille  assez  déprimée,  trochiforme,  aplatie  ou  concave 
en  dessous;  à tours  plus  ou  moins  nombreux,  lamelleux,  rugueux  ou  épineux,  le 
dernier  très-anguleux,  garni,  dans  tout  son  pourtour,  de  dents  lamelleuses  ou 
épineuses  saillantes. 


10e  Genre.  ASTRALIUM.  Link,  1807.  Imperator.  Montfort,  1810. 
Tubicanthus.  Swainson,  1840.  Trochns,  parlim,  Lamarck , J812. 
Canthorbis.  Swainson,  1840. 


Coquille  trochiforme,  conique,  déprimée,  ombiliquée;  à tours  rugueux, 

lamelleux  ou  épineux,  le  dernier  anguleux  et 
garni , dans  tout  son  pourtour,  d’écailles  re- 
pliées et  formant  des  épines.  Ouverture  sub- 
quadrangulaire , subtronquée  en  avant.  Oper- 
cule ovale , aplati , présentant  un  tubercule 
subcentral  et  une  côte  spirale,  submarginale. 
Ex.  : T.  longispina,  Lamarck  ; T.  costulatus, 
Lamarck. 


Fig.  2561.  A.  costulatum. 


Fig.  2562.  A.  longispina. 


Fig.  2563.  A.  longispina. 


Sous-genre.  Cai.cab,  Montfort,  1810.  Stiïi.i.a,  Klein,  1753.  Cvclocantiia , 
Swainson,  1840.  Tnociius , parlim,  Lamarck,  1812.  — Coquille  trochiforme, 
non  ombiliquée;  à spire  assez  élevée.  Tours  garnis  d’appendices  ou  de  lamelles 
repliées  sous  forme  d’épines,  le  dernier  anguleux.  Ouverture  subcirculaire.  Bord 
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coluniellaire  aplati,  concave.  Bord  externe  anguleux 
spiral,  à tours  rapidement  croissants  à sa  face  in- 
terne; convexe,  subspiral  et  comme  ombiliqué  à sa 
face  externe.  Ex.  : T.  Stella,  Lamarck ; T.  rotula- 
rius,  Lamarck;  T.  asperatus,  Lamarck;  T.  stellaris, 
timelin. 


Fig.  2565.  T.  asperatus. 


Fig.  2566.  T.  slella. 


Fig.  2564.  T.  rofularius. 


Fig.  2567.  T.  stellaris. 


349 

Opercule  épais,  ovale, 


11«  Genre.  GUILFORDIA.  Gray,  1850. 


Coquille  trochiforme,  déprimée,  subombiliquée  et  calleuse  autour  de  la  fossette 
ombilicale.  Tours  régulièrement  granuleux  et  nacrés,  le  dernier  anguleux  et  garni 
à son  pourtour  de  longues  épines  tubuleuses  rayonnantes.  Ouverture  trapéziforme. 
Bord  interne  tranchant,  sinueux.  Bord  externe  assez  mince  et  irrégulier.  Opercule 
aplati,  subovale,  présentant  une  ligne  marginale  déprimée.  Ex.  : G.  triumphans, 
l'hilippi. 


Kig.  2508. 


Fig.  2569. 


Xe- 


triumphans. 


Fig.  2570. 


12e  Genre.  UVANILLA.  Gray,  1850.  Formé  aux  dépens  des  troques. 

Coquille  trochiforme,  conique,  non  ombiliquée,  mais  concave  à la  base  ; à spire 
assez  élevée.  Tours  aplatis,  frangés.  Ouverture  subquadrangulaire.  Bord  inlcine 
arqué,  assez  aigu  et  subtronqué  en  avant.  Bord  externe  anguleux.  Opcrcide  aplati, 
présentant  deux  côtes  convexes,  l'inlérieure  droite  et  presque  parallèle  au  boid, 
la  supérieure  arquée  et  subcentrale.  Ex.  : 1 . fimbriatus,  Lamarck  ; T.  bievispina, 
Lamarck . 
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13'-'  Ghnkk.  PACHl'POMA.  Gray,  1850.  Formé  aux  dépens  des  troques. 

Coquille  trochiforme , conique,  non  ombiliquée,  concave  à la  base;  à spire 
élevée.  Tours  aplatis,  couverts  d’écailles  spinulcuses;  le  dernier  anguleux.  Ouver- 
ture subcirculaire.  Bord  columellaire , calleux  et  subtronqué  en  avant.  Opercule 
ovale,  subquadrangulaire ; convexe  à sa  face  externe.  Ex.  : T.  cœlatus,  Chemnitz ; 
T.  inermis,  Gmetin ; T.  imbricatus,  Gmelin. 


y Fig.  2574.  T.  cœlatus. 


Fig.  2575.  T.  inermis. 


Sous-genre.  Lithopoma,  Gray,  1850.  — Coquille  turbinée,  non  ombiliquée  ; 
à spire  assez  élevée;  à tours  noduleux.  Ouverture  subcirculaire.  Bord  interne  con- 
cave, subtronqué  en  avant  et  creusé,  à sa  surface,  d’une  gouttière  longitudinale. 
Opercule  ovale,  épais,  granuleux  à sa  face  externe  et  aplati  sur  ses  bords.  Ex.  . 
T.  tuber,  Linné. 


Fig.  2576.  T.  imbricatus. 


Fig.  2577  T.  tuber. 


Fig  2578.  T.  japonicut. 


Fig.  2579  T elatus 
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Sous-genre.  Pomaulax,  Gray,  1850.  — Coquille 
trochiforme,  non  ombiliquée,  calleuse  à la  région 
ombilicale.  Spire  assez  élevée.  Tours  noduleux  ou 
granuleux.  Bord  interne  arrondi,  arqué  et  subtronqué 
en  avant.  Opercule  aplati,  présentant  trois  côtes 
rayonnantes  à sa  face  externe.  Ex.  : T.  nndosus, 
Wood. 
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Fig.  2580.  T.  nndosus. 


Sous-genre.  Cookia,  Lesson,  1832.  Timi- 
caxtiius,  Swainson , 1840.  — Coquille  tur- 
binée,  non  ombiliquée.  Spire  assez  élevée. 
Tours  rugueux,  noduleux  ou  squammeux. 
Bord  columellaire  creusé,  sur  sa  surface,  d’une 
gouttière  ombilicale  bordée  par  une  callosité 
spirale.  Opercule  ovale,  aplati,  lisse,  présen- 
tant une  large  côte  subspirale  et.  submarginale. 
Ex.  : C.  Cookii,  Chemnilz. 


Fig.  2581.  T.  Cookii. 


Sous-genre.  Bolma,  Risso,  1826.  — Coquille  turbinée,  subconique,  modé- 
rément élevée,  non  ombiliquée;  à tours  rugueux;  à suture  assez  large.  Ouverture 
arrondie.  Bord  interne  large,  aplati,  concave,  calleux.  Opercule  süborbiculaire, 
convexe,  présentant  une  large  côte  spirale  à sa  face  externe.  Ex.  : T.  rugosus, 
Linné;  T.  gibberosus,  Gmelin. 


Fig  2582.  :k-rog*>!HT8 


Y'  Fig.  2583.  T,  •gibbf-rnsn». 


^ /t  •/ 


h"  Tribu.  LI0T11NÉS.  Liotiiivak. 

Coquille  discoïde  ou  légèrement  turbinée,  blanche,  à côtes  longitudinales,  sil- 
lonnée transversalement  ou  cancellée.  Ouverture  orbiculaire,  plus  ou  moins  nacrée 
intérieurement.  Opercule  mince,  corné  à sa  face  interne,  calcaire  a sa  face  externe. 

14'  Genre.  IJ  O TI  A.  Gray,  1842. 

Coquille  turbinée,  globuleuse  ou  discoïde,  variqueuse,  ombiliquée.  Spire  plus 
ou  moins  déprimée.  Tours  garnis  de  côtes  longitudinales  ou  cancelles.  Ouverture 
arrondie,  nacrée  à l’intérieur.  Péristomc  épais  et  garni  d un  bourrelet  calleux. 
Ex.  : F,.  Peronii,  Limer;  L.  scalaroïdes,  lierre  ; L.  varicosa,  lierre. 
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)(  Fig.  2584.  L.  Peronii.  Fig.  2585.  L.  varicosa.  Fig.  2586.  L.  scalaroldei.  Fig.  2587.  L.  Australie. 

Sous-genre.  Arene,  H.  et  A.  Adams,  1854.  — Coquille  à tours  muriqués, 
le  dernier  subspinuleux  ou  anguleux  et  caréné.  Péritrème  plus  ou  moins  anguleux. 
Ex.  : L.  australis,  Kiener. 

Sous-genre.  Ilaira,  H.  et  A.  Adams,  1854.  — Coquille  discoïde,  déprimée, 
à tours  anguleux,  disjoints,  le  dernier  complètement  libre.  Ouverture  quadrangu- 
laire.  Péristome  subaigu.  Ex.  : I.  evolula , Reeve.  Nous  ne  connaissons  pas  cette 
espèce. 


15e  Genre.  C YC  LO  ST  REM  A.  Marryatt,  1817.  Delphinoïdea.  Brown,  1827. 

Lippistes.  Gray,  1850. 

Coquille  orbiculaire,  déprimée,  largement  ombiliquée. 

Spire  très-courte.  Tours  arrondis,  lisses  ou  transversalement 
striés  ou  cancellés.  Ouverture  orbiculaire,  non  nacrée  à 
l’intérieur.  Péristome  continu,  aigu.  Ex.  : C.  cancellata,  Fig.  2588.  c. canceiuta 
Marryalt. 

Sous-genre.  Cvnisca,  H.  et  A.  Adams,  1854.  — Coquille  turbinée,  assez 
déprimée,  largement  et  profondément  ombiliquée.  Ombilic  entouré  d’une  callosité 
spirale.  Tours  ornés  de  côtes  transverses  granuleuses.  Ouverture  arrondie.  Bord 
interne  droit.  Bord  externe  assez  épais,  subcrénelé,  se  prolongeant  en  arrière  sur 
l’avant-dernier  tour.  Ex.  : C.  granulata,  A.  Adams.  Nous  ne  connaissons  pas 
celte  espèce. 

Sous-genre.  Serpularia,  Rœmer,  1843.  — Coquille  orbiculaire,  discoïde, 
développée.  Spire  concave.  Tours  arrondis  et  désunis.  Ouverture  circulaire.  Péri- 
trème continu.  Ex.  : S.  spirula,  A.  Adams.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce. 


16»  Genre.  ADEORBIS.  S.  t lood,  1842. 

Coquille  orbiculaire,  assez  déprimée,  assez  profondément  ombiliquée.  Tours 
peu  nombreux,  lisses  ou  striés;  le  dernier  plus  ou  moins  anguleux.  Ouverture 
subarrondie.  Péristome  interrompu.  Bord  interne  sinueux.  Bord  externe  arqué, 
simple,  aigu.  Ex.  : A.  subcarinalus,  Mon  ta  g a. 


A.  fltrintiii' 
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5e  Tribu.  R0TELLI1VÉS.  Roteuikae. 

Les  rotellinés  ont  une  coquille  orbiculaire  et  plus  ou  moins  déprimée,  ou 
conique  et  à spire  assez  élevée;  à surface  polie,  brillante.  Le  caractère  principal 
se  trouve  dans  une  callosité  brillante,  polie  et  plus  ou  moins  convexe  qui  couvre 
la  région  ombilicale.  L’opercule  est  corné,  mince  et  spiral. 


26  o.' > 


a5q3 


2(101 


2.r><)  (i 


2602 


201)2 


2592  » 2603. 


17e  Genre.  RO  TELL  A.  Lamarck,  1822.  Umbonium.  Link,  1807. 

Coquille  orbiculaire,  déprimée,  non  ombiliquée,  polie,  luisante,  sans  épiderme; 
à spire  très-basse,  subconoïde;  à face  inférieure  convexe  et  calleuse.  Ouverture 
demi-ronde.  Bord  interne  simple.  Bord  externe  simple,  aigu.  Ex.  : R.  lineolata, 
Lamarck  (vestiara,  Linné)-,  R.  monilifera,  Lamarck ; R.  suturalis,  Lamarck ; 
R.  giganlca,  Lesson ; R.  zelandica,  Chenu. 


Pig.  2009.  Fig.  2610.  Fig.  2011.  Fig.  2612.  Fig.  2613. 

yL  R.  suturalis.  H.  gigantca.  U.  lineolata.  R.  guamenso. 

Sous-genre.  Etii.alia , II.  et  A.  Adams,  1854.  — Coquille  orbiculaire, 
déprimée;  à tours  convexes,  lisses  ou  transversalement  striés,  le  dernier  arrondi. 
Ombilic  couvert  par  une  callosité.  Bord  columellaire  terminé  antérieurement  par 
uuc  callosité.  Ex.  : R.  guamense,  Quoy  et  Gaimard. 

TOJIE  PREMIER.  44 
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18e  Genre.  P1TONELLUS.  Montfort,  1810.  Ptychomphalus.  Agassiz,  1838. 


Coquille  orbiculaire  ou  conique,  à 


Fig.  2614.  Fig.  2615. 

P.  archiacianus.  P.  conicus. 


spire  souvent  élevée.  Tours  généralement 
arrondis.  Rase  pourvue  d’une  forte  callo- 
sité incolore,  très-polie.  Ouverture  sub- 
arrondie. Rords  minces,  tranchants.  Ce 
genre  ne  comprend  que  des  espèces  fos- 
siles. De  celles  que  nous  citons,  la  pre- 
mière est  de  l’époque  crétacée,  la  seconde 
est  du  lias.  Ex.  : P.  archiacianus,  d’Or- 
bigny;  P.  conicus,  d’Orbigny. 


19e  Genre.  ISANDA.  H.  et  A.  Adams,  1854.  Eudora.  II.  et  A.  Adams,  1854. 


Coquille  polie,  brillante,  orbiculaire,  subconoïde.  Tours  arrondis.  Ouverture 
subquadrangulaire.  Bord  interne  droit,  formant  un  angle  anté- 
rieur à sa  réunion  avec  le  bord  externe.  Ombilic  ouvert,  pro- 
fond et  crénelé  sur  ses  bords.  Opercule  orbiculaire,  à tours 

1 ’ Fig.  261  G. 

nombreux.  Ex.  : I.  coronata,  A.  Adams.  i.  corooaia 


20e  Genre.  CA  MIT  IA.  Gray,  1847. 

Coquille  déprimée,  polie,  non  ombiliquée.  Tours  arrondis. 
Columclle  tordue  en  spirale  en  avant.  Ex.  : C.  pulcherrima, 
Gray. 

21e  Genre.  C H RY  S O S T O M A.  Sivainson,  1840.  Livona,  partim, 
Gray,  1857.  Formé  aux  dépens  des  turbos. 

Coquille  globuleuse,  turbinée,  solide,  polie,  ombiliquée. 
Ombilic  couvert  par  une  forte  callosité.  Tours  peu  nombreux , 
arrondis.  Columellc  calleuse.  Ex.  : C.  nicobarica,  Gmelin. 


Fig.  2617. 

C.  pulcherrima. 


Fig.  2618. 
y-  C.  nicobarica 


22e  Genre.  CROSSOSTO MA.  Morris  et  Lijcctt,  185V. 

Coquille  épaisse,  turbinée,  lisse,  subdéprimée,  non  ombiliquée.  Tours  peu 


Fig.  2619.  Fig.  2620. 

C.  diacoidonm.  C.  Prntlii. 


nombreux,  peu  convexes.  Sommet  oblus. 
Ouverture  subarrondie  entière.  Columellc 
formant  une  dent  obtuse.  Bord  externe 
lisse.  Ex.  : C.  Praltii,  Morris  et  Lycetl  ; 
C.  discoïdeum,  Morris  el  Lycelt. 


0'  Tribu.  TUO  Cil  UNES.  Trociiii\ak. 

Cette  tribu  se  compose  de  coquilles  lurbinées,  parfois  déprimées,  plus  souvent 
conoides  ou  pyramidales,  et  à dernier  tour  anguleux  vers  la  base,  qui  est  aplatie 
ou  concave.  L'ouverture  est  arrondie  ou  transverse  et  plus  ou  moins  oblique. 
L’opercule  corné,  orbiculaire,  multispiré  et  à nucléus  central. 


GASTEROPODES. 


355 


23'  Genre.  DELP HINULA.  Lamarck,  1803.  Angaria.  Bolten,  1708. 

Coquille  subdiscoïde  ou  conique,  largement  ombiliquée,  solide;  à tours  de  spire 
rudes,  anguleux,  garnis  d’épines,  souvent  désunis.  Ouverture  entière,  ronde,  quel- 
quefois trigone;  à bords  réunis,  le  plus  souvent  frangés  ou  munis  d’un  bourrelet. 
Ex.  : D.  laciniata,  Lamarck;  D.  distorta , Linné;  D.  laxa,  Sa  y;  D.  spbærula, 
Kiener;  D.  turbinopsis,  Lamarck;  D.  tyria,  H ce  ce  ; D.  adamantina,  Dnclos.  Les 
espèces  fossiles  ont  commencé  à paraître  à l’époque  triasique;  elles  se  montrent  à 
peine  aux  époques  jurassique  et  crétacée;  mais  c’est  à l’époque  tertiaire  quelles 
atteignent  leur  maximum  de  développement.  Nous  citerons  les  D.  calcar,  Lamarck; 
D.  Regleyana,  Deshayes;  D.  lima,  Lamarck ; D.  conica,  Lamarck  ; D.  rcflexila- 
brum,  d’Orbiyny;  D.  Warnii,  Defrance ; D.  Dupiniana,  d’Orbiyny. 


Fig  2626.  Fig.  2627.  Fig.  2628.  D.  Dupiniana. 

I).  Warnii. 


Fig.  2620.  I).  laciniata. 


Fig  2630  D.  spliærula. 


Fig.  2631.  D.  laciniata. 


2632.  D.  turbinopxitf. 


Fig.  2633.  D.  dinlorta. 


Fig.  2634.  D.  tyria. 


Fig.  2635.  D.  laxa. 


Fig.  2637.  I).  adamantin*. 


Fig.  2636.  D.  mclanacantlia. 


24e  Genre.  LIVONA.  Gray,  1842.  Formé 
aux  dépens  des  turbos. 

Coquille  subglobuleuse,  conoïde,  solide, 
lisse,  ombiliquée.  Ombilic  profond  et  présen- 
tant, à l’entrée,  une  assez  forte  callosité.  Ouver- 
ture arrondie,  un  peu  oblique.  Bord  externe 
simple,  mince,  aigu.  Opercule  corné,  circu- 
laire, multispiré.  Ex.  : T.  pica,  Linné. 


Fig.  2638.  T.  pica. 


25e  Genre.  TROCHUS.  Linné,  1758. 


Coquille  conique,  à spire  élevée,  quelquefois  surbaissée;  à pourtour  plus  ou 
moins  anguleux,  souveut  mince  et  tranchant. 

Ouverture  déprimée  transversalement,  cà  bords 
désunis  dans  leur  partie  supérieure.  Columelle 
arquée,  plus  ou  moins  saillante  à sa  base. 

Opercule? 

MM.  Adams,  modifiant  complètement,  par  de 
nombreuses  divisions,  le  genre  trochusde  Linné, 
donnent  les  caractères  suivants  à la  division 
qu’ils  conservent  sous  le  nom  de  genre  trochus  : 

Coquille  conique,  présentant  un  faux  ombilic  ; 
dernier  tour  anguleux.  Columelle  tordue  en 
spirale  à sa  partie  supérieure  et  formant  un 
canal;  simple,  droite  et  terminée  en  pointe 
saillante.  Ex.  ; T.  niioticus,  Linné. 


Fig.  2639.  T.  niioticus. 


26“  Genre.  C/l  R DIM  A LIA.  Gray,  1847. 
Formé  aux  dépens  des  troques. 

Coquille  conique,  non  ombiliquée;  dernier 
tour  anguleux.  Columelle  simple  supérieure- 
ment, un  peu  tordue  et  terminée  en  pointe. 
Ex.  :T.  virgatus,  Gmelin. 


J Fig.  26  iO.  T.  virgatus. 
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27'  Genre.  PYRAMIDE  A.  Sicainson , 1840.  Tr.clus.  Montfort,  1810. 
Formé  aux  dépens  dos  (roques. 


Coquille  conique,  non  ombi- 
liquée. Tours  nombreux,  lisses 
ou  tuberculeux  ; le  dernier  an- 
guleux. Ouverture  plus  large 
que  longue.  Columcllc  courte, 
lordue  en  spirale  et  terminée 
eu  pointe.  Ex.  : T.  triserialis, 
Lamarck. 


Fig.  2641.  T.  tnbiferus.  Fig.  2642.  T.  triserialis. 


28e  Genre.  P O LY  DONT  A.  Schumacher,  1817. 

Coquille  conoïde,  non  ombiliquée.  Tours  presque  toujours  granuleux,  le  dernier 
anguleux.  Ouverture  subrhomboïdale.  Columcllc  tordue  en  spirale,  formant  un  faux 
ombilic  en  forme  d’entonnoir,  et  terminée  en  avant  par  une  sorte  de  bourrelet  mulli- 
denté.  Ex.  : T.  flammulatus,  Lamarck;  T.  lineatus,  La  mardi  ; T.  maculatus,  Linné. 


Fig.  2Gi3.  T.  flimmulalus. 


Fig.  2G44.  T.  maculatus. 


Sous-genre.  Carinidea,  Swainson;  1810.  Infux- 
dibulum,  Montfort,  1810.  — Coquille  conique,  dé- 
primée. Tours  simples,  aplatis;  le  dernier  anguleux, 
circonscrivant  la  base,  qui  est  concave.  Çolumelle 
sans  dents  ou  à dents  obsolètes.  Ex.  : T.  concavus, 
Linné. 


Fig.  2645.  T.  lineatus. 


Fig.  2646.  T.  concavus. 


29'  Genre.  CLANCULUS.  Montfort,  1810. 

Coquille  conoïde  ou  turbinée,  non  ombiliquée.  Tours  presque  toujours  granu- 
leux. Ouverture  étroite  et  grimaçante.  Çolumelle  tordue  en  spirale  à la  partie 
supérieure,  formant  un  faux  ombilic  à bords  crénelés,  et  terminée  par  un  bourrelet 
multidcnté.  Bord  externe  souvent  dentelé  intérieurement.  Ex.  : T.  pharaonis, 
Lamarçk ; T.  undatus,  Lamarck ; T.  nodulosus,  Allants. 


y'  Fig.  2GI8.  T.  undatus. 


Fig.  2649.  T.  nodulosus. 


Fig.  2647.  T.  pharaonis. 
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30e  Genre.  CRASPEDOTUS.  Philippi , 1847.  Otavia.  Gray,  1847. 

Coquille  subconoïde,  non  ombiliquée.  Tours  convexes,  cancellés.  Columclle 
tordue,  formant  un  faux  ombilic  et  présentant  une  forte  dent 
rétrécissant  l’ouverture.  Bord  externe  sillonné  intérieurement 
et  garni  d’un  bourrelet  extérieurement.  Ex.  : C.  otavianus, 

Fig.  2650.  C.  otavianus.  CcintTUmC, 

31e  Genre.  MONODONTA.  Lamarck,  1799. 

Coquille  ovale  ou  conoïdc,  non  ombiliquée.  Ouverture  entière,  arrondie;  à 
bords  désunis  supérieurement.  Columclle  arquée,  tronquée  à sa  base,  et  terminée 
par  une  dent  dont  la  saillie  forme  une  sorte  de  canal.  Tours  granuleux  ou  à stries 
transversales.  Bord  externe  à lèvre  interne  comme  formée  de  plusieurs  couches,  la 
médiane  nacrée,  l’interne  élevée  et  crénelée.  Ex.  : M.  labio,  Lamarck;  M.  cana- 
lifera,  Lamarck;  M.  articulata,  Lamarck. 


Fig.  2651.  Fig.  2652.  Fig.  2653.  Fig.  2654.  Fig.  2655. 

M.  canalifcra.  ^ M.  labio.  M.  tuberculala.  V M.  australis.  j M.  articulât*. 


32e  G k \ R k.  EUC  H E L U S.  Philippi , 1847 . Arudasia . G ray,  1847. 

Formé  aux  dépens  des  monodontes. 

Coquille  conoïde,  turbinée,  souvent  ombiliquée;  à tours  arrondis,  garnis  de 

côtes  transverses  rugueuses  ou  granuleuses. 
Columclle  aiguë,  dentée  à la  partie  antérieure. 
Ouverture  arrondie.  Bord  externe  épais  et  cré- 
nelé intérieurement.  Opercule  subarrondi , à 
tours  peu  nombreux  et  rapidement  croissants 
Ex.  : E.  canaliculatus,  Lamarck  ; E.  denigratus, 
Chemnitz. 

Sous-genre.  Pkhiuma,  H.  cl  A.  Adams,  1855.  — Coquille  trochiformc,  à 
tours  aplatis,  cancellés.  Ouverture  quadrangulairc.  Columclle  presque  droite, 
présentant  quelques  tubercules  à la  partie  postérieure.  Bord  externe  subcrénelé 
intérieurement.  Ex.  ; P.  angulil'era,  Adams.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce. 


Fig.  2656. 

F.  canaliculalus. 


Fig.  2657. 
li.  denigratus. 


33'  Genre.  DI  LO  MA.  Philippi,  1845. 

Coquille  conoïdc,  lisse,  non  ombiliquée.  Tours  peu  nom- 
breux, convexes.  Ouverture  subarrondie.  Bord  columellairc 
prolongé  en  avant  et  étendu  sur  la  surface  ombilicale.  Ex.  : 
D.  nigerrima,  Chemnitz. 


Fig.  2658.  I).  nigerrimn. 
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34»  Genre,  TH  A LO  TI  A Grau  I # vx  » 
r ...  , 18  f8’  îorjne  ai,x  dépens  des  troques. 

Coquille  ovale,  turriculée,  assez  épaisse,  non  ombilitmée  Tn  , . 
transversalement  ou  granuleux.  Ouverture  subarrondie  Lh, ' Jolie  * ? ' ^ 
avant  et  tuberculeuse.  Bord  externe  assez  épais  et  crénelé  ' f ^ ^ ° " 

T.  Lehmanni,  Menke;  T.  conica,  Gray.  ‘nleneurement.  Ex.  : 


T’g.  _6a9.  T.  Lehmanni.  \ Fin  9.r,r,n  t „ ■ 

v*ig.  -OUO.  r.  conicus.  Fie  9001  t „ 

i jj.  -oui.  i.  serpentinus 


35»  Genre.  Z1ZYPHINUS.  Grau  1840  r„n-  . 

J’  184°-  Calhostoma.  Swainson,  1840. 

Coquille  trocbiforme,  conique,  rarement  omliilin,,^  i - • 


Pig.  2GG2.  T.  javanicus. 


À 2GG3.  T.  zizypliinus. 


Fig  2664.  T.  orna  lus. 


1 Fig.  2GG5.  T.  jtijubi nus. 


Fig.  2GGG.  T.  annula  lu  s. 


pC  Fig.  2GG7.  T.  conulus 


36»  Genre.  TU  RC  IC  A.  H.  et  A.  Adams.  1854. 


Coquille  conoide,  mince,  subdiaphanc,  non  ombiliq 
l'ours  garnis  de  côtes  granuleuses,  transverses;  le  dei 
arrondi.  Columellc  épaisse,  tordue  en  spirale  postérie 
nient,  terminée  en  avant  en  pointe  obtuse,  et  présenta 
son  bord  interne  une  ou  deux  dents.  Ex.  : T.  monilib 
Adams. 
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37°  Genre.  CANTBAR1S.  Férussac,  1821. 

Coquille  mince,  à spire  assez  élevée,  non  ombiliquée. 
Tours  lisses,  striés  en  travers  ou  rugueux.  Ouverture  sub- 
triangulaire, ornée  à l’intérieur  d’une  couche  de  nacre  irides- 
ccnte.  Columelle  presque  droite,  simple,  subtronquée  en  avant. 
Bord  externe  mince,  tranchant.  Ex.  : C.  iris,  Chemnitz. 


•J.  Fig.  2CGÎ).  C iri«. 


38e  Genre.  ELENCllUS.  Humpkrey,  1797.  Formé  aux  dépens  des  troques. 


Coquille  conoïde,  non  ombiliquée;  à spire  élevée,  aiguë.  Tours  assez  aplatis, 
lisses,  polis.  Ouverture  ovale,  subtriangulaire.  Bord  columellaire  présentant  une 
dent  vers  le  milieu.  Bord  externe  épaissi  intérieurement.  Ex.  : T.  lineatus. 
Lamarck;  T.  bellulus,  Dunker;  T.  fulmineus,  Itiener. 


Fig.  2672.  E.  roseus.  r Fig.  2G73.  E.  bellulus. 


39e  Genre.  B A NK  I VIA . Beck,  1848. 

Coquille  conoïde,  élancée,  subuléc,  brillante.  Spire 
élevée,  aiguë.  Tours  lisses,  aplatis,  non  épidermés. 
Ouverture  subquadrangulaire,  assez  large,  non  nacrée 
intérieurement.  Columelle  tordue,  tronquée  en  avant. 
Bord  externe  simple,  aigu.  Ex.  : B.  varians,  Beck. 


Fig.  2674.  Fig.  2675 

IV  varians. 


40»  Genre.  TROC  H OC  OC  U LE  A.  Klein,  1753. 


Coquille  assez  épaisse,  co- 
noïde,  non  ombiliquée.  Spire 
peu  élevée.  Tours  lisses  ou  à 
côtes  transversales.  Ouverture 
presque  rhomboïdale.  Colu- 
mclle  épaisse  et  arrondie,  ter- 
minée en  avant  en  un  tubercule 
denliforme.  Ex.  : T.  tæniata, 
QU0>J i T.  constricta,  Maclcay. 


Fig.  2676. 

T.  imillicnrinnta. 


Fig.  .2677. 
T.  tænintn. 


Fig.  2678. 
^ T.  conitricta. 
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Sous-genre.  Tegula,  Lesson,  1832.  — Coquille  conique,  à spire  aiguë. 
Tours  présentant  des  côtes  transverses  granuleuses.  Columelle  tordue  en  spirale 
et  terminée  en  avant  en  un  tubercule  denliforme  large  et  obtus.  Ex.  : T.  pellis 
serpentis,  ll'ooc/. 


^Fig.  2679.  Oxystele  mcrula.  Fig-  2680.  Tegula  pellis  serpentis.  ^Fig.  2681.  Photinula  tœniata. 


41e  Genre.  OXYSTELE.  Philippi,  1847,  Formé  aux  dépens  des  troques. 

Coquille  conoïde,  lisse,  non  ombiliquée.  Région  ombilicale  couverte  par  une 
expansion  calleuse  et  brillante  de  la  columelle,  qui  est  aplatie,  tranchante  et  se 
termine  en  se  confondant  avec  le  bord  externe  mince.  Ex.  : T.  merula,  Chemnitz. 


42e  Genre.  PHOTINULA.  H.  et  A.  Adams,  1855.  Margarita,  partim. 


Coquille  orbiculaire,  héliciformc,  subdéprimée,  non  ombiliquée.  Spire  assez 
aiguë.  Tours  lisses,  polis,  ornés  de  lignes  transversales.  Région  ombilicale  couverte 
par  une  surface  calleuse.  Ouverture  large.  Bord  columellaire  assez  épais,  terminé 
en  pointe  vers  le  bord  externe.  Ex.  : P.  tæniata,  Wood. 


43e  Genre.  CHLOROSTOMA.  Swainson,  1840.  Formé  aux  dépens  des  troques. 


Coquille  conoïde,  profondément 
par  une  callosité.  Tours  lisses  ou 
plissés,  le  dernier  souvent  sub- 
caréné près  de  la  base.  Ouverture 
oblique.  Bord  columellaire  tordu 
en  spirale  autour  de  l’ombilic. 
Bord  externe  anguleux  à la  base 
et  présentant  quelquefois  un  ou 
deux  tubercules.  Ex.  : T.  argyro- 
stomus,  Chemnitz; T.  aler,  Lesson. 


ombiliquée  ou  à région  ombilicale  couverte 


/ Fig.  2082.  T.  uter  y Fi3-  2683-  T'  a,'!nT0sl0,“"s' 


44e  Genre.  OMPHALIUS.  Philippi,  1847.  Formé  aux  dépens  des  troques. 

"Coquille  turbinée,  ombiliquée;  à spire  peu  élevée.  Tours  ornés  de  lignes  liuus- 
versales  granuleuses,  le  dernier  arrondi.  Ombilic  entouré 
d’une  callosité  circulaire.  Bord  columellaire  termine  en  avant 
par  une  dent  au  delà  de  laquelle  se  remarquent  souvent  plu- 
sieurs petits  tubercules.  Ex.  : T.  viridulus,  Gmelin ; 1.  cxca- 
vatus,  Lamarck. 


Fig.  2681.  T.  cxcavatus. 

45 
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Sous-genre.  Axadema,  II.  et  A.  Adams,  1855. — Coquille  conoïde,  déprimée. 
Tours  garnis  de  séries  transverses,  de  granulosités.  Ombilic  avec  un  calus  spiral 
qui  va,  grossissant,  se  confondre  avec  le  bord  externe.  Columelle  terminée  en 
avant  en  un  ou  deux  tubercules.  Ex.  : T.  eælatus,  Adams,  que  nous  ne  con- 
naissons pas. 

45r  Genre.  MONILEA.  Swainson,  1840.  Talopia.  Gray,  1840. 

Coquille  orbiculaire,  déprimée,  largement  ombiliquée; 
à tours  transversalement  sillonnés,  le  dernier  arrondi. 
Ombilic  entouré  d’une  callosité  striée.  Columelle  terminée 
en  avant  en  un  ou  deux  tubercules.  Ex.  : T.  calliferus, 
/ Fiü  2685  T-  calliferus.  Lamarck . 

Sous-genre.  Solariella,  S.  IVood,  1842.  — Coquille  mince.  Tours  trans- 
versalement et  finement  striés.  Ombilic  profond,  à bords  crénelés,  sans  callosité 
striée.  Ex.  : T.  solariiformis , Sowerby,  que  nous  ne  connaissons  pas. 


46e  Genre.  GIBBULA.  Bisso , 1826.  Steromphala.  Leach,  1817. 
Formé  aux  dépens  des  troques. 


Coquille  conoïde,  généralement  ombiliquée.  Ombilic  cylindrique  ou  infundibu- 
liforme.  Tours  souvent  tuberculeux  à leur  partie  supérieure.  Ouverture  sub- 
rhomboïdale,  à angles  arrondis.  Columelle  terminée  quelquefois  en  une  dent 
tuberculeuse.  Ex.  : T.  magus,  Linné  ; T.  cinerarius,  Linné. 


Fig.  2G8G. 
T.  cinerarius. 


Fig.  2G87. 
T.  Iicssnni. 


Fig.  2G88. 
T.  magus. 


Fig.  2G89.  Fig.  2690 

F.  ægyptiaca.  F.  elegans. 


Sous-genre.  Forskalia,  H.  et  A.  Adams,  1855.  — 
Coquille  turbinee,  a spire  assez  élevée.  Tours  tuberculeux 
ou  plisses,  cl  présentant  un  sillon  médian  sur  chacun 
deux.  Ex.  : rI . (monodonta)  ægyptiaca,  Lamarck  (turbo 
declivis,  Gmelin). 


Fig.  2G91.  F.  ægyptiaca 


Fig.  2092.  T.  Norrissii. 


47e  Genre.  TROCH1SCUS.  Sowerby,  1838. 

Coquille  épaisse,  orbiculaire,  subdiscoïde,  épider- 
méc,  lisse  cl  largement  ombiliquée.  Ouverture  presque 
circulaire.  Péritrémc  non  continu.  Bord  columellaire 
aplati  et  prolongé  antérieurement.  Bord  externe  assez 
mince,  aigu.  Ex.  : T.  Norrissii,  Sowerby. 
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48e  G ex  nu.  MARGARITA.  Leac/i,  1819. 

Coquille  mince,  conoïde,  globuleuse,  ombiliquée.  Tours  arrondis,  lisses  ou 
transversalement  striés.  Ouverture  presque  circulaire,  à bords  disjoints.  Bord 
externe  simple,  aigu.  Ex.  : M.  acuminata,  Sowerby;  M.  umbilicalis,  Broderip; 
M.  belicina,  Fabricius ; M.  striata,  Leach. 


Fig.  2096. 
M.  acuiniuala. 


Fig.  2693. 
^ M.  belicina. 


Fig.  2694. 

M.  umbilicalis. 


Fig.  2695. 
M.  striata. 


49e  Genre.  V ITRIN ELLA.  C.  B.  Adams,  1850. 


Coquille  petite,  vitreuse,  turbinil'orme, 
largement  ombiliquée  ou  avec  la  région  om- 
bilicale profondément  dentelée.  Ouverture 
large,  subarrondie.  Ex.  : V.  semistriata, 
d’Orbigny;  V.  anomala,  d’Orbigny. 


Fig.  2697. 
V.  semistriata. 


Fig.  2698. 
V.  anomala. 


7'  Tribu.  STOMATKLLINÉS.  Stoiuatellinae. 

Celte  tribu  comprend  les  coquilles  paucispirées , auriformes , et  dont  le  dernier 
tour,  très-dévcloppé , élargit  beaucoup  l’ouverture,  qui  est  toujours  nacrée  inté- 
rieurement. L’opercule,  quand  il  existe,  est  rudimentaire,  mince,  corné  et  mul- 
tispiré.  L’animal  est  ovale-oblong,  déprimé,  à pied  large,  quelquefois  frangé  sur 
les  bords.  La  tète  est  large,  aplatie  et  porte  une  paire  de  grands  tentacules,  à la 
base  desquels  se  voient  des  pédicules  oculifères  qui  sont  séparés  par  deux  appen- 
dices frangés.  On  n’a  constaté  l’existence  d’un  opercule  que  chez  quelques  espèces.. 
Celte  tribu  a des  représentants  fossiles 
dans  les  anciens  terrains  : nous  citerons 
la  stomatia  carinata,  Ruvignier,  du  ter- 
rain corallien  de  Saint-Mihiel,  et  la  scis- 
surella  aspera,  d’Orbigny,  du  terrain  cé- 
nomanien de  Cognac. 


Fig.  2699. 
Scias,  aspera. 


Fig.  2700. 
Stom.  carinata. 


50e  Genre.  STOMATELLA.  Lamarck,  1809. 

Coquille  orbiculaire  ou  oblongue,  auriforme,  déprimée,  imperforée.  Ouverture 
entière,  ample,  plus  longue  que  large.  Bord  droit  évasé,  dilaté,  ouvert.  Opercule 
orbiculaire,  mince,  corné.  Ex.  : S.  imbricata,  Lamarck ; S.  sulcifera,  Lamarck  ; 
S.  Baconi,  Adams;  S.  canccllata,  Krauss ; S.  bicarinata,  Adams. 


Fig.  2701. 
| S.  imbricata. 


Fig.  2703.  Fig.  2704.  Fig.  2705. 

/ S.  sulcilcra  S.  Baconi.  / S.  canccllata. 


Fig.  2702. 
S.  bicarinata. 
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51*  Gémir.  STOMAT1A.  Bclblitig,  1778. 


Coquille  auriforme,  imperforée;  à spire  proéminente.  Ouverture  entière,  ample, 
plus  longue  que  large,  Bord  droit  aussi  élevé  que  le  bord  columellaire.  Tours  plissés 
ou  garnis  de  côtes  transversales  tuberculeuses.  Ouverture  plus 
large  que  longue  et  nacrée  à l’intérieur.  Pas  d’opercule. 
Ex.  : S.  phymotis , Helbliny ; S.  rubra,  Lamarck;  S.  splen- 
Fig.  270G.  s.  rubra.  didula,  Adams;  S.  Cumingii,  Sowerby. 


Fig.  2707.  S.  papyracea.  Y Fig.  2708  S.  phymolis.  Fig.  2709.  S.  Cumingii.  Fig.  2710.  S.  splendidul*. 


52e  Genre.  MIC  ROTIS.  .4.  Adams,  1850. 

Coquille  suborbiculaire,  spirale,  déprimée.  Spire  peu  déve- 
loppée. Tours  présentant  deux  petites  côtes  tuberculeuses. 
Bord  columellaire  tordu.  Ouverture  plus  longue  que  large. 
Fig.  27ii.  M.  tubcrcuiata  pas  d’opercule.  Ex.  : M.  tuberculata,  Adams. 


53e  Genre.  GENA.  Gray,  1842. 


^ Fig.  2712.  G.  planulata,  Fig.  2713.  G.  slriatula. 


Coquille  subspirale,  oblongue,  auri- 
forme, déprimée,  lisse  ou  striée.  Spire 
aplatie,  presque  obsolète.  Ouverture  très- 
développée  et  nacrée.  Pas  d’opercule. 
Ex.  : G.  planulata,  Lamarck ; G.  stria- 
tula,  Adams. 


54°  Genre.  SCISSURELLA.  D'Orbigmj,  1823.  Anatomus.  Montfort,  1810. 


Coquille  spirale,  liéliciforme,  ombiliquée  ; à spire  plus  ou  moins  déprimée.  Ouver- 
ture très-large,  arrondie  et  présentant  sur  le  bord  externe  une  échancrure  analogue 
à celle  des  pleurotomaires.  Opercule  mince,  corné,  subspiral.  Ex.  : S.  Bcrtheloti, 
IVebb;  S.  costala,  d’Orbigny ; S.  dccussata,  d’Orbigny;  S.  elegans,  d’Orbigny. 


Fig.  2711.  S.  llcrtholoti.  Fig.  2715.  S.  dccussala.  Fig  271  G.  S.  coslala.  Fig.  2717.  S.  elegans. 


Fig.  2718.  Fig.  2719. 
11.  iridcsccns. 


55*  G k n n k . BRODER1VIA.  Gray,  1847. 

Coquille  non  spirale,  ancyliformc,  aplatie,  oblongue,  ovale. 
Sommet  postérieur,  subspiral.  Ouverture  ovale,  très-large, 
fortement  nacrée  à l’intérieur.  Ex.  : B.  iridcsccns,  Broderip. 
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3-  Famille.  HALIOTIDÉS.  HALIOTIDAE.  Fleming,  1828. 

Celte  famille  comprend  des  coquilles  ovales-oblongues,  déprimées,  légèrement 
spirales  vers  l’ extrémité  postérieure,  et  garnies  d’une  rangée  de  trous  disposés  sur 
une  ligne  courbe  parallèle  au  bord  gauche.  L’ouverture  est  très-large  et  s’étend 
à presque  toute  la  surface  de  la  coquille.  L’animal  est  ovale-oblong , déprimé,  à 
pied  très-large,  débordant  la  coquille  et  orné  de  franges  ou  d’appendices  char- 
nus. La  tète,  large  et  aplatie,  porte  une  paire 
de  grands  tentacules  pédiculés  à leur  base 
externe  et  oculés  au  sommet  tronqué  des  pé- 
dicules. Ces  coquilles  sont  remarquables  par 
la  richesse  de  la  nacre  de  leur  face  interne. 

On  en  connaît  deux  espèces  fossiles  des  ter- 
rains tertiaires;  nous  citerons  l’haliotis  tuber- 
culata,  Sismonda. 


Fig.  2720.  Il,  tuberculatn. 


56e  Genre.  HALIOT1S.  Linné,  1740.  Ralia . Gray,  1842. 

Coquille  auriforme,  le  plus  souvent  aplatie;  à spire  très-courte,  quelquefois 
déprimée,  presque  latérale.  Ouverture  très-ample,  plus  longue  que  large,  entière 
dans  son  état  parfait.  Disque  percé  de  trous  disposés  sur  une  ligne  parallèle  au 
bord  et  qui  en  est  voisine;  le  dernier  commençant  par  une  échancrure. 
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MM.  Adams  divisent  ce  genre  et  admettent  trois  genres  et  un  sous-genre  : ces 
auteurs  limitent  le  genre  haliofis  proprement  dit  aux  espèces  ovales,  déprimées, 

auriformes;  à spire  courte,  obtuse,  sublatérale;  à 
surface  externe  rugueuse,  plissée  ou  tuberculeuse; 
à ouverture  très-ample,  aussi  large  que  longue;  à 
surface  interne  nacrée  et  iridcscente,  et  à bord  gauche 
percé  d’une  série  de  trous.  Ex.  : H.  gigantea,  Chemnilz ; 
Fig.  2720.  II.  giabra.  H.  midæ  , Linné. 


Fig.  2727.  II.  auslralis. 


Fig.  2728.  II.  gigantea. 


Fig.  2729.  H.  midæ. 


Fig.  2730.  H.  midæ. 


Fig.  2731.  II.  Sieboldi. 


Fig.  2732.  II.  Sioboldi. 
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'/  Fig.  2733.  II.  tuberciilata. 


Fig.  2734.  H. 

rugosoplicala. 


Ÿ Fig.  2735.  II.  squamosa.  ^ Fig.  273G.  „ cïcaia(fl 


Fig.  2737.  II.  californiensis. 


Fig.  2738.  II.  californiensis. 


Fig.  2730.  II.  Roei. 


Fig.  27  40  II.  Roei. 


Fig.  2742.  II.  sfrialn. 


Fig.  2743.  II.  pulchcrrinin. 


I1  ig.  2741.  II.  pulcliorrima. 
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57u  Ge.vrk.  TEIXOT1S.  II.  cl  A.  Adams,  1854. 

Coquille  déprimée,  allongée,  auriformc;  à sommet  suhspiral  postérieur,  débor- 
dant le  dernier  tour.  Ouverture  beaucoup  plus  large  que  longue,  à surface 
interne  nacrée  et  percée  d’une  série  de  trous.  Ex.  : H.  asioina,  Linné;  H.  ele- 
gans , Koch. 


Fig.  2744.  II.  elegans.  O Fig.  2745.  II.  asinina 


58e  Genre.  PADOLLUS.  Mohlfort , 1810. 

Coquille  déprimée,  auriforme;  à spire  courte,  sublatérale;  à surface  externe 
ridée  ou  tuberculeuse,  et  présentant  une  côte  spirale  médiane.  Ouverture  très- 
large,  à surface  interne  nacrée,  présentant  un  sillon  spiral  parallèle  à la  série  de 


trous.  Ex.  : H.  tricostalis,  Chemnilz. 


Fia-  2746.  T.  Iricoslalis 


Fig.  2748.  I*.  canaliculatus. 


Sous-genre.  Sülculus,  H.  cl  A.  Adams, 
1854.  — Coquille  avec  une  côte  dorsale 
élevée  parallèle  à la  série  de  trous.  Ouver- 
ture présentant  un  sillon  correspondant  ô la 
côte  dorsale.  Sommet  subspiral  et  subler- 
minal.  Ex.  : S.  Janus,  Ilceve. 


Fia-  2747.  P.  tricostalis. 


Fia  27  40.  P canaliculatus 


Fig.  2750.  S.  Janus. 
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2'  Sous-ordre.  EDRIOPHTHALMES.  EDRIOPHTHALMA. 

Ce  sous-ordre  comprend  des  mollusques  dont  les  yeux  sont  sessiles  ou  sous 
forme  de  petits  tubercules  à la  base  externe  des  tentacules.  Les  édriophthalmes 
ont  une  coquille  conique,  plus  ou  moins  déprimée,  non  spirale  et  sans  opercule. 


4e  Famille.  FISSURELLIDÉS.  FIS  S URE  L LIDAE . 

Les  fissurellidés  ont  une  coquille  conique  souvent  déprimée,  symétrique,  pré- 
sentant au  sommet  une  perforation  plus  ou  moins  large  et  de  forme  variable. 
L’ouverture  est  aussi  large  que  la  coquille,  dont  la  surface  interne  est  blanche, 
non  nacrée  et  souvent  calleuse  sous  le  sommet. 


59e  Genre.  FISSURELLA.  Bruguières,  1789. 

I 

Coquille  non  spirale,  en  bouclier  ou  en  cône  surbaissé,  ovale,  à surface  externe 
lisse  ou  à côtes,  rayonnée  ou  cancellée,  percée  d’un  trou  oblong  subcentral,  à face 
inférieure  concave  et  formant  l’ouverture.  Ex.  : F.  crassa,  Lamarck ; F.  picta, 
Gmelin ; F.  bella,  Reeve ; F.  biradiata,  Frembly ; F.  nimbosa,  Linné;  F.  lata, 
Sowerby. 


Fijj.  2751  . F.  crassa. 


Fig.  2752.  F.  crassa. 


yL-Fig.  2753.  F.  picta. 


Fig.  2754.  F.  bclln. 


Fig.  275G.  F.  birndialn. 


Fig.  2757.  F.  lata. 


MM.  Adams  limitent  le  genre  fissurella  aux  espèces  à face 
cancellée,  et  établissent  les  sous-genres  cremides  et  (issuridea. 


supérieure  lisse  ou 
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Sous-genre.  Cbemides,  H.  et  A.  Adams,  1854. — Coquille  à surface  rugueuse, 
muriquéc  ou  cancellée,  et  à bords  dentelés.  Ex.  : F.  alabastrites,  Reeve;  F.  peru- 
viana,  Lamarck;  F.  nodosa,  Boni ; F.  coarctata,  Ring;  F.  rugosa,  Sowerby; 
F.  nigropunctata,  Sowerby. 


Fig.  27GO.  F.  peruviana. 


Fig.  2758.  F.  alabastrites. 


Fig.  2759.  F.  nodosa. 


Fig.  27G1.  F.  nigropunctata. 


Fig.  27G2.  F.  rugosa. 


Fig.  2763.  F.  coarctata. 


Sous-genre.  Fissumdea , Swainson,  1840.  — Coquille 
subconique , capuliforme,  à sommet  postérieur  et  présentant 
une  perforation  étroite.  Ex.  : F.  pilous,  Swainson. 


Fig.  .2764.  F.  pileus 


Sous-genre.  Lucapina,  Gray,  1840.  — Coquille  ovale-oblongue , conique, 
déprimée,  à face  supérieure  cancellée,  à sommet  subcentral  et  présentant  un  trou 
ovale  entouré  d’une  callosité.  Ouverture  évasée,  à bords  crénelés.  Ex.  : F.  crenu- 
lata,  Sowerby;  F.  incei,  Reeve;  F.  Jukesii,  Reeve;  F.  funiculata,  Reeve ; F.  Dysoni, 
Reeve;  F.  cayennensis,  Lamarck;  F.  caliculata,  Sowerby;  F.  panamensis,  Sowerby. 


Fig.  2765.  Fig.  2766. 

F.  incei.  F.  Dysoni. 


Fig.  2767. 
F.  crcnulntn. 


Fig.  2768.  Fig.  2769. 

F.  panamensis.  F*,  funirulnta 


Sous-genre.  Clypidella,  Swainson,  1840.  — Coquille  ovale,  scutiforme,  à 
face  supérieure  rugueuse;  légèrement  élevée,  tronquée  ou  subéchancrée  à son 
extrémité  antérieure.  Perforation  large,  subcentrale  ou  rapprochée  de  la  partie 
antérieure  de  la  coquille.  Ex.  : F.  fascicularis,  Lamarck ; F.  pustulala,  Lamarck ; 
F.  salebrosa,  Reeve;  F.  Baikeri,  Adams;  F.  scutella,  Gray. 


Fig.  2773. 
F.  scutella. 


Fig.  2771. 
F.  Hui  ken. 


Fig.  27  75. 
F.  salebrosa. 


Fig.  2776. 
F.  fascicularis. 


Fig.  2777. 
F.  pustulala. 


60e  Genre.  F1SSURELLIDÆ A.  D'Orbigny,  1840. 

Coquille  petite  relativement  à l'animal,  déprimée.  Perforation  ovale,  large, 
centrale,  bordée  à la  face  interne,  qui  présente  une  callosité  arrondie.  Bord  de 
l’ouverture  lisse.  L’animal,  très-développé , n’est  couvert  par  la  coquille  que  dans 
une  faible  partie  de  sa  longueur.  Ex.  : F.  hiantula,  Lamarck;  F.  Chemnitzii, 
Sowerby,  et  F.  nigrita,  Sowerby. 


PiS-  2778.  F.  hiantula.  Fig.  2779.  F.  Chemnitzii.  Fig.  2780.  F.  nigrita.  Fig.  2781.  M.  manma. 


(il"  Genre.  MACROSCHISM  .1.  Swainson , 1840. 

Coquille  en  bouclier  allongé,  a face  externe  striée  en  rayons  divergents.  Bord 
antérieur  subéchancré.  Perforation  très-ample  antérieure,  ovale  ou  triangulaire, 
allongée.  Ex.  : M.  maxima,  Adams. 


* 
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62e  Genre.  PUPILL1A.  Gray,  1840. 

Coquille  interne,  conique,  déprimée,  à surface  presque 
lisse.  Perforation  subcentrale,  large,  oblongue.  Ouverture 
large,  à bords  blancs.  Ex.  : P.  apertura,  liorn. 

63e  Gen  re.  CEMORIA.  Leac/t , 1820. 


Fig.  2782.  P.  apertura. 


Coquille  conique,  assez  élevée,  ovale,  à sommet  sub- 
spiral et  recourbé  postérieurement,  à surface  supérieure 
couverte  de  côtes  rayonnantes.  Perforation  linéaire,  dirigée 
du  sommet  au  bord  antérieur.  Ex.  : C.  noachina,  Linné. 


64e  Genre.  RIMULA.  Defrance,  1824. 

Coquille  ovale,  conique,  patclliforme,  mince,  à sommet  incliné  vers  le  bord 
postérieur,  cavité  simple,  et  présentant  une  perforation  allongée  et  placée  entre  le 
sommet  et  le  bord  antérieur.  Ex.  : R.  Blainvillei,  Defrance;  R.  clatbrata,  Sowerby ; 
R.  exquisita,  Adams ; cette  dernière  espèce  trouvée  vivante  aux  îles  Philippines. 


Fig.  2784.  R.  Blainvillei.^  Fig.  2785.  R.  clatbrata.  Fig.  2786.  R.  exquisita. 


65e  Genre.  EMA  R G IN  UL  A . Lamarck , 1801 . 


Coquille  en  bouclier  conique,  à sommet  incliné,  à cavité  simple;  ayant  à son 
bord  antérieur  une  entaille  ou  une  échancrure  qui  correspond  à une  callosité 

courant  à l’intérieur  jusqu’au  sommet , et  à 
l’extérieur,  à un  canal  strié  en  travers  ou  à une 
côte  granuleuse.  Ex.  : E.  fissura,  Linné;  E.  va- 
nikorensis,  Quoi/.  Nous  citerons,  parmi  les 
„ „„  fossiles,  les  E.  Mulleriana,  Bosquet;  E.  Muns- 

Fig.  2787.  Fig.  2788.  ’ 

E.  liasuro.  teri , Piclel;  E.  neocomiensis,  d’Orbiyny. 


Fig.  2789. 
K.  Mulleriann. 


Fig.  2700. 
E.  Muusleri. 


Fig.  2791. 

E.  neocomiensis. 


Fig.  2792. 

E.  vanicorensis. 


Fig.  2793. 

E.  Mulleriana. 
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Sous-genre.  SubkmarginI'la , Rlainville,  1825.  Hkmitoma,  Swainson,  1840. 
Montporti,  Recluz,  1843.  — Coquille  épaisse,  patelliforme,  portant  une  échan- 
crure triangulaire  peu  profonde  au  côté  antérieur,  et  continuée  à l’intérieur  par 
un  canal  non  bordé  et  prolongé  jusque  sous  le  sommet.  Ex.  : S.  dcpressa, 
de  Blainville ; S.  emarginata,  de  Blainville, 


Fig.  2794.  S.  emarginata.  Fig.  2795.  Fig.  2796. 

S.  depressa. 

Sous-genre.  Clyimdina,  Gray,  1847.  — 
Coquille  ovale,  conique,  déprimée,  à surface 
rugueuse  ou  spinuleuse,  sans  échancrure  anté- 
rieure, mais  avec  un  canal  étendu  jusqu’au 
sommet.  Ex.  : C.  parmophoroïdea,  Quoi/. 


Fig.  2797.  S.  emarginata. 


Fig.  2798.  Fig.  2799. 

C.  parmophoroïdea. 


66e  Genre.  PARMOPHORUS.  Blainville,  1817.  Scutum.  Sowerbij,  1842. 

Coquille  allongée,  très-déprimée;  à sommet  peu  distant  du  bord  postérieur, 
peu  élevé  et  incliné  en  arrière.  Ouverture  aussi 
grande  que  la  coquille.  Les  bords  latéraux 
droits  et  parallèles;  le  postérieur  arrondi,  l’in- 
térieur tranchant  et  subéchancré  au  milieu. 

Empreinte  musculaire  large,  en  ovale  très- 
allongé,  à peine  ouverte  en  avant.  Ex.  : P.  aus- 
tralis,  de  Blainville  ; P.  breviculus,  Sowerbij. 

Sous-genre.  TuoALi.y.  Gray,  1854.  — 

M.  Gray  établit  ce  sous-genre  pour  des  espèces 
blanches,  à surface  supérieure  cancellée  et  à 
bords  crénelés.  Nous  ne  les  connaissons  pas. 


Fig.  2800. 
P.  breviculus. 


Fig.  2801. 
1*.  austrnlis. 


5'  Famille.  DENTALIIDÉS.  DENTALIIDAE. 

Cette  famille  comprend  des  coquilles  tubuleuses,  allongées,  symétriques,  a 
surface  lisse  ou  longitudinalement  striée;  ouvertes  aux  deux  extrémités,  la  poslé- 


Fig.  2802.  1).  Sowerbyi. 

ricurc  présentant  quelquefois  une  fissure  étroite  et  plus  ou  moins  étendue.  Pas 
d’opercule.  I/animal  est  allongé,  conique,  tronqué  antérieurement,  enveloppe  d un 
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manteau  , terminé  en  avant  par  un  bourrelet  frangé  ou  plissé.  Le  pied  est  pro- 
boscidiforme , terminé  par  un  appendice  conique  reçu  dans  une  sorte  de  calice  à 
bords  festonnés.  La  tcte  est  distincte,  pédiculée.  Lèvres  munies  de  tentacules. 
Point  d’yeux  ni  de  tentacules  oculifèrcs. 

MM.  Adams  établissent  deux  genres. 

67e  Genre.  DENTALIUM.  Linné,  1740. 

Coquille  tubuleuse,  régulière,  conique,  allongée,  symétrique,  plus  ou  moins 
courbée;  à concavité  ventrale,  ouverte  aux  deux  extrémités.  Ouverture  antérieure 
plus  grande,  simple,  le  plus  souvent  oblique;  la  postérieure  plus  petite,  entière  et 
sans  tissure.  Ex.  : D.  elepbantinum,  Linné. 


68e  Genre.  ENTA  LIS.  Sowevbyr  1842. 

Coquille  symétrique,  tubuleuse,  subcylindrique,  recourbée,  ne  différant  de  celle 
des  dentales  que  par  une  petite  fissure  à la  partie  dorsale  de  l’ouverture  postérieure. 
Ex.  : E.  Delesserti,  Chenu ; E.  Sovverbyi,  Chenu. 


Fig.  2804.  D.  Delesserti. 


6e  Famille.  SCUTELLIIDÉS.  S C U TE  LLIIDAE. 

Les  scufelliidés  ont  une  coquille  conique  ou  plus  ou  moins  déprimée  ; une 
ouverture  large;  point  d’opercule. 

69e  Genre.  PATELLOI DEA.  Quoy  et  Gaimard,  1832.  Tectura.  Audoin,  1830. 

Lottia.  Gray,  1833. 

Coquille  patclliforme,  ordinairement  mince,  à sommet  antérieur  subcentral,  à 
surface  lisse  ou  striée  en  rayons,  à impression  musculaire  non  symétrique.  Ex.  : 
P.  limbata,  Philippi ; P.  variabilis , Sowerhy ; P.  discors,  Philippi ; P.  slellaris, 
Quoi/;  P.  conoïdea,  Quoy;  P.  viridula,  I.amarck. 


l'iy.  280.1,  IV  limlmta.  Ei<{.  2800.  IV  viridula.  I Eijj.  2807.  I'.  tesludinaria.  Fig.  2808.  IV  d iirma. 
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i-'-Fig.  2809.  P.  variabilis.  Fig.  2810.  P.  stellaris.  Fig.  2811.  P.  conoïdea.  Fig.  2812.  S.  scurra. 


70e  Genre.  SCURRIA.  Gray,  1847. 

Coquille  patelliforme,  conique,  élevée,  assez  épaisse;  à ouverture  large,  ovale; 
à bords  réguliers.  Ex.  : S.  scurra,  Lesson. 


71e  Genre.  HELCION.  Montfort,  1810. 


Coquille  patelliforme,  ovale,  conique,  dé- 
primée ; à côtes  ou  à stries  rayonnantes  ; à 
sommet  submarginal,  légèrement  recourbé. 
Ouverture  très-large , à bords  quelquefois  cré- 
nelés. Ex.  : H.  pectinalus  (patella  pectinata), 
Linné ; H.  discrepans,  d’Orbiyny. 


Fig.  2813. 
H.  discrepans. 


Fig.  2814. 
11.  pectinatus. 


72e  Genre.  SCUTELL1NA.  Gray,  1847.  Sculella.  Bvoclerip,  1834. 


Coquille  ovale,  conique,  déprimée;  à surface  rugueuse,  cancellée  et  striée  en 
rayons;  à sommet  submarginal,  postérieur;  à bords  crénelés.  Ex.  : S.  galathea 
(patella),  Lamarck. 

M.  Forbes  a établi,  en  1849,  un  sous-genre  iotliia  pour  un  petit  nombre  d’es- 
pèces à sommet  subcentral  et  à bords  simples. 

11  cite  comme  type  1 1.  fulva,  qui  nous  parait 
n’avoir  aucun  caractère  particulier;  nous  en 
dirons  autant  du  genre  lepeta  de  Gray,  et  nous 
citerons  comme  type  de  ce  dernier  genre  la 
patella  cæca  de  Muller. 


Fig.  2815.  Fig.  2816.  Fig.  2817. 

Patella  galathea.  Iotia  fulva.  Lepeta  cæca. 


7'  E am i i.i, k.  GADIN11DES.  GADINIIDAE. 


Les  gadiniidés  ont  une  coquille  conique,  déprimée  et  présentant 
ou  en  avant  de  l’ouverture  une  gouttière  siphonalc. 


au  côté  droit 


73'  Genre.  GADINIA.  Gray,  1824.  Mouretia.  Sowerby,  1834. 

Coquille  déprimée,  à sommet  subccntral,  postérieur  et  a 
surface  supérieure  présentant  des  stries  rayonnantes.  Gouttière 
siphonalc  au  côté  droit.  Ex.  : G.  afra,  Gray. 


Fig.  2818.  <î.  nfrn. 
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74e  Genre.  DESLONGCHAMPSIA.  M’Coy,  1854.  Metoptoraa.  Phillips,  1830. 
Coquille  patelliforme , orbiculairc,  conique,  à sommet  subcentral,  antérieur; 


Fig.  2819.  Fig  2820. 

D.  Eugenii. 


présentant  un  large  sillon  longitudinal 
à la  partie  antérieure,  qui  se  prolonge 
en  dépassant  un  peu  le  bord,  et  for- 
mant une  surface  triangulaire,  étroite, 
qui  rompt  l’uniformité  normale.  Ex.  : 
D.  Eugenii,  M’coy. 


8e  Famille.  PATELL1DÉS.  PATELLIDAE. 


Les  patellidés  ont  une  coquille  scutiforme,  conique,  plus  ou  moins  déprimée,  à 
sommet  central  ou  subcentral,  le  plus  souvent  à côtes  rayonnantes  et  à bords  cré- 
nelés. L’animal  est  complètement  couvert  par  la  coquille. 
Sa  tète  présente  un  mufle  court  surmonté  de  deux  tentacules 
oculifères  à leur  base  externe.  Les  branchies  sont  en  série 
autour  du  corps  sous  le  rebord  du  manteau.  On  connaît  un 
certain  nombre  d’espèces  fossiles;  nous 'ne  citerons  que  la 
patella  Solaris,  de  Koninck. 

Fig  2821.  F.  Solaris. 

75e  Genre.  PATELLA.  Linné,  1752. 


Coquille  scutiforme  ou  en  cône  surbaissé,  recouvrante,  concave  et  simple  en 
dessous , sans  fissure  à son  bord , et  à sommet  entier,  incliné  antérieurement  ; à 
côtes  ou  à stries  rayonnantes  plus  ou  moins  saillantes.  Ex.  : P.  oculus,  Boni; 
P.  guttala,  d’Orbigny;  P.  grauularis,  Linné ; P.  ru'stica,  Linné  ; P.  nigro-squamosa. 
Bunker;  P.  granatina,  Linné;  P.  testudinaria,  Linné. 


Fig.  2822.  P,  grnnulnris.  Fig.  2823.  P.  cierulen  Fig.  282  V.  P.  aciiIoaIa  Fig.  2825.  P.  gtillaln. 


l ig.  2820.  p.  cnnnscmiR.  Fig.  2827.  P.  Niitlnliiana.  a Fig.  2828.  P.  corriignta.  Fig.  2829.  P.  asppra 
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ciiprea. 


P harbata. 


yKig.  2832.  1».  ocnlus. 


Kig.  2833.  P.  umbella. 




Hfl 
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Fig.  2834.  P.  nigrosquamosa. 


Fig.  2835.  P.  rnstica. 


y Fig.  2836.  P granatina. 


MAI.  Adams  ont  établi  les  sous-genres  suivants  : 

Sous-genre.  Scutellastra , H.  et  A.  Adams,  1855.  — Coquille  en  étoile 
ou  a côtes  rayonnantes  dépassant  largement  les  bords  et _à  sommet  subcentral. 
Ex.  . P.  longicosta,  Lamarck ; P.  spinifera,  Lamarc/i ; P.  plicata,  Boni ; 
P.  pentagona,  Boni. 

Ce  sous-geme  nest  pas  suffisamment  défini,  et  il  est  bien  difficile,  pour  ne  pas 
diic  impossible,  d en  reconnaître  les  véritables  limites  : aussi  avons-nous  dù 
donner  un  grand  nombre  de  figures. 


Fig  2837.  IV  longicosta. 


\/_  Fig.  3838.  P.  plicnla. 


Fig.  2839.  P.  longicosta. 
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Fig.  2840.  I>.  spinifera.  jf  Fig.  2841.  P.  saculiarina 


Sous-genre.  Cvmbula,  H.  et  A. 
Adams,  1855.  — Coquille  oblon- 
gue,  comprimée  latéralement;  a 
stries  rayonnantes  ; a sommet  re- 
courbé. Ex.  : P.  compressa,  Linné. 

Sous-genre.  Oi.ana,  H.  et  A. 
Adams,  1855.  — Coquille  ovale, 
oblongue,  déprimée,  rétrécie  en 
avant  ; à stries  rayonnantes  ; à som- 
met obtus.  Bords  de  l’ouverture  ir- 
réguliers, crénelés.  Ex.  : P.  eo- 
chlear,  Boni. 


Fig.  2842.  P.  cretacea.  Fig.  2843.  P.  pentagone 


i/Pig.' 2844.  P.  compressa.  Jf  Fig.  2843.  P.  cochlear. 


76e  Genue.  N AC  ELLA.  Schumacher,  1817.  Patina.  Gray,  1840. 

Coquille  généralement  mince,  scmi-pellucidc,  capuliforme;  à surface  externe 

lisse;  à sommet  recourbé,  antérieur,  presque  margi- 
nal; à surface  interne  subnacrée;  à bords  simples. 
Ex.  : P.  cymbularia , Lamarch ; P.  Delcssertii,  Phi- 
lippi  • P.  plumbea,  Lamarch  ; P.  radians,  Gmehn. 


Fig.  2846.  P.  cymbuleria. 


Fig.  2847  P rndinns 


Fig.  2848.  P DolnMortii. 


Fig.  2849.  P.  plumbea. 
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9'  Famille.  CHITONIDES.  GHITONIDAE.  Guildimj,  1829.  Xitwv,  cuirasse. 


Fig.  2850. 

C.  pcllis  serpentis. 


Fig.  2851. 
Manteau. 


Polyplak\thora  , Blainville , 1816.  Loricata.  Schumacher,  1817.  Chitoxacka.  Menke , 1830. 

Chitoxes.  Fénusac,  1821.  Chitoxites.  Scholtheim,  1820.  Oscahiiioxs.  Pelieer,  1702. 

Celte  famille  se  compose  d’animaux  ovales-oblongs  ou  allongés,  arrondis  aux 
extrémités,  débordés  tout  autour  par  une  peau  coriace,  nue  ou  couverte  de  petites 
écailles  ou  d’épines.  Ils  sont  en  grande  partie  protégés  par  une  coquille  composée 
de  huit  valves,  formant  une  série  longitudinale  de  petites  lames  testacées,  trans- 
verses, non  articulées,  mais  imbriquées,  se  recouvrant  de  la  première  à la  der- 
nière; mobiles  et  enchâssées  dans  les  bords  du 
manteau,  qui  les  couvre  quelquefois  presque 
complètement  et  ne  laisse  paraître  que  les  par- 
ties centrales  saillantes  des  lames.  Leur  tête  est 
sessile.  Ils  n’ont  pas  de  tentacules  et  pas  d’yeux. 

Leur  bouche  est  surmontée  d’un  rebord  mem- 
braneux en  forme  de  voile.  L’orifice  anal  est 
postérieur.  Le  pied  de  ces  animaux  consiste  en 
un  disque  charnu  servant  à la  reptation. 

Les  oscabrions  sont  remarquables  par  la  lenteur  de  leurs  mouvements  ; ils 
vivent  sur  les  rochers  couverts  par  la  mer  et  ils  y adhèrent 
fortement.  Ces  mollusques  se  rencontrent  à peu  près  dans 
toutes  les  mers,  mais  c’est  surtout  dans  les  mers  tropicales 
qu’on  trouve  les  plus  grandes  espèces.  On  connaît  plusieurs 
espèces  fossiles,  parmi  lesquelles  nous  ne  citerons  que  le 
C.  priscus,  Munster. 

La  famille  des  chilonidés  ne  comprend,  d’après  Lamarck 
et  la  plupart  des  auteurs,  que  les  genres  chiton  et  chilo- 
nellus.  M.  Gray,  le  savant  conservateur  du  British  Muséum,  a 
établi  un  assez  grand  nombre  de  coupes  génériques  plus  ou 
moins  importantes  que  nous  indiquons,  et  qui  ont  été  adoptées  par  MM.  H.  et 
A.  Adams.  Les  caractères  de  ces  genres  sont  tirés  des  dilférences  que  présentent  : 
1“  les  valves,  comme  forme,  disposition  et  étendue  des  parties  plus  ou  moins  cou- 
vertes par  le  manteau  ; 2°  le  manteau,  dont  les  bords  sont  nus  ou  couverts  d écailles, 
d’épines  ou  de  soies. 

M.  Middendorff,  en  1848,  avait  proposé  aussi  de  subdiviser  le  genre  chiton,  et 
voulait  introduire,  dans  une  nomenclature  déjà  beaucoup  trop  compliquée,  les 
nouveaux  noms  : phænochiton  , dichachilon  , hamachiton  , symmctrogcpliyi  us , 
stenosemus,  etc.,  que  nous  ne  faisons  figurer  qu  a la  synonymie. 


Fig.  2852. 
C.  priscus. 


77  e (j  k N h K.  C II I T O N.  Linné , 1 758. 


Mollusque  rampant,  ovale-oblong , convexe,  arrondi  aux  extrémités,  débordé 
tout  autour  par  une  peau  coriace,  et  en  partie  recouvert  par  une  série  longitu- 
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(liliale  de  pièces  testacées,  imbriquées,  transverses,  mobiles,  enchâssées  dans 
les  bords  du  manteau,  qui  sont  nus  ou  présentent  de  petites  écailles,  des 
épines  ou  des  soies. 

Sous-genre.  Lopiiyrus,  Poli,  1791  (Xôÿo crête).  R.adsi.a  , Gray,  I8i7. 
Gymn'oplax,  Gray,  1821.  — Bords  du  manteau  couverts  d’écailles  distinctes,  régu- 
lièrement disposées,  lisses,  imbriquées,  arrondies.  Valves  larges,  la  postérieure 
entière;  le  bord  d’insertion  des  valves  centrales  pectiné.  Ex.  : C.  squamosus', 
Linné;  C.  marmoratus , Chemnilz  ; C.  pellis  scrpentis,  Quoi/;  C.  magnificus, 
Deshayes. 


Sous-genre.  Ischnochitox,  Gray,  1847.  — Lkpidopi.kurls,  Risso,  182G.  — 
Bords  du  manteau  couverts  de  très-petites  écailles  imbriquées,  un  peu  aplaties  et  en 

séries  longitudinales.  Valves  minces,  la 


Fig.  2853.  C.  marmoralus.  Fig.  2854.  C.  magnificus. 


Sous-genre.  Cai.lochiton,  Gray,  1847.  — Bords 
du  manteau  couverts  de  très-petites  écailles,  serrées, 
allongées,  rhombiformes  et  comme  réticulées.  Valves 
carénées,  la  dernière  entière.  M.  Gray  établit  deux 
sections  : l’une  pour  les  espèces  dont  le  manteau  est 
couvert  d’écailles  lancéolées,  relevées  et  serrées;  l’au- 
tre pour  celles  dont  le  manteau  est  couvert  d’écailles 
ovales,  imbriquées.  Ex.  : C.  articulalus,  Sowerby. 


Fig.  2S5(».  C.  articulalus. 


dernière  entière.  Ex.  : C.  limaciformis, 
Sowerby.  Deux  sections  : la  première 
comprenant  les  espèces  dont  les  écailles 
du  manteau  sont  transversales  ; la  se- 
conde, celles  dont  les  écailles  sont 
petites  et  granuliformes.  Ex.  : C.  mag- 
dalensis,  Hiruis ; C.  Dieffenbacbii , 
Beeve;  C.  longicymba , Blnin  ville; 
G.  alalus,  Sowerby;  C.  segmentalus, 
Brève ; C.  limaciformis,  Sowerby. 


Fig.  2857-. 

C.  longicymba. 


Sous-genre.  Leptochiton,  Gray,  1847.  Stexosemus,  Midtlendorff,  1848.  — 
Bords  du  manteau  couverts  de  petites  écailles  granuliformes.  Valves  arrondies, 
minces;  la  dernière  entière.  Ex.  : C.  lentiginosus,  Sowerby. 


Sous-genre.  Tomcia,  Gray,  1847.  — Bords  du  manteau  simples,  cornés, 
nus,  lisses  ou  glabres;  la  dernière  valve  entière.  Ex.  : C.  elcgans,  Sowerby.  Deux 
sections  : la  première  comprend  les  espèces  à valves  larges,  transverses;  la 
seconde,  celles  à valves  médiocres,  subcordiformes,  arrondies  et  à manteau  large. 
Ex.  : C.  lineatus,  Wood ; C.  lineolatus,  Frembly;  C.  elegans,  Frembly;  C.  sit- 
kensis,  Middendorjf. 


Fig.  2863. 

C.  lentiginosus. 


Fi  y.  280*. 
(!.  rleynns. 


Fig.  2805.  C.  sitkcusia. 


Fig.  28G0. 
C.  linealur. 


Fig.  2807. 
C.  lineolatus. 


Sous-genre.  Chiton,  Linné,  1758.  Coreimiium, 
Broune,  175fi.  — Bords  du  manteau  épais,  garni 
d’épines  cornéo-calcaires,  souvent  très-longues,  in- 
égales. Ex.  : G.  spinosus,  Bruguières;  G.  aculeatus, 
Linné;  G.  spiniger,  Sowerby;  G.  piceus,  Ginehn. 


Fig.  2808.  C.  spinosus 
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J Fig.  28G9.  C.  piceus. 


I Fig.  2870.  C.  aculcatus. 


Fig.  2871.  C.  spiniger 


Sous-genre.  Acanthopleura , Guilding,  1835  («xavOa,  épine;  Trkupâ,  côté). 
Canthapleura , Swainson,  1840.  Chætoplkura,  Eudoxochitox,  Craspedociiiton, 
Shuttlewortb , teste  Adams.  — Bords  du  manteau  garnis  de  soies  cornées.  E\.  : 
C.  peruvianus,  Lamarck ; C.  Watsoni,  Sowerby. 


Sous-genre.  Onithochiton,  Gray,  1847.  — Bords  du  manteau  épais,  couverts 
de  petites  épines  soyeuses  ou  d’écailles  semblables  à de  la  menue  paille.  Valve 
postérieure  à sommet  prononcé  et  subcentral.  Ex.  : C.  Lyelli,  Sowerby. 


Fig.  2872.  G.  peruvianus. 


Sous-genre.  Enoplochiton  , Gray,  1847.  — Bords  du  manteau  couverts 
d’écailles  oblongues,  inégales.  Valves  subcordiformes , la  postérieure  à sommet 
prononcé  et  terminal.  Ex.  : C.  coquimbensis,  Frembly. 

Sous-genre.  Lorica,  H.  et  A.  Adams,  1852.  Aulacochiton,  Sbulllewortb, 
leste  Adams.  — Bords  du  manteau  couverts  d’écailles  petites,  polies,  imbriquées; 
le  bord  postérieur  profondément  incisé.  Valves  larges;  la  postérieure  petite,  incisée 
en  arrière,  avec  le  sommet  élevé  cl  terminal.  Ex.  : G.  cimolius,  liccre. 

Sous-genre.  Schizociiiton,  Gray,  1847.  — Bords  du  manteau  larges,  cornés, 
couverts  de  petites  écailles  semblables  à de  la  menue  paille;  le  postérieur  écbancré. 
Valves  étroites,  allongées,  subcordilormes  ; la  dernière  écbancrée  au  bord  posté- 
rieur. Ex.  : C.  incisus,  Sowerby. 

Sous-genre.  Mopaua,  Gray,  1847.  — Bords  du  manteau  assez  larges  et 
étendus  en  avant;  spinuleux;  étroits  en  arrière.  Valves  larges,  un  peu  couvertes  sur 
les  côtés;  la  dernière  avec  un  lobe  terminal  arrondi.  Ex.  : G.  Blainvillei,  Broderiy. 


Kig.  2873.  C.  Watsoni. 


Fig.  287  4.  C Lyelli. 


Fig.  2875.  C.  coquimbcnsis 


Fig.  2876.  C.  cimolius.  Fig.  2877.  C.  iucisus. 


Fig.  2878.  C.  Blüinvillei. 


Sous-genre.  Katharina,  Gray,  1847.  — Valves  en 
partie  cachées,  de  chaque  côté,  par  une  expansion  du 
manteau,  dont  les  bords  sont  lisses  et  cornés.  La  partie 
centrale  des  valves,  seule  apparente,  est  aussi  longue  que 
large',  subcordiforme  ; la  dernière  valve  à sommet  sub- 
central. Ex.  : C.  tunicatus,  Wood. 

Sous-genre.  Cryptochiton,  Gray,  1847.  — Bords  du 
manteau  couverts  de  touffes  de 
spiculés.  Valves  internes  et  com- 
plètement cachées.  Ex.  : G.  stel- 
leri , Middendorff. 


Fig  2879.  C.  slelleri.  ÿ Fig.  2880.  C.  tunicatus. 


Sous-genre.  Amycula,  Gray,  1842.  Symmetrogephvrus,  Middendorff,  1847. — 
Manteau  velu  et  présentant  deux  séries  de  pores  sétigères.  Valves  à peine  visibles 
extérieurement;  les  parties  visibles  petites,  subcordiformes.  Ex.  : C.  amiculatus, 
Pallas ; C.  Pallasii,  Middendorff ; type  du  genre  symmelrogephyrus. 

Sous-genre.  Pi.axifora,  Gray,  1847.  Eupi.axifora,  Shuttlewortb,  teste  Adams. 
— Bords  du  manteau  avec  une  double  série  de  pores  sétigères.  Valves  larges,  la 
dernière  avec  le  sommet  postérieur  et  présentant  une  petite  échancrure  au  bord 
inférieur.  Ex.  : C.  petholatus,  Sowerby. 

Sous-genre.  Cryptoconchls,  Guilding,  1829.  — Manteau  lisse;  parties  visi- 
bles des  valves  très-petites,  linéaires,  plus  longues  que  larges.  Ex.  : C.  porosus, 
Bnrrow ; G.  monticularis,  Quoi/. 


Fig.  288 1 . 
C.  amirulatns. 


Fig.  2882. 
C.  pallasii. 


Fig.  288:>. 
C.  petholatus 


Fig.  2884.  Fig.  2885. 

C.  poroNiiH  G.  inontioularis. 
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Sous-genre.  Acantiiochitks  , Leach,  leslc  Risso,  1820.  Piiakeu-oplei  ra , 
Guilding,  1830.  — Bords  du  manteau  spinuleux.  Parties  découvertes  des  valves 
aussi  larges  que  longues.  Ex.  : C.  lascicularis,  Linné;  G.  astriger,  Beeve;  G.  has- 
fatus,  Sowerhy. 


Fig.  2886.  C.  hastatus.  Fig.  2887.  C.  astriger.  Fig.  2888.  C.  hastatuj 


Sous-genre.  Ciiitoxellus,  Lamarck,  1819.  Gkyptoplax , Blainville,  1818. 
Ametrogepiiyres,  Middendorff,  1848.  — Mollusque  allongé,  étroit,  en  forme  de 
chenille.  Bords  du  manteau  épais,  velus,  garnis  d’une  série  de  pores  séligères. 
Valves  subinternes;  les  parties  visibles  allongées,  longitudinales,  lancéolées;  les 
postérieures  plus  distantes  que  les  antérieures.  Ex.  : C.  fascialus,  Quoi/;  C.  lævis, 
La  mardi  ; C.  oculatus,  Quoi/;  C.  larvæformis,  Blainville;  C.  roslratus,  Beeve. 


G A ST  K 110  P 0 DES. 


:ï85 

« 

2e  Sous-classe.  OPISTHOBRANCHES.  OPISTHOIïRANCHIATA. 

Milne-Edwards , 1848. 

Branchies  découvertes  ou  seulement  protégées  par  un  pli  du  manteau,  et  situées 
à la  partie  postérieure  du  centre  et  jamais  dans  une  cavité  cervicale.  Sexes  réunis 
sur  le  même  individu.  Les  uns  ont  une  coquille  externe  ou  interne,  testacée, 
membraneuse  ou  rudimentaire;  les  autres  n’ont  pas  de  coquille.  Cette  sous-classe 
comprend  deux  ordres  : les  tectibranches  et  les  nudibranches. 


1er  Ordre.  TECTIBRANCHES.  TECTIBRA NCHIA  TA. 

Les  tectibranches  sont  des  mollusques  marins,  munis  d’un  pied  propre  à la 
reptation,  et  dont  les  branchies,  situées  à la  partie  postérieure  et  latérale  du 
corps,  sont  protégées  par  une  coquille  externe  ou  interne,  ou  quelquefois  seule- 
ment par  un  pli  du  manteau. 


1"  Famille.  TORNATELLIDÉS.  TOIINA  TE LLIDA  E. 

Les  tornatellidés  ont  une  tète  irrégulière,  quadrangulaire , déprimée,  bilobée 
en  avant,  et  présentant  en  arrière  deux  larges  lobes  tentaculaires.  Les  yeux,  situés 
sur  le  milieu  de  la  tète,  sont  sessiles.  Le  pied  est  oblong,  tronqué  en  avant  et 
obtus  en  arrière.  Us  ont  une  coquille  solide,  plus  ou  moins  épaisse,  de  forme 
ovale-allongée  et  à opercule  corné. 


1er  Gexhe.  TORNATELLA.  Lamarch,  1812.  Actæon.  Mon/fort,  1810. 

Coquille  enroulée,  ovale-cylindrique,  en  général  striée  transversalement  et 
dépourvue  d’épiderme.  Ouverture  oblongue,  entière,  à bord  droit  tranchant.  Un 
ou  plusieurs  plis  sur  la  columelle.  Un  opercule  corné.  On  en  connaît  quelques 
espèces  fossiles,  parmi  lesquelles  nous  citerons  : T.  sulcala,  Lamarch  ; T.  inflala, 
Périmai- ; T.  venusta,  d’Orhigny; T . biplicata,  Melleville;  T.  Frearsiana,  d’Orhigny. 


Fig.  281)4. 
T.  venusta. 


Fig.  289G. 
T.  in  tinta. 


% 


Fig.  2898. 
T.  snlcata. 


Fig.  2895. 
T.  hiplicala. 


Fig.  2897. 

T.  Frearsiana. 


MM.  Adams  établissent  deux  genres  : tornatella  et  buccinulus,  caractérisés  comme 
il  suit  : 

Coquille  mince,  ovale,  striée  transversalement.  Spire  assez  prononcée,  aiguë. 
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Ouverture  allongée,  étroite,  arrondie  en  avant  et  entière.  Bord  interne  mince. 
Columclle  avec  un  seul  pli  oblique.  Ex.  : T.  flammca,  Lamarch;  T.  virgata,  Iieeve; 
T.  fasciata,  Lamarch. 


Fig.  2899. 
T.  virgata. 


Fig.  2900. 
T.  flammca. 


Fig.  2901. 
T.  fasciata. 


Fig.  2902. 
B.  auricuia. 


Fig.  2903. 
B.  solidulus. 


Fig.  2904. 
B.  nitidulus. 


2e  Genre.  DUCCIXULUS.  Planais,  1739. 


Coquille  épaisse,  solide,  ovale,  sillonnée  transversalement  ou  lisse.  Spire  assez 
élevée,  aiguë.  Ouverture  longitudinale,  étroite,  entière  et  arrondie  en  avant.  Bord 
interne  assez  épais,  calleux.  Columelle  avec  deux  plis  en  spirale,  l'antérieur  plus 
gros  et  creusé  d’un  sillon.  Ex.  : B.  nitidulus,  Lamarch;  B.  solidulus,  Lamarch; 
B.  auricuia,  Lamarch. 


2“  Famille.  APLUSTR1DÉS.  APLUSTRIDAE. 

Les  aplustridés  ont  une  coquille  enroulée,  ventrue,  le  plus  souvent  mince;  ornée 
parfois  de  bandes  de  couleur  brillante;  à ouverture  longitudinale,  large  et  géné- 
ralement simple.  Sans  opercule. 


3e  Genre.  AP  LU ST  RU  .1/ . Schumacher,  1817. 

Coquille  globuleuse,  assez  solide,  lisse,  non  ombiliquée, 
couverte  d’un  épiderme  mince , et  ornée  de  bandes  transver- 
sales. Spire  courte,  obtuse.  Ouverture  assez  large,  allongée, 
caualiculée  en  avant.  Bord  interne  mince,  formé  d’une  lamelle 
qui  se  prolonge  jusqu’à  l’extrémité  antérieure.  Columelle 
droite,  tordue  et  obliquement  tronquée  en  avant.  Bord  externe 
tranchant,  solide.  Ex.  : A.  aplustre,  Linné.  j Fig.  2905.  A.  apiusirc. 

y 

4e  Genre.  HYDATIN A.  Schumacher,  1817. 


Coquille  ventrue,  mince,  lisse,  non  ombiliquée,  couverte  d’un  épiderme  mince, 


et  ornée  de  lignes  ou  de  bandes.  Spire 
rentrante.  Ouverture  large  et  entière  en 
avant.  Bord  interne,  couvert  d’une  lamelle 
mince.  Columelle  arquée,  réfléchie  sur  le 
bord  interne.  Bord  externe  simple,  tran- 
chant. En.  : H.  pliysis,  Linné  ; H.  albo- 
cincla,  Hœven  ; 11.  vexillum,  Chem  ni tz 
( fasciata,  Bruguières  ) . 


Fig.  21)06.  II.  physis  Fig.  2907. 


G A ST  li  HOP  01)  KS. 


387 


Fig.  2909. 


Fig.  2910. 


II.  albociucla. 


y/ Fig. 


Fiji.  2913.  II.  vcxillum. 


Fi *j.  2914.  II.  vcxillum. 


Fig.  2912  II.  vcxillum 


5U  Genre.  B U LL1X  A.  Férussac,  1821. 

Coquille  ovale,  assez  solide,  subombiliquée.  Spire  assez  élevée.  Tours  trans- 
versalement striés.  Ouverture  allongée,  canaliculée  en  avant.  Bord  interne  mince. 
Columellc  arquée  et  obliquement  tronquée  en  avant.  Bord  externe  sillonné  inté- 
rieurement et  à bord  crénelé.  Ex.  : B.  lineata,  IVood. 


YPig-  2915.  B.  lineata.  Fig.  2916.  B.  Brugnieri.  Fig.  2917.  B.  nitidula.  Fig.  2918.  B.  scabra. 

3e  Famille.  CYLICHNIDÉS.  GY LICHNIDAE. 

Les  cylichnidés  ont  une  coquille  externe,  enroulée,  plus  ou  moins  cylindrique, 
le  plus  souvent  blanche  et  non  operculée.  Le  mollusque  a une  tète  déprimée 
quadrangulaire , tronquée  en  avant,  bilobée  en  arrière,  et  oculée  a la  base  des 
lobes  tenlaculiformes.  Le  pied  est  assez  étroit  et  tronqué  en  avant. 

(ie  Genre.  CYLICHNA.  Loven,  1846. 

Coquille  cylindrique,  assez  solide,  enroulée,  sans  spire,  le  sommet  concave. 
Ouverture  droite,  étroite,  un  peu  élargie  en  avant,  de  même  longueur  que  le 
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dernier  tour.  Bord  interne  calleux  avec  un  seul  pli  antérieur.  Bord  externe  simple 
et  droit.  Ex.  : C.  arachis,  Quoij. 


Fig.  2919.  Fig.  2920.  Fig.  2921.  Fig.  2922. 
C.  involula.  C.  pyramidal».  C.  concenlrica.  C.  arachis. 


Fig.  2923 
C.  slrigclla. 


Fig.  2924.  Fig.  2925 

C.  marmorala.  (1  birona. 


Sous-genre.  Mnfstia  , H.  et  A.  Adams,  1855.  — Coquille  ovale,  subcylin- 


drique, ornée  de  taches  ou  de  bandes,  et  striée  transversalement.  Spire  apparente, 
mais  rentrante.  Ouverture  étroite,  prolongée  en  pointe  en  avant  et  en  arrière. 

Ex.  : M.  bizona,  Adams  ; M.  marmorala,  Adams. 

\ 


7e  Genre.  UTRICULUS.  Broun,  1829. 


Coquille  subcylindrique,  assez  mince,  épidennée.  Spire  distincte,  obtuse,  à 
sutures  simples,  non  canaliculées.  Ouverture  étroite  en  arrière,  plus  large  en 
avant,  presque  aussi  longue  que  le  dernier  tour.  Columelle  simple,  sans  plis.  Bord 
externe  droit,  tranchant.  Ex.  : U.  Cecillei,  Philippi. 


Fig  2920. 
U.  oh  tu  su  s. 


81'  Genre.  DIAPÜAXA.  Brown,  1833. 


Fig.  2927. 

U.  canaliculatus. 


Fig.  2929. 
U.  bidenlatus. 


Fig.  2930. 
Cecillei. 


Fig.  2928. 
U.  pcllucidus. 


Coquille  mince,  transparente,  globuleuse,  ventrue,  subom- 
biliquée. Spire  déprimée.  Ouverture  assez  élargie  en  avant. 
Columelle  réfléchie  et  un  peu  sinueuse.  Bord  externe  tranchant, 
sinueux  et  assez  développé  à la  partie  antérieure.  Ex.  : I). 
debilis,  Gould.  Fi3- 

9e  Genre.  TORXATIXA.  A.  Adams,  1850. 


293 1 . I).  debilis 


Coquille  cylindrique  ou  fusiforme,  èpider- 
mée.  Spire  assez  développée,  à suture  canal  i- 
culée.  Ouverture  droite,  étroite,  un  peu  élargie 
en  avant.  Bord  interne  calleux,  présentant  un 
pli  à la  partie  antérieure.  Bord  externe  simple. 
Ex.  : T.  coarctata,  Adams. 


Fig.  2932.  Fig.  2933 
T.  oliuiln.  T.  coflrclafa. 


Fig.  2934. 
T.  biplcv. 
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10e  Genre.  V OLVULA.  A.  Adams,  1850. 

Coquille  subcylindrique,  terminée  en  pointe 
au\  deux  extrémités;  sans  spire.  Ouverture 
étroite,  aussi  longue  que  le  dernier  tour,  aiguë 
en  avant  et  en  arrière.  Bord  interne  présentant 
un  pli  obsolète  à la  partie  antérieure.  Bord 
externe  aigu.  Ex.  : V.  acuminata,  Bruguières. 


Fig.  2935. 
V.  acuminala. 


1 

Fig.  2930  Fig.  2937. 

V.  eburnoa.  V.  acuta. 


4e  Famille.  BULL1DÉS.  BULLIDAE . 

Les  bullidés  ont  une  coquille  enroulée,  ventrue,  assez  épaisse,  externe,  mais 
couverte  en  partie  par  les  lobes  latéraux  du  pied,  qui  est  large  et  à bords  irrégu- 
liers. L’estomac  est  généralement  armé  de  plaques  calcaires  ou  cornées. 


11  e Genre.  BULLA.  Klein,  1753. 


Coquille  ovale-globuleuse,  enroulée,  lisse,  tachetée;  aspire  concave,  ombili- 
quée. Ouverture  large,  aussi  longue  que  le  dernier  tour.  Bord  interne  simple,  sans 
columelle.  Bord  externe  tranchant.  Ex.  : B.  aspersa,  Adams  ; B.  ampulla,  Linné  ; 
B.  australis,  Quoi/;  B.  striata,  Bruguières  ; B.  oblonga,  Adams. 


Fig.  2938. 
- B.  australis. 


Fig.  2939. 
Il  striata. 


Fig.  2940.  Fig.  2941. 

II.  oblonga.  y/  II.  striata. 


Fig.  2942. 
Il  aspersa. 
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12"  G k. vit  k.  H AMIN  E A.  Leach , 1847. 


Coquille  ovale-globuleuse,  enroulée,  ventrue,  cornée,  mince,  flexible,  couverte 
d'un  épiderme  mince,  légèrement  striée  en  travers.  Ouverture  assez  large  eu 
avant,  rétrécie  en  arrière.  Bord  interne  simple.  Bord  externe  simple,  tranchant. 
Ex.:  H.  hydatis,  Linné; H.  cymbalum,  Quoi/; H.  brevis,  Quoi/;  II.  virescens,  Sowerby. 


13e  Gknrk.  AKERA.  O.  Muller,  1770. 


Coquille  ovale-oblongue  ou  subcylindrique,  enroulée,  ventrue,  mince,  flexible. 
Spire  courte,  tronquée,  à tours  distincts,  le  dernier  disjoint,  à sutures  cana- 
liculées.  Ouverture  allongée,  large  en  avant,  rétrécie  en  arrière.  Bord  externe 
simple,  tranchant,  plus  ou  moins  libre  près  de  la  suture. 

Ex.  : A.  bicincta,  Quoij ; A.  soluta,  Chemnitz;  A.  suban- 
gulata,  Moller;  A.  lenuis,  Adams. 


Fig.  2954. 
A.  bicincta. 


Fig.  2955. 

A.  subangulata. 


Fig.  295G. 
A.  tenuis. 


Fig.  2957. 
vi  A.  soluta 


14e  Genre.  SC  Al'  H AN  D ER.  Monlforl,  1810. 

Coquille  ovale,  pyriforme;  à spire  déprimée,  peu 
distincte.  Ouverture  très-large  en  avant,  rétrécie  en 
arrière.  Bord  interne  couvert  d’une  lame  calleuse. 
Bord  externe  simple,  tranchant.  Ex.  : S.  lignarius, 
Linné. 


Fig.  2958.  S.  lignarius. 


15e  Genre.  A T1S.  Montfort,  1810. 


é 


Coquille  assez  solide,  incolore,  plus  ou  moins  striée  transversalement,  souvent 
pidermée.  Spire  peu  distincte.  Ouverture  plus  large  en  avant  qu’en  arrière, 
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oblongue.  Bord  columellaire  présentant  en  avant  un  pli  simple,  oblique  ou  den- 
tiforme.  Bord  externe  tordu  en  arrière  et  débordant.  Ex.  : A.  naucum,  Linné; 
A.  elongata,  Adams;  A.  eylindrica,  Hetbling ; A.  solida,  Bruguières;  A.  tor- 
tuosa,  Adams. 


Sous-genre.  Dixia,  H.  et  A.  Adams,  1854.  — Coquille  ovoïde,  subtronquée 
en  arrière,  striée  longitudinalement.  Bord  interne  tronqué  et  terminé  antérieure- 
ment par  une  saillie  dentiforme.  Ex.  : D.  dentifera,  Adams. 


Fig.  2959. 
Y A.  naucum. 


Fig.  2960.  Fig.  2962.  Fig.  2963. 

A.  solida.  A.  tortuosa.  A.  eylindrica. 


Fig.  2964. 
A.  elongata. 


Sous-genre.  Sao,  H.  et  A.  Adams,  1854.  — Coquille  pyri- 
forme,  ventrue  en  avant,  ombiliquée;  à sommet  tronqué,  rentrant. 
Ouverture  étroite  dans  la  moitié  de  son  étendue,  large  et  arrondie 
en  avant.  Bord  columellaire  réfléchi.  Bord  externe  mince,  angu- 
leux et  débordant  en  arrière.  Ex.  : S.  pyriformis,  Adams. 


Fig.  2965. 

S pyriformis. 


16e  G kx nu.  PHVSEMA.  H.  et  A.  Adams,  1855. 


Coquille  petite,  hyaline,  fragile,  globuleuse,  ombiliquée  et  très- 
finement  striée  dans  sa  longueur.  Spire  nulle.  Ouverture  étroite  en 
arrière,  large  en  avant.  Columelle  un  peu  arquée,  réfléchie.  Bord 
externe  tranchant,  libre  en  arrière  et  développé  au  centre. 
Ex.  : P.  hiemalis,  Couthuug. 


Fig.  2966. 
P.  hiemalis. 
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A.  Adams,  1855.  Glauconclla.  Gray,  1850. 

Coquille  ovale  déprimée,  subenrouléc,  de 
couleur  verdâtre.  Ouverture  très-ample,  cana- 
liculée  en  arrière.  Bord  interne  présentant  un 
appendice  en  feuillet  spiral.  Ex.  : S.  glauca, 
Quoy. 


Sous-genre.  Noxa,  H.  et  A.  Adams,  1855.  — Coquille  in- 
terne, subtrigone,  légèrement  enroulée,  blanche,  fragile.  Boni 
interne  présentant  un  appendice  en  forme  de  coupe,  subspiral. 
Bord  externe  développé,  anguleux  et  libre  en  arrieic.  Ex.  . A. 
algiræ,  Hanley. 


Fig.  2970. 
N.  alg’rœ. 
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18-  Genre.  G R VP  TOP  II  TH  A L M US.  Ehrenberg,  1847? 

Coquille  subenroulée,  simple,  cornée,  fragile,  sans  columelle, 
sans  spire  et  complètement  couverte  par  un  animal  qui  ressemble 
beaucoup  aux  aplysies.  Ouverture  occupant  toute  l’étendue  de  la 
coquille.  Ex.  : C.  olivaceus,  Ehrenberg. 

5e  F amille.  BULLÉ1DÉS.  BULLAE IDAE. 

Cette  famille  comprend  des  mollusques  ayant  une  coquille  interne  ou  sans 
coquille.  Dans  le  premier  cas  la  coquille  est  bulliforme,  peu  ou  presque  pas 
enroulée,  et  couverte  par  les  bords  latéraux  du  pied.  L’estomac  contient  une 
plaque  calcaire. 


Fig.  207  i 
C.  oiftaceof. 


19e  Genre.  BULI.AEA.  Lamarck,  1801.  Phillna.  Ascanias,  1772. 


Coquille  cachée  dans  l’épaisseur  du  manteau,  au-dessus  des  branchies,  et  sans 
adhérence;  mince,  fragile,  cà  peine  enroulée,  suborbiculaire  ou  ovale,  sans  colu- 
melle et  sans  spire,  très-finement  striée  ou  ponctuée,  et  à ouverture  très-ample  et 
très-évasée  en  avant.  Ex.  : B.  aperta,  Linné;  B.  quadripartita,  Adams;  B.  corea- 
nica,  Adams;  B.  Schrœteri,  Philippi. 


Fig.  2972. 

H.  quadripartite. 


Fig.  2973. 
ü.  aperta. 


Fig.  2974. 
R.  aperta. 


Fig.  2975. 
B.  coreanica 


Fig.  297G. 
R Schrœteri. 


20e  Genre.  PHANEROPHTHALMUS.  A.  Adams,  1850.  Xanllionelln.  Gray,  1850. 


Coquille  cachée  dans  l’épaisseur  du  nyanteau,  au-dessus  des  branchies;  mince, 
Iragile,  ovale,  sans  spire,  recourbée  à son  bord  droit.  Ouverture  très-ample,  occu- 
pant toute  l’étendue  de  la  co- 
quille, et  terminée  en  pointe 
plus  ou  moins  aiguë.  Ex.:  P. 
luteus,  O n oy . 


Fig.  2977. 


Fig.  2978. 
I*.  luteus. 


Fig.  2979. 


21-' Genre.  CHEL1DONURA.  A.  Adams,  1850. 

Hinindinella.  Gray.  ? 

Coquille  cachée  dans  l’épaisseur  du  manteau, 
déprimée,  mince,  à peine  enroulée,  sans  spire, 
sans  columelle.  Ouverture  occupant  toute  l’é- 
tendue de  la  coquille.  Bord  externe  terminé  en 
arrière  par  un  prolongement  légèrement  courbé. 
Ex.  : C.  birundinina,  Quoi/. 


Fig.  2980.  Fig.  2981. 

C.  hinindininn. 
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22e  Genre.  AC  ER  A.  Lamarck,  1812.  Aglaia.  Rénier,  1804.  Lobaria.  Rlainmlle , 1819. 

Ballula.  Aqassiz , 1847. 


Coquille  interne,  rudimentaire,  trè: 
contenue  dans  un  animal  divisé  su- 
périeurement en  deux  parties  et  pré- 
sentant en  arrière  une  expansion 
aliforme  du  pied.  Ex.  : A.  lineolata, 
Adams ; A.  depicta,  Rénier. 


i-mince,  un  peu  recourbée  et  triangulaire, 


Fig.  2982.  A.  depicla.  Fig.  2983.  A.  lineolata. 


23»  Genre.  /' OST E ROR RAM C II EA.  D’Ovbigny,  1835. 

Corps  raccourci,  épais.  Pied  divisé  sur  la  moitié  de  sa  longueur  par  une  pro- 
onde rainure  transversale,  qui  en  forme  deux  parties  séparées  et  distinctes  : 
l’antérieure,  courte,  tronquée  en  avant  et  s’unissant  de  chaque  côté  à de  petites 
expansions  buccales;  la  postérieure,  plus  longue,  se  prolongeant  en  arrière  et  se 
relevant  en  deux  lames  épaisses,  verticales,  séparées  par  un 
sillon  profond;  la  partie  droite,  plus  large,  destinée  à protéger 
les  branchies.  Manteau  beaucoup  plus  large  que  le  pied,  dé- 
bordant celui-ci  tout  autour,  excepté  en  arrière,  et  s’unissant 
à la  partie  céphalique,  dont  il  n’est  séparé  que  par  un  léger 
étranglement.  Tète  à peine  distincte  du  manteau,  formant 
latéralement  un  pli  qui  remplace  les  tentacules  tout  à fait  nuis 
ou  représentés  seulement  par  quelques  plis.  Bouche  charnue, 
munie  d’une  trompe  très-large.  Branchies  libres,  pédonculées, 
formant  un  cône  aplati,  divisé  en  feuillets  attachés  au  côté  gauche,  tout  à fait  en 
arrière  du  corps,  sur  l’intervalle  compris  entre  le  pied 
et  le  manteau.  Organes  de  la  génération  situés  sur  le 
côté  gauche.  Anus  tout  à fait  postérieur  en  arrière  et 
en  dessus  des  branchies.  Pas  de  coquille.  Ex.  : P.  ma- 
Culata,  d’Orbigny . 

24e  Genre.  GASTEROPTERON.  Meckel,  1813.  Snrcoptcrns.  Ra fines  que,  1814. 

Corps  ovale , bursiforme.  Pied  prolongé , de  chaque 
côté,  en  lobes  aliformes  qui  se  replient  sur  le  dos  pendant 
le  repos.  Tète  triangulaire.  Yeux  scssiles.  Branchies  plu- 
meuses sur  le  côté  droit  du  corps.  Ex.  : G.  Meckelii,  Rosse.  Fig.  2'jso.  u.  Mockdii. 


l ig.  2985.  P.  maculata. 


25e  Genre.  ATLAS.  J.esueur,  1817. 

Animal  partagé  en  deux  parties  réunies  par  une 
sorte  de  pédoncule  : la  postérieure  ovalaire;  l’ante- 
rieure dilatée  circulairement,  ciliée  sur  scs  bords  et 
pourvue  d’un  très-petit  pied  distinct  en  dessous  et  de 
deux  petits  tentacules  auriformes  en  dessus  ; 1 orifice 
anal  au  milieu  du  côté  droit  de  la  masse  postérieure. 
Ex.  : A.  Peronii,  Blainville. 


Fig.  2987. 
A.  Peronii. 


Fig.  2988. 
A.  Caludoniæ. 
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6e  Famille.  LOPHOCERCIDÉS.  LOPHOCERCIDAE. 


Les  lopliocercidés  ont  une  coquille  assez  enroulée,  mince,  épidermée,  située 
sur  le  dos  de  l’animal  et  recouverte  sur  scs  bords  par  les  plis  du  manteau. 


26l'  Genre.  LOPHOCEIWS.  Krohn,  1847. 


Coquille  bulliforme,  ovale,  mince,  transparente,  épidermée,  enroulée.  Ouver- 
ture large  en  avant,  rétrécie  en  arrière,  à bord  externe  désuni  à la  suture.  En 
partie  couverte  par  les  bords  latéraux  du  manteau.  Ex.  : L.  Sieboldi,  Krohn; 
L.  Cumingii,  Adams. 


Fig.  2989.  L.  Sieboldi.  Fig.  2990.  L.  Sieboldi.  Fig.  2991.  L.  Camingii. 


27e  Genre.  CA7  LIN  DUO  BU  LL  A.  Fischer,  1857. 

Coquille  cylindrique,  bulliforme,  mince,  fragile;  spire  très-courte; 
suture  fendue;  bord  columellaire  réfléchi  en  arrière,  prolongé  et  re- 
couvrant la  spire;  bord  droit,  recouvrant  la  columelle  et  clôturant 
l’ouverture  excepté  en  avant.  Ex.  : C.  Beauii.  Fischer. 


Fig.  2992. 
C Beauii. 


28u  Genre.  LO  B IG  F R.  Krolin,  1847. 

Coquille  capuliforme,  mince,  transparente,  épidermée;  à spire  rudimentaire  et 
latérale  gauche.  Ouverture  aussi  large  que  la  coquille,  couvrant  la  partie  anté- 
rieure d’un  mollusque  limaciforme  dont  les  côtés  du  pied  forment  deux  expansions 
en  forme  de  lobes  dilatés  et  arrondis.  Ex.  : L.  Philippii,  Krohn. 


7e  Famille.  APLYSIIDÉS.  APLYSIIDAE. 

Parmi  les  aplysiidés,  les  uns  ont  une  coquille  rudimentaire,  interne,  testacée 
ou  membraneuse,  les  autres  n’ont  pas  de  coquille.  Le  mollusque  présente  des 
formes  assez  singulières;  et  les  lobes  latéraux  du  pied,  relevés  sur  le  dos,  forment 
une  sorte  de  gouttière  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  le  test,  quand  il  existe. 

2SF  Genre.  DOLABELLA.  Lamarck,  1801. 

Coquille  interne,  oblonguc,  un  peu  arquée,  en  forme  de  doloire;  plus  étroite, 
épaisse,  calleuse  et  presque  eu  spirale  d’un  côté;  de  l’autre,  plus  large,  plus  aplatie 
et  plus  mince;  à sommet  calleux.  Ex.  : 1).  Rumphii,  Cuvier;  1).  gigas,  Rang. 
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30e  Gb\re.  DOLA BRIFERA.  Gray,  1847. 

Coquille  interne,  trapéziforme  ou  subquadrangulaire;  à sommet  prolongé  et 
irrégulier.  Ex.  : O.  Cuvieri,  Adams. 


Fig.  2999.  Fig.  3000. 

1).  Cuvieri. 


31e  Genre.  APLYSIA.  Linné,  1767. 

Corps  rampant,  oblong,  convexe,  bordé  de  chaque  côté  d’un  manteau  large  qui, 
dans  l’inaction,  recouvre  le  dos.  Tête  portée  sur  un  cou;  ayant  quatre  tentacules, 
dont  deux  postérieurs  et  auriformes,  et  deux  antérieurs  près  de  la  bouche.  Yeux 
sessiles  en  avant  des  tentacules  auriformes.  Coquille  ou  écusson  dorsal,  demi- 
circulaire,  membraneux  ou  subcartilagineux;  fixée  par  un  côté,  recouvrant  la 
cavité  branchiale.  Ex.  : A.  depilans,  Linné  ; A.  inca,  d’Orbigny. 


Fig.  3001.  A.  inca.  Fig.  3002.  A.  inca.  Fig.  3003.  A.  depilans. 


32e  Genre.  SYFHONOTA.  //.  et  A.  Adams,  1855. 


Coquille  interne,  mince,  ovale,  presque  membraneuse , à sommet  aigu;  cou- 
vrant la  partie  médiane  d’un  mollusque  allongé  dont  le  pied  lorme  des  lobes 
latéraux  ou  nageoires.  Ex.  : S.  lurida,  d’Orbigny. 


Fig.  3004. 


S.  lurida. 


Fig.  3005. 
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33e  Genre.  AC  LES  IA.  Rang,  1828. 


Mollusque  allongé,  termine  en  pointe  postérieure- 
ment et  couvert  d’appendices  filiformes.  Quatre  tenta- 
cules longs  et  coniques.  Branchies  contenues  dans  une 
cavité  branchiale.  Pas  de  coquille.  Ex.  : A.  rufa,  Quoi/. 


Fig.  3006.  A-  rufa. 


34e  Genre.  NOTARCHUS.  Cuvier,  1817.  Placobranchns.  Van  Hasselt,  1824. 


Mollusque  ovale,  subcylindrique.  Quatre  tenta- 
cules, les  postérieurs  plus  développés  et  coniques. 
Branchies  débordant  la  cavité  branchiale.  Pied  étroit. 
Ex.  : N.  ocellatus,  Rang. 


Fig.  3007.  X ocelialus 


35e  Genre.  BURS ATELLA.  Blainville,  1817. 


Mollusque  subglobuleux,  offrant  un  espace  ovalaire 
circonscrit  par  des  lèvres  épaisses  indiquant  le  pied. 
Supérieurement  une  fente  ovalaire,  à bords  épais, 
symétrique,  formée  par  la  réunion  complète  des  ap- 
pendices natatoires  du  manteau,  et  communiquant 
dans  une  cavité  où  se  trouve  une  grande  branchie  libre 
et  l’anus.  Quatre  tentacules  fendus,  ramifiés,  et  deux 
appendices  buccaux.  Point  de  coquille.  Ex.  : B.  Lcachii. 


Fig.  300S.  B.  Leachii. 


36e  Genre.  ST  VLO  C H E 1 LUS.  Gould,  1841. 

Mollusque  limaciforme,  terminé  en  pointe  très-effilée.  Manteau  couvert  de  ar- 
rhes et  développé  sur  les  côtés.  Quatre  tenta- 
cules allongés  papilleux,  distants.  Point  de  co- 
quille. Ex.  : S.  longicauda,  QllOlJ.  P'8-  3009.  S.  longirauda. 


8e  Famille.  PLEUROBR  ANCHIDÉS.  P LF.  CR  O R R A MC  H IDA  E. 

Parmi  les  mollusques  de  cette  famille,  les  uns  ont  une  coquille  calcaire, 
externe;  les  autres,  une  coquille  membraneuse,  interne;  d’autres  enfin  n’ont  pas 
de  coquille. 

Irc  Tribu.  PLEIiROBR A1UCHI1VÉS.  Plecrobraxcimsak. 

Les  pleurobrancbinés  ont  une  coquille  rudimentaire,  ovale,  légèrement  con- 
vexe, membraneuse,  mince  et  interne,  couverte  par  le  manteau  ; 'quelques-uns 
cependant  n’ont  pas  de  coquille. 

37»  Genre.  PLEURORRANCHUS.  Cuvier,  1805.  Bcrtliclln.  BlainriUc,  1825. 

Animal  oblong , charnu,  convexe  en  dessus,  à manteau  grand  et  débordant. 
Pied  développé  et  débordant  de  manière  à former  un  large  canal  autour  du  corps. 
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Tète  distincte,  munie  d’un  voile  s’unissant  de  chaque 
côté  avec  les  bords  du  pied.  Deux  tentacules  tubuleux 
et  fendus  antérieurement.  Bouche  à l’extrémité  d’une 
trompe.  Branchies  composées  d’une  double  série  de 
lamelles  formant  un  panache  au  côté  droit  extérieur, 
entre  le  manteau  et  le  pied.  Coquille  interne,  mince, 
ovale,  membraneuse.  Ex.  : P.  citrinus,  Ruppell. 


Fig.  3010.  Fig.  3011. 
P.  citrinus. 


38e  G ex  re.  OS  CA  \IUS.  Leacli,  1847? 

Coquille  interne,  large,  mince,  membraneuse,  ovale,  à sommet  postérieur; 
placée  à la  partie  dorsale  d’un  mollusque  déprimé,  subquadrangulaire,  cà  manteau 
développé,  échancré  en  avant  et  en  arrière,  et  masquant  en  partie  la  tête.  Ex.  : 
O.  Lesueuri,  Blainville ; O.  membranaceus,  Mon/agu. 


Fig.  3012.  O.  membranaceus.  Fig.  3013.  0.  IiCsueuri.  Fig.  3014.  O.  Lesueuri. 


39e  Genre.  NEDA.  H.  et  A.  Adams,  1853. 

Tentacules  dorsaux  tronqués.  Appendices  labiaux  réunis 
antérieurement  et  formant  un  large  voile  oral  semi-lunaire. 
Manteau  présentant  à la  surface  dorsale  postérieure  un  siphon 
anal  tronqué.  Pied  très-large,  débordant  le  manteau,  arrondi 
postérieurement  et  tronqué  en  avant.  Pas  de  coquille.  Ex.  ; 
N.  luniceps,  Cuvier. 


Fig.  3015.  N.  luniceps. 


40e  Genre.  PLEUROBRANCHAEA.  Meckcl,  1813.  Pleurobrancliidium. 

Blainville,  1825. 

Animal  ovale,  allongé,  aplati  en  dessous,  convexe  en  dessus,  terminé  en  pointe 
en  arrière.  Aucun  indice  de  manteau,  seulement  une  légère 
expansion  de  la  peau,  longue,  étroite,  au  milieu  du  côté  droit. 

Tête  très-grosse  et  portant  la  bouche  à l’extrémité  d une 
trompe.  Deux  paires  de  tentacules  auriformes  : les  antérieurs 
à l’extrémité  d’un  bandeau  musculaire  transverse,  frontal; 
les  postérieurs  distants.  Pied  grand,  plus  étendu  en  arrière 
qu’en  avant.  Une  seule  branchic  au  côté  droit  et  entièrement 
à découvert.  Ex.  : P.  Meckclii,  Blainville. 
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2”  Tribu.  liM  B R RL  L I\ É S.  Imbrellixab. 


Celte  tribu  se  compose  de  mollusques  ayant  une 
coquille  calcaire  de  forme  aplatie,  mais  présentant  un 
sommet  peu  élevé  ou  de  forme  plus  conique,  et  alors 
à sommet  saillant  et  aigu  et  couvrant  seulement  une 
partie  du  corps  de  l’animal. 


Fig.  3017.  U.  mediterranca. 


41e  Genre.  UMB RELLA.  Lamarck,  1812.  Opcrculatnm.  Linné,  1753. 
Gastroplax.  Blainville , 1819. 


Coquille  externe,  orbiculaire,  un  peu  irrégulière, 
presque  plane,  légèrement  convexe  en  dessus,  blan- 
che, avec  une  petite  pointe  apicale  vers  son  milieu; 
à bords  tranchants.  Face  interne  un  peu  concave  et 
offrant  un  disque  calleux,  coloré,  enfoncé  au  centre  et 
entouré  d’un  limbe  lisse.  Ex.  : U.  indica,  Lamarck ; 
U.  medilerranea,  Lamarck. 


Fig.  3018.  U.  medilerranea. 


Fig.  3019.  U.  indien. 


Fig.  3020.  U.  medilerranea. 


Fig.  3021.  F.  indica. 


42e  Genre.  T Y LO  D INA.  Bafincsque, 

Coquille  externe,  membraneuse,  ovale,  conique, 
avec  un  sommet  calleux,  subcentral  et  parfois  recourbé. 
Ex.  : T.  punctulata,  Rafinesque. 


1814. 


Fig.  3022.  T.  punctulata. 


9'  Famille.  RUNC1MIDES.  RUNCIXIDAE. 


MM.  Adams  supposent  que  le  genre  pelta,  classé  dans  l’ordre  suivant  (nudibran- 
chcs),  a été  établi  sur  un  mollusque  non  adulte,  et  ils  admettent  le  genre  runcina, 
que  nous  allons  faire  connaître,  parmi  les  tectibranclies. 


43”  Genre.  BUNC1NA.  Forbes. 


Corps  limaciformc,  lisse,  déprimé,  sans  tentacules. 
Veux  sessiles.  Manteau  distinct,  oblong,  coriace.  Pas 
de  coquille.  Ex.  : II.  Haneocki,  Forbes. 


Fig.  3023.  R.  llanrorki. 
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10'  Famille.  PLEUROPHYLLIDIIDÉS.  P LEU  RO  P H Y LU  DII  DA  E. 

Mollusques  Ijmacifoiincs , à branchies  placées  dans  un  pli  du  bord  postérieur 
du  manteau. 

44e  G ex  r k.  PLEUROPHVLL1D  IA.  Meckel,  1810.  Diphyllidia.  Cuvier,  1817. 

Animal  de  forme  ovale,  très-déprimé;  le  manteau  débordant  le  pied  de  toutes 
parts,  excepté  en  avant,  où  la  tête  reste  à découvert.  Deux  tentacules.  Cordon 
branchial  n’occupant  que  les  deux  tiers  postérieurs  du  rebord  inférieur  du  man- 
teau. Anus  en  arrière  du  côté  droit.  Organes  de  la  génération  en  avant,  sur  le 
même  côté.  Ex.  : P.  Cuvieri,  Mechel ; P.  lineata,  Ollo. 


Fig.  3024.  F.  Cuvieri.  Fig.  3025.  F.  Cuvieri.  Fig  3026.  P.  lineala. 


11e  Famille.  PHYLLIDI1DÉS.  P H Y LLIDIIDAE. 


Les  phyllidiidés  sont  des  mollusques  limaciformes  à peau  coriace,  généralement 
tuberculeuse.  Branchies  en  feuillets,  situées  entre  le  manteau  et  le  pied.  Ils  n’ont 
pas  de  coquille. 

45e  Genre.  PHVLLIDIA.  Cuvier,  1798. 

Animal  ovale-oblong,  un  peu  convexe  en  dessus;  à peau  dorsale  coriace,  vari- 
queuse ou  tuberculeuse,  formant  un  bord  sail- 
lant autour  du  corps.  Branchies  disposées  sous 
le  rebord  de  la  peau  en  une  série  de  feuillets 
transverses,  occupant  la  circonférence  du  corps. 

Quatre  tentacules  : deux  supérieurs  sortant 
chacun  d’une  cavité  particulière,  et  deux  in- 
férieurs coniques  et  situés  près  de  la  houche. 

Ex.  : P.  albonigra,  Quoi/;  T.  trilineala,  Cuvier. 


Fig.  3027. 
I’.  albonigra. 


Fig.  3028. 
F.  trilineala. 


46e  Genre.  FRYERIA.  Gray,  1847. 

Animal  ovale-oblong,  un  peu  déprimé.  Appendices  labiaux  petits,  grêles,  mais 
distincts.  Manteau  coriace,  tuberculeux.  Ou- 
verture branchiale  au  centre  de  la  partie  posté- 
rieure, dans  une  fossette  entre  le  manteau  et  le 
pied.  Ex.  : F.  puslulosa,  Ruppell.  liy  iU"''  ' ' 1’llsU'los'1' 

47e  Genre.  HVP O BRANCHIAEA.  A.  Adams,  1848. 

Animal  ovale,  déprimé.  Tentacules  dorsaux,  non  rétractiles.  Manteau  développe 
au  delà  du  pied,  à bords  minces  et  flexucux.  Bran- 
chies situées  à la  partie  postérieure,  sous  le  bord  du 
manteau;  ouvertes  entre  le  manteau  et  le  pied.  Ex.  : 

H.  fusca,  Adams.  •'•s-  308Q.  il.  fu«c«. 
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2e  Ordre.  NUDIBRANCHES.  Cuvier , 1817. 

Dermobrakches.  Duméril,  1807.  Poi.vuravciiks  cvclobravches.  Blainville,  1814. 

Gvmnobraxchia.  Sckweigger,  1820.  Exotk.vobrancwa.  Deshayes , 1830. 

Les  nudibranches  sont  des  mollusques  nus,  limaciformes.  Leurs  branchies, 
comme  leur  nom  l’indique,  sont  externes  et  souvent  contractiles  dans  des  cavités 
du  manteau.  Ils  n’ont  point  de  coquille,  soit  externe,  soit  interne,  à l'état  adulte; 
une  petite  coquille  les  protège  cependant  à l’état  embryonnaire.  Leur  pied  est 
allongé,  canaliculé  et  propre  à une  sorte  de  reptation.  Leur  corps  est  long  et  leur 
tête  munie  d’une  ou  deux  paires  de  tentacules.  Ils  sont  hermaphrodites.  Ils  vivent 
sur  les  rivages  garnis  de  rochers  ; quelques-uns  cependant  habitent  la  haute  mer 
et  se  fixent  aux  algues  et  aux  fucus.  On  pense  qu’ils  nagent  le  corps  renversé,  le 
pied  à la  surface  de  la  mer,  et  que  les  bords  du  manteau,  les  appendices  qui  se 
remarquent  chez  quelques-uns  et  même  les  branchies  leur  servent  de  nageoires. 
M.  Cantraine  refuse,  cette  faculté  aux  nudibranches,  et  il  dit  que  si  l’on  voit  quel- 
quefois ces  animaux  vaguant  dans  l’eau,  on  peut  reconnaître  qu’ils  ne  se  trouvent 
pas  dans  leur  situation  normale,  car  ils  se  laissent  ballotter  par  les  vagues  sans 
pouvoir  se  diriger  eux-mêmes. 

Les  branchies  des  nudibranches  sont  quelquefois  de  simples  appendices  revêtus 
de  cils  vibratiles,  dans  lesquels  ne  se  fait  pas  une  circulation  régulière  du  sang, 
Dujardin.  Dans  plusieurs  genres,  ces  branchies  sont  formées  par  des  portions  du 
manteau  devenues  branchiales.  Les  uns  ont  les  branchies  ramifiées  sur  la  partie 
postérieure  du  dos,  et  elles  sont  rangées  autour  de  l’orifice  anal,  comme  les  pétales 
d’une  fleur  (les  doris).  Les  autres  ont  les  branchies  ramifiées  ou  en  panaches  et 
rangées  des  deux  côtés  du  corps  (les  tritonies).  Chez  d’autres,  elles  sont  repré- 
sentées par  de  nombreux  appendices  en  forme  de  papilles  qui  couvrent  la  surface 
dorsale  (les  éolides).  D’autres,  enfin,  ont  de  chaque  côté  trois  branchies  pédon- 
culées,  formées  chacune  de  longues  lanières  disposées  en  éventail  et  qui  leur  ser- 
vent aussi  de  rames. 

Les  mœurs  et  les  habitudes  des  nudibranches  paraissent  avoir  beaucoup  d’ana- 
logie avec  celles  des  limaces  ; leurs  mouvements  sont  plutôt  lents,  et  ils  étendent 
leurs  branchies  et  leurs  tentacules  toutes  les  fois  qu’ils  rampent  sur  les  plantes  et 
les  cailloux,  de  même  que  ces  organes  se  contractent  à la  volonté  de  l’animal. 
Quand  ils  veulent  se  fixer  sur  des  fucus,  ils  pincent  la  feuille  en  rapprochant  les 
bords  latéraux  du  pied , et  au  moindre  danger  ils  se  laissent  tomber  au  fond  des 
eaux.  Ils  préfèrent  pour  séjour  habituel  les  plantes  marines  peu  éloignées  de  la 
surface  de  l’eau.  Leur  nourriture  consiste  en  petits  zoophylcs,  et  ils  cessent  de 
vivre  peu  de  temps  après  qu’on  les  a retirés  de  leur  élément,  Risso. 

1"  Division.  ANTHORRANCHIATA.  Fèrussac,  1819. 

il 

Av9oç,  fleur;  |3pxy^ta,  branchie. 

branchies  plumeuses,  situées  à la  partie  postérieure  dorsale  du  manteau,  et 
disposées  en  cercle  ou  en  demi-cercle  autour  de  l’orifice  anal. 
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I"  Famille.  DORIDÉS.  DORIDAE.  D’Orbigny,  1837. 

Cette  famille  comprend  les  espèces  déprimées  ou  comprimées  et  dont  les  bran- 
chies rayonnent  autour  de  l’anus,  sur  la  partie  postérieure  du  manteau. 

Irc  Tribu.  DOIWVÉS.  Douijiae.  Aider  et  Hancock,  1 8 A 5 . 

Corps  déprimé,  convexe  en  dessus.  Manteau  convexe,  large,  simple,  couvrant- 
la  tète  et  le  pied. 

1er  Genre.  GLOSSODO  RIS.  Ehrenberg,  1831.  Daoco-a,  langue.  Dons. 

Pterodohis.  Ehrenberg,  1831.  Dojudigitata.  D'Orbigny,  1841. 

Tentacules  dorsaux.  Branchies  contractiles  dans  une  cavité  spéciale,  divisées  en 
lobes  branchiaux  coniques  ou  en  forme  de  lanières  étroites,  ramifiées  cà  l’infini. 
Dos  tuberculeux.  Orifices  des  tentacules  protégés  par 
des  cils  ou  par  un  appendice  foliacé  qui  s’abaisse  lors- 
que le  tentacule  est  contracté.  Corps  épais,  peu  dé- 
primé. Ex.  : G.  Bertheloti,  d’Orbigmj. 

2e  Genre.  ACT1NOÜORIS.  Ehrenberg,  1831. 

Tentacules  dorsaux.  Branchies  en  forme  de  lan- 
guettes laciniées  ou  bifurquées  à leur  extrémité,  ré- 
tractiles dans  une  cavité  commune.  Dos  simple. 

Ex.  : A.  sordida,  Quoi/. 


Fig.  3031.  G.  Berllieloti. 


Fig.  3032.  A.  sordida. 


3e  Genre.  ASTERONOTUS.  Ehrenberg,  1831. 

Tentacules  dorsaux,  rentrant  dans  une  cavité  en  étoile.  Ouverture  branchiale  à 
la  partie  postérieure  du  dos,  en  partie  fermée  par 
des  lobes  formant  une  étoile.  Dos  lisse,  sans  tuber- 
cules ou  appendices.  Manteau  large  et  couvrant  com- 
plètement la  tète  et  le  pied.  Ex.  : A.  cruentus,  Aider 

et  Hancock.  Fig.  3033.  A.  cruentus. 


4«  Genre.  ACT1NOCYCLUS.  Ehrenberg,  1831. 

Dendrodoris.  Gray,  1842. 

Branchies  en  forme  de  disque  rayonné,  larges, 
lobées  et  pennées.  Orifice  anal  non  tubuleux, 
situé  en  arrière  du  disque  branchial  interrompu 
et  ouvert  postérieurement.  Ex.  : A.  grandi- 
flora,  Rapp. 


Fig.  3031.  A.  grandi  dora. 


5e  Gknre.  DORIS.  Linné,  1758.  Dendrodoris.  Ehrenberg,  1831. 

A rg  us . R oh  ad sc  h , 1761. 

Tentacules  dorsaux  en  massue,  rentrant  chacun  dans  une  losseüe  en  calice. 

Branchies  rétractiles,  saillantes,  frangées,  en  forme  d’arbuscules  réguliers  entou- 

50 
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rant  l’orifice  anal.  La  forme  des  (loris  est  loin  d'être  élégante,  mais  leurs  couleurs 
sont  très-variées  et  très-vives.  Ces  animaux  sont  d’une  fécondité  prodigieuse,  et, 
d’après  les  observations  de  M.  llouchard-Cliantereaux  , ils  s’accouplent  deux  fois 
par  an  et  chaque  individu  produit  environ  quatre-vingt  mille  œufs  disposés  en 
forme  de  lanière  gélatineuse  peu  épaisse  et  tournée  en  cornet  sur  les  varechs  et  les 
pierres.  Une  glande  entrelacée  avec  le  foie  verse,  par  un  trou  percé  près  de 
l’anus,  une  liqueur  laiteuse  particulière,  probablement 
défensive.  L’observation  de  M.  Bouchard-Chanlerèaux 
s’applique  sans  doute  à presque  tous  les  nudibranches. 

Ex.  : D.  venosa,  Quoy. 


Fig.  3035.  I).  vpnosa. 


6e  Genre.  C ER  AT  O D O RIS.  Gray.  Teste  Adams. 

Tentacules  dorsaux,  allongés,  filiformes,  non  ré- 
tractiles. Branchies  eu  étoile , rétractiles  dans  une 
cavité  commune.  Manteau  couvert  de  longs  appendices 
tentaculiformes,  filamenteux.  Ex;  : C.  eolida,  Qttoy.  Fig.  30ac.  a eoiida. 

2'  Tribu,  GOillODOIWNÉS.  Gomodoiunae.  Adams,  1853. 

Corps  anguleux.  Manteau  distinct,  simple,  ne  couvrant  pas  complètement  la 
tète  et  le  pied. 

7e  Genre.  GONIODORIS.  Forbes , 1841. 

Do  ri  pn  ism  A ti  ca.  D'Orbigny,  1840.  H R a chycii  la\  i s.  Ehrenberg,  1831. 

Tentacules  dorsaux  ou  frontaux,  en  massue,  laciniés,  non  rétractiles.  Branchies 
lancéolées,  pennées.  Corps  prismatique.  Bord  du  manteau  court.  Ex.  : G.  rnagni- 
fica,  Quoy;  G.  Wilhei,  Adams. 


Fig.  3038.  G.  magnifica. 


3e  Tribu.  POLYCÉRINÉS.  Poeycerixae.  Aider  et  Hancock,  I8'i5. 

Corps  allongé,  subangulcux.  Manteau  non  distinct  du  corps. 

8e  Genre.  A KG  IRES.  Loven,  1844. 

Corps  couvert  de  tubercules  larges  et  nombreux.  Tentacules  linéaires,  simples, 
rétractiles  dans  des  gaines- placées  à leur  base. 

Bord  antérieur  de  la  tète  papillcux.  Branchies 
arboriforrnes  entourant  l’orifice  anal  et  pro- 
tégées par  des  tubercules  assez  développés. 

Ex.  : A.  punctilucens,  d’Orhiyny. 
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9e  Genre.  POLYCERA,  Cuvier,  1817. 

T h K \i  i s t o . Ohen 3 1815. 

Animal  lisse  ou  tuberculeux.  Tentacules  en  massue  pectinée,  non  rétractiles, 
sans  gaines.  Voile  frontal  consistant  en  une  série  d’appendices  tentaculiformes,  en 
nombre  variable  en  avant  de  la  tète  et  souvent  sur  les  bords  du  manteau.  Bran- 
chies n’occupant  qu’une  portion  de  cercle  au- 
tour de  l’anus  et  encadrées  par  des  lames  mem- 
braneuses qui  les  protègent.  Les  polycères 
recherchent  les  bords  abrités  des  v ignes  et  de  la 

graude  lumière.  Ex.  : P.  Lessoni,  d’Orbigny.  via.  3040.  p.  Lessoui. 

10e  Genre.  TREY ELYAN A.  Kelaart,  1858. 

Corps  limaciforme,  gonflé  à sa  partie  moyenne. 

Tète  simple,  arrondie.  Tentacules  courts,  coni- 
ques, non  rétractiles,  sans  gaines.  Branchies 
plumeuses,  nombreuses,  couvrant  l’orifice  anal. 

Pied  assez  long,  terminé  en  pointe  en  arrière. 

Ex.  : T.  ceylonica,  Kelaart. 

11e  Genre.  TH  EC  AC  ER  A.  Fleming,  1845.  ©r'xa , game. 

Animal  lisse.  Tète  bilobée;  voile  frontal  simple.  Tentacules  en  massue,  lamel- 
leuses,  rétractiles  dans  des  gaines  grandes  et  largement 
ouvertes.  Branchies  pennées  placées  autour  de  l’orifice 
anal,  avec  deux  ou  plusieurs  appendices  tuberculeux. 

Ex.  : T.  pinnigera,  Monlagu.  Fig.  3042.  t.  pinnigera. 

12e  Genre.  PLOCAMOPHORUS.  Leuckarl,  1828.  UàoV.'/u.oç , cirrhc. 

I*  l o c a m o g i:  n k.  Cuvier,  1*  locamockros.  D‘ Orbigny , 1841. 

Animal  allongé,  lisse.  Tentacules  en  massue,  sans  gaines.  Voile  frontal  avec 
des  appendices  branchus  nombreux.  Branchies 
plumeuses  ; l’orifice  anal  à leur  base  posté- 
rieure. Des  tubercules  dorsaux  papillêux.  Ou- 
vertures génitales  au  côté  droit.  Ex.  : P.  ocel- 
latus,  Leuckart.  Fi3-  3043-  p- occllatU9- 

13*  Genre.  C ERATOSO  M A.  Adams  et  Reçue,  1848. 

Animal  allongé,  lisse,  étroit,  effilé  en  arrière.  Tentacules  en  massue,  non 
rétractiles,  sans  gaines,  bulbeux  à leur  base,  lamelleux  à loin-  extrémité.  Tète 
grande,  arrondie  en  avant,  sans  voile  frontal. 

Branchies  rameuses,  divisées  en  cinq  branches, 
rétractiles  dans  une  cavité  commune.  Des  ap- 
pendices dorsaux,  en  forme  de  bosses,  en  avant 
et  en  arrière  des  branchies.  Ex.  : C.  cornigerum, 

Adams  et  Ileeve. 


Pig.  3044.  C.  cornigerum. 
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14e  Genre.  ACANTHODORIS.  Cray,  1850.  ’AxavOa,  épine. 

Tentacules  dorsaux,  lamelleux,  rétractiles  dans 
des  gaines  denticulées.  Ilranchies  plumeuses,  larges, 
développées,  non  rétractiles.  Manteau  couvert  de  petits 
tubercules  spiniformes.  Ex.  : A.  pilosa,  Muller.  pia.  3045.  a.  piiow. 


15e  Genre.  CASELLA.  H.  et  A.  Adams,  1854. 

Animal  allongé,  comprimé.  Tentacules  en  massue,  rétractiles  dans  des  gaines. 
Bords  du  manteau  formant  des  crêtes  relevées,  on- 
dulées et  lobées  sur  les  côtés  du  dos.  Branchies  com- 
posées de  six  branches  en  étoile,  entourant  l’orifice 
anal.  Pied  linéaire.  Ex.  : C.  Gouldii,  H.  et  A.  Adams. 


Fig.  30 iG.  C Gouldii. 


16e  Genre.  PELAGE'LLA.  Gray,  1850. 

Animal  allongé,  lisse.  Tentacules  en  massue,  pectirés,  non  rétractiles.  Man- 
teau formant  un  rebord  simple  encadrant  les  tenta- 
cules en  avant  et  se  prolongeant  en  arrière  jusque 
auprès  des  branchies;  ces  dernières  plumeuses,  entou- 
rant l’orifice  anal.  Ex.  : P.  Paretii,  Vèrany.  Fig.  3047.  r>.  Paretu. 


hc  Tribu.  ONCHIDORINÉS.  Oncuidorinae.  H.  et  A.  Adams. 

Manteau  simple,  plus  long  que  le  pied.  Branchies  sur  le  milieu  de  la  partie 
postérieure  du  dos,  dans  des  cavités  distinctes  entourant  l'orifice  anal. 


17e  Genre.  ONCHIDORIS.  De  Rlaincille , I81(i. 

Oncuidorus.  Férussac , 1821.  Oxchidora.  D’Orbigny  t 1830. 

Tentacules  dorsaux,  rétractiles.  Manteau  épaissi  par  des  spiculés.  Palmures  des 
branchies  rétractiles,  chacune  dans  une  cavité  spéciale.  Animal  ovalaire  , convexe 
en  dessus.  Pied  ovale,  épais.  Branchies  formées  par  des  arbuscules  très-petits, 
disposés  circulairement.  Orifices  des  organes  de  la 
génération  très -distants  et  réunis  entre  eux  par  un 
sillon  extérieur  occupant  toute  la  longueur  du  côté 
droit.  Ex.  : O.  Lcachii,  Blainvüle.  Fi3.  304s.  o.  Lcachu. 


18e  Genre.  VILLIERSIA.  D’Orbigny,  1837.  AI.  Villicrs  du  Terrage. 

Animal  ovale  déprimé,  formé  d’un  manteau  très-grand,  débordant  le  pied  et  le 
recouvrant  de  toutes  parts,  renfermant  un  bouclier  crétacé  ovale,  composé  d'une 
multitude  de  petites  pièces  divergentes  de  la  partie  médiane  vers  les  bords.  Anté- 
rieurement, ce  bouclier  est  percé  pour  laisser  sortir  deux  tentacules  en  massue, 
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et  postérieurement  par  trois  orifices  donnant  passage 
branchiaux  rameux.  Bouche  munie  d’une  trompe  sur- 
montée par  deux  expansions  tentaculiformes.  Orifices 
des  organes  de  la  génération  percés  sur  le  côté  droit, 
entre  le  manteau  et  le  pied,  qui  est  large.  Ex.  : V.  scu- 
tigera,  d’Orbigny. 


à l’anus  et  à deux  lobes 


Fig.  3049.  V.  scutigera. 


19°  Genre.  HEXABRAN CHUS.  Ehrenberg,  18:0. 


Tentacules  dorsaux  en  massue.  Branchies  arbori- 
formes,  rangées  en  cercle  autour  de  l’orifice  anal,  et 
chaque  branche  rétractile  dans  une  cavité  spéciale. 
Ex.  : H.  sanguineus,  Ruppell. 


Fig.  3050.  II.  sanguineus. 


20e  Genre.  HEPTABRANCHUS.  Adams,  1849. 


Tentacules  dorsaux  en  massue.  Branchies  arbori- 
formes,  rangées  en  demi-cercle  et  à distance  autour 
de  l’ouverture  tubuleuse  de  l’anus  ; chaque  branche 
rétractile  dans  une  cavité  spéciale.  Appendices  labiaux 
dilatés  en  étoile  et  à lobes  crénelés.  Ex.  : H.  Bur- 
nelti,  Adams. 


Fig.  3051.  II.  Burnctli. 


21e  Genre.  .4  T AG  EM  A.  Gray.  Teste  Adams. 


Tentacules  dorsaux  en  massue,  tronqués  à leur  sommet  et  garnis  de  cirrhes. 
Manteau  présentant  une  crête  longitudinale  élevée  .... 

sur  le  milieu  du  dos.  Branchies  très-petites,  tuber- 
culeuses, ciliées,  autour  de  l'anus.  Ex.  : A.  carinata, 

Quoy . Fig.  3052.  A.  carinata. 


5"  Tribu.  TRIOPINÉS.  Tkioi’iiïae. 

Manteau  étroit,  garni  sur  les  côtés  d’appendices  tentaculiformes.  Branchies  sur 
le  milieu  de  la  partie  postérieure  du  dos  et  rentrant  dans  une  cavité  commune. 


22u  Genre.  TRIOPA.  Johnston,  18:18. 

CLADOFiiona.  Gray.  1840.  Psylocbros.  Menke , 1848.  Tmtoxia.  Lamarck.  1801. 

Tentacules  dorsaux  en  massue,  pectinés,  rétractiles  dans  une  gaine  simple. 
Partie  antérieure  de  la  tête  et  bords  du  man- 
teau garnis  de  papilles  tentaculiformes  plus  ou 
moins  longues.  Branchies  peu  nombreuses, 
pennées  et  placées  autour  de  la  tête.  Ex.  : T.  cla- 
vigera,  Muller. 
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23e  Genre.  IDA  LIA.  Leuckart , 1828. 

Euplocauus.  Philippin  1830.  Pkplidia.  I/ncc . 1812. 

Tentacules  dorsaux  linéaires,  lamelles,  placés  quelquefois  derrière  de  longs 
appendices  tentaculiformes,  très-distincts.  Partie  antérieure  de  la  tète  arrondie, 
simple  ou  garnie  d’appendices  branchus  qui  se 
montrent  aussi  quelquefois  sur  les  bords  du 
manteau.  Branchies  plumeuses  entourant  l’ori- 
fice anal  et  entourées  elles-mcmes  par  des  ap- 
pendices tentaculiformes  coniques  et  pointus. 

Orifice  de  la  génération  au  côté  droit  du  cou. 

Ex.  : I.  aspcrsa,  Aider  et  Hancock. 


24e  Genre.  MIRANDA.  Aider  et  Hancock , 1845. 

An  eu  la.  Loven , 1846. 


Tentacules  en  massue,  feuilletés  au  sommet 
et  garnis  à la  base  d’appendices  styliformes. 
Corps  grêle  ; dos  garni  d’appendices  digitiformes 
entourant  les  branchies.  Ex.  : M.  cristata,  Aider 
et  Hancock. 


Fig.  3055.  M cristata. 


2e  Division.  AJ  O LO  B R AN  CHIAT  A.  H.  et  A.  Adams,  1853. 

Branchies  variables , n’étant  plus  disposées  en  cercle  autour  de  l’orifice  anal , 
mais  généralement  sur  les  côtés  du  dos. 


2e  Famille.  TRITON11  DÉS.  TllITONIIDAE.  D’Orbiyny,  1841. 

Dicères.  Blainville,  1824. 

Partie  céphalique  élargie.  Tentacules  supérieurs  et  rétractiles  dans  une  sorte  de 
gaine.  Branchies  disposées  sur  deux  rangées  longitudinales,  une  de  chaque  côté 
du  dos. 

1"  Tribu.  TRITONINÉS.  Tritomnak. 

Estomac  simple. 

251'  Genre,  'TRITONIA.  Carier,  171)8. 

S r h a k n o s t o m a . Mac  Gitlivra y.  1843. 

Tentacules  dorsaux,  rameux,  rétractiles  dans  une  gaine  cylindrique.  Voile  frontal 
circulaire,  digité.  Branchies  en  forme  de  panaches  ou  d’arbuscules,  rangées  symé- 
triquement de  chaque  côté  du  corps.  Bouche  armée  d’une  paire  de  mâchoires 
latérales  cornées,  tranchantes  et  dcnliculécs  sur 
les  bords.  Corps  granuleux.  Orifices  de  la  géné- 
ration et  de  l’anus  percés  sous  le  bord  droit.  Pied 

large  et  canalicuté.  Ex.  : T.  rubra,  Leuckart.  Fig.  3050  T.  ruina. 
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26<‘  Genre.  TETU  VS.  Linné.  1740. 

TkthVS.  Cuvier , 1798.  FlUBniA.  Bolmtsch,  1781. 


Tète  couverte  par  un  large  voile  frontal  semi-circulaire,  à bords  ciliés  et  séparée 
du  corps  par  un  étranglement  prononcé.  Tentacules  déprimés,  en  cornets  évasés,  du 
bord  desquels  sort  un  petit  tube  conique,  contractile.  Branchies  en  forme  de  pana- 
ches, rangées  sur  deux  lignes  longitudinales. 

Bouche  en  forme  de  trompe,  placée  sous  le 
voile  et  garnie  de  papilles  charnues.  Orilices 
de  la  génération  et  de  l’anus  percés  sous  le  bord 
droit.  Pied  large  et  débordant  de  toutes  parts 
le  dos,  qui  est  plus  étroit  que  la  tète.  Ex.  : T. 
leporina,  Cuvier. 

2°  Tribu.  HÉLIBÉINÉS.  AIelibeinak. 

Estomac  ramifié. 


Fig.  3057.  T.  leporina. 


27e  Genre.  MELIBE.  Rang,  1829.  Melibæa.  Forbes,  1838. 

Tète  distincte  et  comprenant  un  voile  membraneux,  contourné  en  forme  d’en- 
tonnoir, garni  intérieurement  de  cirrhcs  digilés  à l’extérieur,  et  du  milieu  duquel 
s’élève  une  petite  trompe  terminée  par  la  bouche.  Deux  tentacules  situés  à la  hase 
du  voile,  très-allongés,  coniques,  rétractiles  dans  une  gaine  dont  le  sommet  forme 
une  petite  capsule.  Branchies  formées  de  deux  séries  peu  nombreuses  de  massues 
oblongues,  arrondies  à leur  sommet,  pédiculées 
à leur  base  et  couvertes  de  petits  tubercules. 

Orifices  de  la  génération  au  côté  droit  anté- 
rieur, celui  de  l’anus  plus  en  arrière.  Pied 
aussi  long  que  le  corps,  mais  très-étroit  et  en 
forme  de  sillon.  Ex.  : M.  rosca,  7 tant/. 


28e  Genre.  DEXDROA  OTUS.  Aider  et  Hancock , 1845.  AsvSpov,  arbre;  vorcoç,  clos. 


Tentacules  en  massue,  lamelleux.  Bord  an- 
térieur de  la  tète  garni  d’appendices  branchus. 
Branchies  rameuses , rangées  en  séries  simples 
sur  les  côtés  du  dos.  Ex.  : I).  arborescens, 
Cuvier. 


Fig.  3059.  D.  arborescens. 


29n  Genre.  SCYLLAEA.  Linné,  1758. 

Tentacules  en  massue,  rétractiles  dans  des  gaines.  Tète  assez  distincte  et  séparée  du 
pied  par  une  rainure  transversale.  Sur  le  dos,  deux  paires  de  crêtes  memlnancuses 
aliformes.  Branchies  en  forme  de  pinceaux, 
éparses  sur  la  partie  interne  des  crêtes  aliformes. 

Pied  étroit,  allongé,  creusé  en  sillon.  Bouche  un 
peu  en  trompe.  Orifices  de  la  génération  et  de 

l’anus  au  côté  droit.  Ex.  ; S.  Grayi,  Adams.  1 l!I'  30li0'  s'  ,rn'' 
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30e  Genre.  N ERE  A.  Lesson,  1830. 

Tentacules  courts,  épais,  coniques,  auriculiformes,  ciliés, .au-dessus  d’un  petit  voile 
frontal.  Tète  courte,  tronquée  en  avant.  Branchies  en  petites  touffes  éparses  sur  les 
côtés  des  proéminences  dorsales  et  consistant  en  festons  arrondis,  partant  des  flancs; 
leur  bord  est  garni  de  lamelles  serrées  formant  une 
fine  dentelure;  elles  s’abaissent  et  aident  l'animal 
à saisir  les  tiges  des  fucus.  Orifices  de  la  généra- 
tion sur  le  côté  droit.  Ex.  : N.  punctata,  Lesson. 

31e  Genre.  LOMANOTUS.  Vérany,  1844.  Eumcnis.  Aider  et  Hancock , 1845. 

Awu,a,  bord;  vôkoç,  dos. 

Corps  allongé,  cunéiforme.  Tête  aussi  large  que  le  corps,  munie  d’un  voile  frontal 
portant,  de  chaque  côté,  de  petits  prolongements  tentaculiformes.  Deux  tentacules 
dorsaux,  rétractiles,  terminés  en  massue  comme  dans  les  doris,  et  logés  chacun  dans 
une  espèce  d’étui  caliciforme.  Organes  de  la  respiration  formés  par  deux  membranes 
minces  et  frangées  fixées,  de  chaque  côté,  entre 
la  face  dorsale  de  l’animal  et  les  faces  latérales. 

Orifices  de  l’anus  et  des  organes  génitaux  sur  le 
côté  droit.  Ex.  : L.  Genei,  Vérany.  Fig.  3062.  l.  Genei. 

32«  Genre.  R O UNE  LL  A.  Gray.  1849. 

Animal  allongé,  comprimé,  semi-pcllucide , acuminé  postérieurement.  Appen- 
dices tentaculiformes  dorsaux,  plus  ou  moins  nombreux,  simples  ou  digités, 
cylindriques,  en  séries  simples.  Tète  avec  deux 
appendices  en  étoile.  Tentacules  dorsaux  rétrac- 
tiles dans  des  gaines  rameuses.  Branchies  plu- 
meuses , situées  à la  hase  ou  au  sommet  des 
appendices  tentaculiformes.  Pied  linéaire,  sil- 
lonné. Ex.  : B.  digitata,  Adams. 

3e  Tribu.  VÉNllINÉS.  Vkmlixae.  I'hoctoxotixae.  //.  et  A.  Adams. 

Branchies  superficielles,  fusiformes,  sur  les  côtés  du  dos.  Tentacules  simples, 
sans  gaines. 

33“  Genre.  V EX  ILIA.  Aider  et  Hancock , 1844. 

Pno  ct  ONOTUS.  Aider  et  Hancock , 1844.  Zrphyrixa.  De  Quntrefages , 1844. 

Quatre  tentacules,  linéaires,  non  rétractiles  : deux  dorsaux  élevés  et  deux  buc- 
caux plus  petits,  adhérents  aux  côtés  du  voile.  Branchies  très-nombreuses,  sortant 
d’une  manière  irrégulière  des  côtés  du  corps  ct  de  la  tète,  qu’elles  enveloppent 
comme  dans  du  duvet,  mais  ne  formant  autour  de  la  tète  qu’une  rangée  de  chaque 


Fig.  3063.  B.  digitata. 


Fig.  3061.  X.  punctata. 
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côté.  Tète  fort  peu  distincte  : yeux  placés  à la  base  des  tentacules  postérieurs. 
Corps  insensiblement  atténué  d’avant  en  arrière; 
pied  épais  plus  long  que  le  corps.  Orifice  des 
organes  génitaux  au  côté  droit.  Anus  postérieur 
sur  la  ligue  médiane  du  dos.  Ex.  : V.  pilosa, 

Quatrefages.  ri8- 30B4-  v.  pilosa. 


•54''  Genre.  JANUS.  Vèrany,  1844. 

A n t t o p A . Aider  et  Hancock  t 1848. 

Corps  limaciforme.  Tète  distincte,  pourvue  en  avant  et  de  chaque  côté  d’un 
prolongement  tentaculiforme.  Deux  tentacules  dorsaux,  non  rétractiles,  coniques, 
implantés  sur  un  gros  pédicule  leur  servant  de  base  commune.  Yeux  sessiles,  peu 
apparents,  situés  en  arrière  de  ce  pédicule.  Branchies  formées,  comme  dans  les 
éolides,  par  un  grand  nombre  de  cirrhcs  cylindroïdes,  disposés  par  rangées  longi- 
tudinales sur  les  côtés  du  dos,  mais  s’étendant  jusqu’à  la  partie  supérieure  de  la 
tète  et  se  réunissant  également  en  arrière  de  manière  à former  autour  de  la  face 
dorsale  de  l’animal  une  série  non  interrompue. 

Anus  dorsal,  postérieur  et  médian  : terminaison 
des  organes  de  la  génération  dans  un  tubercule 
commun  situé  en  avant  et  du  côté  droit.  Ex.  : 

J.  Spinolæ,  Vèrany. 


Fig.  3065.  J.  Spinolæ. 


4e  Tribu.  DOTOiVINÉS.  üotoninae. 

Tentacules  rétractiles  chacun  dans  une  gaine,  à leur  base.  Branchies  superfi- 
cielles, fusiformes  sur  les  côtés  du  dos. 


35e  Genre.  DOT  O.  Oken,  1812. 


Tentacules  allongés,  cylindriques,  rétractiles 
dans  de  larges  gaines  en  forme  d’entonnoir. 
Branchies  nombreuses,  grosses,  claviformes, 
tuberculeuses,  formant  deux  rangées  sur  le  dos. 
Un  très-petit  voile  frontal.  Ex.  : U.  coronata, 
Gmelin . 


Fig.  3006.  1).  coronala. 


36e  Genre.  GELLINA. 


Gray,  1850. 


Tentacules  allongés,  cylindriques,  rétractiles 
dans  de  larges  gaines  en  forme  d’entonnoir. 
Branchies  lisses , simples , subglobuleuses  , 
allongées,  formant  deux  rangées  symétriques 
sur  le  dos.  Pas  de  voile  frontal.  Ex.  : G.  affinis, 
i TOrbigny . 

T011E  PREMIER. 


Fig.  30G7.  U.  affinis. 
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3'  Famille.  F OMI)  F S.  AEOUDAE. 

Tentacules  subulés,  contractiles.  Branchies  superficielles,  fusiformes  ou  rami- 
fiées, sur  les  côtés  du  dos. 

M Tribu.  CL  Al  CINÉS. 

Branchies  papilleuses  en  groupes.  Pied  rudimentaire. 

37l’  Genre.  G LA  UC  US.  Forster,  J 800.  l'Xauz.dç,  vert  de  mer. 

Pi. europus.  îiafinesque , 1815.  Eucha  ris.  Pcron  , 1807.  Filubus.  De  Kay,  1843. 

Corps  allongé,  subcylindrique,  gélatineux,  terminé  postérieurement  par  une 
queue  grêle  et  subulée.  Tête  distincte,  munie  de  quatre  tentacules  coniques.  Trois 
paires  de  branchies  palmées,  disposées  symétriquement  sur  les  côtés  et  servant  de 
nageoires.  Bouche  terminale  ovalaire,  à ouverture  verticale  pourvue  de  deux  pièces 
cornées  échancrées  en  arrière  et  formant  en  avant  une  calotte  demi-sphérique. 
Orifice  de  la  génération  à droite,  près  du  premier  appendice.  Orifice  anal  à droite 
aussi  et  près  de  la  hase  du  dernier  appendice. 

Les  glauques  nagent  renversés  sur  le  dos  : aussi  la  face  dorsale  de  leur  corps 
est-elle  toujours  moins  colorée  que  la  face  inférieure,  par  suite  de  l'exposition  de 
celle-ci  à la  lumière.  On  les  compare  à de  petits  lézards  nageant  à la  surface  de  la 
mer.  Toutes  les  parties  de  leur  corps  servent  à la  locomotion;  elles  se  contractent 
et  se  tortillent  sur  elles-mêmes  avec  une  grande  facilité,  mais  n’exécutent  que  des 
mouvements  peu  étendus.  Ces  animaux  péla— 
giens  sont  remarquables  par  l’élégance  de  leurs 
fo:mes  et  par  la  vivacité  de  leur  couleur;  ils 
vivent  en  troupes  nombreuses  dans  les  mers 
des  climats  chauds. 

On  n’en  connaît  que  deux  espèces  : le  glau- 
que de  Forster  et  le  glauque  distichoïque , 
d’Orbigny . MM.  Souleyet,  Quoy,  Blainville 
et  d’autres  naturalistes  pensent  qu’il  n’y  a qu’une 
seule  espèce  et  que  les  différences  reconnues 
ne  constituent  que  des  variétés.  Fx.  : G.  radia- 
les, d’Orbigny. 

38>'  Genre.  LANIOGF.RUS.  Dr  lUainnlle,  1816. 

Corps  allongé,  subcylindrique,  épais  cl  plus  large  en  avant,  plus  étroit  et  plus 
mince  en  arrière;  pourvu  de  chaque  côté  d’une  série  de  lames  molles  finement 
périmées,  divisée  en  deux  parties.  Quatre  ten- 
tacules coniques.  Orifice  de  la  génération  et 
de  l’anus  au  côté  droit.  Fx.  : L.  Flforlii , 
fila  inville. 


Fig.  3068.  (î.  radialns. 


Fig.  3069.  L.  Flforlii. 
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2 Tribu.  ÉOLLVÉS.  Aeolikae. 

Pied  grand.  Branchies  en  rangées  de  chaque  côlé. 

39e  Genre.  AEOLIS.  Cuvier,  1798. 

Kubrakchus.  Forbes , 1838.  Aeolidia.  Cuvier,  1817. 

v 

Animal  allongé,  mollasse.  Pied  épais,  étroit,  souvent  acuminé  postérieurement, 
tronqué  eu  avant  ou  prolongé  latéralement  en  deux  appendices  tentaculiformes. 
Tète  peu  distincte,  portant  antérieurement  deux  tentacules  buccaux  coniques,  le 
plus  souvent  très-allongés;  et,  sur  la  partie  supérieure,  deux  tentacules  ordinai- 
rement en  massue,  divisés  en  feuillets  ou  entiers,  et  à la  base  postérieure  desquels 
sont  les  yeux  lorsqu’ils  sont  visibles.  Branchies  situées  des  deux  côtés  du  dos, 
composées  de  lobes  nombreux,  cylindriques  ou  coniques,  épars  quelquefois,  le 
plus  souvent  par  lignes  transversales  ou  par 
groupes  pairs.  Orifice  des  organes  de  la  géné- 
ration et  de  l’anus  ouvert  sur  un  tubercule  situé 

au  côté  droit,  en  avant  ou  au-dessous  des  pré- 
vis. 3070.  A.  Cuvicri. 

nners  lobes  branchiaux. 

Les  éolides  sont  presque  toujours  en  mouvement.  Leur  consistance  est  d’une 
mollesse  extrême  : aussi  ne  peut-on  bien  les  observer  que  dans  l’eau,  qui  soutient 
toutes  les  parties  de  leur  corps.  Elles  vivent  sur  les  plantes  marines. 

D’après  MM.  H.  et  A.  Adams,  les  genres  eolidina  et  amphorina,  qui  suivent,  ont 
été  établis  par  M.  Quatrefages  sur  de  jeunes  individus  du  genre  æolis. 

40e  Genre.  EOLIDINA.  Quatrefages , 1843. 

Quatre  tentacules.  Orifice  anal  postérieur,  dorsal.  Des  yeux  à la  base  des  len- 
taenles  postérieurs.  Cirrhes  branchiaux  disposés  symétriquement  en  rangées  trans- 
versales des  deux  côtés  de  la  ligne  médiane  du  corps. 

Orifice  génital  placé  à droite  et  sur  le  côté,  un  peu  en 
avant  des  tentacules  postérieurs.  Pied  large,  dépassant 
le  corps  en  arrière,  élargi  en  avant.  Ex.  : E.  para- 

Fig.  3071.  E.  paradoxa. 

doxa,  Quatrefages. 

41°  Genre.  AMPHORINA.  Quatrefages , 1844 

Tète  bien  distincte,  plus  grosse  que  le  corps,  portant  quatre  tentacules.  Corps 
plat,  supporté  par  un  pied  qui  le  dépasse  en  arrière.  Appendices  branchiaux  fusi- 
formes ou  ovoïdes,  peu  nombreux,  di  poses  sur  deux  lignes  parallèles  sur  le  dos. 
Orifice  génital  à droite  en  avant  des  appendices  branchiaux.  Deux  yeux  places 
fort  en  arrière  des  tentacules  postérieurs.  Ex.  : A.  Albcrti , Quatrefages.  (Voyez 
page  1 Al , fig.  555.) 


41  â 
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42‘‘  Genre.  F LA  U E LL  IN  A.  Cuvier,  1830. 


P H Y i,  i.  o l>  K fi  u 1 U u . Ehrenberg,  1831. 


Tentacules  en  massue,  annelés  ou  perfoliés. 
Branchies  en  touffes  épaisses,  demi-circulaires, 
placées  à distance  sur  le  dos.  Ex.  : F.  coro- 
nata,  Forbes. 


Fig,  3072.  F.  coromla. 


43e  Genre.  C AV  OLIN  A.  Bruguières,  1792. 


Montai;  c A Fleming,  1828. 


Quatre  tentacules  subulés  et  deux  appendices  la- 
biaux. Branchies  nombreuses,  disposées  par  bandes 
transversales  dans  toute  la  longueur  du  dos.  Tète 
distincte.  Pied  épais.  Ex.  : G.  annulata,  Quoij. 


Fig.  3073.  C.  annulata. 


44e  Genre.  F AV  OJilNUS.  Gray,  1850. 


Tentacules  allongés,  présentant  près  de 
bulbeux.  Appendices  palpiformes  labiaux 
très-longs,  linéaires.  Branchies  en  touffes 
demi-circulaires  de  chaque  côté.  Bords 
antérieurs  du  pied  saillants.  Ex.  : F.  albus, 
Aider. 


leur  extrémité  un  repli  ou  un  anneau 


45e  Genre.  CORVPHELLA.  Gray,  1850. 


Tentacules  subulés,  lisses.  Appendices 
palpiformes  labiaux,  allongés,  subulés. 
Branchies  en  touffes  ou  en  grappes.  Pied 
subanguleux  en  avant.  Ex.  : C.  Lands- 
burgi,  Aider. 


Fig.  3075.  C.  Landsburgi. 


46”  Genre.  TERG1PES.  Cuvier , 1812. 


Tentacules  subulés,  lisses,  simples.  Branchies  claviformes  formant  deux  rangées 
sur  le  dos  et  présentant  à leur  extrémité 
un  petit  suçoir.  Cette  disposition  permet 
à l’animal  de  s’aider  des  branchies  pour 
s’appliquer  aux  corps  sur  lesquels  il  mar- 
che. Pied  rudimentaire.  Ex.  : T.  dcspec- 

tus,  Aider.  Fi8  307 G T de«p*ciu«. 
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47e  ük.vrk.  P H 1 D AN  IA.  Gray,  1850.  Cavoliun.  D'Orbigny,  1837. 

Tentacules  en  massue,  divisés  en  feuillets.  Palpes  labiaux  subulés.  Branchies 
situées  des  deux  côtés  du  dos,  composées  de  lobes  cylindriques,  formant  des  lignes 
transversales  sur  toute  la  longueur  du  manteau.  Orifice  des  organes  de  la  généra- 
tion et  de  l’anus  ouvert  dans  un  tubercule 
situé  au  côté  droit,  en  avant  ou  au-dessous 
des  premiers  lobes  branchiaux.  Ex.  : P. 

inca,  dJ Orhigny . Fig.  3077.  i>.  inc». 


48e  Genre.  CALLIOPAEA.  D'Orbigny,  1837. 

Point  de  tentacules.  Deux  appendices  buccaux  très-longs.  Yeux  sur  la  partie 
supérieure  moyenne  et  assez  espacés  l’un  de  l’autre.  Bouche  en  fente  transversale 
à l’extrémité  antérieure  du  pied.  Branchies  formées  par  des  corps  pyriformes 
placés  par  lignes  longitudinales  de  chaque  côté  du  dos.  Orifice  des  organes  de  la 
génération  sur  le  côté  droit,  sous  les  premiers  lobes  branchiaux.  Pied  étroit, 
acuminé  postérieurement,  souvent  muni  d’expansions  latérales  antérieures.  Point 
de  manteau  distinct.  Tète  peu  distincte.  Ex.:  C.  bellula,  d’Orbigny.  (Voyez 
page  131,  fig.  559.) 


49e  G b. \ rk.  OITHONA.  Aider  et  Hancock , 1851. 

F i o \ A.  Aider  et  Hancock , 1851. 

Corps  allongé,  limaciforme.  Quatre  appendices  tentaculiformes,  linéaires,  placés 
au-dessus  de  la  tète;  la  paire  antérieure  correspondant  aux  palpes  buccaux  des 
éolides,  quoique  plus  éloignés  du  bord.  Bouche  armée  de  mâchoires  cornées. 
Branchies  papilleuses  couvrant  irrégulièrement  une  expansion  du  manteau  de 
chaque  côté  du  dos.  Pied  à bords  larges,  mem- 
braneux. Orifices  anal  et  génital  séparés  et  situés 
entre  les  appendices  tentaculiformes  du  côté 
droit.  Ex.  : O.  nobilis,  Aider  et  Hancock. 


Fig.  3078.  O.  nobilis. 


3e  Tribu.  HKRMÉIiVES.  IIek.mieixae. 


Branchies  papilleuses.  Tentacules  non  rétractiles. 


50e  Ge.vrb.  ALDER1A.  Allman,  1846.  Sliliger.  Lorca,  1844. 

Pas  de  tentacules.  Tcte  distincte  avec  deux  petits  lobes  latéraux.  \eux  sessilcs 
sur  l’étranglement  qui  sépare  la  tète  du  corps.  Branchies  papilleuses,  styliformes, 
placées  en  rangées  transverses  sur  les  côtés  du  dos. 

Orifice  anal  sur  le  milieu  du  dos.  Orifice  génital 
près  de  la  tcte,  sur  le  côté  droit.  Ex.  : A.  modesta, 

[j0ven  Fig.  3079.  A.  modesln. 


51e  G h. vit  k.  H E RM  A E A.  Loven,  1844. 


Deux  appendices  tentaculiformes,  sillonnés 
longitudinalement  en  arrière.  Branchies  allon- 
gées, papilleuses,  lisses,  éparses  sur  les  côtés 
du  dos.  Ex.  : H.  dendritica,  Aider  et  Hancock. 


Fig.  3080.  H.  dendritica 


52e  G k. vit  K.  STYLIGER.  Ehrenberg,  1831. 


Deux  tentacules  subulés , simples,  contractiles, 
fusiformes,  simples,  lisses,  couvrant  les  côtés 
du  dos  en  séries  longitudinales.  Yeux  situés 
derrière  les  tentacules.  Orifices  anal  et  géni- 
tal? sur  le  milieu  du  dos.  Ex.  : S.  ornatus, 
Ehrenberg. 


Branchies  styliformes  ou 


Fig.  3081.  S.  ornatDS. 


53e  Gkvkk.  CLOELIA.  Loven,  1840. 

E.UBI.KTOMA.  Aider  et  Hancock , 1851.  Pt  e i>  o chilus.  Aider  et  Hancock , 1851. 

Deux  tentacules  sublatéraux,  simples,  contractiles.  Un  large  voile  labial  for- 
mant de  chaque  côté  un  lobe  aplati,  oblong. 

Branchies  simples,  papilleuses,  fusiformes,  ne 
présentant  qu’une  série  longitudinale  de  chaque 
côté  du  dos.  Pied  large.  Ex.  : C.  pulchra,  Aider 
et  Hancock. 


Fig.  3082.  C.  pulchra. 


54e  G k mue.  CHIORAERA.  Gould,  1855. 


Animal  limaciforme.  Tète  globuleuse,  très-large,  pédonculée.  Bouche  entourée 
d’une  double  série  de  cirrhes.  Tentacules 
céphaliques,  rétractiles,  foliacés.  Branchies 
fiabelliformes , en  séries  latérales.  Organes  de 
la  génération  sur  le  côté  droit.  Ex.  : C.  leo- 

nina,  Gould.  Fig.  3083.  C.  Iconina. 


4e  Famille.  ÉLYSIIDÉS.  ELYSIIDAE. 


Corps  limaciforme,  couvert  de  petits  cils  très-rapprochés  et  très-courts.  Tenta- 
cules subulés,  plissés.  Yeux  sessiles  à la  hase  des  tentacules.  Branchies  en  forme 
de  tresses  ou  de  vaisseaux  en  rayons  sur  la  surface  du  dos. 


55°  Genre.  ELYSIA.  Risso.  1812. 

Acteon.  Okcn , 1815.  Aplysiaptbrb.  Pelle  Chinje , 1829.  Rhyxchobr  a xchls.  Cantraine,  1827. 

Deux  tentacules  auriculiformes , non  rétractiles.  Cotés  du  corps  garnis  d’une 
expansion  membraneuse  se  relevant  sur  le  dos  pour  le  couvrir  en  partie.  Branchies 
constituées  par  une  poche  légèrement  saillante,  recourbée,  convexe  en  arrière, 
concave  en  avant  et  située  sur  la  partie  antérieure  du  dos  à la  réunion  de  la  por- 
tion cervicale  avec  le  corps  proprement  dit.  La  cavité  de  cette  poche  communique 
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avec  l’extérieur  par  un  petit  orifice  arrondi,  un  peu  proéminent,  qui  se  trouve  placé 
à sa  partie  antérieure  droite.  Veux  sessilcs  placés  en  arrière  des 
tentacules.  Orifice  anal  situé  au  centre  d’un  tubercule  placé  sur 
le  côté  droit  du  cou.  Ex.  : E.  viridis,  Risso. 

Les  élysies  présentent  dans  leur  forme  une  assez  grande  res- 
semblance avec  les  aplysies,  et  c’est  cette  ressemblance  qui  les 
a fait  ranger  parmi  ces  derniers  mollusques  par  la  plupart  des 
zoologistes.  Ainsi  leur  corps  se  dilate  sur  les  côtés  de  manière 
à former  deux  expansions  membraneuses,  et,  en  avant,  il  se 
prolonge  en  une  espèce  de  cou  que  termine  la  tète.  Celle-ci 
présente  à sa  partie  supérieure  deux  tentacules  auriformes,  en 
arrière  desquels  se  trouvent  placés  les  yeux,  qui  sont  sessilcs. 

Mais  les  élysies  diffèrent  extérieurement  des  aplysies  : 1°  par  l’absence  des 
tentacules  postérieurs,  ce  qui  les  avait  déjà  fait  distinguer  des  aplysies  véritables 
par  tous  les  zoologistes,  qui  avaient  cru  devoir  les  rapporter  à ce  genre;  2°  par  la 
forme  de  leur  corps  qui  est  très-déprimé  et  non  bombé  supérieurement,  comme 
dans  les  aplysies;  3°  par  l’absence  de  l’appareil  operculaire  qui  recouvre  les  bran- 
chies dans  ces  derniers  mollusques;  4°  enfin  par  d’autres  caractères  qui  ne  sont 
pas  dans  les  aplysies. 

56e  Gexrk.  PLACOBRANCHUS.  Van  Hasselt,  1824.  ll/aç , lamelle;  (3payyja , brancliic. 

Deux  tentacules  coniques,  allongés,  et  deux  appendices  tentaculiformes  labiaux. 
Manteau  dilaté  de  chaque  côté  en  deux  nageoires  membraneuses,  semi-circulaires, 
embrassant  toute  la  longueur  du  corps  depuis  le  cou  jusqu’à 
l’ extrémité  postérieure,  et  pouvant  se  croiser  sur  le  dos  en  for- 
mant un  canal  intérieur  ouvert  aux  deux  extrémités.  Branchies 
tapissant  toute  la  face  supérieure  des  membranes  et  du  dos  en 
forme  de  lamelles  minces,  serrées,  longitudinales  et  partant  d’un 
centre  commun  situé  à la  partie  antérieure.  Yeux  petits,  rap- 
prochés, sur  le  milieu  de  la  tète.  Orifice  anal  au  côté  droit 
antérieur;  orifice  génital  à la  base  du  tentacule  droit,  séparé 
de  l’ouverture  de  l’oviducte  placé  en  avant  de  l’anus.  Ex.  : P. 
ocellatus,  Qnoy. 

5e  Famille.  L1MAPONT1IDÉS.  LIMAI1  ON  TIIDAE. 

Corps  déprimé.  Pas  de  tentacules  ou  des  tentacules  simples  et  contractiles.  Pas 
de  branchies  externes. 

57«  tj k x r e.  LIMAPONTIA.  Forbes,  1832. 

C il  A l i u i s.  Qualrejaqcs  t 1844. 

Pas  de  tentacules,  mais,  en  remplacement  de  ces  organes,  deux  larges  cietcs  qui  se 
perdent  en  arrière.  Yeux  larges,  sessilcs.  Pied  arrivant  à peine 
jusqu’à  la  bouche,  et  cessant  d’ètre  distinct  un  peu  au  delà  de 
la  moitié  antérieure  du  corps.  Ex.  ; L.  cœrulea,  Qunlrefages . 


Fig.  3085. 
1*.  ocellatus. 


Fig  3084. 
C.  viridis. 


Fig.  3086.  I.  cærulon. 
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58e  G k n r k . PAVOIS.  P EUT  A.  Quatrefages , 1844. 

Pas  de  tentacules.  Corps  porté  sur  un  pied  qui  le  déborde  sur  les  côtés  et  en 
arrière,  mais  n’arrive  pas  jusqu’à  la  bouche.  Tète  entourée  sur  les  côtés  par  deux 
lobes  foliacés  en  demi-cercle,  qui  se  rejoignent  en  arrière  sur  la  ligne  médiane. 
Côtés  et  extrémité  postérieure  du  corps  bien  distincts 
et  séparés  du  corps  par  une  gouttière.  Tète  large, 
échancrée  en  avant.  Ex.  : P.  coronata,  Quatrefages 
(voyez  page  131,  fig.  557);  P.  nigra,  Aider  ci  Hancock.  Fi8-  3087  p-  °'%n- 

M.  Quatrefages,  sans  parler  ici  des  opinions  émises  sur  le  phlébentérisme,  dit 
qu’il  lui  a été  impossible  de  reconnaître  la  moindre  trace  de  communication  entre 
le  sac  intestinal  de  ces  animaux  et  les  téguments,  et  il  ajoute  qu’il  est  très-porté  à 
croire  que  chez  les  pavois  il  n’existe  pas  d’anus.  La  figure  du  pelta  nigra  (lima- 
ponlia),  de  Aider  et  Hancock,  semble  permettre  de  reconnaître  chez  ces  animaux 
non-seulement  un  orifice  anal  au  centre  d’un  tubercule  proéminent,  mais  encore 
des  branchies  subdorsales. 


59l'  Genre.  A CT  EO  NI  A.  Quatrefages , 1844. 

Tète  distincte , comme  élargie  sur  les  côtés  par  deux  crêtes 
épaisses  qui  laissent  une  échancrure  en  avant , et  se  prolongent 
en  arrière  pour  former  deux  tentacules  assez  courts , derrière 
lesquels  se  trouvent  les  yeux.  Corps  à peine  plus  large  que  la 
tète.  Anus  dorsal  placé  à l’extrémité  du  corps.  Lobes  branchiaux 
épais,  charnus,  présentant  sur  les  côtés  un  rebord  arrondi,  sans 
commissure  apparente,  et  se  confondant  entièrement  en  arrière. 
Pied  très-petit,  arrivant  à peine  jusqu’à  l’extrémité  du  corps. 
Ex.  : A.  senestra,  Quatrefages. 


Fig.  30S8. 
A.  senestra. 


60°  Genre.  CEN  IA.  Aider  et  Hancock , 1848. 

Deux  tentacules  coniques  sur  la  partie  supérieure  de  la  tète,  qui  est  subangu- 
leuse. Yeux  à la  hase  externe  des  tentacules.  Dos 
assez  élevé,  une  petite  crête  de  chaque  côté  en  arrière. 

Orifice  anal  au  milieu  de  la  partie  postérieure  du  dos. 

Ex.  : C.  Cocksii,  Aider  et  Hancock.  Fig.  3089.  c.  Cocksü. 


61u  Genre.  F UC  O LA.  Quoy  et  Gaimard , 1832. 

D k n m A T o b n A x c h u s.  IVm  Hnsselt , 1 824 . 

Animal  limaciforme,  allongé,  subaplati,  effilé  en  arrière.  Tète  assez  renflée, 
présentant  deux  longs  tentacules  lancéolés,  aigus.  Un  léger  rétrécissement  latéral 
sépare  la  tête  du  corps.  Le  manteau,  qui  ne  se  distin- 
gue pas  du  pied,  ne  parait  pas  fendu.  Aucune  trace  de 
branchies , à moins  que  les  téguments  n’en  tiennent 
lieu.  Ex.  : F.  rufa,  Quoi/. 


Fig.  3090.  F.  rufa. 
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3-  Sous-classe.  PULMONÉS.  PULMONATA.  Cuvier , 1817. 

PULMOBRANCHIATÜ.  GmiJ,  1824.  P U LM  0 N IKIi  B A.  Gould,  1826. 

Cette  sous-classe  comprend  un  grand  nombre  de  mollusques  terrestres  ou  aqua- 
tiques respirant  l’air  atmosphérique  à l’aide  d’un  appareil  pulmonaire  simple,  et 
consistant  en  un  réseau  de  vaisseaux  tapissant  les  parois  d’une  cavité  respiratoire 
dont  l’orifice  est  placé  sous  le  bord  droit  du  manteau.  Les  uns  sont  nus  ou  sans 
coquille  externe  ou  interne;  quelques-uns  ont  une  coquille  interne  petite  ou  rudi- 
mentaire; d’autres  enfin  ont  une  coquille  externe  plus  ou  moins  solide,  plus  ou 
moins  développée,  avec  ou  sans  opercule.  Sauf  quelques  légères  modifications, 
nous  admettons  la  classification  proposée  et  publiée  par  MM.  H.  et  A.  Adams. 

1"  Ordre.  INOPERCULÉS.  IlVOPERCUL  A TA . Gray , 1850. 

Les  mollusques  de  cet  ordre  n’ont  pas  d’opercule  ; ils  sont  terrestres  ou 
aquatiques. 

1"  Sous-ordre.  GÉOPHILES.  GEOPHILA. 

Mollusques  terrestres.  Le  plus  souvent  quatre  tentacules,  les  deux  antérieurs 
oculifères  à leur  extrémité. 

1”  Famille.  OLÉACINIDÉS.  OLEACINIDAE.  H.  et  A.  Adams. 

Cette  famille  comprend  des  espèces  à coquille  spirale,  plus  ou  moins  allongée, 
mince,  plus  ou  moins  lisse  et  de  couleur  cornée,  rarement  tachetée,  et  à bord 
externe  simple  et  tranchant.  MM.  H.  et  A.  Adams  établissent  trois  divisions  ou 
tribus  pour  les  espèces  fusiformes,  héliciformes  ou  troebiformes , et  pour  celles 
qui  sont  minces,  transparentes  et  à ouverture  très-large. 

lre  Tribu.  OLEACINIDAE. 

Coquille  fusiforme,  cornée,  plus  ou  moins  transparente;  à ouverture  longitu- 
dinale, étroite,  plus  ou  moins  allongée.  Columelle  tronquée  ou  tortueuse  à sa  base. 

1er  Gkxrf.  OLEACINA.  Dolten,  1708.  Dira,  Olive. 

C o c n 1. 1 c o p a . Féru  s sac , 1819. 

Coquille  ovalc-oblonguc , couverte  d’un  épiderme  olivâtre,  lisse. 

Six  ou  huit  tours;  le  dernier  plus  large  que  le  précédent,  atténue  à la 
base  et  plus  long  que  la  spire.  Ouverture  étroite,  clliptiquc-oblongue, 
formant  à peu  près  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille.  Columelle 
mince,  arquée  à la  base.  Périslomc  simple,  aigu;  la  lèvre  externe 
généralement  infléchie.  Ex.  : O.  oleacea,  Fèrussac. 

MM.  Adams  considèrent  les  groupes  suivants  comme  formant  des 
sous-genres  distincts,  surtout  par  leur  distribution  géographique. 


Fig.  3091. 
O.  oloncca. 
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Sous-genre.  Nothus,  Alhers,  1850.  — Coquille  imperforée,  oblongue- 
conique,  mince,  diaphane.  Six  lours  et  demi,  le  dernier  beaucoup  plus  court 
que  la  spire.  Columelle  courte,  doublement  tordue.  Ouverture  semi-ovale.  Péri- 
stome  droit,  simple,  llord  columellaire  réfléchi.  Ex.:  V salleana,  Pfeiffer. 

Sous-genre.  Spiraxis,  C.  B.  Adams,  1850.  — Coquille  allongée,  acuminée. 
Tours  avec  de  petites  côtes  longitudinales  très-fines.  Columelle  tortueuse,  non 
tronquée.  Ex.  : S.  abcrrans,  Pfeiffer;  S.  cumingiana,  Pfeiffer. 

Sous-genre.  Electra,  Alhers,  1850.  — Coquille  mince,  diaphane,  ovale- 
oblongue,  pyramidale,  à sommet  obtus.  Sept  tours,  le  dernier  renflé.  Columelle 
courte,  arquée,  brusquement  tronquée.  Ouverture  large,  semi-ovale.  Péristome 
mince,  aigu.  Ex.  : E.  ceylanica,  Pfeiffer. 


Fig.  3091 
R gronoviano. 


Fig.  3093. 
S.  abcrrans. 


Fig.  3095. 
F.  Vescoï. 


Fig.  3090. 
yL-  S.  cumingiana. 

C «vtA'A 


Fig.  3097. 
^ K.  ceylanica 


Fig.  3099. 
F.  sciaphiln. 


Fig.  3098 
A.  trilicea. 


Fig.  3100 
C.  ov  ti  li  for  rai  s. 


Sous-genre.  Fkrussacia,  Risso,  1826.  Vkdiantius,  Itisso,  1826.  Cioxklla, 
Beck,  1837.  Pegea , Bisso,  1826.  Zua,  Leacb , 1820.  — Coquille  turriculée, 
lisse,  polie.  Columelle  tordue,  tronquée  antérieurement.  Ouverture  allongée. 
Lèvre  interne  calleuse.  Ex.  : F.  gronoviana,  Risso ; F.  sciaphila,  Rourquiqnat; 
F.  Vcscoï,  R our guignai. 

Sous-genre.  Cylicijnidia,  Loue,  1852.  Stroriles,  Anton,  1839.  — Coquille 
ovale-fusiforme.  Columelle  uniplissée.  Lèvre  externe  simple,  non  labiée  intérieu- 
rement. Ex.  : C.  ovuliformis,  Loive. 

Sous-genre.  Azeca,  Leacb,  1818;  inédit.  Amphorblla,  Loue,  1852.  Fusilles, 
Loue,  1852.  — Coquille  ovale-elliptique,  cornée,  lisse,  polie;  le  dernier  (our 
plus  court  que  la  spire.  Columelle  comprimée,  calleuse,  tronquée-dentéc  à la 
base.  Ouverture  ovale  ou  oblonguc  subédcnlulc  ou  dentée.  Péristome  droit,  obtus, 
labié  intérieurement.  Bords  souvent  réunis  par  un  calus  luberculifère.  Ex.  : 
A.  trilicea,  Lowe. 
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2e  Genre.  C AEC1LIANELLA.  Bour guignât , 1854. 


Coquille  dcxtre,  très-petite,  toujours  transparente,  polie,  unicolore, 
brillante,  de  forme  cylindrique.  Ouverture  plus  ou  moins  ovale, 
simple  ou  dentée;  à péristome  toujours  simple,  droit  et  aigu.  Colu- 
melle  toujours  tronquée  à la  base.  Mollusque  aveugle,  nocturne, 
aimant  l’bumidité,  vivant  sous  terre,  dans  les  tombeaux,  non  car- 
nassier, mais  se  nourrissant  de  détritus  de  végétaux  ou  de  petits 
cryptogames.  Ex.  : C.  subsaxana,  Bourguignal. 


Fig.  3101. 
G.  subsaxaua 


3,!  Genre.  G LAN  DINA.  Schumacher,  18J7. 

Polyphemus.  Montfortj  1810. 


Coquille  oblongue-ovale , fusiforme,  plus  ou  moins  turriculée , d’apparence 
cornée,  et  couverte  d’un  épiderme  mince  et  fugace.  Six  ou  huit  tours  de  spire,  le 
dernier  un  peu  plus  large  que  le  précédent  et  atténué  à la  base.  Columelle  mince, 
arquée,  tronquée  ou  torse.  Ouverture  étroite,  longitudinale;  à bords  tranchants, 
non  réfléchis.  Animal  carnivore,  analogue  à celui  des  bulimes,  dont  il  diffère 
surtout  par  la  bouche  et  le  régime.  Bouche  en  forme  de  museau  court  et  rétrac- 
tile , sans  mâchoires , mais  à plaque  linguale  hérissée  de  petites  aspérités 
crochues.  Yeux  près  de  l’extrémité  des 
tentacules.  Ex.  : G.  carminensis,  Morelct; 

G.  bullata,  Gould;  G.  Petitii,  Desliayes ; 

G.  truncala,  Pfeiffer.  G.  inflata,  Reuss, 
fossile. 


Fig.  3102.  G.  carniinensip. 


Fig.  3107. 
M.  lutin  in  en. 


Sous-genre.  Mf.ua , Albcrs,  1850.  — Coquille  fusiforme, 
turriculée,  striée  longitudinalement.  Sept  à dix  tours,  le  der- 
nier représentant  à peu  près  le  tiers  de  la  longueur.  Columelle  torse,  obliquement 
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tronquée.  Ouverture  étroite , semi-ovale.  Périslorne  simple  ou  échancré  extérieu- 
rement. Ex.  : M.  venusta,  Pfeiffer;  M.  fulminca,  Férussac. 

Sous-genre.  Streptostvla,  Shuttleworth,  1852.  — Coquille  ovalc-oblongue, 
subcylindriquc  ; le  dernier  tour  très-grand.  Ouverture  assez  étroite.  Columelle 
tordue,  à peine  tronquée  et  présentant  une  lame  calleuse.  Lèvre  externe  souvent 
déprimée  au  milieu.  Ex.  : S.  Lattrei,  Pfeiffer;  S.  peruviana,  Lamarck. 

Sous-genre.  Acicuu,  Itisso , 1826.  Cioxki.la,  Jeffreys,  1820.  — Coquille 
turriculée,  subulée,  mince.  Six  ou  sept  tours;  le  dernier  arrondi  à la  base,  for- 
mant à peu  près  le  tiers  de  la  longueur.  Columelle  subtor- 
tueuse, tronquée  à la  base.  Ouverture  ovale-aiguë.  Périslorne 
simple,  droit.  Ex.  : A.  arcuata,  Pfeiffer. 


Fig.  3108.  M.  veuusta.  Fig.  3100.  A.  arcuata.  Fig.  3110.  S.  Lattrei. 


Fig.  3111.  S.  peruviana 


4e  Genre.  SL  B U LIN  A.  Bock,  1837.  Établi  aux  dépens  des  achatines  et  des  bulimes. 


Coquille  diaphane,  cylindrique,  turriculée  ou  conique-allongée  et  à sommet 
obtus.  Spire  à tours  nombreux,  le  dernier  peu  développé.  Ouverture  ovale,  courte. 
Péristome  droit  et  aigu.  Columelle  subarquée  et  obliquement  tronquée.  Ex.  : 
S.  sulcata,  Gray. 


Sous-genre.  Stkxogviia,  Shutllcworlh,  1850.  Ohkusci  s,  llcck,  ’3' 

1837.  — Coquille  allongée,  turriculée,  à tours  nombreux,  à 

sommet  obtus.  Ouverture  ovale,  courte.  Columelle  mince,  droite.  Ex.  : S.  obe- 

liscus,  Moricand. 


Sous-genre.  Opkas,  Ailiers,  1850.  — Coquille  mince,  ombiliquée  ou  non. 
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plutôt  petite , subulée,  couverte  de  stries  ou  de  petites  côtes;  le  dernier  tour  peu 
développe.  Ouverture  ovale-oblongue.  Péristome  simple.  Bord  droit  réfléchi.  Ex.  : 
O.  mimosarum,  d’Orbigny. 

Sous-genre.  Rumina,  Risso,  I82G.  — Coquille  turriculéc,  naturellement  tron- 
quée au  sommet.  Tours  de  spire  plans.  Suture  modérément  imprimée.  Ouverture 
ovale,  à bords  épaissis  et  réunis  par  un  calus.  Ex.  : R.  decollata,  Linné. 

Sous-genre.  Psbudobalua , Shutlleworth,  1850.  — Coquille  glandiniformc , 
quelquefois  sénestre.  Ex.  : P.  dominicensis,  Pfeiffer. 


p Tribu.  HELICELLÜVAE. 

Coquille  discoïde  ou  trochiforme,  ombiliquée,  généralement  mince,  à tours 
plus  ou  moins  nombreux.  Péristome  droit  et  aigu. 


5e  Genre.  S AG  DA.  Beck , 1837. 


Coquille  non  ombiliquée,  globuleuse-conoïdale.  Huit  ou  neuf  tours;  le  dernier 
subanguleux,  lamclleux  intérieurement.  Columelle  courte,  oblique,  dilatée  à la 
base.  Ouverture  déprimée,  lunaire.  Péristome  simple,  aigu.  Ex.:  S.  alligans, 
Adams;  S.  cookiana,  G me  lin;  S.  torrefacta,  Adams. 

Sous-genre.  Gastkodoxta,  Albers,  1850.  — Coquille  subperforée  ou  ombi- 
liquée, orbiculaire,  convexe,  légèrement  striée.  Cinq  à sept  tours.  Ouverture 
lunaire,  garnie  à sa  base  de  dents  pliciformes.  Péristome  simple,  aigu.  Ex.  : 
G.  gularis,  Sa  y. 


Fig.  3117.  S.  cookiana.  Fig.  3118.  S.  alligans.  , Fig.  3119.  S.  torrefacta.  Fig.  3120.  G.  gularis 


6e  Genre.  PITYS-  Beck,  1837. 


ëndodonta.  Albers,  18f>0.  H a l i co douta  , parlim,  Férussac,  1819. 


Coquille  ombiliquée,  très-rarement  subperforée,  déprimée,  dis- 
coïde ou  orbiculaire,  convexe.  Cinq  à huit  tours.  Ouverture  lunaire, 
anguleuse,  très-rarement  arrondie,  abords  garnis  de  dents  lamel- 
leuses.  Péristome  droit,  aigu. 

M.  Albers  établit  deux  sections  : l’une  comprend  les  espèces  à 
dents  lamelleuscs  de  chaque  côté  de  la  bouche;  l'autre,  les  espèces 
seulement  lamelleuscs,  P.  lamcllosa,  Férussac,  et  P.  contorta 
P.  bilamcllata,  IJ'eiJfer. 


Fig.  3121. 

I*.  hilaiiidlalu. 


, Férussac  ; 


Fig.  3122.  P.  lamcllosa  Fig.  3123.  P.  contorta 
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7e  Genre.  ZONITES.  Mon/fort,  1810. 


Tua  gomma.  Held , 1837.  Mbsomphix.  Rafinesque,  1810.  A ego  pi  s.  FUzingrr,  1833. 


Coquille  subdépriméc,  ombiliquée,  très-mince,  plus  ou  moins  transparente. 
Spire  courte;  dernier  tour  plus  ou  moins  grand.  Ouverture  semi-lunaire,  sans 
dents,  généralement  anguleuse.  Columclle  droite  ou  spirale.  Péristome  mince, 
tranchant,  désuni.  Épiphragme  rudimentaire. 

Animal  allongé,  complètement  contenu  dans  sa  coquille.  Quatre  tentacules, 
cylindracés  et  renflés  au  sommet;  les  supérieurs  plus  longs.  Mâchoire  sans  dents, 
à bord  rostriforme.  Orifice  respiratoire  au  côté  droit  du  collier,  qui  est  assez 
épais.  Orifice  génital  à la  base  du  cou,  du  côté  droit.  Ex.  : Z.  algira,  Linné. 

Plusieurs  sous-genres  ont  été  proposés.  MM.  Adams 
en  admettent  quatre  : trochomorpha,  rotula,  videna  et 
conulus.  M.  Moquin  Tandon  en  propose  quatre  aussi  : 
conulus,  calcarina,  aplosloina  et  verticillus. 

Fig.  312  F.  Z.  algira. 

Sous-genre.  Trochomorpha , Albers,  1850.  — Coquille  ombiliquée  ou  sub- 
imperforée,  Irochiforme,  cà  sommet  plus  ou  moins  obtus.  Six  ou  huit  tours  un 
peu  aplatis,  le  dernier  caréné.  Ouverture  déprimée,  oblique,  un  peu  irrégulière. 
Péristome  simple,  droit.  Bord  columcllaire  rarement  épaissi  ou  denté.  Ex.  : 
T.  solarium,  Quoi/  et  Gaimard. 


Fig.  3123.  T.  solarium.  Fig.  3126.  T.  solarium.  Fig.  3127.  R.  delecla. 


Sous-genre.  Rotula,  Albers,  1850.  — Coquille  perforée  ou  imperforéc, 
lenticulaire  ou  trochiforme,  bien  carénée.  Cinq  ou  six  tours  régulièrement  crois- 
sants, le  dernier  convexe  en  dessous.  Ouverture  sublunaire,  anguleuse.  Péristome 
mince,  droit  et  bordé.  Ex.  : R.  détecta,  Fèrussac. 


Sous-genre.  Videna,  H.  et  A.  Adams,  1852.  Discus, 
Coquille  largement  ombiliquée,  mince,  discoïde,  carénée, 
aplatie  ou  peu  élevée  en  dessus,  à base  convexe.  Six  tours 
légèrement  croissants;  le  dernier  à peine  défléchi  près  de  l’ou- 
verture, qui  est  sublriangulairc.  Péristome  simple,  aigu  ou 
légèrement  bordé.  Ex.  : V.  aeulimnrgo,  P/ri/fcr. 


Albers,  1850.  — 


Kig.  3128. 

V.  acuümargo. 


Sous-genre.  Coxulls,  Eitzinger,  1833.  Trochiscus,  Held,  1837.  Pktasia, 
Bcck,  1837.  — Coquille  mince,  perforée,  globuloso-turbinée.  Ouverture  lunaire, 
oblique.  Péristome  labié  intérieurement,  subréfléchi,  rarement  simple.  Bord  infé- 
rieur souvent  denté.  Ex.  : C.  bidons,  Chemnitz;  C.  leucozona,  Ziegler. 
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Le  sous-genrc  conulus,  de  Moquin  Tandon,  esl  une  subdivision  du  même  genre, 
de  Fitzinger;  il  est  ainsi  caractérisé  : Coquille  conique,  à peine  striée  longitudi- 
nalement et  en  spirale,  très-mince,  demi-transparente,  lisse,  luisante.  Ombilic 
nul.  Epipbragme  nul.  Ex.  : C.  fulvus,  Muller. 


Fig.  3129.  C.  bidons.  Fig.  3130.  C.  loucozona.  Fig.  3131.  C.  fulvus. 

Le  sous-genrc  calcarina,  du  même  auteur,  est  une  section  du  genre  leucochroa, 
de  Beck;  il  a les  caractères  suivants  : Coquille  globuleuse,  à peine  striée  longitu- 
dinalement et  non  en  spirale,  très-épaisse,  très-opaque,  lisse,  mate.  Ombilic  petit, 
oblique,  souvent  recouvert  dans  les  adultes.  Epiphragme  épais,  crétacé.  Flagellum 
développé,  grêle,  libre.  Vésicules  muqueuses  représentées  par  une  glande  globu- 
leuse. Ex.  : C.  candidissima,  Draparnaud. 


Sous-genre.  Aplostoma,  Moquin  Tandon,  1855.  Hvalinia,  Agassiz,  1837. 
Polita,  partim,  Hcld,  1837.  — Coquille  plus  ou  moins  déprimée,  plus  ou  moins 
striée  longitudinalement  et  non  en  spirale,  demi-transparente,  très-lisse,  ordinai- 
nairement  très-luisante.  Ombilic  large,  rarement  petit  ou  nul.  Epipbragme  nul, 
rudimentaire  ou  vitreux.  Flagellum  nul  ou  court,  épais  et  lixé  par  un  muscle 
terminal.  Vésicules  muqueuses  représentées  par  une  couche  glanduleuse.  Ex.  : 
Ex.  : A.  olivetorum,  Gmelin. 

Sous-genre.  Verticiixus,  Moquin  Tandon,  1850.  Helicella,  Férussac,  1819. 
Tragomma,  Held,  1837.  — Coquille  déprimée,  striée  longitudinalement  et  en 
spirale  (guillochéc),  à peine  transparente,  peu  luisante.  Ombilic  très-large.  Epi- 
pbragme membraneux.  Ex.  : V.  algirus  (hélix  algira),  Linné. 


8e  G ex  R R.  DISC  US.  Fitzinger,  1832. 

Patula.  lltltl . 1837.  Euryouwau.  Ueck . 1837.  Acamr.kuu.  Deck.  1837.  I>vramidi.i.a.  FU-.mgsr.  183J. 

(io\ Youiscts.  Filziiujer,  1833  Lucilla.  Loue , 1852. 

Coquille  largement  ombiliquée,  discoïde  ou  turbinee,  déprimée,  rugueuse  ou 
striée.  Tours  graduellement  croissants.  Ouverture  arrondie,  écbancrée  par  l’avant- 
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dernier  lour.  Péristome  simple,  droit,  aigu.  Ex.  : D.  rotundalus,  Muller ; I).  dis- 
similis, d’Orbigny ; D.  omalomorpha,  d’Orbigny . 


Fig.  3136.  D.  dissimilis.  v Fig.  3137.  D.  rotundalus.  Fig.  1338.  I).  omalomorpha. 

91’  Genre.  HELICELLA.  Lamarck,  1812. 

Coquille  déprimée,  transparente,  luisante,  ombiliquée.  Tours  régulièrement 
croissants.  Ouverture  arrondie,  échancrée  par  le  dernier 
tour.  Péristome  mince,  droit. Animal  à manteau  épais, 
légèrement  réfléchi.  Extrémité  postérieure  obliquement 
tronquée.  Tentacules  courts.  Ex.  : H.  trochilioneïdes , 
d’Orbigny. 

3'  Tribu.  VITRININAE. 

Coquille  mince,  le  plus  souvent  cornée  et  transparente.  Ouverture  très-large. 

10e  Genre.  PFEIFFERIA.  Gray,  1853. 

Hélix  species.  Pfeiffer.  Corasia  species.  Albers.  Xaxixa  species.  Cray. 

Coquille  globuleuse,  imperforée,  mince,  fragile,  blanche,  pellucide.  Spire  peu 
proéminente,  les  deux  derniers  tours  très-larges  et  formant  presque  toute  la 
coquille.  Bouche  arrondie,  à lèvres  désunies  par  la  saillie  de  l’avant-dernier  tour. 
Columellc  régulièrement  arquée.  Péristome 
mince,  aigu.  Animal  large  pour  sa  coquille. 

Bords  du  manteau  réfléchis  sur  une  partie  de  la 
surface  de  la  coquille  et  formant  un  rebord  sur 
le  péristome.  Pied  médiocre,  déprimé  en  arrière, 
effilé  et  sans  glande  mucipare.  Ex.  : P.  micansr 
Gray. 

11e  Genre.  VITRINA.  Drapamaud,  1 80 L . 

Hélix,  partira,  auctorum.  Helicolimax.  Férussac , 1801.  Corresia.  Ifübncr , 1S10.  Testaceli.a  , partira , Oken . 1815. 

IIyalixa.  Studer,  1820.  Liuacixa.  Hartmann,  1821. 

Coquille  dextre,  déprimée  ou  subglobuleuse,  très-mince,  pellucide,  à spire 
courte  et  à dernier  tour  très-grand.  Ombilic  nul.  Columclle  spirale,  à bord  très- 
échancré,  quelquefois  aplati.  Ouverture  grande,  assez  oblique,  semi-lunaire,  sans 
dents.  Péristome  mince,  tranchant,  désuni.  Epipbragme  très-mince,  membraneux, 
transparent.  Animal  allongé,  limaciformc,  ne  pouvant  pas  ou  pouvant  i\  peine 
être  contenu  dans  sa  coquille.  Demi-cuirasse  avancée  sur  le  cou  et  produisant, 
à droite,  en  arrière,  un  lobe  spatuliforme  ou  balancier.  Quatre  tentacules  cylin- 
driques : les  supérieurs  médiocres,  les  inférieurs  très-courts.  Mâchoire  arquée, 
sans  eûtes  ni  dents,  à bord  rostrilbrme.  Pied  assez  étroit.  Orifice  respiratoire  «à 


Fig.  3139. 

H.  trochilioneïdes 
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droite  et  en  arrière,  sur  le  bord  de  la  demi-cuirasse,  à l’origine  du  balancier. 
Orifice  génital  à droite,  vers  le  milieu  de  la  partie  nue  du  cou.  Ex.  : V.  inter- 
media, Reims;  V.  Rillyensis,  Saint-Ange,  fossiles. 

M.  Moquin  Tandon  établit  deux  sections  dans  ce  genre  : 

lrc  Section.  Hyalina. 

Animal  ne  pouvant  jamais  s’enfermer  entièrement  dans  sa  coquille.  Coquille  à 
bord  columellaire  aplati.  Epipbragme  nul.  Ex.  : V.  fasciata,  E y doux  et  Soideget. 


Fig.  3142.  Fig.  3143. 

V.  fasciata. 


2e  Section.  Helicolimax. 


Animal  pouvant  s’enfermer  entièrement  dans  sa  coquille,  surtout  à l’ approche 
de  l’hiver.  Coquille  à bord  columellaire  non  aplati,  tranchant.  Epipbragme  vitreux. 
Ex.  : V.  tecta,  Eydoux  et  Souleyel. 


Fig.  3141.  V.  Rillyensis.  Fig.  3145.  Fig.  3146.  Fig.  3147.  V.  intermedia. 

V.  tecta. 


12e  G k x r e . DA  UD  EB  A RDI  A.  Hartmann , 1821. 

Hklicofh  axtà.  Férus  sac , 1S28.  Hélix,  parlim,  auclorum. 

Coquille  petite,  diaphane,  cornée,  fragile  comme  une  vitrine.  Spire  très- 
déprimée,  ne  possédant  guère  plus  de  trois  tours, 
le  dernier  constituant  à lui  seul  la  presque  totalité 
de  la  coquille.  Rord  intérieur  du  cône  spiral,  por- 
tant plus  ou  moins  sur  la  convexité  de  l’avant- 
dernier  tour,  ce  qui  rend  la  coquille  perforée  ou 
ombiliquée.  Ouverture  très-ample,  très-oblique  par  rapport  à l’axe.  Périslome 
toujours  simple  et  tranchant.  Animal  limaciformc,  allongé,  rampant  sur  un  pied 
étroit,  pointu  en  arrière.  Tête  un  peu  dilatée  en  avant,  possédant  quatre  tenta- 
cules : les  deux  supérieurs  courts,  épais,  cylindracés  et  terminés  par  les  yeux;  les 
deux  inférieurs  très-courts,  cylindriques  et  obtus  en  avant.  La  surface  du  corps, 
lisse  ou  très-peu  rugueuse,  ne  possède  point  de  manteau  comme  les  limaces, 
mais  offre  quatre  petits  sillons,  deux  dorsaux  cl  deux  latéraux,  qui  parlent  des 
tentacules  pour  aller  se  perdre  sous  la  petite  coquille  qui  recouvre  toujours  la 
partie  postérieure  du  corps  et  qui  ne  peut  servir  en  aucune  façon  à abriter  l’animal. 
Rourguignat.  Ex.  : 1).  Gaillardotii,  Boùrguignul. 

TOME  PREMIER. 


Fig.  3148.  Fig.  3149. 

I).  Gaillardotii. 
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13*  Gk.vuk.  PARMACELLA.  Cucier,  180V. 

Coquille  rudimentaire,  oblonguc,  aplatie,  avec  trace  de  spire  cachée  sous  la 
cuirasse. 


Fig.  3150. 

P.  Valcnciciinii 

Animal  allongé,  subeylindri forme,  à peau  rugueuse.  Cuirasse  distincte  placée 
plus  en  arrière  que  chez  les  limaces,  grande,  chagrinée  et  dépassant  de  beaucoup 
la  coquille  en  avant.  Tentacules  conico-cylindriques.  Pied  à bords  peu  dilatés  et 
peu  distincts  du  corps.  Mâchoire  sans  côtes  ni  dents.  Orifice  respiratoire  au  bord 
postérieur  droit  de  la  cuirasse.  Orifice  génital  derrière  le  grand  tentacule  droit. 
Point  de  glande  mucipare  postérieure.  Ex.  : P.  Valcnciennii , IVebb. 

Les  parmacclles  sont  herbivores  et  ne  sortent  de  leurs  retraites  qu’après  le 
coucher  du  soleil.  « A leur  naissance,  ces  mollusques  ont  une  petite  coquille 
spirale  qui  enferme  complètement  l’animal  et  qui  est  munie  d’un  opercule.  Plus 
lard  l’opercule  tombe  et  la  coquille  s’arrête  dans  son  développement,  bientôt  elle 
devient  insuffisante  pour  protéger  l’animal,  qui  grossit  toujours.  Le  manteau 
s’avance  sur  elle  et  la  recouvre  plus  ou  moins.  Une  sécrétion  calcaire  se  dépose 
sur  son  bord  antérieur  et  se  façonne  en  une  lame  solide  analogue  au  test  rudi- 
mentaire des  limaces.  De  telle  sorte  que  les  parmacclles  sont  des  gastéropodes 
testacés  pendant  leur  jeune  âge  et  des  gastéropodes  nus  dans  l’âge  adulte. 
Moquin  Tandon. 

14*  G KN  n e . C It  VI>  TE  L L A . U ’ebb  et  Bcrt/ielot. 

Animal  allongé,  semi-cylindrique,  subtétragone  antérieurement,  triangulaire 
postérieurement,  avec  une  carène  supracaudale  aiguë.  Mâchoire  supérieure  uni- 
dentée,  l’inférieure  sans  dents.  Orifice  respiratoire  et  anal  au  côté  droit,  vers  la 

Fig.  3152.  Fig  3153. 

C.  cnnnricnsis. 

partie  postérieure  de  la  cuirasse.  Orifice  génital  au  côté  droit,  derrière  le  petit 
tentacule.  Cuirasse  ovoïde,  couvrant  la  moitié  du  corps,  libre  antérieurement, 
linguiformc,  couvrant  en  arrière  une  coquille  très-déprimée,  peu  fragile,  blanche 
antérieurement,  un  peu  étalée,  verdâtre  postérieurement,  présentant  une  trace  de 
spire  rudimentaire,  couvrant  l’animal  dans  le  jeune  âge  et  alors  operculée.  Ex. 

C.  canariensis,  Webb  et  Bcrthelot. 

Les  cryptclles  sont  herbivores  et  nocturnes  comme  les  limaces;  elles  sortent  de 
leurs  retraites  surtout  après  les  pluies.  Elles  sont  très-abondantes  aux  îles  Canaries, 
ou  elles  font  de  grands  dégâts  dans  les  jardins. 


Fig.  3151. 
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M.  Fischer  a établi  en  1855  le  genre  parmarion  qui  devra  trouver  place  après 
le  genre  cryptella,  dont  il  diffère  par  une  coquille  mince,  cornée,  sans  apparence 
de  spire  et  légèrement  convexe  en  dessus.  Celle  coquille  est  interne  et  homogène. 
L’animal  est  quadritentaculé.  Le  bouclier  développé  peut  abriter  la  partie  antérieure 
de  l’animal.  Le  manteau  est  perforé  à sa  partie  supérieure,  au-dessus  de  la  coquille, 
et  forme  une  fente  longitudinale.  Ex.  : P.  exlraneus,  Fèrussac,  pl.  8 F,  fig.  5 à 7. 

15-  Gkxrk.  PE  LT  KL  LA.  IVebb  et  Van  Beneden,  1836. 

Coquille  rudimentaire,  aplatie,  haliolidiforme,  cachée  sous  la  cuirasse. 

Animal  allongé,  subeylindriforme.  Cuirasse  distincte,  placée  en  arrière  et  dépas- 
sant à peine  la  coquille  en  avant.  Tentacules  conico-cylindriqucs.  Pied  à bords  étalés. 
Même  disposition  des  organes  que  chez  lésparmacelles.  Ex.  : P.  palliolum,  Fèrussac. 


2e  F a m i i.i,  e.  TESTACELLIPES.  TEST  ACE  LLIDAE. 


Celte  famille,  peu  nombreuse,  se  compose  d’espèces  à coquille  presque  rudi- 
mentaire et  ne  couvrant  qu’une  très-petite  surface  de  la  partie  postérieure  du  corps. 


IG-  ükxiuî.  T EST  AC  ELLA.  Cuvier.  1800. 

H b 1. 1 c o 1. 1 M A x , juirlivi , Fèrussac,  1 £07. 

Coquille  rudimentaire  externe,  univalve,  unguiforme;  à spire  très-courte,  munie 
en  dedans  d’une  lamelle  subcolumellairc.  Bords  de  la  bouche  lisses,  le  gauche 
couvert,  le  droit  échancré,  formant  une  ouverture  du  diamètre  du  test. 

Animal  limaciforme,  allongé,  cylindroïde  ou  déprimé;  à manteau  simple,  géla- 
tineux, recouvert  à l’extrémité  postérieure  d’un  test  rudimentaire;  sans  cuirasse; 
à pied  large,  terminé  en  pointe.  Quatre  tentacules  courts,  cylindracés,  dont  deux 
plus  grands,  oculés  au  sommet.  Tète  petite,  à deux  petits  tentacules  buccaux. 
Orifice  respiratoire  à la  partie  postérieure  du  corps,  sous  la  coquille.  Orifice 
génital  sous  le  grand  tentacule  droit.  Point  de  glande  mucipare.  Ex.  : T.  halio— 
tidea,  Dca par naud ; T.  Lartelii,  Dupay,  celte  dernière  fossile. 


Fig.  3155.  T.  haliotidon.  ''ifr  31554*.  T.  I.arlolii, 


17  Gkxhk.  PLECTR0P1101WS. 


Fèrussac,  1819.  I IXvptTposo'poç,  portant  an  éperon. 


Animal  allongé,  subcylindrique, 
antérieure,  une  seconde  cuirasse 


présentant  une  cuirasse  développée  à la  partie 
postérieure  allongée  cl  étroite,  et  une  coquille 
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rudimentaire  près  de  l’extrémité  postérieure.  Quatre  tentacules  rétractiles,  les 
deux  supérieurs  plus  grands  et  oculés  à leur  sommet.  Cavité  pulmonaire  située 
sous  la  cuirasse,  ayant  son  orifice  au  bord  droit  et  près  de  l’orifice  anal.  Coquille 
conique,  non  spirale,  mais  le  bord  intérieur  replié  en  dedans  et  formant  une  sorte 
d’empreinte  volutatoire.  Ex.  : P.  Orbignyi,  Férussac. 


Fig.  3150.  I*.  Orbignyi. 


3“  Famille.  HÉLICIDÉS.  HELICIDAE.  Gray,  1824. 

Celte  famille  comprend  un  grand  nombre  d’espèces  à coquille  bien  développée, 
spirale,  plus  ou  moins  solide,  quelquefois  très-allongée,  turriculée,  fusiforme  ou 
cylindroïde,  quelquefois  arrondie  ou  ovoïde,  parfois  même  à spire  assez  déprimée 
ou  aplatie.  L’animal  est  allongé,  présente  un  tortillon  spiral  et  peut,  le  plus  sou- 
vent, être  contenu  en  entier  dans  sa  coquille.  Le  pied  est  distinct  du  corps  et  ne 
sert  qu’à  la  reptation.  La  tête  est  garnie  de  deux  paires  de  tentacules,  les  supérieurs 
oculifères,  les  inférieurs  plus  petits,  souvent  rudimentaires. 

Les  hélicidés  sont  terrestres  et  herbivores.  On  les  divise  en  cinq  tribus. 

lre  Tribu.  SICCLVINAE. 

Les  espèces  de  cette  tribu  sont  minces,  cornées,  ovales,  oblongues,  à spire  peu 
développée,  à ouverture  très-large,  ovale.  La  columelle  est  simple,  non  tronquée 
en  avant;  le  péristome  aigu. 


18e  G k mie.  S IM  P U LO  P SIS.  Bec/;,  1837. 

Simpulum,  vase.  , apparence. 

Coquille  semi-ovale,  très-mince,  membraneuse,  paucispirée, 
le  dernier  tour  ventru.  Ouverture  très-large,  oblique,  ovale- 
arrondie.  Columelle  arquée.  Péristome  simple,  aigu.  Ex.  : 
S.  rufovirens,  Moricand. 


Fig.  3157. 
S.  rufovirens 


19e  Genre.  A MB  H MT  TE.  SUCC1NEA . Draparnaud,  1801. 

Amphibulima.  Lamarck,  1805. 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  très-fragile  et  transparente.  Ouverture  ample, 
entière,  plus  longue  que  large.  Bord  externe 
tranchant,  non  réfléchi , s’unissant  inférieure- 
ment à une  columelle  évasée,  lisse,  amincie. 

Animal  limaeiforme,  pouvant  à peine  cire 
contenu  dans  sa  coquille.  Quatre  tentacules 
courts,  les  deux  postérieurs  renflés  à la  base, 
plus  grands,  oculés  nu  sommet;  les  antérieurs 
très-grêles,  à peine  visibles.  Ex.  : S.  putris, 

Férussac;  S.  I’feifferi,  Ilossmasler. 


Fig.  .1158. 
S.  putris. 


Fig.  3158  bit. 
S.  Pfeiffcri. 
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20e  Genre.  AMPHIBUL1MA.  Blainville,  1825. 


Coquille  ovale,  ventrue,  rugueuse,  paucispirée  ; le  dernier  tour  très-grand, 
anguleux.  Ouverture  très-large  et  oblique.  Ex.  : A.  palula,  Bruguières. 


Fig.  3159. 

.A.  palula  jeune. 


Fig.  3160. 
II.  depressa. 


Fig.  3162. 
A.  palula. 


Fig.  3163.  Fig.  3161 

f O.  unguis. 


21e  Genre.  Il  ELIS  IGA.  Lesson,  1829.  PELLICULA.  Fischer,  1855. 

Coquille  ovale,  ventrue,  à spire  très-courte.  Ouverture  très-ample,  plus  longue 
que  large.  Péristome  simple,  aigu.  Animal  à tentacules  oculés , cylindriques, 
courts,  gros  cà  la  base;  les  autres  tentacules  rudimentaires.  Ex.  : H.  tigrina, 
E g doux  cl  Souleget ; H.  depressa,  Fischer. 

22e  Genre.  OM ALONYX.  D’Orbigny,  1841.  OjxaXoç,  égal;  ovui;,  ongle. 

Coquille  fortement  dépriméq,  unguiforme,  ovale,  à spire  à peine  marquée. 
Animal  beaucoup  trop  grand  pour  être  contenu  dans  sa  coquille.  Manteau  recou- 
vrant les  bords  du  test.  Orifice  respiratoire  à la  partie  moyenne  du  bord  droit. 
Ex.  ; O.  unguis,  d’Orbigng. 


2'  Tribu.  A Cil  \ T Il\l  UVAL 


Coquille  assez  solide,  à spire  plus  ou  moins  allongée; 
le  dernier  tour  généralement  ventru.  Ouverture  large. 
Columelle  le  plus  souvent  tronquée  à sa  partie  anté- 
rieure. Bord  droit  simple,  aigu. 

23e  Genre.  ACHAT IX A.  Lamarck,  1799. 

Cochlitoma.  Férussac,  1819. 

Coquille  oblongue,  ovale,  à spire  conique,  très- 
rarement  turriculée.  Six  à neuf  tours,  le  dernier  plus  ou 
moins  ventru.  Columelle  tordue,  arquée  et  tronquée  en 
avant.  Ouverture  ovale,  évasée  en  avant,  aiguë  en 
arrière.  Péristome  aigu.  Bords  réunis  par  une  surface 
plus  ou  moins  calleuse.  Ex.  : A.  zébra,  Chcmmtz. 


Fig.  3165.  A.  üclira. 
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2 V*  Genre.  IIOMORUS.  Allers,  1850. 

Coquille  mince,  turriculée,  obtuse  au  sommet.  Neuf  tours,  le  dernier  formant 
le  tiers  de  la  longueur.  Coluinclle  presque  droite,  obliquement  tronquée.  Ouverture 
ovale.  Péristome  mince,  aigu.  E\.  : II.  marmoreus,  Ileeve. 


25e  Genre.  Cl  II  ELLA.  II.  cl  A.  Adams,  185:1. 


Coquille  allongée,  turriculée.  Tours  nombreux, 
arquée  et  contournée.  Ex.  : C.  coclilea,  Ileeve.  a/, 


aplatis.  Columelle  fortement 


r , 


Fig.  3 IGG.  Fig  3IG7. 

II.  marmoreus.  C.  coclilea. 


Fig.  31GB. 
L.  œqualoria. 


Fig.  31G9. 
L.  atomalus. 


26e  Genre.  LIMICOLAIIIA.  Schumacher,  J 8 1 7. 

L i m i co  i.  a ni  us.  Iiecfi,  1837. 

Coquille  perforée,  conique,  oblongue,  turriculée.  Six  à huit  tours,  le  dernier 
plus  court  que  la  spire.  Ouverture  subovale.  Columelle  droite,  légèrement  ren- 
versée à la  base  de  l’ouverture.  Péristome  simple,  mince,  droit.  Bord  columellaire 
un  peu  réfléchi.  Ex.  : L.  æquatoria,  Ileeve. 


27e  Genre.  LIP  A RUS.  Allers,  1850. 


Coquille  très-légèrement  perforée,  ovale,  conique.  Spire  un  peu  obtuse.  Six  ou 
sept  tours,  le  dernier  plus  long  que  la  spire.  Ouverture  ovale.  Péristome  simple, 
aigu.  Bord  columellaire  étroit,  dilaté  supérieurement  et  réfléchi.  Ex.  : L.  ato- 
matus,  Gray. 


28*  Genre.  P S EU  I)  AC  II  AT  IX  A.  Allers,  1850. 

Coquille  solide,  ovale,  turriculée.  Huit  ou  neuf  tours, 
le  dernier  anguleux  à la  base  et  représentant  presque 
le  tiers  de  la  longueur  de  la  coquille.  Columelle  sub- 
tordue, tronquée,  un  peu  arquée.  Ouverture  ovale, 
échancrée  par  le  dernier  tour.  Péristome  large.  Bords 
réunis  par  une  callosité.  Ex.  : P.  Dounesii,  Gray. 


Fig  3170.  IV  Dounesii 
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29e  G k mie.  COLLIMNA.  Ferry,  1811. 

• AciCULA.  Blain  ville , 1823. 


Coquille  souvent  séneslre,  très-allongée , turri- 
eulée,  à slries  entrecroisées,  à sommet  obtus. 
Sept  tours  rétrécis  à la  suture.  Columelle  blanche, 
calleuse,  tordue  en  spirale,  présentant  un  canal 
ouvert  dans  la  longueur  de  la  spire,  et  tronqué 
près  de  la  base.  Ouverture  allongée,  auriculiforme 
et  étroite  supérieurement.  Péristome  simple,  droit, 
aigu.  Ex.  : C.  columnaris,  Bruguières. 

Sous-genre.  Riiodea,  H.  et  A.  Adams,  1853. 
— Coquille  dextre,  mince,  clausiliforme;  le  der- 
nier tour  concave  à la  base  et  caréné.  Columelle 
arquée,  épaisse,  subtronquée.  Ex.  : 1t.  californien, 
Pfeijjf'er. 


Fig.  3171. 

C.  columnaris. 


Fig.  3172. 
R.  californica 


3(T-  Genre.  P S EU  DOTROC  HUS.  Klein,  1753. 

Coquille  solide,  allongée;  à sommet  pointu,  quelquefois 
séneslre.  Sept  ou  huit  tours  graduellement  croissants. 
Columelle  courbée,  courte  et  tronquée  chez  les  adultes. 
Ouverture  ovale,  échancrée  par  le  dernier  tour,  anguleuse 
supérieurement.  Péristome  droit,  aigu.  Ex.  : P.  virginea, 
Linné. 


Fig.  3173. 
+ 1*.  virginea. 

31e  Genre.  ACHATINELLA.  Swainson,  1828. 


Coquille  conique,  lisse,  généralement  petite,  dextre  ou  sénestre,  non  ombili- 
quée. Six  ou  sept  tours.  Columelle  courte,  calleuse  ou  dentée  à la  base  ou  au 
milieu,  et  très-souvent  tordue.  Ouverture  petite.  Péristome  simple,  non  réfléchi, 
mais  épaissi  intérieurement.  Ex.  : A.  pulcherrima,  Swainson. 


Fig.  3174. 

A.  pulcherrima. 


Fig.  3 175. 
. A.  Iristis. 


Fig.  3170. 
I*.  perdix. 


Fig.  3177. 

R.  biilimoïdcs. 


Fig.  3178. 
^ L.  picla. 


Sous-genre.  Amastra,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  généralement 
dextre,  striée  ou  rugueuse;  le  dernier  tour  ventru.  Sommet  souvent  aigu.  Ouver- 
ture étroite.  Columelle  avec  un  pli  antérieur,  spiral,  lamelliforme.  Lèvre  externe 
épaisse.  Ex.  : A.  trislis,  Férussac. 
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Sous-genre.  Partulina,  Pfeiffer,  1852.  — Coquille  conique,  généralement 
sénestrc.  Columelle  tordue,  non  tronquée.  Lèvre  externe  épaissie  intérieurement. 
Péritrème  réfléchi.  Ex.  : P.  perdix,  Reeve. 

Sous-genre.  Bulimki.i.a,  Pfeiffer,  1852.  — Coquille  conique,  souvent  sénestrc. 
Columelle  courte,  non  tronquée.  Lèvre  externe  épaissie  intérieurement.  Péritrème 
simple,  non  réfléchi.  Ex.  B.  bulimoïdes,  Swainson. 

Sous-genre.  Lamixella  , Pfeiffer,  1852.  — Coquille  conique,  turriculée. 
Spire  assez  aigue,  le  dernier  tour  ventru.  Columelle  tordue,  formant  un  gros  pli 
lamelleux.  Lèvre  externe  aiguë,  simple.  Ex.  : L.  picta,  Mighels. 


Fig.  3179.  Fig.  3180.  Fig.  3181.  Fig.  3182.  Fig.  3183. 

^ N.  plicata.  L.  clara.  L.  dcnlala.  A.  auricula.  F.  ainœna. 


Sous-genre.  Neivcombi.a  , Pfeiffer,  1852.  — Coquille  conique , turriculée. 
sénestrc.  Tours  ornés  de  petites  côtes  aiguës.  Columelle  assez  droite,  calleuse. 
Lèvre  externe  simple,  aiguë.  Ex.  : N.  plicata,  Mighels. 

Sous-genre.  Leptaciiatixa  , Gould  , 1847.  — Coquille  conique,  allongée, 
mince,  translucide,  lisse.  Spire  obtuse.  Ouverture  arrondie,  anguleuse  supérieu- 
rement. Columelle  simplement  calleuse.  Ex.  : L.  clara,  Pfeiffer. 

Sous-genre.  Labiella,  Pfeiffer,  1852.  — Coquille  ovale,  aiguë,  à sommet 
obtus.  Lèvre  interne  calleuse.  Lèvre  externe  épaisse,  avec  une  callosité  au  milieu 
de  son  bord  interne.  Ex.  : L.  dentata,  Pfeiffer. 

Sous-genre.  Auriculem, a, Pfeiffer,  I 855.  — Coquille  subombiliquée,  oblongue, 
conique.  Lue  dent  lamelleuse,  spirale,  au  bord  interne  de  l’ouverture.  Columelle 
avec  un  pli  denliforme.  Ex.  : A.  auricula,  Férussac. 

Sous-genre.  Ebickella,  Pfeiffer,  1855.  — Coquille  subombiliquée,  oblongue. 
line  dent  lamelleuse  spirale  au  bord  interne  de  l’ouverture.  Pli  columcllaire  com- 
primé. Ex.  : E.  amœna,  Pfeiffer. 

:52e  Gkxrk.  TORNATELLINA.  Beck , 1837.  PLASMA  77. V I.  Petit,  1837. 

Coquille  ovale  ou  subtroebiforme , fragile,  pellucide.  Columelle  tortueuse, 
tronquée.  Bord  columellaire  avec  une  ou  plusieurs  dents.  Lèvre  externe  plissée. 
Ex.  : T.  globosa,  Petit ; T.  reeluziana, 

Petit. 

Sous-genre.  Leptixaria,  Beck, 

1837.  — Coquille  ovale  ou  allongée. 

Lèvre  externe  simple.  Ex.  : L.  cumin- 
giana,  Pfeiffer. 


Fig.  31  Si.  Fig.  3185.  Fig.  318B. 

T.  gtohosA.  T.  rprliifiann.  !..  cumingiana 
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3e  Tribu.  Bl'LIHINAE. 

Coquille  oblongue  ou  ovoïde,  quelquefois  conoïde  ou  turriculée.  Ouverture 
oblongue,  arrondie  en  avant.  Columelle  arquée,  non  tronquée  antérieurement. 
Bord  droit  souvent  réfléchi. 


33e  Genre.  COCH LOSTVLA.  Férussac,  1819.  Ko^Xoç,  coquille;  <miXoç,  colonne. 

0 R T il  o S T V I.  u s.  lteck . 1837.  Bulixr.  Lcsson,  1831. 


Coquille  non  ombiliquée,  ovale,  conique,  ventrue.  Sommet  un  peu  obtus. 
Ouverture  large,  légèrement  échancrée  par  le  dernier  tour.  Columelle  droite, 
quelquefois  légèrement  arquée.  Péristome  simple,  large  et  réfléchi.  Ex.  : C.  daplmis, 
Hroderip. 


Fig.  3187. 
C.  riaplinis. 


Fig.  3188. 
II.  sarcinosus. 


Fig.  3189. 
P.  fulgetrum. 


Fig.  3190. 
^ C.  Iuzoûicum. 


Sous-genre.  Hei.icobm.ixus,  lîroderip,  1840.  — Coquille  subglobuleuse,  le 
dernier  tour  ventru  et  formant  une  grande  partie  du  test.  Sommet  obtus.  Ouverture 
arrondie,  échancrée  par  le  dernier  tour.  Columelle  droite.  Péristome  simple,  large 
et  réfléchi.  Ex.  : H.  sarcinosus,  Férussac. 

Sous-genre.  Pithohei.ix,  Svvainson,  1840  (mOoç,  tonne;  eXd;,  hélice).  — 
Coquille  ovale-fusiforme,  conique;  le  dernier  tour  développé  et  formant  moitié  de 
la  coquille.  Ouverture  ovale,  oblongue,  légèrement  échancrée  par  le  dernier  tour. 
Columelle  droite.  Péristome  simple,  large  et  réfléchi.  Ex.  : P.  fulgetrum,  liroderip. 

Sous-genre.  Canistium,  Klein,  1753.  Ampiiidromus,  Albers,  1850. — Coquille 
superforée  ou  imperforée,  souvent  séneslre,  ovale-oblongue  ou  subtusiforme. 
Cinq  à sept  tours.  Columelle  droite,  dilatée,  rarement  arquée.  Ouverture  oblongue, 
anguleuse  supérieurement.  Péristome  épais,  plus  ou  moins  large,  très-rarement 
mince.  Ex.  : C.  luzonicum,  Soiverbi/. 

Sous-genre.  Ciirvsaums,  Albers,  1850.  Piioenicobius  , Morch,  1852. 
Coquille  perforée,  conique  ou  ovale-cylindrique.  Six  ou  sept  tours  convexes.  Colu- 
melle droite,  réfléchie.  Ouverture  oblongue,  anguleuse  supérieurement.  Péristome 
non  épaissi,  largement  réfléchi.  Ex.  : C.  chrysalidiformis,  Sowerby . 
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Sous-genre.  Hapaixs,  Albers,  1850.  — Coquille  impcrforée,  allongée,  très- 
mince,  transparente.  Six  ou  sept  tours,  le  dernier  plus  court  que  la  spire.  Golu- 
mellc  calleuse,  courbée  en  arrière.  Ouverture  ovale,  anguleuse  supérieurement, 
l’éristome  simple,  aigu.  Bord  droit  arqué  antérieurement.  Kx.  : H.  Gralcloupi, 
Pfeijjer. 

Sous-genre.  Eudoxus,  Albers,  1850.  — Coquille  irnperforée,  ovale-oblongue 
ou  coniquc-allongée.  Six  ou  sept  tours  aplatis,  le  dernier  souvent  anguleux.  Colu- 
melle  droite,  allongée,  le  plus  souvent  mince.  Ouverture  ovale-oblongue.  Péristome 
simple,  peu  large  et  rarement  épais.  Kx.  : E.  calypso,  Broderip. 


Sous-genre.  Phiîxgus,  Albers,  1850.  — Coquille  mince,  hyaline,  irnperforée, 
pyramidale.  Six  tours,  le  dernier  anguleux.  Ouverture  subarrondie,  anguleuse  en 
arrière.  Columelle  arquée.  Péristome  sublabié.  Bord  columellaire  dilaté,  excavé. 
Ex.  : P.  evanescens,  Broderip. 


34''  Genre.  P A BT  U LA.  Férussac,  1819. 

PAnTUi.es.  Beck,  1837. 

Coquille  ovale,  pointue,  dextre  ou  sénestre,  solide.  Spire  conique.  Cinq  ou  six 
tours,  le  dernier  renflé  et  plus  long  que  les  autres  réunis.  Ouverture  ovale- 
oblongue  , droite  dans  la  direction  de  l’axe , quelquefois  dentée  ou  munie  de 
lamelles.  Péristome  épais,  très-réfléchi.  Bord  columellaire  calleux  à sa  base. 

Animal  allongé,  demi-cylindrique,  avec  un  tortillon  assez  grand.  In  collier 
fermant  la  coquille  cl  portant  l’orifice  de 
la  cavité  pulmonaire  adroite  et  à l’angle 
extérieur  de  l’ouverture.  Deux  tenta- 
cules seulement,  cylindriques  et  rétrac- 
tiles, oculés  à leur  sommet.  Organes  de 
la  génération  montrant  leur  orifice  près 
du  tentacule  droit.  Ovo-vivipares.  Ex.  : 

P.  faba  , Marli/n;  P.  gibba,  Férussac; 

P.  otaheitana,  Bruguières. 


F 


Fig.  3105. 

IV  fnba. 


Fig.  3 1 00. 
IV  gibba. 


Fig.  3197. 

IV  olahoilann. 
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35e  Genre.  D LIA  MUS.  Scopoli,  178C.  BouXqxoç,  Grande  faim? 

Coquille  ovale-oblongue  ou  turriculée,  solide,  subperforée,  à tours  peu  nom- 
breux, le  dernier  ventru,  de  meme  longueur  que  la  spire.  Ouverture  longitudinale, 
à bords  inégaux,  réunis  par  un  valus.  Bord  columellaire  réfléchi.  Columelle 
droite,  rarement  plissée.  Péristomc  épais,  réfléchi.  Ex.  : B.  pardalis,  Fcrussac. 
B.  complanatus,  Reitss,  fossile. 


Fig.  3108.  Fig.  3199.  Fig.  3200.  Fig.  3201.  Fig.  3202. 

B.  complanatus.  S.  Millcri.  B.  pardalis.  I*.  auris  Sileni.  •/.  S.  pudicus. 


Sous-genre.  Strophochkilus  , Spix,  1827  ((j-epo'^oç,  zone;  yâXoç,  lèvre). 
Comcls,  Ailiers,  1850.  — Coquille  subperforée,  ovale-oblongue.  Cinq  tours,  le 
dernier  un  peu  plus  court  que  la  spire.  Ouverture  ovale  ou  subauriculiformc. 
Columelle  tortueuse,  plissée  en  haut.  Péristome  large,  réfléchi.  Bords  réunis  par 
un  calus  mince.  Bord  columellaire  dilaté,  réfléchi.  Ex.  : S.  Milleri,  Soioerby; 
S.  pudicus,  Miillcr. 


Fig.  3203. 

I*.  perdis. 


Fig.  3204. 
C.  mallealus. 


Fig.  320G. 

11.  bifulgnratus. 


Sous-genre.  Plhkociieh.fs,  Building,  1828.  Plecociieilus,  Suainson,  1840. 
Auricula,  Suainson,  1840.  Caprei.la,  Building,  1825.  Carvciiium,  Leach,  1814. 
— Coquille  à peine  ombiliquée,  ovale,  fusiforme.  Ouverture  ovale-allongée, 
anguleuse  supérieurement.  Columelle  avec  un  gros  pli.  Péristome  assez  épais  et 
large.  Animal  hermaphrodite,  héliciforme.  Tête  bilobee.  Quatre  tentacules,  les 
plus  longs  oculifères.  Ex.  : P.  perdix,  Pfeiffer ; P.  auris  Sileni,  Boni . 


430 


G A ST  K II  O P O I)K  S. 


Sous-genre.  Ciiaris,  Ailiers,  1850.  — Coquille  perforée,  oblongue,  dia- 
phane. Spire  courte,  conique.  Cinq  tours,  le  dernier  plus  long  que  la  spire. 
Ouverture  oblongue,  auriculiforme.  Columelle  tortueuse,  présentant  une  dent 
calleuse  triangulaire,  l’érislome  large,  réfléchi;  les  bords  réunis  par  un  calus. 
Ex.  : C.  malleatus,  Jay. 

Sous-genre.  Eurytis,  Ailiers,  1850.  — Coquille  imperforée,  mince,  ovale- 
oblongue.  Quatre  ou  cinq  tours , le  dernier  plus  long  que  la  spire.  Ouverture 
grande,  oblongue-ovale.  Columelle  arquée.  Péristome  subréfléchi.  Bords  réunis 
par  un  calus  mince,  brillant.  Ex.  : E.  onça,  d’Orbigny. 

Sous-genre.  Borus,  Ailiers,  1850.  — Coquille  solide,  subiniperforée,  ovale 
ou  ovale-oblongue.  Cinq  ou  six  tours,  le  dernier  ventru , presque  aussi  long  que 
la  spire.  Ouverture  oblongue-ovale.  Columelle  presque  droite.  Péristome  épais, 
réfléchi.  Bords  réunis  par  un  calus.  Bord  columellaire  dilaté , réfléchi.  Ex.  : 
B.  bifulguratus,  Recwc,  et  B.  Crichtoni,  Broderip. 

Sous-genre.  Orpiixus,  Ailiers,  1850.  — Coquille  imperforée,  ovale-allongée, 
solide.  Sept  ou  huit  tours,  le  dernier  presque  aussi  long  que  la  spire.  Suture  bordée 
inférieurement.  Ouverture  oblongue-ovale.  Columelle  le  plus  souvent  plissée, 
calleuse.  Péristome  épais.  Bords  réunis  par 
un  calus  mince.  Bord  columellaire  subdilaté. 

Ex.  : O.  inca,  d’Orbigny. 

Sous-gènre.  Anus,  Spix,  1827.  Cim.o- 
xopsis,  Fischer  de  Waldheim,  1848.  Paciiyo- 
tus,  Beck,  1837.  — Coquille  perforée,  ovale, 
subglobuleuse,  à spire  aiguë.  Quatre  ou  cinq 
tours,  le  dernier  ample;  les  tours  supérieurs 
souvent  plissés  près  de  la  suture.  Ouverture 
auriculiforme.  Columelle  tortueuse.  Péristome 

riw.  a-uo.  rtjj.  o-v; ». 

large,  épais,  réfléchi.  Ex.  : A.  Swainsonii.  0.  inc».  a.  s»ainsonü. 


36e  Genre.  OTOSTOMUS.  Beck,  1837.  Oùç,  oreille;  bouche. 

Kavicula.  Spix,  1827.  Stk.vostoma.  Spix . 1827. 

Coquille  perforée,  pyramidale,  conique,  mince.  Quatre  ou  cinq  tours,  le  dernier 
caréné  près  de  la  base.  Ouverture  allongée,  oblique.  Péristome  simple,  réfléchi. 
Ex.  ; O.  auris  leporis,  Bruguières;  O.  navicula,  Wagner. 
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Sous-genre.  Antiiinus , Albers,  1850.  — Coquille  étroitement  perforée, 
oblonguc-eonique.  Spire  subturriculée.  Six  ou  sept  tours,  le  dernier  presque  de 
même  longueur  que  la  spire.  Ouverture  ovale,  oblongue,  teintée  de  fauve-violet 
à l’intérieur.  Columelle  dentée  ou  plissée.  Péristome  large.  Bord  columellaire 
évasé.  Ex.  : A.  Myersii,  Sowerbtj. 


Sous-genre.  Hamadrvas,  Albers,  1850.  — Coquille  à perforation  couverte, 
conique-allougée,  mince,  diaphane,  brillante.  Six  tours.  Ouverture  grande,  ovalc- 
oblongue.  Columelle  tordue.  Péristome  mince,  évasé.  Bord  columellaire  réfléchi. 
Ex.  : H.  zoographicus,  d’Orbigny. 


Fig.  3214. 


Fig.  3213. 


Fig.  3216. 


Fig.  3217. 


Fig.  3218. 


H.  zoographicus.  G.  gouiostomus.  '..A.  miltochcilus.  D.  xanlliostomus.  L.  mexicanus. 


Fig.  3213. 
A.  Myersii. 


Sous-genre.  Drymæis,  Albers,  1850.  — Coquille  perforée  ou  ombiliquée, 
oblongue,  légèrement  striée  ou  rugueuse,  à spire  allongée  et  aiguë.  Sept  ou  huit 
tours,  le  dernier  plus  court  que  la  spire.  Ouverture  oblongue-ovale.  Columelle 
subtortueuse.  Péristome  simple.  Bord  columellaire  réfléchi.  Ex.  : D.  xanthostomus, 
d’Orbigny. 

Sous-genre.  Leiostracus,  Albers,  1850. — Coquille  mince,  perforée,  oblongue, 
conique,  très-souvent  brillante.  Sept  ou  huit  tours,  le  dernier  plus  court  que  la 
spire.  Ouverture  ovale  ou  oblongue-ovale.  Péristome  mince,  plus  ou  moins  évasé. 
Bord  columellaire  dilaté,  réfléchi.  Ex.  : L.  mexicanus. 

Sous-genre.  Goxiostomus,  Beck,  1837.  — Coquille  perforée  en  fente,  fusi- 
forme  ou  oblonguc-conique,  le  dernier  tour  atténué  à la  base.  Ouverture  oblongue, 
anguleuse  aux  extrémités.  Columelle  arquée,  subplissée.  Péristome  réfléchi.  Ex.  : 
C.  goniostomus,  Férussac. 

Sous-genre.  Aspastls,  Albers,  1850.  — Coquille  perforée,  fusiforme,  mince, 
diaphane,  légèrement  striée.  Six  tours  rapidement  croissants,  le  dernier  plus  long 
(pic  la  spire.  Ouverture  ovale-oblonguc,  arrondie  à la  base.  Columelle  subarquée. 
Péristome  bordé,  réfléchi.  Bords  réunis  par  un  mince  calus.  Ex.  : A.  milto- 
cbcilus,  Reeve. 
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37''  Gbnre.  ODONTOSTOMUS.  Beck , 1837.  ’OSoo;,  dont;  <rrojxa,  bouche. 


Macrouoxtrh.  S irai»  non  , 1840.  Cyclodoktika.  Beck,  1837. 


Coquille  fusiforme,  perforée,  à spire  allongée, 
turriculée;  le  dernier  tour  rétréci  à la  base  et  pré- 
sentant souvent  des  fossettes  irrégulières.  Bouche 
ovale-allongée,  irrégulièrement  contractée  et  garnie 
intérieurement  d’un  plus  ou  moins  grand  nombre 
de  dents.  Péristome  large,  assez  épais,  réfléchi. 
Bords  peu  distants,  réunis  par  un  calus  mince  et 
garni  d’une  dent  lamelleuse.  Ex.  : O.  pantagruelinus, 
Moricand ; O . pupoïdes,  Spix. 


Fig.  3219.  Fig.  3220 
O.  pantagruelinus.  * ( I.  pupoïdes. 


38°  Genre.  TO .1/ I (I E RUS.  Spix,  1827. 


Coquille  ombiliquée  à la  base,  glo- 
buleuse. Dernier  tour  ventru.  Ouverture 
arrondie  ou  triangulaire,  relevée,  verti- 
cale , grimaçante  et  garnie  de  petites 
lamelles.  Ex.  : T.  princi palis , Sowerby; 
T.  clausus,  Spix. 


39e  Genre.  P LA  C OS  T Y LUS.  Beck,  1837.  Il),  ci;,  lame;  tmiXoç  , colonne. 


Coquille  imperforéc,  oblongue,  conique,  striée  longitudinalement;  le  dernier 
tour  plus  long  que  la  spire.  Ouverture  ovale-oblorigue , irrégulière,  anguleuse 
supérieurement.  Columellc  un  peu  arquée,  calleuse.  Bord  columellaire  large. 
Péristome  assez  épais.  Bords  réunis  par  un  calus  large,  luisant  et  garni  souvent 
d’un  tubercule.  Ex.  ; P.  insignis,  Petit. 


Sous-genre.  Cakyodes  , Albers , 
1850.  — Coquille  solide,  imperforée, 
oblongue-ovale.  Cinq  tours  régulièrement 
plissés  à la  suture;  le  dernier  de  même 
longueur  que  la  spire.  Ouverture  ovale, 
anguleuse  supérieurement.  Columellc  à 
peu  près  droite.  Péristome  simple,  obtus. 
Bords  réunis  par  un  calus.  Bord  colu- 
mellaire épais,  réfléchi.  Ex.  ; C.  Dulres- 
nii,  I, car  h. 


Fig.  3223. 

IV  insignis 


Fig.  3224. 


i- 0 


Pufrosnii. 
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40e  Genre.  ORTHALICUS.  Beck,  J837. 

OXYSTYLA.  Schlut  J 1838. 


Coquille  imperforée,  ovale,  conique.  Sept  ou  huit  tours,  le  dernier  de  même 
longueur  que  la  spire.  Ouverture  ovale-arrondie.  Columelle  presque  droite,  peu 
épaisse.  Péristome  simple.  Bords  réunis  par  un  calus  mince  et  s’étalant  à l’inté- 
rieur. Ex.  : O.  Bensoni,  Heeve. 


Fig.  3225.  O.  Bensoni. 


Fig.  322G.  C.  flammigera. 


Fig.  3228.  I*.  Broderipii. 


Fig.  3227.  C.  Saulcydii. 


Sous-genre.  Corona,  Albers,  1850.  — Coquille  le  plus  souvent  sénestre, 
ovale-oblongue.  Spire  allongée,  subturritée,  obtuse  au  sommet.  Huit  tours,  le 
dernier  formant  presque  un  tiers  de  la  longueur  totale.  Ouverture  semi-ovale. 
Columelle  tordue,  plissée,  calleuse  supérieurement,  grêle  à la  base,  tronquée. 
Péristome  simple,  aigu.  Bord  externe  réuni  à angle  aigu  à la  columelle.  Ex.  : 
C.  flammigera,  Férussac ; C.  Saulcydii,  Joannis. 

Sous-genre.  Plkctostylus,  Beck,  1837  (irXex'côç,  tordu;  (rxüXoç,  colonne) . — 
Coquille  imperforée,  mince,  presque  transparente,  ovale-conique.  Spire  aiguë. 
Columelle  très-grêle,  droite,  rentrante  supérieurement.  Péristome  mince,  aigu. 
Ex.  : B.  Broderipii,  Soiverby. 

Sous-genre.  Oxychbilus,  Albers,  1850  (o!ju;,  aigu;  yeîXoç,  lèvre).  — Coquille 
mince,  pellucide,  brillante,  subimperforée,  subfusiforme,  à sommet  aigu.  Six  ou 
sept  tours,  le  dernier  plus  court  que  la  spire.  Ouverture  oblongue-ovale.  Colu- 
melle presque  droite,  grêle.  Péristome  simple,  droit.  Bord  columellaire  réfléchi. 
Ex.  : O.  Hanleyi,  Pfeiffer. 

Sous-genre.  Leptomkrus,  Albers,  1850.  — Coquille  mince,  subperforée,  très- 
rarement  imperforée,  ovale  ou  oblongue-conique.  Cinq  à sept  tours  peu  gonlles,  le 
dernier  plus  court  que  la  spire,  qui  est  conique.  Ouverture  ovale  ou  oblongue. 
Columelle  le  plus  souvent  subarquée.  Péristome  simple,  aigu,  mince.  Bord  colu- 
mcllaire  un  peu  réfléchi.  Ex.  : L.  meridanus,  Pfeiffer. 

Sous-genre.  Mhskmrrixus  , Albers,  1850.  — Coquille  subimpcrlorée  ou  a 
perforation  couverte,  ovale-conique,  longitudinalement  striee  ou  un  peu  rugueuse. 
Six  ou  sept  tours,  le  dernier  à peine  plus  court  que  la  spire.  Ouveilure  ovale- 
oblongue.  Columelle  subtortueuse.  Péristome  simple,  droit,  aigu.  Boid  columel- 
laire plus  ou  moins  dilaté,  réfléchi.  Ex.  : M.  apodemetes,  dOrhiynij. 


G A ST  KH  0 FO  DES. 


440 


Sous-genre.  Scutalus,  Albers,  1850.  — Coquille  perforée  ou  ombiliquée, 
ovale-conique,  striée,  granuleuse,  présentant  quelques  poils.  Quatre  à sept  tours, 
le  dernier  ventru,  à peu  près  de  même  longueur  que  la  spire,  rétréci  près  de 
l’ombilic.  Ouverture  oblongue-ovale.  Féristome  évasé,  souvent  réfléchi,  un  peu 
épaissi  intérieurement.  Ex.  : S.  thamnoïeus,  d’Orhigny. 


Pi  g.  3229.  Fig.  3230. 

M.  npndemetcs.  O.  Hanleyi. 


Fig.  3231. 

S.  thamnoïeus. 


Fig.  3232.  Fig.  3233. 

L.  ineridanus.  R.  scalariformis 


Sous-genre.  Rabdotus,  Albers,  1850.  — Coquille  perforée  ou  à perforation 
couverte,  peu  épaisse,  ovale,  convexe  ou  acuminée.  Sommet  de  la  spire  corné. 
Cinq  ou  six  tours,  le  dernier  atténué  à la  base,  à peu  près  de  même  longueur  que 
la  spire.  Ouverture  ovale.  Columelle  étroite.  Péristoine  simple,  aigu.  Bord  colu- 
mellaire libre,  dilaté  au-dessus  de  la  perforation.  Ex.  : R.  scalariformis,  Broderip. 


4|e  Genre.  BULIMULUS,  Leach,  1814. 

Peristoma.  Krynicki , 1833.  Zkbrixa.  Held,  1837. 

Coquille  à perforation  couverte,  cylindrico-fusiforme,  solide,  à sommet  corné, 
quelquefois  obtus.  Sept  ou  huit  tours,  le  dernier  à peu  près  de  même  longueur  que 
la  spire.  Ouverture  assez  petite,  ovale,  anguleuse  au  sommet.  Féristome  droit, 
labié  intérieurement,  simple  ou  avec  des  dents.  Bord  columellaire  réfléchi  et  évasé. 
Ex.  : B.  fasciolatus,  Olivier. 


Fig  3237. 

K grogaria. 

Sous-genre.  Brkpiillüs,  Beck,  1837.  — Coquille  fusiforme-allongéc,  solide. 
Sept  ;\  onze  tours.  Ouverture  étroite,  obliquement  ovale.  Féristome  droit,  labié 
ou  denté  intérieurement.  Bord  columellaire  réfléchi.  Ex.  : B.  tournefortianus , 

Fdrussftr. 
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Sous-genre.  Hachis,  Albers,  1850.  — Coquille  perforée,  ovale  ou  conique, 
turrilée.  Cinq  à huit  tours,  le  dernier  quelquefois  anguleux.  Ouverture  ovale. 
Péristome  simple,  aigu.  Ilord  columellaire  dilaté,  réfléchi.  Ex.  : H.  socotorensis, 
Fèrussac. 

Sous-genre.  Exa,  Leach , 1820.  Mcrdighrus  , Albers,  1850.  — Coquille 
ovale-oblonguc  ou  cylindrique.  Sept  à neuf  tours,  le  dernier  formant  à peu  près 
le  tiers  de  la  longueur  totale.  Ouverture  ovale.  Péristome  labié  intérieurement. 
Bord  columellaire  dilaté.  Ex.  : E.  gregaria,  lieeve. 


Fig.  3238.  Fig.  3230.  Fig.  3240.  Fig.  3241. 

O.  rugifera.  J 1*.  ftiliicans.  N.  badiosus.  A.  umbilicaris. 

Sous-genre.  Ompiiai.ostii.a  , Schlutter,  1838.  Næsiotus  , Albers,  1850.  — 
Coquille  superforée,  ovale-conique  ou  oblonguc-turrilée,  longitudinalement  striée. 
Six  à huit  tours,  le  dernier  formant  à peu  près  le  tiers  de  la  longueur  totale. 
Ouverture  oblongue,  anguleuse  à la  base.  Columelle  verticale.  Péristome  aigu, 
sublabié  intérieurement.  Bords  subparallèles , réunis  par  un  petit  calus.  Bord 
columellaire  dilaté  supérieurement.  Ex.  : O.  rugifera,  Sowerby. 

Sous-genre.  Ataxus,  Albers,  1850.  — Coquille  ombiliquée,  ovale-conique. 
Six  tours,  le  dernier  comprimé  et  anguleux  à la  base,  formant  à peu  près  le  tiers 
de  la  longueur  totale.  Ombilic  très-large,  ouvert  jusqu’au  sommet.  Ouverture 
étroite,  oblongue,  subanguleuse  à la  base.  Péristome  simple.  Bords  irès-rappro- 
chés;  le  bord  columellaire  droit  et  assez  large.  Ex.  ':  A.  umbilicaris,  Souleyet. 

Sous-genre.  Napæus,  Albers,  1850.  — Coquille  perforée,  ovale-oblongue , 
striée.  Six  à sept  tours  assez  convexes,  le  dernier  plus  court  que  la  spire.  Ouverture 
ovale-arrondie.  Péristome  aigu,  labié  intérieurement,  évasé.  Bords  réunis  par  un 
calus  tuberculeux.  Ex.  : N.  badiosus,  Fèrussac. 

Sous-genre.  Pf.tr/eis,  Albers,  1850.  — Coquille  oblongue-conique  ou  cylin- 
drique. Six  à huit  tours.  Ouverture  ovale  ou  oblongue-ovale.  Columelle  plisséc. 
Péristome  large,  parfois  réfléchi.  Bords  rapprochés,  le  plus  souvent  réunis  par  un 
calus.  Ex.  : P.  fulvicans,  Pfeiffer. 

42,!  Genre.  COCHL1CELLA.  Fèrussac,  1 S 1 0 . 

Eus u».  Leach,  1820.  Lokcaeva.  Mahljcldt,  1830.  Cochlicbllus.  Albers.  1850. 

Coquille  conique  ou  turriculéc,  perforée.  1 ours  de  spire  assez  nombreux.  Six 
à neuf  tours,  le  dernier  anguleux,  moins  long  que  les  autres  réunis.  Ouverture 
ovale-arrondie.  Péristome  simple,  aigu.  Bords  contigus.  Ex.  : C.  acuta,  Millier. 
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Sous-genre.  Ma'crockramus , Guilding,  1828  ( (zaxpoç , long;  XEcafioc,  vase  de 
terre).  Leptospira,  Svvainson,  1840.  Coloris , Albers,  1850.  — Coquille  ovale 
ou  cylindrico-turritée.  Neuf  à onze  tours,  le  dernier  un  peu  anguleux.  Ouverture 
subcirculaire.  Péristome  mince.  Bords  con- 
tigus. Bord  columellaire  dilaté,  réfléchi.  Ex.  : 

M.  formosus,  Gray. 

Sous-genre.  Pvrgus,  Albers,  1850.  — 

Coquille  turritée.  Neuf  tours , le  dernier 
formant  le  quart  de  la  longueur  totale.  Ouver- 
ture ovale,  anguleuse  à la  base.  Columelle 
droite.  Péristome  mince,  droit.  Bord  colu- 
mellaire réfléchi  supérieurement.  Ex.  : P.  tur- 
rilus,  Broderip, 

43e  Genre.  GRENAILLE.  CHONDRUS.  Cuvier,  1817.  Xovopo;,  grain. 

Jauixia.  Leach , teste  Hisso , 182f>.  Goxonox.  Held , 1837.  Choxdrlla.  Beck.  1837. 

Coquille  ovale-oblongue , acuminée  au  sommet.  Sept  à neuf  tours,  le  dernier 
formant  presque  le  tiers  de  la  longueur  totale.  Ouverture  semi-ovale,  le  plus 
souvent  contractée  intérieurement.  Péristome  labié  ou  garni  de  plusieurs  dents, 
rarement  simple,  et  alors  unidenlé  à l’angle  externe.  Ex.  : C.  quinquedenfatus, 
Miihlfeld. 


Fig.  3245.  Fig.  3240.  Fig.  3247.  Fig.  324S. 

C.  quinquedentatus.  M.  polygyratus.  M.  Cantori.  1*.  monlivagus. 

Sous-genre.  Mastus,  Beck,  1837  (uocsto'ç,  mamelle). — Coquille  cylindrique, 
superforée,  à sommet  obtus.  Tours  nombreux.  Ouverture  ovale-arrondie.  Colu- 
melle courte,  droite.  Péristome  labié  intérieurement.  Ex.  : M.  polygyratus,  Iircre. 

Sous-genre.  Minus,  Albers,  1850.  — Coquille  perforée  en  fente,  subcylin- 
drique, mince,  pellucide.  Huit  tours,  le  dernier  subascendant  en  avant,  formant 
le  tiers  de  la  longueur  totale.  Ouverture  ovale.  Columelle  arquée.  Péristome  évasé, 
calleux  intérieurement.  Bords  subparallèles,  réunis  par  un  valus  assez  mince. 
Ex.  ; M.  Cantori,  Philippi. 

Sous-genre.  Pkroxæus,  Albers,  1850.  — Coquille  perforée  ou  seulement 
fissurée,  oblongue-turritée  ou  subuléc.  Huit  à onze  tours  convexes,  le  dernier 
humant  à peu  près  le  tiers  de  la  longueur  totale.  Ouverture  oblonguc  ou  ovale. 
Columelle  rentrante  ou  un  peu  arquée.  Péristome  simple,  évasé.  Bord  columellaire 
dilaté.  Ex.  : P.  montivagus,  d'Orbigng. 


Fig.  3242.  Fig.  3243.  Fig.  3244. 
C.  acuta.  M.  formosus.  P.  turritus 
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44e  Genre.  B OS  TB  VX.  Troschel.  1847. 
Coquille  turritée.  Six  tours  : les  quatre  premiers  régulièrement 
joints;  les  deux  suivants  séparés,  libres,  bicarénés.  Ouverture  sub- 
quadrangulairc,  à angles  arrondis.  Péristome  simple,  droit,  continu. 
Ex.  : B.  solutus,  Troscliel. 


Fig.  3249. 
B.  solutus. 


4'  Tribu.  P DP  INA  E. 

Coquille  conique,  cylindrique  ou  fusiforme,  souvent  allongée,  étroite,  atours 
nombreux.  Ouverture  assez  étroite,  très-souvent  garnie  de  dents  ou  de  lamelles. 
Péristome  non  continu. 


45e  Genre.  G IB  B US.  Montfort,  1810. 

Goxidoui’S.  Swainson , 1 810.  Goniospira.  Swainson , 1840.  Plicadomus.  Swainson , 1840. 
Gidbulixa.  Beck,  1837.  Ptychotiiema.  Morcli,  1852. 


Coquille  percée,  à sa  base,  d’un  large  ombilic  non  pénétrant,  ovale,  cylindrique 
ou  triangulaire,  oblique  et  difforme,  obtuse  au  sommet.  Ouverture  ovale,  sub- 
quadrangulaire.  Columelle  droite,  souvent  plissée.  Bords  réunis  par  un  calus  et 
réfléchis.  Ex.  : G.  lyonetianus,  Pallas ; G.  pagodus,  Fèrussac ; G.  sulcalus,  Muller ; 
G.  passamianus,  Pclil. 


Fig.  3250. 

G.  passamianus. 


Fig.  3251. 
G.  pagodus. 


X 


Fig.  3252. 

G lyonetianus. 


Fig.  3253. 
G.  sulcatu3. 


46e  Genre.  B O VS  IA.  Pfeiffer,  1850.  Hyposfoma.  Allers,  1850. 
Coquille  conique-globuleuse,  mince,  à ombilic  non  pénétrant; 
le  dernier  tour  ascendant.  Ouverture  oblique,  subarrondie,  sans 
dents.  Ex.  : B.  Bensoni,  Pfeiffer. 


Fig.  3254. 

G.  passamianus. 


Fig.  3255. 
B.  Bensoni. 


47e  Genre.  PUPA.  Draparnaud,  1805.  Strophia.  Allers,  1850. 

Sera  phi  A.  Bisso , 1826. 


Coquille  cylindrique  ou  ovale-oblonguc  , à ombilic  rarement  pénétrant,  plissée 
ou  costulée.  Ouverture  semi-ovale  ou  subcirculaire,  souvent  teintée  de  brun  à 
l’intérieur.  Columelle  plissée  ou  subdentée.  Bords  réfléchis  et  réunis  par  une 


Fig.  3257. 
1*.  tiva. 


Fig.  3258.  Fig.  3259. 

P.  clirysalis.  I*.  Billyensis 


Fig.  325G. 
P.  u va. 
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Sous-genre.  Torquiiaa,  Faurc-Riguct,  1820.  A rida,  Lcach,  1820.  — Coquille 
ovalc-oblongue  ou  fusiforme,  turriculée,  à sommet  assez  aigu.  Ouverture  ovalc- 
oblongue,  mulliplissée,  parfois  édcntule.  Péristome  évasé.  Ex.  : T.  quinquedcn- 
tata,  Boni ; T.  pyrenæaria,  Michaud ; T.  Partioti,  Moquin  Tandon;  T . polyodon, 
Draparnaud ; T.  Rrauuii,  Bossnutsler. 


Fig.  3200,  3261.  Fig.  3202,  3263,  3264.  Fig.  3265,  3206.  Fig.  3267,  3268.  Fig.  3269.  3270. 
T.  (jtiinquedentala.  T.  pyrenæaria.  T.  Partioti.  T.  polyodon.  T.  IJrauuii. 


Sous-genre.  Modicki.la , H.  et  A.  Adams,  1855.  — 
Coquille  oblongue-fusifornic , striée  ou  lisse.  Spire  conique. 
Tours  légèrement  convexes.  Ouverture  semi-ovale,  sans  dents. 
Péristome  simple  ou  avec  un  tubercule  calleux  près  du  bord 
droit.  Ex.  : M.  Farinesii,  Desmoulins. 


Fig.  3271.3272. 
M.  Farinesii. 


Sous-genre.  Puni, 1,3,  Lcacli,  1820.  Lauria,  Gray,  1840.  Eruca,  Swainson, 
1840.  Spiivradium,  Agassiz,  1837.  Gastrodon, 

Loue,  1852.  — Coquille  cylindrique,  à sommet 
en  cône  obtus.  Ouverture  arrondie,  légèrement 
plissée  ou  édcntule.  Péristome  mince.  Ex.  : 

P.  biplicala,  Michaud;  P.  muscorum,  Linné. 


Fig.  3273,  3274. 
P.  muscorum. 


Fig.  3275,  3276. 
P.  biplicata. 


Sous-genre.  Leiostvla,  Lovve,  1852.  Mastula,  Lowc, 
1852.  CiiAitonnoBiA , Albcrs,  1852.  — Coquille  étroitement 
ombiliquée,  allongée,  cylindrique.  Ouverture  avec  de  nom- 
breux plis  transverses.  Péristome  mince.  Ex.  : L.  monticola, 
Loive. 


Fig.  3277. 
L.  monticola. 


Sous-genre.  Orcula  , Held,  1837.  — 
Coquille  ovale -cylindrique,  à ouverture 
semi-ovale,  à columelle  plus  ou  moins  plis- 
sée, à bord  unilamclleux.  Péristome  simple 
ou  légèrement  épaissi,  réfléchi.  Ex.  : O. 
doliolum,  Bruguières;  O.  gularis , Boss- 
masler. 


Fig.  3278. 
O.  doliolum. 


Fig.  3279,3280. 
O.  gularis. 


Sous-genre.  Exxka,  H.  et  A.  Adams,  1855. — Coquille 
subcylindrique,  à sommet  obtus,  lisse,  luisante,  hyaline. 
Tours  aplatis,  le  dernier  étroit,  sillonné  extérieurement  au 
milieu,  lamellé  intérieurement,  avec  un  gros  pli  parallèle  à la 
columelle.  Ouverture  subcirculaire.  Lamellé  latérale  prolongée 
en  dedans.  l$ord  droit  llexueux , épaissi  au  milieu.  Ex.  : 
E.  bicolor,  HuUon. 


Fig.  3281. 
K.  bicolor. 
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Sous-gcnre.  Faula,  II.  et  A.  Adams,  1855. 
— Coquille  séneslre,  ovale-conique,  lisse. 
Spire  subcylindrique  ou  conique.  Tours  aplatis, 
le  dernier  ascendant,  comprimé  à la  base.  Ou- 
verture semi-ovale,  plisséc.  Péristome  simple, 
presque  droit.  Ex.  : F.  Kurrii,  Krauss ; F.  ca- 
pensis,  Kurr. 
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Fig.  3282.  Fig.  3283. 

F.  Kurrii.  F.  capensis. 


48e  G k x r b . I E RT  IG  0.  Muller , 1774.  Ptipella.  Swainson,  1840. 


Coquille  ovale,  à sommet  obtus,  à ombilic  non  pénétrant.  Cinq  ou  six  tours. 
Ouverture  irrégulière,  multiplissée.  Péristome  évasé.  Lèvres  blanches.  Ex.  : 
V.  pusilla,  Midler ; V.  callosa,  Itenss. 


Sous-genre.  Alæa,  Jeffreys,  1 830. — Coquille  cylindrique.  Ouverture  denticulée 
ou  garnie  de  plaques  continues.  Péristome  simple.  Ex.  : A.  anlevcrtigo,  Draparnaud. 


Fig.  3288,  3289.  Fig.  3290,  3291.  Fig.  3292.  Fig.  3293,  3294.  Fig.  3295. 

A.  anlevcrtigo.  I.  columella.  O.  Rossinasleri.  O.  Kokoillii.  A.  ovularis. 


Sous-genre.  Istiimia,  Gray,  1821.  Truncatellina,  Loue,  1852.  Pamjdeelina, 
Loue,  1852.  — Coquille  cylindrique,  striée,  à sommet  obtus,  à tours  aplatis. 
Ouverture  semi-ovale,  édentule.  Bords  simples , un  peu  réfléchis,  réunis  par  un 
calus.  Ex.  : I.  columella,  Benz. 

Sous-genre.  Odoxtocvclas,  Schlutter,  1838.  Scopelophila  , Ailiers,  1850. 
Eryma,  Albers,  1850.  — Coquille  subperforée,  à fente  llexucuse,  conique  ou 
ovale,  striée.  Spire  conique,  à sommet  obtus.  Tours  légèrement  convexes,  le  der- 
nier comprimé  à la  base,  parfois  ascendant.  Ouverture  triangulairemcnt  arrondie, 
dentelée.  Péristome  simple,  un  peu  évasé.  Bord  gauche  un  peu  sinueux.  Bord 
droit  calleux  et  dentelé  intérieurement.  Ex.  : O.  Bossrnasleri,  Schmidt ; O.  Kokcillii, 
Rossmasler. 

Sous-genre.  Aevearelea,  Loue,  1853.  — Coquille  ovale,  lisse  ou  striée. 
Spire  ventrue,  à sommet  obtus.  Tours  convexes,  le  dernier  rétréci  à la  base. 
Ouverture  subtriangulaire,  oblongue,  dentelée.  Péristome  calleux , réfléchi.  Ex.  : 
A.  ovularis,  Olivier. 
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49e  Genre.  MEG  ASPIRA.  Lea,  1834.  Pyrgclix.  Beck . 1837. 

Coquille  allongée,  multispirée,  turriculée,  clausiliforme.  Ouverture  arrondie  en 
avant,  anguleuse  en  arrière.  Columelle  gar- 
nie de  plis  dentiformes,  transverses.  Ex.  : 

M.  clalior,  Spix;  M.  Rillyensis,  de  Bôissy, 
fossile. 


Fig.  3206.  M.  Rillyensis 


Fig.  3297.  M.  elatior.  Fig.  3208. 


50e  Genre.  B ALEA.  Bride  aux , 1824. 


Fusulus.  Fitzinger,  1833.  Balia.  Swainson , 18'0. 

Coquille  miuce,  spirale,  turriculée,  clausiliforme  ou  en 
massue,  souvent  sénestre.  Ouverture  arrondie  en  avant, 
anguleuse  en  arrière.  Columelle  simple  ou  uniplissée. 
Ex.  : B.  perversa,  Linné. 

Sous-genre.  Temesa,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — 
Coquille  allongée,  clausiliforme,  atours  élargis  au  milieu. 
Columelle  plissée.  Ex.  : T.  clausilioïdes,  Reeve. 


Fig.  3299.  Fig.  3300. 


B.  perversa  T.  clausilioides 


51e  Genre.  CYL1NDRELLA . Pfeiffer , 1840. 

Unocoi’Tis.  Beck , 1837.  Thaumasia.  Allers , 1850. 

Coquille  cylindrique-ovale  ou  subventrue,  tronquée  au  sommet.  Sept  à dix  tours 
régulièrement  croissants,  le  dernier  presque  libre,  subcaréné  ou  anguleux.  Ouver- 
ture subcirculaire.  Péristome  continu,  réfléchi.  Ex.  : C.  pruinosa , Morde/; 
C.  fasciata,  Chemnitz ; C.  hyalina,  Pfeiffer. 


Fig.  3301. 
C.  turris. 


Fig.  3305.  Fig.  3300. 
C.  pon li lira 


Fig.  3307.  Fig.  3308. 
C.  laclaria  cl  var. 


Fig.  3302. 
C.  fosciala. 


Fig.  3303 
C.  pruinosa. 


Fig.  3300. 

C.  Ghicsbregtii. 
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Sous-genre.  Goxuvlostoma  , Albers , 1850.  Traciiiîua,  Pfeiffer,  1855. — 
Coquille  cylindrique  ou  fusiforme,  à sommet  effilé  et  légèrement  tronqué.  Neuf  à 
vingt  tours,  le  dernier  porté  en  avant,  étranglé,  parfois  un  peu  anguleux.  Ouverture 
arrondie.  Périslome  simple,  évasé.  Ex.  : G.  Poeyana,  d'Orbigny;  G.  porrecta,  Gould. 


Sous-genre.  Ukachvpodella , Beck,  1837.  Mvchostoma,  Albers,  1850.  — 
Coquille  subcylindrique  ou  subulée,  tronquée.  Neuf  à dix-sept  tours,  le  dernier 
libre,  porté  en  avant,  anguleux,  souvent  tétragone.  Ouverture  subquadrangulaire. 
Péristome  simple,  évasé.  Ex.  : B.  collaris,  Fêrussac ; B.  Brukiana,  Gundlac/i ; 
B.  Elioti,  Gundlach. 


Sous-genre.  Stuopmina,  Morch,  1852.  — Coquille  lurrieulée,  cylindrique, 
subventrue,  ombiliquée,  à sommet  tronqué.  Tours  convexes,  obliquement  plissés. 
Columelle  anguleuse  à la  base,  subarquée.  Ouverture  simple,  subquadrangulaire. 
Ex.  : S.  Laterradii,  Graleloup. 

Sons-genre.  A coma,  Beck,  1837.  Casta,  Albers,  1850.  — Coquille  sénestre, 
cylindrique,  subulée,  tronquée.  Six  à dix  tours  joints  par  une  suture  oblique,  le 
dernier  à peine  libre,  caréné  à la  base.  Ouverture  oblongue,  circulaire.  Péristome 
évasé.  Ex.  : A.  gracilis,  ll'ood. 


Fig.  3321. 

1).  ciimingiann. 


Sous-genre.  Achra,  Albers,  1850.  — Coquille  subcylindrique  ou  sublusi- 
lormc,  à sommet  conique  non  tronqué.  Onze  a quatorze  tours,  le  dernier  peu 
avancé,  caréné  à la  base.  Columelle  plisséc.  Ouverture  oblongue-arrondie.  Péri- 
stome continu,  libre,  évasé.  Ex.  : A.  pbilippiana,  Pfeiffer. 

Sous-genre.  Axoma,  Albers,  1850.  — Coquille  allongée,  lurrieulée,  fusiforme, 
subtronquée,  à sommet  atténué.  Douze  a dix— bu it  tours,  le  dernier  non  porte  en 
avant,  caréné  à la  base.  Ouverture  oblongue-arrondie,  évasée  en  avant.  Péristome 
mince,  évasé,  à bords  disjoints.  Ex.  : A.  acus,  Pjeiffer. 
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Sous-genre.  Diaimiera,  Ailiers,  1850.  — Coquille  ombiliquée,  cylindrique, 
à sommet  obtus,  non  tronqué.  Dix  tours  aplatis,  le  dernier  comme  caréné  à la 
base,  porté  en  avant.  Ombilic  ouvert  jusqu’au  sommet.  Péristomc  assez  évasé. 
Ex.  : D.  cumingiana,  ljhi([er. 


52e  Genre.  LEIA.  Allers,  1850. 

Coquille  très-lisse,  subfusiforme,  à sommet  tronqué.  Huit 
tours,  le  dernier  comme  caréné  à la  base.  Ouverture  oblongue. 
Columellc  plissée.  Péristomc  réfléchi.  Ex.  : L.  Maugeri, 
Pfeiffer. 


53e  Genre.  C I.AUS ILIA.  Draparnaud,  1805. 


Fig.  3322. 
-*-L.  MaugerL 


Marpkssa.  Gray,  1840.  Stomodoxta.  Mevmet,  1843.  Dyodoxta.  Hartmann,  I8S4. 


Coquille  fusiforme,  grêle,  généralement  sénestre.  Ouverture  elliptique  ou  pyri— 
forme,  avec  des  plis  lamelleux  sur  le  bord  columellaire.  Péri- 
stome  continu,  réfléchi.  Un  osselet  élastique  attaché  par  un 
pédicule  sur  la  columelle  et  situé  dans  l’intérieur  de  la  cavité 
du  dernier  tour.  Ex.  : C.  bidens,  Muller ; C.  macédonien, 

Rossmasler ; C.  plumbea,  Rossmasler;  C.  contorla,  de  Roissy,  p. 

loSSÎle.  C.  conlort». 


Fig.  3324,  3325.  Fig.  3326,  3327.  Fig.  3328,  3329.  Fig.  3330.  Fig.  3331 , 3332,  3333. 
C.  bidens.  C.  macedonica.  C.  plumbea.  I gracilicosta.  I.  galeata. 


On  a établi  les  subdivisions  suivantes  dans  le  genre  clausilia  : 

Sous-genre.  Iuyea,  H.  et  A.  Adams,  1858.  — Lunule  distincte.  Peu  de  plis 
ou  des  plis  obsolètes.  Dernier  tour  présentant  à la  base  une  large  crête  simple  ou 
double.  Ouverture  plus  ou  moins  canaliculée.  Ex.  : I.  gracilicosta , Zicqlcr; 
1.  galeata,  Parreys. 

Sous-genre.  Ei.ia,  H.  et  A.  Adams,  1858.  — Lamelle  spirale  disjointe, 
souvent  très-distante.  Péristomc  plissé.  Ex.  : K.  plicata,  Draparnaud  ; E.  fliessa- 
lonica,  Frie;  E.  mœsta,  Férussac. 

Sous-genre.  Papii.i.ifera,  Hartmann,  1844.  — Cornée.  Lunule  parfaite.  Pas 
de  plis  internes  ni  de  lamelle  spirale.  Ex.  : P.  solida,  Draparnaud . 

Sous-genre.  Ai.opia,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  dexlre,  mince, 
livide,  plus  ou  moins  plissée,  sans  lunule.  Plis  internes  nombreux.  Lamelle  spirale 
disjointe.  Dernier  tour  arrondi  à la  base.  Péristomc  continu.  Xous  ne  connaissons 
pas  les  espèces  citées. 


GAST  K R OP  ODE  S. 


449 


Sous-genre.  Heriela,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Lisse,  luisante,  cornée, 
généralement  mince.  Lunule  plus  ou  moins  parfaite.  Lamelle  spirale  disjointe. 
Plis  inférieurs  internes  apparents.  Ex.  : H.  scptemplicata,  Pliilippi. 

Sous-genre.  Andræa,  Hartmann,  1844.  — Mince.  Le  dernier  tour  comprimé 
à la  base.  Une  crête  dislincle.  Ex.  : A.  dubia,  j Draparnaud ; A.  tettelbacliiana , 
Rossmasler. 


Fig.  3334,  3335.  Fig.  3336,  3337.  Fig.  3338,  3339.  Fig.  3340.  Fig.  3341  Fig.  3342,  3343. 
K.  plicala.  E.  tlicssalonica.  E.  mrcsla.  I’.  solida.  A.  dubia.  A.  tcltclbacliiana. 


Sous-genre.  Delima,  Hartmann,  1844.  — Cornée,  luisante,  plus  ou  moins 
pellucide.  Pli  externe.  Lamelle  spirale  disjointe.  Ex.  : D.  costulata,  Jan;  D.  pachy- 
gaslris,  Parlsch. 


Fig.  3344. 

II.  scptemplicata. 


Fig.  3345,  3340. 
D.  costulata. 


Fig.  3347. 

D.  pachygastris. 


Fig.  3348,  3349. 
A.  fallax. 


Fig.  3350. 
P.  ventricosa. 


Sous-genre.  Ai.ixda , 11.  et  A.  Adams,  1853.  Iphigenia , Gray,  1840.  — 
Lunule  parfaite.  Lamelle  spirale  disjointe.  Plis  internes  nombreux.  Dernier  tour 
comprimé.  Ouverture  canaliculée  à la  base.  Ex.  : A.  fallax,  Rossmasler. 

Sous-genre.  Plicaphora , Hartmann,  1844.  — Distinctement  slriéc,  assez 
solide,  opaque,  rousse.  Dernier  tour  arrondi.  Sutures  sans  papilles.  Lame  spirale 
conjointe.  Ex.  : P.  ventricosa,  Draparnaud. 

Sous-genre.  Mf.dora,  H.  cl  A.  Adams,  1853.' — Blanchâtre  ou  bleuâtre. 
Lunule  plus  ou  moins  parfaite.  Périslomc  continu,  libre,  parfois  porte  en  avant. 
Ex.  : M.  dalmalinà,  Parlsch. 

Sous-genre.  Ac.atiivu.a  , H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coslcllée,  grisâtre. 
Lunule  nulle  ou  imparfaite.  Lamelle  spirale  disjointe.  Un  à trois  plis  internes. 
Ex.  : A.  exarata,  Zidf/ler. 
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Sous-genre,  Piiæmjsa,  II.  cl  A.  Adams,  1853.  — Coquille  lisse,  plus  ou 
moins  solide,  jaunâtre  ou  cornée.  Lunule  nulle  ou  obsolète.  Lamelle  spirale  géné- 
ralement disjointe.  Dernier  tour  arrondi  à la  base.  Péristome  continu,  libre.  Ex.  : 
P.  cochinchinensis,  Pfeiffer. 


Sous-genre.  Nenia,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Costellée  ou  striée.  Pas  de 
lunule.  Pli  simple,  supérieur.  Lamelle  spirale  continue.  Dernier  tour  arrondi  à 
la  base,  porté  en  avant.  Péristome  continu,  réfléchi.  Ex.  : N.  tridens,  Chemnilz. 

Sous-genre.  Mantissa,  II.  et  A.  Adams,  1853.  — Plus  ou  moins  lisse, 
cornée.  Lunule  obsolète.  Dernier  tour  avec  une  crête  basale.  Ex.  : M.  canalifera, 
Rossmasler. 

5e  Tribu.  HÉLICIiVÉS.  Heucinae. 


Coquille  généralement  convexe,  plus  ou  moins  globuleuse,  à spire  courte. 
Tours  le  plus  souvent  peu  nombreux,  le  dernier  beaucoup  plus  développé  que  tous 
les  autres.  Ombilic  apparent  ou  non.  Ouverture  régulière,  semi-lunaire,  le  plus 
souvent  sans  dents.  Péristome  épais  et  réfléchi. 

54e  Genre.  STREPTAX1S.  Gray,  1837.  5/rpETrTo';,  tordu;  açtov,  axe. 

A rt em on.  Beck,  1837. 

Coquille  ovale  ou  oblonguc  dans  le  jeune  âge,  subhémisphérique , irrégulière, 
oblique,  profondément  ombiliquée,  à tours  rapidement  croissants.  Dès  la  fin  de 
l’avant-dernier  tour,  la  coquille  dévie  et  se  rapproche  de  l'axe  en  comprimant 
l’ombilic.  Ouverture  lunaire  avec  ou  sans  dents,  à bord  légèrement  épaissi  et 
réfléchi.  Animal  héliciforme,  voisin  de  celui  des  anostomes. 


Fig.  3357.  S.  soulcyotiano.  Fig.  3358.  S.  contusa.  Fig.  3359.  S.  eomboïdes 


M.  Gray  a établi  ce  genre  pour  les  espèces  qui  présentent  une  torsion  de  1 axe, 
une  déviation  dans  la  disposition  des  tours  de  spire,  et  il  le  subdivise  en  plusieurs 
groupes,  parmi  lesquels  il  comprend  une  espèce  du  genre  pflpa. 
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1er  Groupe.  Coquille  déprimée,  oblongue,  Irès-oblique.  Bouche  avec  une 
dent  à la  lèvre  interne.  Ombilic  fermé.  Ex.  ; S.  comboïdes,  d’Orbigny. 

2°  Groupe.  Coquille  plus  déprimée,  subhémisphérique,  mince,  très-oblique. 
Lèvre  interne  sans  dent.  Ombilic  profond.  Ex.  : F.  contusa,  Férussac. 


Fig.  3360.  S.  comboïdes.  Fig.  3361.  S.  nobilis.  /-j'  Fig.  3362.  S.  deformis. 

3"  Groupe.  Coquille  convexe,  en  forme  de  sabot.  Tours  nombreux,  obliques. 
Ombilic  petit,  profond.  Lèvre  interne  sans  dent.  Ex.  : S.  deformis,  Férussac. 

4e  Groupe.  Coquille  ovale,  mince.  Tours  nombreux,  obliques.  Ombilic 
linéaire,  fermé.  Lèvre  interne  sans  dent,  très-mince.  Ex.  : N.  nobilis,  Gray. 

5e  Groupe.  Coquille  ovale,  solide.  Dernier  tour  un  peu  oblique.  Ombilic 
fermé.  Lèvre  interne  sans  dent.  Ex.  : S.  pagoda,  Férussac  (pupa,  page  443, 
fig.  3251). 

55e  Genre.  STYLODONTA.  De  Crislofori,  1837. 

Helicostyla,  partit»,  Férussac.  1819.  Comiruu.  Mousson.  1844.  Pachya.  Albers.  1850. 

Coquille  imperforée,  conoïde  supérieurement,  globuleuse  à la  base.  Six  ou 
sept  tours  régulièrement  croissants , le  dernier  ventru.  Ouverture  déprimée,  sub- 
oblique, échancrée  par  le  dernier  tour  ou  arrondie.  Columelle  courte,  suboblique, 
tronquée  et  dentée.  Péristome  mince,  réfléchi  à la  base.  Bords  réunis  par  un  calus 
très-mince.  Ex.  : S.  cepoïdes,  Lea. 


Fig.  3363.  J.  codonodes.  Fig.  3361.  S.  cepoïdes.  f- — Fig.  3365.  E.  stylodon. 


Sous-genre.  J.amra,  Albers,  1850.  — Coquille  ombiliquée,  conoïde,  globu- 
leuse, à sommet  obtus.  Cinq  tours  et  demi,  le  dernier  descendant  antérieurement. 
Ouverture  oblique,  subquadrangulairement  arrondie.  Péristome  épais,  réfléchi. 
Bords  réunis  par  un  calus  brillant.  Bord  columellaire  présentant  une  protubérance 
dentiforme.  Ex.  : J.  codonodes,  Pfeiffer. 

Sous-genre.  Erepta,  Albers,  1850.  — Coquille  imperforée,  un  peu  déprimée, 
assez  mince.  Six  tours,  le  dernier  suhangulcux.  Ouverture  échancrée  par  le  dernier 
tour.  Columelle  courte,  oblique,  présentant  une  dent  calleuse.  Péristome  simple. 
Ex.  : E.  stylodon,  Pfeiffer. 


06e  G EN  ru:.  1IELIX.  Linné,  1858.  "fv.i;. 


Coquille  de  forme  variable,  lisse  ou  chagrinée,  rugueuse,  striée  ou  couverte  de 
petites  côtes;  orbiculaire-convexc ; quelquefois  planorbique,  Irochiforrne , subtur- 
riculée  ou  un  peu  allongée;  très-rarement  ou  par  anomalie  seulement  en  spirale 
turriculéc;  dexlre  et  quelquefois  sénestre.  Ouverture  oblique,  ovale,  semi-lunaire, 
ayant  scs  bords  désunis  par  la  saillie  de  ravant-dernier  tour;  plus  ou  moins  large 
ou  rétrécie;  simple  ou  garnie  de  dents  ou  de  lames.  Ombilic  visible  ou  couvert. 


Fig.  3366. 
II.  Mackcnsii. 


Fig  3367. 

S.  scarburgcnsis. 


Fig.  3368. 
II.  costata. 


Fig.  3369. 
<*■  setosa. 


Fig.  3370 
II  aculcala. 


Fig.  3371. 
II.  turriciiln. 


Fig.  3372. 

II.  amphibulima. 


Fig.  3373. 
II.  oriumpliala. 


Fig.  337  i. 
II.  coronata. 


Fig.  3375. 
II.  trnnslucida. 


f 


Fig.  3376. 
il.  stephnnophora. 


Fig.  3377. 

II.  nasuta. 


. Fig  337S. 
H.  ainmonia. 


Fig.  3379. 
II.  coronata. 


Fig.  3380 
II.  Auridcns. 


Fig.  3381. 
II.  Zicbcrtruli 


Fig.  3382 
Il  Caroni. 
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Fig.  3385.  II.  Wallon i. 


Fig.  3383.  H IValloni. 


Fig.  3384.  II.  undulaia. 


Fig.  338(5.  H.  papilla. 


Fig.  3387.  II.  cilrina. 


Fig.  3388.  II.  Stuartia1. 


Fig.  3391.  II.  asporsa. 


Fig.  3390.  II.  aspcrsa. 


F'ig.  3389.  II.  aspcrsa. 


Fig.  3392.  II.  damnata,  foss.  Fig.  3393.  II.  Braunii,  foss. 


Fig.  3394.  II.  sansanionsis , foss. 
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Mollusque  limacifonne.  Manteau  formant  à son  bord  libre  une  espèce  d’anneau 
ou  de  collier  épais,  surtout  en  avant;  fermant  exactement  la  coquille,  et  partagé 
peu  profondément  en  deux  lèvres.  Pied  ovale-allongé,  plane,  lisse  en  dessous, 
bombé  et  granuleux  en  dessus,  joint  à la  masse  viscérale  par  un  pédicule  souvent 
étroit.  Tète  assez  distincte.  Quatre  tentacules  en  bouton  à leur  sommet,  rétractiles, 
renflés;  les  supérieurs  très-longs  et  oculés  au  sommet,  bouche  en  fente  verticale, 
pourvue  de  deux  lobes  labiaux  charnus,  d’une  sorte  de  dent  marginale,  et  d’une 

masse  linguale  ovale  et  assez  petite.  Anus  sessile,  au  hord 
de  l’orifice  pulmonaire.  Cavité  respiratoire  très-grande, 
oblique,  s’ouvrant  par  un  orifice  arrondi,  percé  dans  le 
collier,  vers  l’angle  postérieur  de  jonction  de  ses  deux 
moitiés.  Orifice  commun  des  organes  génitaux  au  côté 
droit  et  plus  ou  moins  en  arrière  du  tentacule  olfactif  de 
ce  côté.  Blainville. 

Ce  genre,  très-nombreux  en  espèces  et  présentant  des  formes  très-variées,  a 
été  divisé  en  groupes  d’après  la  forme  de  la  coquille.  Nous  indiquerons  sommai- 
rement ces  groupes,  qui  laissent  encore  beaucoup  à désirer,  mais  qui  peuvent 
faciliter  l’arrangement  des  collections  : 


Fig.  3395. 

H.  subsulcosa,  foss. 


1er 

Groupe. 

Globuleuses.  H.  aspersa,  Muller. 

ï)c 

— 

Acaves.  U.  hæmastoma,  Linné. 

3e 

— 

Trochiformcs.  H.  Caroni,  Deshayes. 

4° 

— 

Bulimiformis.’  H.  pileus,  Muller. 

5e 

— 

Amphibulimes.  H.  amphibulima,  Lamarck. 

6° 

— 

Ventrues.  H.  magnifica,  Férussac. 

7e 

- — 

Cépoïdes.  H.  ccpoïdes,  Lea. 

K" 

— 

Difformes.  H.  pellis  serpentis,  C/ienmilz. 

V 

— 

Planorbiformes.  H.  polygyrata,  Boni. 

10° 

— 

Nautiliformes.  H.  ungulina,  Linné. 

11" 

— 

Ammonitiformes.  II.  ammonia,  Valenciennes. 

12" 

— 

Costulées.  H.  costata Muller. 

13" 

— 

Carénées.  H.  Gualteriana,  Gmelin. 

14" 

— 

Carocolles.  11.  nasuta,  Metcalfe. 

15' 

— 

Labyrinthiformes.  H.  labyrinthes,  Chemnitz. 

16" 

— 

Hélicodontcs.  II.  imperator,  IVood. 

17" 

— 

C rassi  labres.  II.  aspera,  Férussac. 

18" 

— 

Solaropsides.  H.  boriumpbala,  Pfeiffer. 

19' 

— 

Velues.  II.  setosa,  Ziegler. 

20" 

— 

Mamillaires.  II.  papilla,  Muller. 

2 1 0 

— 

Turriculécs.  II.  Zicbertruli,  Albers. 
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MM.  Pfeiffer  et  Albers  décrivent  un  très-grand  nombre  de  genres  ou  sous- 
genres,  adoptés  en  partie  par  MM.  H.  cl  A.  Adams;  nous  ne  ferons  connaître  que 
les  plus  importants  : 

Sous-genre.  Gaeaxias,  Beck,  1837.  — Coquille 
ombiliquée,  subglobulcuse.  Cinq  tours,  le  dernier  ventru. 

Ouverture  arrondie,  échancrée  par  le  dernier  tour,  le 
plus  souvent  luisante  intérieurement.  Péristome  épais, 
réfléchi,  rarement  simple.  Bord  columellaire  réfléchi, 
couvrant  un  peu  l’ombilic.  Ex.  : G.  argillacea,  Férussac. 

Sous-genre.  Camæxa,  Albers,  1850. — Coquille  ombiliquée,  turbinée  ou 
globuleuse-déprimée.  Spire  peu  élevée,  obtuse.  Quatre  à sept  tours,  le  dernier 
défléchi  antérieurement,  souvent  anguleux,  convexe  à la 
hase,  comprimé  près  de  l’ombilic.  Ouverture  elliptique, 
parfois  subcirculaire.  Péristome  plus  ou  moins  épaissi, 
réfléchi.  Bords  rapprochés.  Ex.  : C.  fallaciosa,  Férussac.  y Fi3-  3397-  c-  fallllcl0S"- 

57e  Ge.vre.  EURYC RATERA.  Bcck,  1837.  Leiostoma,  Swainson,  1840. 

Eùpjç,  ample;  xpar/;p,  cratère. 

Coquille  ombiliquée  ou  imperforée,  mince,  ventrue,  obliquement  ovale.  Tours 
peu  nombreux,  très-rapidement  croissants;  le  dernier  Irès-développé.  Ouverture 
simple,  oblique,  oblongue.  Péristome  simple,  peu  épais.  Bords  réunis  par  un 
calus  mince.  Bord  columellaire  réfléchi.  Ex.  : E.  Goudoliana,  Férussac  (magnifica). 

Sous-genre.  Leiocheila,  Albers,  1850.  — Coquille  imperforée,  subglobu- 
leusc,  solide.  Spire  courte,  obtuse.  Trois  tours  et  demi,  le  dernier  rapidement 
ventru.  Ouverture  ample,  subarrondie,  échancrée  par  le  dernier  tour.  Columelle 
arquée,  largement  calleuse.  Péristome  épais.  Bords  couverts  par  un  calus  brillant  . 
Ex.  : L.  jamaicensis,  Chemnitz. 


Fig.  3398.  E.  Goudoliana.  \ Fig.  3399.  H.  iloconcnsis.  ^Fig.  3400.  L.  jamaicensis. 

Sous-genre.  Polybita,  Bcck,  1837.  Phædba,  Albers,  1850.  — Coquille 
imperforée  ou  perforée,  globuleuse,  brillante.  Spire  courte.  Quatre  ou  cinq  tours, 
le  dernier  développé.  Ouverture  subverticale,  arrondie,  un  peu  échancrée  par  le 
dernier  tour.  Columelle  dilatée  à la  hase.  Péristome  simple,  obtus,  labié  intérieu- 
rement. Bords  joints  par  un  calus  transparent.  Ex.  : P.  picla,  Bom. 


Fig.  3396. 
G.  argillacea. 
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Fig.  3401  , 3J02,  3403,  3404,  3405. 
P.  picla. 


58e  Genre.  H ELICOSTYLA.  Férussac,  1819.  Oruslia.  Môrch,  1852. 

Coquille  imperforée,  globuleuse,  conoïde,  quelquefois  couverte  d’un  épiderme 
mince,  transparent,  caduc.  Spire  élargie,  très-obtuse  au  sommet.  Quatre  à huit 
tours.  Ouverture  ovale  ou  arrondie,  un  peu  échancrée  par  le  dernier  tour.  Colu- 
melle  solide,  calleuse.  Bords  égaux.  Péristotne  réfléchi.  Ex.  : H.  iloconensis, 
Sowerby. 

Sous-genre.  Callicociiiaas , Agassiz,  1847.  Calocochlea,  Hartmann,  1840 
(xaXo'ç,  beau;  xoyXi'aç,  coquille).  — Coquille  le  plus  souvent  couverte  d’un  épi- 
derme transparent  et  caduc,  imperforée,  très-rarement  ombiliquée,  globuleuse, 
déprimée.  Cinq  à sept  tours  aplatis  vers  le  sommet,  le  dernier  renflé.  Ouverture 
arrondie,  échancrée  par  le  dernier  tour.  Columelle  souvent  intrante,  dilatée, 
oblique.  Péristotne  large,  épaissi,  réfléchi.  Ex.  : C.  pulchcrrima,  Sowerby. 


Fig.  3406  , 3407,  3408. 

C.  ptilclicrrima. 

Sous-genre.  Cohasia  , Albcrs,  1850.  — Coquille  imperforée,  déprimée, 
rarement  orbiculaire-coniquc , mince,  diaphane,  aplatie  supérieurement,  enflée  à 

la  base.  Quatre  à six  tours,  le  dernier  très-souvent 
anguleux  ou  caréné.  Ouverture  oblique,  ample,  angu- 
leuse. Columelle  mince,  intrante,  déclive,  formant 
un  angle  avec  le  bord  basal.  Péristotne  simple,  mince, 
légèrement  bordé,  rarement  aigu.  Ex.  : C.  virgo. 
Il  roder  ij>. 


Fig.  3400.  (’..  virgo. 
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Sous-genre.  Axixa,  Albers,  1850.  — Coquille  imperforée,  souvent  couverte 
d’un  épiderme  transparent  et  caduc,  déprimée  ou  subtroehi forme.  Quatre  ou  cinq 
tours  aplatis,  réunis  par  une  suture  linéaire.  Ouverture  sécuriforme.  Columelle 
courte,  calleuse,  oblique.  Péristome  bordé,  réfléchi  à la  base.  Ex.  : A.  siquijo- 
rensis,  Broderip. 


Fig.  3410.  C.  fibula.  Fig.  3411.  A.  siquijoronsia.  Fig.  3 412.  O.  bifosciala. 


Sous-genre.  Chi.oræa,  Albers,  1850.  — Coquille  brillante,  imperforée, 
aplatie,  globuleuse-dépriméc  ou  lenticulaire.  Quatre  à cinq  tours  aplatis,  le  der- 
nier anguleux  ou  caréné,  surbaissé  le  plus  souvent  à l’ouverture,  qui  est  presque 
horizontale,  elliptique.  Péristome  plus  ou  moins  développé,  aigu,  à bords  rappro- 
chés; le  bord  basal  réfléchi.  Ex.  : C.  fibula,  Broderip. 

Sous-genre.  Oxyghoxa,  Morch,  1852.  — Coquille  imperforée,  troehiforme; 
le  dernier  tour  anguleux  ou  caréné,  aplati  à la  base.  Ouverture  quadrangulaire. 
Péristome  simple,  aigu.  Bord  columellaire  droit,  élargi.  Bord  externe  infléchi  au 
milieu.  Ex.  : O.  bifasciata,  Burroio. 

59e  Gk.vre.  AC  A l'US.  Mon  fort,  1810.  Hcmitrocluis.  Swainson,  1840. 

Coquille  imperforée,  oblique,  ovale-globu- 
leuse. Trois  tours  et  demi  à quatre  tours  rapi- 
dement croissants,  le  dernier  ventru.  Ouver- 
ture oblique,  oblongue.  Columelle  horizontale, 
large,  couverte  par  un  calus  excavé.  Péristome 
épais,  largement  réfléchi.  Bords  réunis  par  un 
calus  très -brillant.  Ex.  : A.  hæmastomus , 

Linné. 

Sous-genre.  Tachea,  Leach,  1820.  Teste  Turton  (tc^uç,  vite).  Arciielix, 
Albers,  1850.  Cepæa,  Held,  1837  (xtjtoûoç,  habitant  des  jardins).  — Coquille 
imperforée  ou  à perforation  couverte,  globuleuse  ou  déprimée.  Cinq  tours,  les  supé- 
rieurs souvent  aplatis,  le  dernier  convexe,  subgonflé,  dévié  près  de  l’ouverture, 
qui  est  arrondie,  oblique,  échancrée  par  le  dernier  tour,  quelquefois  obtusément 
anguleuse.  Péristome  réfléchi,  labié.  Bord  columellaire  étroit,  calleux  et  souvent 
gibbeux.  Ex.  : T.  splendida,  Draparnnud. 

Sous-genre.  Phasis,  Albers,  1850.  — Coquille  ombiliquée,  mince,  déprimée, 
convexe  à la  base,  à spire  peu  élevée.  Quatre  tours  rapidement  croissants.  Ouver- 
ture verticale,  ovale,  échancrée  par  le  dernier  tour.  Péristome  simple,  aigu.  Bord 
columellaire  dilaté,  réfléchi.  P.  menkeana,  Pfeiffer. 


4.  Fig.  3413.  A.  hæmnstomu.s. 
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Sous-gcnre.  Geotrochls,  van  Hasselt,  1824  (y^,  terre;  Tpo/ô;,  troque). — 
Coquille  imperforée  ou  à perforation  couverte,  troehiforrae;  le  dernier  tour  caréné 
ou  anguleux.  Ouverture  anguleuse,  très-oblique.  Péristome  simple.  Bord  supé- 
rieur légèrement  réfléchi . Bord  inférieur  plus  épais  et  réfléchi.  Ex.  : G.  Ferussaci, 
Lesson . 


Fig.  3414.  Fig.  3415.  Fig.  3416. 

P.  menkeana  T.  splcndida.  G.  FernsttcL 

60e  Geniie.  COCHLEA.  Adanson , 1757. 

Myckxa.  Allers,  1850.  Hëmicycla.  Sicainson  J 1840.  Atala.  Ileck , 1837.  Leptaxis.  Loire . 1852. 

Coquille  imperforée,  globuleuse-déprimée,  rugueuse  ou  ciselée.  Quatre  ou  cinq 
tours,  le  dernier  dévié  en  avant.  Ouverture  oblique,  ovale,  échancrée  par  le  der- 
nier tour.  Péristome  épais.  Bords  parallèles  ou  rapprochés,  souvent  joints  par  un 
calus;  l’inférieur  dilaté,  tuberculeux.  Ex.  : C.  Saulcyi,  d’Orbiyny. 


Fig.  3418. 
■/  P.  aspers. 


Fig.  3419. 
P.  oblitcrnla. 


Fig.  3420. 

D.  nouioraloïdes. 


Fig.  3417. 

C.  Saulcyi. 

Sous-genre.  Pachystoma,  Albers,  1850.  Otala , Scbumacber,  1817.  Tiibu- 
domüs,  Swainson,  1840.  — Coquille  imperforée,  très-rarement  ombiliquée,  solide, 
globuleuse-déprimée.  Spire  courte,  obtuse.  Quatre  ou  cinq  tours,  le  dernier  rétréci 
à l’ouverture,  gibbeux,  dévié  et  souvent  obtusément  anguleux.  Ouverture  étroite, 
ovale-transverse.  Péristome  épais.  Bords  joints  par  un  calus,  l’inférieur  souvent 
denliculé  ou  calleux.  Ex.  : P.  aspera,  Férussac. 

Sous-genre.  Parthena,  Albers,  1850.  — Coquille  imperforée,  mince,  dé- 
primée ou  globuleuse-déprimée.  Quatre  à six  tours,  le  dernier  ventru,  convexe  en 
dessous.  Ouverture  grande,  subrhomboïde  ou  arrondie,  et  échancrée  par  le  dernier 
tour.  Columelle  verticale,  intranle.  Péristome  simple,  aigu.  Ex.  ; P.  obliterata, 
Féru  ssd  Ci 

Sous-genre.  Diamîl'ca,  Albers,  1850.  — Coquille  imperforée,  un  peu  tur- 
binée.  Cinq  tours,  le  dernier  obtusément  anguleux.  Ouverture  oblique,  échancrée 
par  le  dernier  lotir.  Columelle  intranle,  oblique,  élargie  et  aplatie  supérieurement. 
Péristome  simple,  aigu.  Ex.  : 1).  nemoraloïdcs,  Adams. 
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Sous-genre.  Cobvda,  Albers,  1850.  — Coquille 
conique  ou  déprimée.  Cinq  tours  et  demi , le  dernier 
dévié  antérieurement,  excavé  à la  base  autour  de  la  colu- 
melle.  Ouverture suborbiculaire,  échancrée  parle  dernier 
tour.  Columellc  intrante.  Péristome  épais  intérieurement. 
Bord  columellaire  dilaté,  réflécbi,  non  détaché.  Ex.  : 
C.  strobilus,  Férussac. 


imperforée , globuleuse- 


Fig.  3421.  G.  strobilus. 


61e  Genre.  ANOSTOMA.  Fischer,  1807.  *Avw , en  haut;  arojua,  bouche. 

ToMocEnES.  Montfort,  1810.  Axgystoma.  Schumacher,  1817.  Axastoma.  Sowerby,  1839. 


Coquille  orbiculaire,  à spire  convexe,  plus  ou  moins  obtuse.  Ouverture  renversée 
sur  le  plan  de  la  spire  et  le  plus  souvent  dentée.  Ex.  : A.  ringens,  Linné; 
A.  Matheroni,  Requien,  fossile. 


Fig.  3422.  A.  Matheroni.  Fig.  3423.  A.  ringens.  Fig.  3424.  A.  Matheroni. 


62e  Genre.  LUCERNA.  Humphrey,  1797. 

Llcersella.  Stcainson , 1840.  Pleurodonta.  Fischer,  1807. 


Coquille  orbiculo-conoïdale  ou  lenticulaire-déprimée,  imperforée  ou  à perfora- 
tion couverte.  Cinq  à six  tours  aplatis,  le  dernier  caréné  ou  anguleux.  Ouverture 
elliptique,  oblique,  presque  horizontale.  Péristome  assez  épais,  les  bords  joints 
par  un  calus,  l’inférieur  dilaté,  réflécbi  et  denté  intérieurement  et  garni  de  fossettes 
extérieurement.  Ex.  : L.  acuta,  Lamarclt;  L.  soror,  Férussac ; L.  sinuata,  Muller. 


Fig.  3425.  L.  soror. 


Fig.  3426.  L.  acuta. 


Fig.  3427.  L.  sinuata. 


Sous-genre.  Labyrinthes,  Beck,  1837.  Lyrostoma,  Sivainson , 1840.  — 
Coquille  ombiliquée,  orbiculaire,  déprimée,  convexe 
en  dessus  et  en  dessous.  Cinq  ou  six  tours,  le  dernier 
caréné,  dévié  à l’ouverture  et  garni  de  fossettes  exté- 
rieurement. Ouverture  presque  horizontale,  auricu- 
liformc,  grimaçante,  garnie  de  dents  et  de  lamelles. 

Péristome  épais,  canaliculé  aux  bords  interne  et  externe 

joints  à l’ombilic.  Ex.  : L.  labyrintbus,  Chemnilz.  Fig.  3428.  l.  Iabyrinthus. 
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Sous-gcnre.  Isomeria,  Albers,  1850.  — Coquille  ombiliquée,  orbicnlaire , 
à spire  déprimée.  Cinq  lours,  le  dernier  oblusémenl  caréné,  arrondi  en  avant, 
dévié,  enllé  à la  base,  conlraclé  près  de  l’ombilic.  Ouverture  oblique,  semi-ovale, 
garnie  de  deux  dents  aiguës,  l’une  au  milieu  du  périslome,  l’autre  à la  paroi 
opposée  de  l’ouverture.  Ex.  : I.  orcas,  Koch. 


Fig.  3429.  I.  orcas.  Fig.  3430.  D.  Joseph ina.  Fig.  3431.  S.  pjrostoma. 


Sous-genre.  Dentellahia,  Schumacher,  1817.  Cepolis,  Monlfort,  1810. 
Lucidüla  , Svvainson,  1840.  — Coquille  imperforée,  très-rarement  ombiliquée, 
solide,  globuleuse  ou  conique-globuleuse.  Spire  obtuse.  Quatre  à cinq  tours  et 
demi,  le  dernier  dévié  en  avant,  le  plus  souvent  anguleux.  Ouverture  oblique  ou 
subhorizontale,  oblongue-transverse , contractée,  souvent  grimaçante.  Périslome 
épais.  Bords  dentés  ou  tuberculeux,  joints  par  un  calus.  Ex.  : D.  Josephina, 
Férussac. 

Sous-genre.  Serpextulus,  Klein,  1753.  Lampadion,  Boltcn,  1708.  Caracoles, 
Montfort,  1810.  Discodoma,  Svvainson,  1840.  — Coquille  solide,  orbiculaire- 
déprimée,  carénée,  aplatie  à la  base,  ombiliquée  ou  à ombilic  couvert.  Quatre  à 
cinq  tours,  le  dernier  dévié.  Ouverture  oblongue,  subanguleuse.  Péristome  épais. 
Columelle  réfléchie  à l’ombilic.  Ex.  : S.  pyrostoma,  Férussac. 

Sous-genre.  Piiilixa,  Albers,  1850.  Obra,  lleck,  1837.  Pvsionox,  Svvainson, 
1840.  Gai, lima,  Hartmann,  1844.  Plaxispira,  Beck,  1837.  — Coquille  ombili- 
quée, très-rarement  imperforée,  lenticulaire  ou  orbiculaire-déprimce.  Quatre  ou 
cinq  tours,  le  dernier  dévié  près  de  l’ouverture,  qui  est  horizontale  et  lancéolée. 
Périslome  réfléchi.  Bords  très-souvent  rapprochés  près  de  l’ombilic,  l’inférieur 
garni  souvent  d’un  tubercule  dentiforme.  Ex.  : P.  rota,  Broder ip ; P.  bigonia, 
P.  exceptiuncula,  Férussac. 
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Sous-genre.  Skmicormu,  Klein,  1753.  Chloritis,  Beck,  1837.  — Coquille 
assez  solide,  profondément  ombiliquée,  globuleusc-déprimée , concave  supérieu- 
rement et  inférieurement.  Spire  enroulée.  Cinq 
tours  et  demi,  le  dernier  volumineux , subcy- 
lindrique, abaissé  antérieurement.  Ouverture 
oblique,  échancrée  par  le  dernier  tour.  Péri- 
stome  un  peu  épaissi.  Bords  rapprochés,  l’infé- 
rieur réfléchi.  Ex.  : S.  ungulina,  Linné. 

Sous-genre.  Eiugoxe,  Albers,  1850.  — Coquille  globuleusc-déprimée , lar- 
gement ombiliquée,  mince,  diaphane,  à spire  plane.  Cinq  tours,  le  dernier  ventru. 
Ouverture  arrondie , échancrée  par  le  dernier  tour.  Péristome  un  peu  épaissi. 
Bords  assez  rapprochés;  le  bord  columellaire  dilaté.  Ex.  : E.  discordialis,  Férussac. 

63e  Gknrb.  M AC  ROC  YC  LIS.  Heck , 1837.  Maxpo'ç,  grand;  xuy.Xoç,  cercle. 

Coquille  assez  mince,  largement  ombiliquée,  déprimée.  Quatre  tours  et  demi 
rapidement  croissants,  le  dernier  ample  près  de  l’ouverture  et  abaissé.  Ouverture 
ovale-arrondie.  Péristome  simple,  mince.  Bords  rapprochés,  l’inférieur  réfléchi. 
Ex.  ; M.  laxata,  Férussac. 


Fig.  3437.  A.  scpulcralis.  Fig.  3438.  M.  laxata.  Fig.  3439.  A.  zodiaca. 


Sous-genre.  Ampklita,  Albers,  1850.  — Coquille  largement  ombiliquée, 
mince,  déprimée.  Quatre  ou  cinq  tours,  le  dernier  avancé,  abaissé  en  avant. 
Ouverture  oblique,  ovale.  Péristome  réfléchi.  Ex.  : A.  zodiaca,  Férussac  ; A.  sépul- 
cral is,  Férussac. 

Sous-genre.  Lysixoe,  H.  et  A.  Adams,  1853.  Aglaia,  Albers,  1850.  — 
Coquille  ombiliquée,  orbiculaire-convexe , velue.  Cinq  tours  et  demi,  le  dernier 
comprimé  près  de  l’ombilic.  Ouverture  arrondie.  Péristome  ouvert,  réfléchi.  Ex.  : 
E.  Ghiesbreghti,  NysL 


Fig.  3440.  I!.  dcfleia.  \ Fig.  3441.  !..  Cllioalircglili. 


Fig.  3442.  V.  pulchella. 
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Sous-gcnre.  Eurystoma,  Albers,  1850.  — Coquille  étroitement  ombiliquée, 
globuleuse-déprimée,  calcaire,  à spire  courte.  Cinq  tours,  le  dernier  grand, 
convexe  à la  base,  défléchi  à l’ouverture.  Ouverture  ovale,  échancrée  par  le  dernier 
tour.  Péristome  labié,  large.  Bords  rapprochés,  joints  par  un  calus.  Bord  colu- 
mellaire  droit  intérieurement,  dilaté,  touchant  presque  l’ombilic.  Kx.  : K.  deflexa, 
rfeiffer. 

Sous-genre.  Vali.oxia,  Bisso,  1826.  Circinaria,  Beck , 183".  Amplexis, 
Brown,  1818.  Cornkola,  Held , 1837.  Ciulostoma , Fitzinger,  1833.  Gi,apbvra , 
Albers,  1850.  — Coquille  ombiliquée,  un  peu  déprimée,  diaphane.  Trois  et  demi 
à quatre  tours.  Ouverture  oblique,  subcirculaire.  Péristome  blanc,  labié,  réfléchi. 
Bords  contigus  ou  joints  par  un  calus.  Ex.  : V.  pulehella,  Millier. 

64e  Genre.  SOLAROPSIS.  Reck , 1837.  Solarium  , o4iç,  facics. 

Solarium.  Spix , 1827.  Ophioderuis.  Agassiz,  1837.  Hklicella.  Stcainson . 1840. 

Coquille  ombiliquée,  orbiculaire-déprimée , assez  plane  supérieurement,  con- 
vexe en  dessous.  Cinq  ou  six  tours  régulièrement 
croissants,  le  dernier  caréné  ou  obtusément 
anguleux.  Ouverture  échancrée  par  le  dernier 
tour,  un  peu  anguleuse  dans  les  espèces  caré- 
nées. Péristome  bordé , réfléchi.  Bord  colu- 
mellaire  droit,  dilaté.  Ex.  : S.  pellis  serpentis, 

Chemnüz. 


Fig.  3443.  S.  pellis  serpentis. 


65e  Genre.  ANCHISTOMA.  Klein,  1753. 

Ulostoma.  Albers , 1850.  Daedalochila.  Beck,  1837.  Stkxotrkma.  Bafmesque,  1819. 
Tnioüorsis.  Bafmesque,  1819. 


Coquille  orbiculaire-déprimée  ou  globuleuse-déprimée,  ombiliquée  ou  à perfo- 
ration couverte,  quelquefois  granuleuse  ou  couverte  de  poils.  Cinq  à sept  tours, 
le  dernier  défléchi  à l'ouverture,  souvent  gibbeux.  Ouverture  contractée,  subtrian- 
gulaire, échancrée  par  le  dernier  tour.  Péristome  réfléchi,  le  plus  souvent  denté. 
Paroi  de  l’ouverture  garnie  d’une  callosité  dentiforme  ou  linguiforme,  réunissant 
souvent  les  bords.  Ex.  : A.  cheilostropha,  d’Orbigntj ; A.  tridentata,  Soi/. 


\ 


Fig.  3444.  Fig.  3445. 

A.  cliciloslroplia.  y A.  tridcnlata. 


Fig.  3446. 
z M.  Apprcsstis. 


Fig.  3447. 
M.  alholabris. 


Sous-genre.  Mksodon,  Hafincsquc,  1831  (piaroç,  milieu;  oSoûç,  dent). 
Paiera,  Albers,  1850.  — Coquille  ombiliquée  ou  à perforation  couverte,  glo- 
buleuse-déprimée, mince,  striée  ou  costulée.  Cinq  à sept  tours,  le  dernier 
défléchi.  Ouverture  arrondie,  échancrée  par  le  dernier  tour.  Péristome  large, 
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blanc,  anguleusement  réfléchi,  bordé  parfois  intérieurement.  Paroi  de  l’ouverture 
garnie  d’un  calus  élevé  obliquement,  intrant.  Ex.:  M.  appressus,  Say; M.  albolabris, 
Say.  Var.  édentule. 

Sous-genre.  Polvgvra,  Say,  1817.  Gonostoma,  Held,  1837.  Trigonostoma , 
Eitzinger,  1833.  Vortkx,  lleck,  1837.  Caracollina , lîeck,  1837.  — Coquille 
ombiliquée,  orbiculaire  déprimée  ou  discoïde,  à spire  étroite.  Cinq  à sept  tours 
lentement  croissants.  Ouverture  irrégulière,  souvent  dentée.  Péristome  labié , un 
peu  épaissi,  réfléchi,  souvent  sinueux  et  garni  de  fossettes  extérieurement.  Ex.  : 
P.  holosèricea,  Sluder. 


Fig.  3448.  P.  liolosericea.  Fig.  3449.  O.  polygyrata.  Fig.  3450.  D.  nauliliformu. 


Sous-genre.  Drepanostoma,  Porro,  1836  (Spércavov,  faux 
Coquille  discoïde,  le  dernier  tour  enroulant  les  quatre 
autres:  profondément  ombiliquée,  concave  inférieure- 
ment et  supérieurement.  Ouverture  verticale  en  forme 
de  faux  par  la  convexité  de  l’avant-dernier  tour,  sub- 
déprimée au  bord  externe , renflée  au  bord  colu- 
mellaire.  Péristome  réfléchi.  Ex.  : D.  nautiliforme , 
Porro. 


GTop.a,  bouche). — 


Fig.  3451. 

1).  d au  tili  forme. 


Sous-genre.  Ophiogyra,  Albers,  1850.  Polygyratia,  Gray,  1847.  — Coquille 
discoïde,  plane  en  dessus,  concave  en  dessous.  Neuf  tours  enroulés  en  spirale, 
tous  visibles.  Ouverture  très-oblique,  arrondie,  échancrée  par  l’avant-dernier  tour. 
Péristome  bordé,  réfléchi.  Bords  joints  par  un  calus  large  et  brillant.  Ex.  : O.  poly- 
gyrala,  Horn. 

Sous-genre.  Atopa , Albers,  1850.  Corilla,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — 
Coquille  souvent  sénestre,  discoïde,  largement  ombiliquée,  plane  supérieurement, 
concave  en  dessous.  Cinq  à six  tours,  le  dernier  plus  ou  moins  comprimé,  défléchi 
antérieurement.  Ouverture  oblique,  rarement  subhorizontale,  subarrondie,  échan- 
crée par  l’avant-dernier  tour.  Péristome  épais,  réfléchi.  Bords  réunis  par  un  calus 
couvert  de  lamelles  mirantes.  Ex.  : A.  Bivolii,  Des/iayes. 


Fig.  3452.  Fig.  3453.  Fig.  3451. 

y A.  Hivolii. 
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60e  Genre.  IBERUS.  Monlfort,  1810. 

Leucochroa.  Ile ck . 1837.  Crkvka.  Albert , 1850. 

Coquille  ombiliquée  ou  perforée,  présentant  la  forme  d'un  cône  déprimé.  Cinq 
à dix  tours  généralement  assez  aplatis,  le  dernier  avec  une  carène  crénelée  ou  un 
bord  aigu.  Ouverture  anguleuse,  souvent  sécuriforme,  échancrée  par  l’avant- 
dernier  tour.  Bord  columellaire  calleux  plus  ou  moins  réfléchi.  Péristome  épais, 
réfléchi.  Ex.  : I.  gualterianus,  Linné. 


Sous-genre.  Lampadia,  Albers,  teste  Adams.  Mitra,  Albers,  1850.  — Coquille 
imperforée,  mince,  déprimée,  convexe  en  dessous.  Trois  tours  rapidement  crois- 
sants, le  dernier  fortement  caréné.  Ouverture  grande,  ovale,  anguleuse.  Péristome 
mince,  réfléchi.  Bord  columellaire  arqué.  Ex.  : L.  webbiana,  Lowe. 

Sous-genre.  Macularia,  Albers,  1850.  — Coquille  à perforation  couverte  ou 
imperforée,  globuleusc-déprimée.  Quatre  ou  cinq  tours  convexes,  le  dernier  défléchi 
près  de  l’ouverture.  Ouverture  oblique,  arrondie,  échancrée  par  l’avant-dernier 
tour.  Péristome  aigu,  labié.  Bord  columellaire  dilaté.  Ex.  : M.  niciensis,  Férussac. 

Sous-genre.  Heucigona  , Férussac , 1819.  Hélix,  ycovo;,  angle.  Chilotrkma, 
Leacli,  1820.  Latomus,  Fitzingcr,  1833.  Lenticula,  Held , 1837.  — Coquille 
ombiliquée,  lenticulaire,  fortement  carénée.  Cinq  tours,  le  dernier  défléchi  près 
de  l’ouverture.  Ouverture  horizontale,  ovale.  Péristome  bordé.  Bords  réunis  sans 
intervalle,  anguleux.  Ex.  : H.  lapicida,  Linné. 

Sous-genre.  Campylea,  Bcck,  1837  (xaprôXo!;,  courbé).  Cixgilipera,  Held, 
1837.  — Coquille  ombiliquée,  planospire,  orbiculaire-déprimée , plus  ou  moins 
solide,  glabre  ou  couverte  de  poils.  Quatre  et  demi  à six  tours,  le  dernier  défléchi 
près  de  l’ouverture.  Ouverture  oblique,  arrondie  ou  ovale,  échancrée  par  l’avant- 
dernier  tour.  Péristome  labié,  plus  ou  moins  épais.  Bords  assez  rapprochés,  con- 
tinus ou  joints  par  un  calus.  Bord  columellaire  dilaté,  souvent  réfléchi  à la  base, 
touchant  très-rarement  l’ombilic.  Ex.  : C.  alonensis,  Férussac. 


Fig.  31.V.I  Fig.  34(>0.  Fig.  34GI.  Fig.  34G2. 

A.  arluistorum.  Æ.  onitcs.  C.  alonensis.  y K.  quimperiana. 
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Sous-genre.  Arianta  , Leach,  1820.  — Coquille  perforée,  globuleuse- 
déprimée,  mince.  Si\  tours.  Ouverture  arrondie,  échancrée  par  l’avant-dernier 
(our.  Péristome  labié.  Bords  parallèles.  Bord  columellaire  dilaté  près  de  l’ombilic. 
Ex.  : A.  arbustorum,  Linné. 

Sous-genre.  El.oxa,  H.  et  A.  Adams,  1853.  Sterna  , Albers , 1850.  — 
Coquille  mince,  cornée,  largement  et  profondément  ombiliquée,  discoïde,  plane 
en  dessus,  à sommet  rentrant.  Cinq  tours  graduellement  croissants.  Ouverture 
verticale,  échancrée  par  l’avant-dernier  tour,  comme  tronquée.  Péristome  labié. 
Bords  distants;  le  bord  columellaire  à peine  dilaté.  Ex.  : E.  quimperiana, 
Férus  sac. 

Sous-genre.  Ægista,  Albers,  1850.  — Coquille  largement  et  profondément 
ombiliquée.  Spire  à peine  élevée.  Huit  tours  lentement  croissants,  le  dernier 
cylindrique.  Ouverture  petite,  oblique,  subcirculaire,  échancrée  par  l’avant-der- 
nier tour.  Péristome  sublabié,  réfléchi.  Bords  assez  rapprochés.  Ex.  : Æ.  oculus, 
Pfeiffer. 

Sous-genre.  Tiiea,  Albers,  1850.  — Coquille  om- 
biliquée ou  perforée,  lenticulaire,  finement  carénée.  Six 
ou  sept  tours.  Ouverture  sécuriforme.  Péristome  mince 
en  dessus,  un  peu  épaissi  à la  base,  réfléchi.  Ex.  : 

T.  elegantissima,  Pfeiffer. 


Fig.  3463. 

T elegantissima. 


67*  Genre.  OCHTHEP H1LA.  Beck,  1837.  “O/Oy],  tombeau;  cpiXoç,  ami. 

(lEOMiTRA.  Swainson , 1840.  Hetehostoma.  Hartmann J 1844. 

Coquille  ombiliquée  ou  perforée,  trochiforme  ou  subdiscoïde,  ornée  de  stries 
ou  de  granulations.  Quatre,  à huit  tours,  le  dernier  caréné  ou  anguleux,  défiéchi 
près  de  l’ouverture.  Ouverture  circulaire  ou  subcirculaire.  Péristome  continu, 
très-souvent  divisé,  plus  ou  moins  épaissi,  un  peu  réfléchi;  les  bords  quelquefois 
rapprochés  et  joints  par  un  calus.  Ex.  : O.  tæniata,  IVebb  et  Berllielot ; O.  bica- 
rinata,  Sowerby. 


Fig.  3i64.  0.  tœniala.  Fig.  3465.  O.  bicarinaia.  Fig.  3466.  A.  candisata. 

Sous-genre.  Actixeixa,  Lowe,  H.  et  A.  Adams.  — Coquille  étroitement 
ombiliquée  ou  subperforée,  globuleuse-déprimée  ou  orbiculaire-convexe ; le  der- 
nier tour  plus  ou  moins  caréné,  peu  défléchi  en  avant.  Ouverture  oblique.  Péristome 
simple,  plissé  intérieurement.  Bords  plus  ou  moins  rapprochés,  réfléchis  à la  base. 
Ex.  : A.  candisata,  Menhe. 
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68°  Genre.  HVGROMIA.  Risto,  1826.  ‘Type,  humide. 

Eulota.  Hartmann,  1844.  Bradydaeva.  lteck , 1837.  Fructicicola.  Held , 1837.  Hklicella  Fitzinger,  1833. 
HlSPiDELLA.  Loire,  1852.  Jaxulus.  Loue,  1852.  Moxacha.  Fitzinger,  1833.  Trichia.  Hartmann,  1840. 
Zexooia.  Gray,  1821.  Hygroma.vks.  Férussac , 1819. 


Coquille  ombiliquée  ou  perforée,  globuleuse-déprimée , cornée, 
couverte  de  poils.  Cinq  à sept  tours  assez  convexes.  Ouverture 
arrondie,  échancrée  par  l’avant-dernier  tour.  Péristome  aigu, 
labié  intérieurement.  Bord  inférieur  réfléchi.  Ex.  : H.  hispida, 
Linné. 


quelquefois 

Fig.  3167. 

H.  bitpida. 


69e  Genre.  THEBA.  Risso,  1826. 


Xkbopiiila.  Beld,  1837.  Oxïchimjs.  Fitzinger,  1833.  H KM  cors  is.  Fitzinger,  1833. 
Euparypha.  Hartmann,  18-40.  Teda,  Leach,  1820. 


Coquille  ombiliquée  ou  perforée  en  fente,  turbinée  ou  glo- 
buleuse-déprimée,  rarement  orbiculaire-conique,  calcaire,  à 
sommet  corné,  brillant.  Cinq  ou  six  tours  graduellement  crois- 
sants. Ouverture  arrondie  ou  subcirculaire.  Péristome  aigu, 
labié  intérieurement.  Ex.  : T.  gyrostoma,  Férussac. 

Sous-genre.  Irus,  Lowe,  1852.  Teste  H.  et  A.  Adams. 
— Coquille  striée,  le  dernier  tour  légèrement  défléchi. 
Péristome  continu.  Ex.  : I.  apicina,  Lamarck. 


Fig.  34G8. 
T.  gyrosloma. 


Fig.  3469.  I.  apicina 


4e  Famille.  LIMACIDÉS.  LIMACIDAE.  Limaciens.  Lamarck,  1809. 

Coquille  nulle  ou  rudimentaire,  intérieure  ou  extérieure,  aplatie  ou  à peine 
spirale. 

Animal  allongé,  non  enroulé  postérieurement,  plus  gros  au  centre  qu’aux  extré- 
mités, rampant  sur  un  pied  aplati,  étroit  et  presque  aussi  long  que  le  corps,  dont 
il  est  peu  distinct.  Quatre  tentacules  rétractiles,  les  deux  supérieurs  plus  longs, 
plus  ou  moins  renflés  et  toujours  oculifères  au  sommet.  Manteau  couvrant  le 
dessus  du  dos  et  formant  une  cuirasse.  Mufle  médiocre,  sans  chaperon.  Mâchoire 
unique  ou  nulle.  Orifice  respiratoire  au  bord  droit  de  la  cuirasse  ou  sous  la 
coquille.  Orifice  anal  ouvert  au  côté  droit,  en  avant  ou  en  arrière.  Organes  génitaux 
à oriûce  commun,  du  côté  droit. 

70e  Genre.  UMAX.  Linné,  1740.  Deroccras.  Rafinesque , 1820? 

Animal  allongé,  cylindriforme , omiiici  vers  sa  partie  postérieure,  qui  est  ter- 
minée en  pointe  et  plus  ou  moins  carénée  supérieurement.  Cuirasse  distincte, 
gravée  de  petites  stries  concentriques.  Peau  rugueuse.  Pied  étroit,  occupant  le 
milieu  du  plan  locomoteur,  dont  les  bords  sont  très-étroits  et  presque  pas  distincts 
du  corps.  Tentacules  conico-cylindriques.  Mâchoire  sans  côtes  ni  dents,  «à  bord 
pins  ou  moins  roslriformc.  Orifice  respiratoire  au  bord  postérieur  droit  de  la  cui- 
rasse. Orifice  génital  derrière  le  grand  tentacule  droit.  Point  de  glande  nuicipare  à 
l’extrémité  postérieure. 
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Coquille  rudimentaire  interne,  située 
sous  la  partie  postérieure  de  la  cuirasse. 
Ce  petit  rudiment  testacé  est  aplati,  ovale, 
non  spiral  et  souvent  muni  d'une  apophyse. 


Fig.  3470.  I.,  gagatcs. 


Fig.  3471.  L.  alpinus. 


Fig.  3-472.  L.  Larletii. 


M.  Moquin  Tandon  divise  ce  genre  en  deux  sections  pour  les  espèces  de  France. 

lrB  Section.  Amalia. 

Espèces  à cuirasse  pourvue  de  rugosités  plus  ou  moins  apparentes.  Stries  con- 
centriques nulles.  Ex.  : L.  gagates,  Drapamaud. 

2e  Section.  Eulimax. 

Cuirasse  pourvue  de  stries  concentriques  plus  ou  moins  distinctes.  Rugosités 
nulles  ou  presque  milles.  Ex.  : L.  alpinus,  Férimac ; L.  Lartctii,  Diipuy. 

71e  Geniie.  LIMACE  LL  A.  Blainville,  1817. 

Animal  allongé,  subcylindrique,  pourvu  d’un  pied  aussi  long  et  aussi  large  que 
lui , et  dont  il  n’est  séparé  que  par  un  sillon  ; enveloppé  dans  une  peau  épaisse 
formant  à la  partie  antérieure  du  dos  une  sorte  de  bouclier  protecteur  de  la  cavité 
pulmonaire,  dont  l'orifice  est  à son  bord  droit.  Orifices  de  l’appareil  générateur 
distants,  celui  de  l’oviducte  à la  partie  postérieure  du 
côté  droit  et  communiquant  par  un  sillon  avec  la 
terminaison  de  l’organe  mâle,  situé  à la  racine  du 
tentacule  droit.  Ex.  : L.  elforliana,  Blainville. 

72e  Geniie.  MEG1MA  THIUM.  VanHasselt,  1824. 

Animal  limaciforme,  convexe  en  dessus,  plan  en  dessous.  Pied  aussi  grand  que 
le  corps.  Rouclier  très-grand,  occupant  toute  la  surface  dorsale,  débordant  le  pied 
dans  toute  la  circonférence,  échancré  et  percé  à droite  et  en  avant  par  l’orifice 
respiratoire.  Tète  courte  et  obtuse,  en  partie  cachée  sous  l’extrémité  antérieure 
du  bouclier;  portant  quatre  tentacules  : deux  supérieurs,  grands,  oculifères  au 
sommet;  deux  inférieurs,  cylindracés  et  très-courts.  Aucune  trace  de  rudiment 
testacé.  Ces  petits  mollusques  n’ont  été  ren- 
contrés jusqu’ici  qu’à  l’ile  de  Java,  où  ils  vivent 
dans  les  forêts  des  hautes  régions.  On  n’en  . 
connaît  qu’un  petit  nombre  d’espèces.  Ex.  : 

M.  strigatum,  van  Hasselt. 


Fig.  3473.  L.  elfortiana. 


Fig.  3474.  M.  strigalum. 
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73"  Genre.  11  VA  UMAX.  U.  el  A.  Adams,  1855. 

Mollusque  limaciforme,  ovale-allongé,  aplati,  transparent  comme  une  gelée 
animale.  Tète  large  et  aplatie.  Manteau  arrondi  en  arrière.  Tentacules  postérieurs 
gros  et  courts.  Au  milieu  du  dos,  un  écusson  charnu,  ovalaire,  sur  le  bord  droit 
duquel  est  l’orifice  pulmonaire.  Orifice  génital  à la  base  du  tentacule  posté- 
rieur droit. 

Coquille  cornée,  ovalaire,  un  peu  bombée  et  striée,  avec  trace  de  spire  à la 
partie  postérieure.  Cette  petite  coquille 
rudimentaire  est  placée  sous  l’écusson 
dorsal.  Ile  de  France.  Ex.  : H.  perlu- 
cidus,  Quoi/  et  Gaimard.  n.  pcriucidm 

74e  Genre.  V1QUESXELIA.  Desliaycs , 1857.  ClypeicclJa.  Valenciennes. 

Mariaella.  Gray. 

Coquille  interne  rudimentaire,  ovale,  suborbiculaire,  aplatie  ou  un  peu  concave 
en  dessous,  légèrement  convexe  en  dessus,  à bords  assez  épais.  Sommet  subcentral 
un  peu  spiré,  peu  saillant.  Face  inférieure  calleuse,  sans  aucune 
apparence  de  spire.  Ex.  : V.  Dussumieri,  Fischer.  M.  Des- 
liayes  a fait  connaître  une  espèce  fossile  de  Roumélie  : V.  len- 
ticularis. 

i 

75e  Gexiie.  EUME LUS.  Rafinesque,  1820. 

Manteau  simple,  sans  cuirasse.  Quatre  tentacules  cylindriques,  subégaux, 
presque  sur  un  seul  rang;  la  plus  petite  paire  entre  la  plus  grande.  Nous  ne 
connaissons  pas  ce  genre. 

7(5°  Genre.  PHOSPHORAX.  IVebb  et  Berthelot , 1833. 

Animal  limaciforme,  ovale-oblong,  obtus  à ses  deux  extrémités,  chagriné,  phos- 
phorescent pendant  la  nuit.  Quatre  tentacules,  les  supérieurs  assez  gros  à leur 
base,  longs,  cylindriques  et  oculés  à l’extrémité.  A la  partie  antérieure  du  dos, 
une  cuirasse  terminée  postérieurement  par  un  disque  concave,  entouré  d’un  bour- 
relet contractile,  protégeant  une  ouverture  particulière.  Orifice  respiratoire  au 
bord  droit  du  manteau. 

Coquille  interne  assez  épaisse,  blanche,  ovale,  tcstacéc 
et  située  sous  le  manteau,  et  dans  sa  partie  médiane, 
au-dessus  de  l’orifice  respiratoire.  Ex.  : P.  noctilucens, 

IVebb  et  Berthelot. 


Fig.  3-47 S.  P.  noctilucens 


Fig.  3477. 

V.  DussumierL 


Fig.  3475.  Fig.  347<i. 


77°  Genre.  PH1L0MYCUS.  Rajinesque,  1820. 

TKnKNN’opHonus.  Mtinéy,  1844. 

Animal  limaciforme,  allongé,  effilé  en  arrière.  Tentacules  rétractiles.  \eux 
pédonculés.  Manteau  simple,  couvrant  tout  le  dos.  Orifice  respiratoire  au  coté 
droit  antérieur.  Pied  simple. 
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D’après  AJ.  Amos  Binney  (Journal  de  Boston,  1842),  le  genre  philomycus 
serait  différent  du  genre  tebennophorus  ; le  premier  aurait  pour  type  le  Umax 
dorsalis,  Binney,  et  le  second,  le  Umax 
carolinensis,  Bosc , dont  nous  donnons  la 

ligUI'e.  Fig.  3479.  P.  carolinensis. 


5e  Famille.  STÉNOPIDÉS.  STENOPIDAE. 

Les  sténopidés  ont  une  coquille  spirale,  externe,  très-développée  ; leur  corps, 
spiral,  est  distinct  du  pied,  qui  est  long,  étroit,  brusquement  tronqué  en  arrière, 
et  muni  d’une  glande  caudale  mucipare. 

78e  Gexiie.  STENOPUS.  Building,  1828.  2tîvÔ<;,  étroil;  tcoü;,  pied. 

Coquille  perforée,  conique  ou  déprimée,  mince,  diaphane.  Cinq  ou  six  tours, 
le  dernier  beaucoup  plus  large.  Ouverture  arrondie,  échancrée  par  l’ avant-dernier 
tour.  Péristome  simple,  aigu. 

Animal  ridé.  Manteau  large,  formant  l’ouverture  de  la  coquille.  Quatre  tenta- 
cules , les  deux  supérieurs  plus  longs  et 
oculés.  Bouche  entre  les  tentacules  infé- 
rieurs. Pied  présentant  en  arrière  un  appen- 
dice subrétractile  et  une  petite  glande.  Ex.  : 

S.  cruentatus,  Guildinq. 

79e  Genre.  N AN  INA.  Gray,  1834. 

Xesta.  Aller  s j 1850. 

Coquille  perforée,  dextre  ou  sénestre,  un  peu  déprimée,  mince,  polie,  arrondie 
ou  carénée.  Bord  columellaire  court,  réfléchi,  couvrant  souvent  l’ombilic. 

Animal  présentant  deux  lobes  allongés, 
pointus,  partant  du  bord  du  manteau; 
un  de  chaque  côté  de  l’ouverture  de  la 
coquille  et  toujours  en  contact  avec  une 
partie  de  sa  surface.  Pied  long  et  étroit, 
son  extrémité  postérieure  brusquement 


Fig.  3483. 

N.  royal  i». 

tronquée  et  surmontée  d’un  court  appendice  corné.  Les  lobes  latéraux  possèdent 
une  certaine  faculté  de  mouvement  latéral  et  ont  un  grand  pouvoir  de  rétraction  cl 
d’expansion.  Observations  sur  la  nanina  vitrinoïdes,  Strickland,  1850  (Journal  de 
Conchyliologie).  Ex.  : N.  regalis,  Chemnilz ; N.  cilrina,  Linné. 


Fig.  3482. 


Fig.  3480.  S.  cruentatus. 
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80e  Genre.  HEMIPLECTA.  Allers,  1850. 

Coquille  granuleuse  en  dessus  ou  striée,  polie  en  dessous;  le  dernier  tour  plus 
ou  moins  anguleux  ou  caréné.  Ex.  : II.  conoïdalis,  Adams  et  Reeve. 

81'  Genre.  RYSSOTA.  Allers,  1820. 

Coquille  rugueuse-striée  en  dessus,  polie  en  dessous;  le  dernier  tour  déprimé, 
dilaté  antérieurement,  excavé  autour  de  l’ombilic.  Ex.  : H.  monozonalis,  Lamarck. 


Fig.  3484.  Fig.  3185.  Fig.  3486. 

H.  conoïdalis.  H.  monozonalis.  M.  Adamsii. 

82'  Genre.  MICROCYST1S.  Beck,  1837.  Mixpoç,  petit;  xûtmç,  vessie. 
Hclicolimax , partait,  Fêrussac. 

Coquille  petite,  subperforée,  glabre.  Ouverture  large,  subverticale.  Ex.  : 
M.  Adamsii,  Pfeiffer. 

83'  Genre.  M A C ROC  HLA  M Y S.  Bensoii , 1832. 

Xesta.  Allers , parlim.  T an  y cm.  a m y s.  Benson , 1834.  Tavûw  , je  tends;  y\ ajriç,  manteau. 

Coquille  globuleuse-déprimée,  pellucide  ou  cornée.  Ouverture  large,  échanerée 
par  l’avant-dernier  tour.  Ex.  : M.  calamechroa,  Jouas. 


Fig.  3487.  Fig.  3488.  Fig.  3489. 

M.  calamechroa.  P.  inauritiana.  C l&nioriana. 

84'  Genre.  PACHYSTYLA.  Morch,  1852.  Trochomorplia.  Allers,  parlim. 

Coquille  subperforée,  le  dernier  tour  caréné  au  milieu.  Ouverture  large,  échan- 
crée  par  l’avant-dernier  tour.  Columelle  très-courte,  verticale.  Péristome  simple. 
Bord  columellaire  réfléchi,  couvrant  presque  l’ombilic.  Ex.  : P.  inauritiana, 
La  mardi. 

85e  Genre.  CYST1COPSIS.  Morch.  Teste  II.  et  A.  Adams.  Parlhena.  Albert,  parlim. 

Coquille  imperforéc,  globuleuse,  luisante.  Tours  convexes,  le  dernier  ventru . 
Ouverture  large,  arrondie,  échanerée  par  l’avant-dernier  tour.  Columelle  courte, 
subverlicale,  très-peu  dilatée  à sa  partie  supérieure.  Ex.  : C.  lanicriana,  d’Orbigny. 

86'  Genre.  ARIOPIIANTA.  Desmoulins,  1833.  ApJtcov,  arion;  cpotîvto,  je  parais. 

Coquille  séneslrc,  ombiliquée,  mince,  diaphane;  le  dernier  tour  quelquefois 
anguleux  ou  caréné. 
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Animal  entièrement  contenu  dans  sa  coquille;  semblable  à ceux  des  hélices, 
dont  il  diffère  cependant  par  la  présence  d’un  porc  muqueux  très-grand,  en  forme 
de  boutonnière,  un  peu  triangulaire,  occupant  toute  la  troncature,  à peu  près 
verticale  de  l’extrémité  caudale  quand  l’animal  n’est  pas  tout  à fait  allongé;  cette 
extrémité  est  plus  enflée  que  chez  les  autres  hélices.  Ex.  : A.  lævipes,  Millier; 
A.  janus,  Chemnitz. 


y Fig.  3490.  A.  lævipes.  Fig.  3491.  A.  janus. 


87e  Genre.  PARYPHANTA.  Allers,  1850. 


Coquille  largement  ombiliquée,  dépri- 
mée, couverte  d’un  épiderme  épais,  coriace, 
brillant,  enveloppant  le  péristome.  Spire 
aplatie,  à tours  peu  nombreux  (quatre  et 
demi);  le  dernier  très-large,  courbé  anté- 
rieurement. Ouverture  oblique , semi- 
lunaire -ovale.  Péristome  simple.  Ex.  : 
P.  Busbyi,  Gray, 


Fig.  3492.  P.  Busbyi. 


88e  Genre.  AMP H1DOXA.  Allers,  1850. 


Coquille  perforée,  déprimée,  mince,  pellucide.  Trois 
tours  à trois  et  demi,  assez  convexes,  rapidement  croissants. 
Ouverture  très-oblique,  ample,  ovale.  Péristome  simple, 
aigu.  Bords  joints  par  un  calus  très-mince.  Ex.  : A.  mar- 
morella,  Pfeiffer. 


Fig.  3493. 

A.  marin orcl la. 


89e  Genre.  HELICARION.  Férussac,  1821.  Hélix.  Arion. 

Helixaimon.  Férussac. 

Coquille  héliciforme,  ovale-arrondie,  mince,  fragile,  couverte  d’qu  épiderme 
très-léger.  Spire  courte.  Tours  peu  nombreux  (quatre  et  demi),  le  dernier  très- 
renfié.  Ouverture  grande,  oblonguc-triangulairc.  Péritrème  simple,  droit,  aigu. 

Mollusque  trop  grand  pour  être  complètement  contenu  dans  sa  coquille.  Man- 
teau formant  en  avant  deux  lobes  libres  sur  le  cou,  et  en  arrière,  a droite, 
un  autre  lobe  plus  large,  couvrant  une 
partie  de  la  coquille.  Pied  tronqué  à son 
extrémité  postérieure,  qui  cache  un  pore 
muqueux.  Ex.  : H.  flammulata,  Quoi/  et 

Gahliard.  Fig.  349i.  11.  fliuninultla. 
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G”  Famille.  ARIONIDÉS.  AlUONIDAE.  Gray,  1840. 

Les  arionidés  oui  une  coquille  interne,  rudimentaire.  L'animal  est  limaciforme. 
L’extrémité  postérieure  du  pied  est  arrondie,  rarement  tronquée,  et  munie  d’une 
glande  mucipare. 

90°  G ex  re.  A RI  ON.  Fêrussac,  1819. 

Lim  ht,  partim.  Ll  U A ce  LL  A.  Ilrard , 1815. 

Animal  ovale  - allongé , demi-cylindriforme , contractile.  Corps  plus  gros  au 
milieu  qu’aux  extrémités  et  couvert  d’une  peau  très-rugueuse.  Tentacules  couico- 
cylindriques,  terminés  en  bouton.  Cuirasse  distincte,  assez  développée,  chagrinée. 
Mâchoires  à côtes  antérieures  et  à dents  marginales.  Pied  à bords  dilatés,  séparés 
du  corps  par  un  sillon.  Orifice  respiratoire  au  bord  de  la  cuirasse,  vers  la  partie 
antérieure,  ou  un  peu  en  avant  du  milieu.  Orifice  génital  sous  l’orifice  respiratoire. 
Glande  mucipare  à l’extrémité  postérieure. 

Coquille  nulle,  représentée  sous  la  partie  postérieure  de  la  cuirasse  par  des 
granulations  calcaires,  pulvérulentes,  isolées  ou  agglomérées.  Moquin  Tandon. 


Fig.  3495.  A.  rufus. 


Les  arions  sont  herbivores  et  carnivores  ; ils  vivent  dans  les  lieux  frais,  sous  les 
pierres,  les  troncs  d’arbres.  Ils  ne  sortent  en  général  que  pendant  la  nuit;  mais  ou 
en  voit  le  jour,  après  la  pluie.  Le  nombre  des  espèces  est  peu  considérable,  mais 
chacune  d’elles  présente  de  nombreuses  variétés. 

M.  Moquin  Tandon  établit  deux  sections  dans  ce  genre  : 

La  première,  lochca,  comprend  les  espèces  dont  la  cuirasse  recouvre  de  petites 
granulations  calcaires,  inégales,  isolées,  sans  traces  de  limacelles.  Ex.  : A.  rufus, 
Fêrussac. 

La  seconde,  prolepis,  comprend  les  espèces  dont  la  cuirasse  recouvre  une. 
limacelle  imparfaite , rugueuse  et  qui 
semble  produite  par  l’agrégation  d’un 
certain  nombre  de  granulations  cal- 
caires. Ex.  : A.  fuscatus,  Fêrussac. 

91e  Genre.  GEOMALACUS.  Allman,  1843.  rs,  terre;  p.aXstxoç,  mou. 

Mollusque  limaciforme.  Yeux  pédonculés.  Manteau  formant  une  cuirasse  sur  la 
partie  dorsale  antérieure.  Orifice  respiratoire  au  bord  antérieur  droit.  Orifice  génital 
à la  base  du  pédoncule  oculifèrc  droit. 

Extrémité  postérieure  arrondie  en  dessus, 
tronquéect  garnie  d’uncglandc  muqueuse . 

Coquille  interne  solide,  aplatie,  ovale. 

E\.  ; G.  maculatus,  Allman. 


Fig.  3497.  (ï.  inaculnlus. 


Fig.  3496.  A.  fuscatus. 
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7e  Famille.  JANELLIDES.  JANELLIDAE. 

Les  janellidés  n’ont  pas  de  coquille;  leur  corps  est  allongé,  limaciforme;  les 
bords  du  manteau,  relevés  de  chaque  côté,  couvrent  entièrement  le  dos  en  laissant 
un  sillon  longitudinal  médian. 

92“  Genre.  JANELLA.  Gray,  1853. 

Animal  allonge-convexe.  Dos  arrondi.  Deux  tentacules  seulement,  cylindriques 
et  oculés  à l’extrémité.  Extrémité  postérieure  non  carénée, 
effilée,  sans  glande  mucipare.  Manteau  couvrant  tout  le  dos  et 
présentant  à la  partie  moyenne  un  sillon  longitudinal  qui  s’étend 
à toute  la  longueur  de  l’animal.  Orifice  respiratoire  petit, 
arrondi  sur  le  côté  droit  antérieur,  au-dessus  de  l’orifice  génital. 

Bouche  inférieure  à l’extrémité  du  pied , qui  est  assez  peu 
distinct  du  reste  du  corps.  Point  de  coquille  externe  ou  interne. 

Une  espèce  de  la  Nouvelle-Zélande.  Ex.  : J.  bitentaculala , 

Gray. 


Fig.  3498. 

J.  bitenlaculata. 


8'  Famille.  VERONICELLIDES.  V E RONIC E LLIDAE . Gray,  1840. 

Les  véronicellidés  n’ont  pas  de  coquille;  leur  corps  est  allongé,  limaciforme; 
le  manteau  est  lisse  et  coriace;  le  pied  est  étroit  et  simple  en  arrière. 

93e  Genre.  VERONICELLA.  Blainville,  1817.  Vaginulus.  Fèrussac,  1821. 

Animal  plus  ou  moins  allongé,  acuminé  postérieurement.  Manteau  sans  cui- 
rasse, couvrant  toute  la  partie  supérieure  du  corps,  séparé  des  flancs  par  une 
arête  latérale,  qui  les  déborde  des  deux  côtés;  lisse  et  uni  dans  l’état  d’extension; 
sans  test  ni  concrétion  calcaire.  Pied  composé  de  rides  nombreuses,  serrées, 
dépassant  quelquefois  la  cuirasse  postérieurement,  où  il  est  acuminé  et  libre.  Tête 
distincte,  contractile  sous  la  cuirasse.  Quatre  tentacules  inégaux,  contractiles  : les 


Kig.  3499. 
V.  li  maya  n a. 


Fig.  3500.  V.  Taunaysii. 


Fig.  3501-3502. 
V.  (loridana. 


Fig.  3503. 
V.  Iimaynno. 


deux  supérieurs  plus  grands,  cylindriques  et  oculés  au  sommet;  les  inférieurs 
courts,  un  peu  latéraux  et  comme  palmés  ou  digités  à leur  extrémité.  Cavité  pul- 
monaire située  aux  deux  cinquièmes  de  la  longueur,  avec  un  canal  sur  le  côté 
droit  et  s’ouvrant  à la  partie  postérieure  du  corps,  entre  la  cuirasse  et  la  pointe 

59 
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libre  dn  pied,  où  vient  aussi  aboutir  l’orifice  anal.  Organes  génitaux  séparés  et 
distants  : l’organe  mâle  sous  le  petit  tentacule  droit;  l’organe  femelle  sur  le  liane 
droit,  sous  la  cuirasse,  près  du  pied,  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  corps. 
Ex.  : V.  Taunaysii,  Férussac ; V . limayana,  Lesson ; V.  floridana,  Binney. 

9e  Famille.  ONCHIDIIDÉS.  ONCHIDIIDAE.  Gray,  1824. 

Les  onchidiidés  ont  un  corps  limaciforme,  plus  ou  moins  allongé,  sans  coquille. 
Le  manteau  couvre  complètement  le  dos.  La  bouche  est  couverte  d’un  voile  buccal. 
Le  pied  est  étroit,  allongé  et  simple  en  arrière. 

94e  Genre.  ONCHIDIUM.  Buchanan,  1800. 

Animal  épais,  oblong,  semi-cylindrique,  obtus  à ses  deux 
extrémités.  Cuirasse  étendue  sur  tout  le  corps  et  le  débordant 
de  toutes  parts;  couverte  de  tubercules  arrondis,  irrégulièrement 
disposés  et  de  grosseur  variable;  sans  test  ni  concrétion  cal- 
caire. Pied  large  plus  court  que  le  corps.  Tète  petite,  cachée 
sous  le  bord  antérieur  de  la  cuirasse;  munie  de  deux  appendices 
latéraux  contractiles  dans  tous  les  sens,  visibles  en  dessus 
lorsque  l’animal  marche.  Deux  tentacules  contractiles,  supérieurs 
aux  appendices  de  la  tête,  renflés  vers  leur  sommet,  où  est  placé 
l’œil.  Cavité  pulmonaire  à la  partie  supérieure  du  corps  et  s’ou- 
vrant sur  le  bord  de  la  cuirasse  par  un  orifice  placé  près  de 
l’ouverture  anale , qui  forme  un  cloaque  donnant  issue  aux 
organes  génitaux.  Ex.  : O.  typhæ,  Buchanan. 


Fig.  3505.  I’.  punctata.  Fig.  3506.  O.  nigrieans.  Fig.  3507.  R onchidioides. 

95e  Genre.  ONCHIDELLA.  Gray,  1830. 

Veux  sur  des  pédoncules  courts.  Appendices  buccaux  lobés.  Manteau  lisse  ou 
granuleux,  sans  touffes  ou  prolongements  rayonnés  sur  le  dos.  Ex.  : O.  nigrieans, 
Quoy  et  Gai  nia  rd. 

96“  Genre.  PERONIA.  Rlainville , 1824.  Pérou,  voyageur. 

Yeux  sur  des  pédoncules  courts.  Appendices  buccaux  lobés.  Manteau  couvert 
de  petits  tentacules  et  de  touffes.  Ex.  : 1*.  punctata,  Quoy  et  Gaimard. 

97''  Genre.  BUCHAiXIANIA.  Lesson,  1 830.  Buchanan. 

Yeux  sur  des  pédoncules  courts  et  effilés  à l’extrémité.  Appendices  buccaux  sim- 
ples, sulnilés.  Manteau  lisse,  présentant  un  large  tubercule  central,  en  forme  de 
champignon  et  couvert  de  stries  rayonnantes.  Pied  ovale,  médiocre.  Ex.  : R.  onchi- 
dioïdes,  Lesson. 


Fig.  3504. 
O.  lypbav 
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2e  Sous-ordre.  LIMNOPHILES.  LJMNOPHILA. 

Ce  sous-ordre  se  compose  de  mollusques  fluviatiles  ou  lacustres. 

10'  Famille.  AUU1CUL1DÉS.  AURICU LIDAE.  Itisso,  1828. 

Les  auriculidés  ont  une  coquille  spirale,  épidermée,  solide,  souvent  épaisse,  à 
spire  plus  ou  moins  allongée;  les  tours  quelquefois  un  peu  aplatis.  L’ouverture  est 
allongée  et  rétrécie  par  des  plis  dentiformes  sur  le  bord  columcllaire  et  assez 
souvent  aussi  sur  les  deux  bords. 

MM.  H.  et  A.  Adams  divisent  cette  famille  en  deux  sections  pour  distinguer  les 
espèces  terrestres  des  espèces  amphibies. 


lrc  Tribu.  AlIRIGULIiVAE.  Espèces  terrestres. 


98e  Genre.  AURICULA.  Lamarck,  1799. 

Ellodiuii.  Bolten,  1798.  Marsyas.  Oken  s 1815.  Geovula.  Sxvainson , 1840.  Airicllls.  Montfort , 1810. 


Coquille  oblongue-ovale,  couverte  d’un  épiderme  mince.  Spire  courte,  conoïde, 
très-rarement  suballongée;  le  dernier  tour  grand,  arrondi  à la  base.  Ouverture 
longitudinale,  étroite.  Paroi  interne  de  l’ouverture  garnie  de  deux  ou  trois  plis. 
Lèvre  externe  épaissie  intérieurement,  sans  dents.  Ex.  : A.  auris  Midæ,  Linné ; 
A.  auris  .ludæ,  Linné ; A.  turrita,  Pfeiffer ; A.  sub  Judæ,  d’Orbigng,  fossile. 


Fig.  3508. 

.y  A.  auris  Judæ. 


Fig.  3509. 

X A.  auris  Midæ. 


Fig.  3510. 
A.  turrita. 


Fig.  3511. 
A.  sub  Judæ. 


99e  Genre.  C A S S I D U LA.  Férussac,  1819. 

Sidula.  Gray,  18*50.  Uhodostoua.  Swainson.  1840. 


Coquille  subperforée  , cassidiforme  , solide.  Spire 
courte,  conoïde;  le  dernier  tour  très-grand,  atténué  à 
la  base,  le  plus  souvent  caréné  autour  du  faux  ombilic. 
Ouverture  étroite,  sinueuse.  Paroi  interne  de  l’ouver- 
ture présentant  des  plis  dentiformes.  Pli  columellairc 
très-prononcé.  Bord  droit  épaissi  intérieurement  par 
une  forte  callosité  garnie  de  dents.  Ex.  : C.  angulifera, 
Petit. 


G A ST  ÉROPODES. 


476 

Sous-genre.  Sarxia,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  ovale-cylindrique. 
Spire  obtuse.  Tours  transversalement  striés.  Ouverture  linéaire.  Lèvre  interne  avec 
des  plis.  Lèvre  externe  épaissie  intérieurement,  sinueuse  postérieurement.  Ex.  : 
S.  avena,  Petit. 

100°  Genre.  SCARABUS.  Alonfort,  1818. 

Pï’thia.  Bolten , 1798.  Scarabaeus.  Dlainvillc,  1821.  Polydoxta.  Fischer,  1807.  Strigila.  Perry,  1811. 

Coquille  ovale,  à spire  aiguë,  déprimée, 
les  tours  garnis  d’une  varice  sur  la  partie 
saillante.  Ouverture  large  extérieurement, 
contractée  et  grimaçante  intérieurement. 

Lèvre  interne  dentée.  Pli  columellaire  pro- 
noncé. Lèvre  externe  épaissie,  dentée  en 
dedans  et  subréfléchie  en  dehors.  Ex.  : 

S.  Lessoni , Blainville ; S.  trigonus,  Tro- 
scliel. 

101“  Gexre.  PLECOTREMA.  H.  et  A.  Adams,  1853. 

Coquille  ovale-conique  ou  subfusiforme,  solide,  le  plus 
souvent  sillonnée  ou  spirale.  Spire  conique,  aiguë.  Ouverture 
oblongue,  contractée.  Bord  columellaire  avec  trois  plis,  l’un 
bifide.  Péristome  épaissi,  souvent  variqueux,  bidenté  ou  tri- 
denté  intérieurement.  Ex.  : P.  clausa,  H.  et  A.  Adams. 


tranchante  sur  ses  deux  flancs;  tous 


Fig.  3 5 U. 
' S.  trigonos. 


Fig.  3513. 
S.  Lessoni. 


Fig.  3515. 
P.  dansa 


102“  Genre.  ALEXIA.  Leach,  Gray,  1847. 

Phytia.  Gray,  1821.  Ovatella.  Moquin  Tandon,  1 8 47. 

Coquille  oblongue-ovale,  mince.  Spire  acu- 
minée,  le  dernier  tour  grand,  arrondi  à la  base. 

Ouverture  assez  large,  ovale,  anguleuse  supé- 
rieurement. Bord  gauche  garni  d’un  à cinq  plis 
tuberculiformes.  Pli  columellaire  oblique.  Bord 
droit  calleux  intérieurement  ou  denté.  Ex.  : 

A.  reflexilabris , d’Orbùjmj;  A.  dcnticulata,  Fig.  3516.  F,3-  30,1 

• A.  reflexilabris.  A.  denticulata. 

Mon  la (j u. 


103e  Genre.  CARYCHIUM.  O.  F.  Muller , 1774. 

Saraphia.  Risso,  1820.  Carichum.  Fcrussac,  1801.  Auricella.  J urine,  1817. 


Coquille  pupiforme,  très-mince,  hyaline,  .à 
lours  peu  nombreux.  Ouverture  subovale.  Un  pli 
columellaire  dentiforme  ou  obsolète.  Bord  gauche 
avec  une  ou  deux  dents.  Bord  droit  parfois  unidenté 
intérieurement.  Bords  distants.  Ex.  : C.  minimum, 
Muller. 


Fig.  3518.  Fig.  3510. 

C.  minimum. 
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2e  Tribu.  MELAMI’IiVAE.  Espèces  amphibies. 
104e  Genre.  MELAMPUS.  Mont  fort,  1810. 

Coxovulus.  Lamnrck.  1812. 


Coquille  ovale-conoïde  ou  subovale , 
allongée,  étroite.  Rordcolumellaireavec 
un  ou  cinq  plis  dentiformes.  Columelle 
plissée.  Péristome  droit.  Rord  droit  aigu, 
quelquefois  intérieurement'garni  de  pe- 
tites côtes.  Ex.  : M.  luteus,  Quoi/  et 
Gaimard;  M.  ovula,  d’Orbigny/  M.  tri- 
dentatus,  Edwards,  fossile. 


solide.  Spire  assez  courte.  Ouverture 


Fig.  3520.  Fig.  3521.  Fig.  3522. 
M.  ovula.  M.  luteus.  M.  tridentatus. 


105e  Genre.  TRALIA.  Gray,  1840. 


Coquille  ovale,  lisse.  Spire  assez  élevée.  Ouverture  étroite,  linéaire,  élargie  en 
avant.  Bord  gauche  avec  trois  plis  obliques.  Bord  droit  aigu,  sinueux  postérieu- 
rement, avec  un  ou  plusieurs  plis  saillants,  transverses  à sa  lèvre  interne.  Ex.  : 
T.  pusilla,  Gnielin. 


Sous-genre.  Pira,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  ovale,  lisse.  Spire 
élevée.  Ouverture  étroite,  linéaire.  Bord  columellaire  généralement  avec  trois  plis 
antérieurs.  Lèvre  interne  du  bord  droit  avec  de  nombreux  plis  transverses  assez 
élevés.  Ex.  : P.  angistoma,  Des/iayes. 

Sous-genre.  Tifata  , H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  subglobuleuse. 
Ouverture  étroite,  contractée.  Bord  gauche  avec  deux  plis  lamelleux,  spiraux, 
élevés  cà  la  partie  antérieure.  Bord  droit  lisse.  Ex.  : T.  globulus,  Férussac ; 
T.  oliva,  d’Orbigny. 


Fig.  3523. 
/ T.  pusilla. 


Fig.  3524.  Fig.  3525. 

I’.  angistoma.  T.  oliva. 


Fig.  3526. 
T.  globulus. 


Fig.  3527. 
P.  cos  lata. 


Fig.  3528. 
S.  granilera. 


Sous-genre.  Sigma,  H.  et  A.  Adams,  1855.  — Coquille  ovale,  granuleuse 
ou  à stries  croisées.  Bord  gauche  avec  des  plis  transverses.  Bord  droit  avec  un 
simple  pli  transverse  élevé  à sa  lèvre  interne.  Ex.  : S.  granifera,  Mousson. 

Sous-genre.  Persa,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  ovale,  à spire  obtuse, 
présentant  des  côtes  longitudinales,  élevées  et  des  stries  transverses.  Ouverture 
assez  large.  Bord  externe  aigu,  simple  intérieurement.  Bord  interne  avec  des  plis 
lamelleux  transverses.  Ex.  : P.  coslata,  Quoy  et  Gaimard. 
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1061'  Genre.  OPHICAIIDELUS.  Beck , 1837. 

Coquille  ovale-oblongue,  ombiliquée,  lisse.  Spire  élevée  conique.  Ouverture 
ovale,  allongée,  anguleuse  supérieurement.  Bord  gauche  assez  large,  réfléchi, 
.avec  deux  plis  spiraux;  l’un  de  ces  plis  couvrant  l’ombilic.  Bord  droit  mince, 
simple.  Ex.  : O.  auslralis,  Quoi/  et  Gaimard. 

107e  Genre.  LAIMODONTA.  Nuttall.  Teste  II.  et  A.  Adams. 

Coquille  oblongue- ovale,  imperforée,  mince,  transversalement  striée.  Spire 
élevée,  conique.  Ouverture  ovale.  Bord  interne  avec  trois  plis,  l’antérieur  plus  petit. 
Bord  droit  aigu,  avec  un  pli  transverse.  Ex.  : L.  sandwichensis,  Eydoux  et  Souleyel. 


Fig.  3529.  Fig.  3530.  Fig.  3531.  Fig.  3532.  Fig.  3533.  Fig.  3534. 

L.  Sayi.  O.  auslralis.  L.  sandu'ichensis.  M.  pcpita.  M.  Michclini.  { M.  Firminii. 

108e  Genre.  MA  RI  NUL  A.  King,  1831. 

Coquille  ovale-oblongue,  imperforée,  solide,  lisse.  Spire  courte,  aiguë.  Ouver- 
ture ovale.  Bord  interne  assez  épais,  excavé  et  présentant  trois  plis,  le  postérieur 
plus  gros.  Bord  externe  simple,  aigu.  Ex.  : M.  pepita,  Ring;  M.  Michelini,  de 
Boissy,  fossile. 

Sous-genre.  Monica,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  oblongue-conique, 
Spire  élevée.  Tours  transversalement  striés.  Bord  gauche  assez  épais,  avec  trois 
plis  dentiformes.  Ex.  : M.  Firminii,  Payraudeau. 


109e  Genre.  LEUCONIA.  Gray,  1840. 

Coquille  imperforée,  ovale-oblongue,  mince,  presque  lisse.  Spire  conique. 
Ouverture  ovale- allongée.  Un  ou  deux  plis  au  bord  gauche.  Pli  columellaire 
distinct,  oblique.  Péristome  simple,  sans  dents. 

Les  feuconies  vivent  dans  les  localités  souvent  couvertes  par  l’eau  de  la  mer, 
mais  Clark  pense  qu’ils  sont  pulmonés.  Ex.  : L.  Sayi,  Kusler. 

110°  Genre.  PIKTUV.  P E D IP  ES.  Adansou,  1757. 

Coquille  imperforée,  subglobuleuse,  conique,  solide,  striée  en  spirale.  Tours 
peu  nombreux,  le  dernier  très-grand.  Ouverture  étroite,  grimaçante.  Bord 
gauche  avec  trois  plis  dentiformes , le  ' 
postérieur  plus  grand  et  spiral.  Bord  droit 
aigu , avec  sa  lèvre  interne  calleuse  ou 
dentée.  Ex.  : P.  angulatus,  C.  Adams; 

P.  afer,  Gmelin ; I*.  ovatus,  d’Orbiyny, 
fossile. 
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11"  Famille.  OTINIDÉS.  OTINIDAE. 

Les  otinidés  ont  une  coquille  cigarétiforme , à bord  columellaire  simple , et  à 
bord  droit  simple  et  aigu.  Ils  sont  amphibies.  Celle  famille  ne  comprend  qu’un 
genre. 

111°  Genre.  O TIN  A.  Gray,  1817. 

Coquille  mince,  cigarétiforme,  paucispirée.  Tours  rapide- 
ment croissants.  Ouverture  très-grande,  subsymétrique.  Bord 
columellaire  lisse.  Bord  droit  simple,  aigu.  Ex.  : O.  otis , 

Turlon. 

12'  Famille.  LIMNÉIDÉS.  LIMNAEIDAE. 


Fig.  3538. 
O.  otis. 


Cette  famille  comprend  un  assez  grand  nombre  de  coquilles  dont  la  forme  est 
très-variable;  le  plus  souvent  spirales,  elles  sont  allongées,  fusiformes  ou  ventrues, 
à spire  plus  ou  moins  aiguë,  plus  ou  moins  courte,  souvent  aplatie  et  concave; 
quelquefois  aussi  elles  sont  patelli formes.  Quelques-unes  présentent  un  pli  colu- 
mellaire oblique.  Elles  habitent  les  eaux  douces,  mais  elles  viennent  respirer  l’air 
libre  à la  surface. 

1"  Tribu.  LI1UIVAKINAE. 


Coquilles  spirales,  à spire  plus  ou  moins  allongée,  le 
dernier  tour  ample;  l’ouverture  développée  et  oblongue. 

112"  Genre.  CHILINA.  Gray,  1831. 

Doudeva.  DOrbigny , 1837.  Potauophila.  Surainson , 1840. 

Coquille  mince,  ovale,  ventrue,  ornée  souvent  de  taches 
ou  de  bandes.  Spire  obtuse.  Ouverture  ovale-oblongue. 
Bord  columellaire  assez  épais,  avec  un  ou  plusieurs  gros 
plis.  Bord  externe  simple,  aigu.  Ex.  : C.  Puelcha,  d’Orbigny. 


Fig.  3539. 
C.  Pnelclin. 


113"  Genre.  LIMNAEA.  Lamarch , 1799.  Ai'uvv),  étang. 

ho  .u  A ST  ou  a.  Itajinesque , 1819. 


Coquille  dextre,  ovale-oblongue,  mince,  comme  cornée, 
translucide.  Spire  aigue,  plus  ou  moins  turriculée;  le 
dernier  tour  ventru.  Ouverture  ovale,  très-ample,  éclian- 
crée  par  l’avant-dernier  tour,  arrondie  en  avant.  Bord 
columellaire  garni  d’un  pli  oblique,  rentrant.  Ex.  : 
L.  stagnalis,  Linné. 

Sous-genre.  Neristoma,  Klein, teste  Adams.  Gulnaria, 
Lcacli , teste  Turlon,  1831.  — Coquille  subovale-globu- 
leuse,  dernier  tour  ventru.  Ouverture  très-ample.  Un  pli 
sur  le  bord  columellaire.  Ex.  : N.  Lessoni,  Deshayes; 
X.  auricularia,  Linné. 


Fig.  3510. 
L.  stugnali». 
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Sous-genre.  Bulimvea,  Haldenaann,  1841.  — Coquille  ovale,  subglobuleuse. 
Spire  courte.  Ouverture  moyenne.  Ex.  : B.  mcgasoma,  Sa;/. 

Sous-genre.  Limnophvsa,  Fitzinger,  1833.  Stagxicola,  Leach,  teste  Turton, 
1831.  — Coquille  oblonguc-ovalc , à spire  conique.  Ouverture  ovale-oblongue , 
proportionnée.  Ex.  : L.  reflexa,  Say. 


Sous-genre.  Omphiscola,  Raûnesque,  1819  ( optpaXo'ç , ombilic;  ctxoaio; , obli- 
que). Leptolimniîa,  Swainson,  184-0.  — Coquille  presque  cylindrique.  Spire  assez 
allongée  et  assez  épaisse.  Ex.  : 0.  glabra,  Muller. 

Sous-genre.  Acella,  Haldemann,  1841.  — Coquille  allongée,  très-grêle. 
Quatre  à six  tours  obliques,  peu  convexes.  Ouverture  entière,  assez  grande, 
évasée,  sans  plis.  Ex.  : A.  gracilis,  Jay. 

114e  Genre.  AM  P H / P EP  LE  A . Nilssoti,  1822.  ’Ajitpt,  autour;  ~lzz).oc,  manteau. 


Coquille  sénestre,  ovale-oblongue,  très-mince,  transparente,  très-fragile,  lisse. 
Spire  aiguë,  le  dernier  tour  plus  grand  que  les  autres  réunis.  Ouverture  ovale, 
rétrécie  supérieurement,  arrondie  en  avant.  Lèvre  du  bord  gauche  étalée  sur  le 
dernier  tour.  Bord  droit  mince  et  tranchant.  Animal  ovale,  plus  ou  moins  spiral. 
Tète  distincte,  munie  de  deux  tentacules 


/ 


Fig.  3541.  Fig.  3542.  Fig.  3543.  Fig.  3544.  Fig.  3545.  Fig.  3546. 

L.  stagnalis.  X.  Lessoni.  ](  B.  mcgasoma.  L.  reflexa.  fA.  gracilis.  X.  auricularia. 


Myxas.  Leach , 18*20.  Teste  Turton , 1831. 


Coquille  globuleuse,  ventrue,  mince,  transparente.  Spire 
très-courte,  déprimée.  Ouverture  fort  large.  Bord  columellaire 
sinueux,  sans  dents.  Bord  droit  simple,  aigu.  Bords  du  man- 
teau développés  et  couvrant  en  partie  la  coquille.  Tentacules 
aplatis,  triangulaires.  Ex.  : A.  leuconensis , Eydoux  et 
Souleyet. 


115e  Genre.  PHVSA.  Draparnaud,  1801.  <I>ü<7x,  corps  souffle. 


aplatis,  allongés  et  oculés  à leur  base 
interne.  Pied  arrondi  antérieurement,  aigu 
en  arrière,  sans  opercule.  Ex.  : P.  castanea, 
I. a mardi  ; I’.  foulinalis,  Linné;  P.  ancil- 
laria,  Say. 


Fig.  3548.  Fig.  3549.  Fig.  3550. 
P.  castiinca.  P.  fontinnlis.  \ P nncillaria. 
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Sous-genre.  Piusuu.a,  Haldemann,  1842.  — Coquille  très- 
petite,  globuleuse,  à spire  courte.  Ouverture  allongée,  ample. 
Bord  columellaire  avec  un  pli  bien  marqué.  Ex.  : P.  globosa, 
Haldemann . 

Sous-genre.  Puvsionov,  Haldemann,  1842.  — Coquille 
ovale-elliptique,  assez  solide.  Ouverture  ovale-allongée,  rétrécie 
en  arrière.  Columelle  avec  de  petits  tubercules  denliformes.  Ex.  : 
P.  microstoma,  Haldemann. 

1 1 6°  Genre.  P H YS  O P S 1S.  Kranss , 1848. 

Coquille  séuestre,  ovale,  mince,-  imperforée.  Quatre  tours,  le 
dernier  ventru . Ouverture  longitudinale,  rétrécie  postérieurement. 
Columelle  enroulée,  présentant  un  pli  assez  saillant,  et  tron- 
quée en  avant.  Bord  externe  simple,  aigu.  Ex.  : P.  africana, 
h'rauss. 


Fig.  3551. 
l\  globosa. 


Fig.  3552. 

P.  microstoma. 


Fig.  3553. 
P.  africana. 


117e  Genre.  CAMPTOCERAS.  Benson,  1842.  Kap.7rroç,  fléchi;  xspaç,  corne. 

Coquille  séneslre,  imperforée,  allongée-ellipliquc.  Spire  à tours  séparés.  Sommet 
un  peu  aigu.  Suture  largement  et  profondément  excavée.  Trois  ou 
quatre  tours  étroits,  allongés,  carénés  en  haut  et  en  bas,  aplatis, 
l’apical  allongé-acuminé.  Ouverture  grande,  moins  développée 
que  la  spire,  allongée-elliptique , un  peu  étroite  supérieurement, 
et  anguleuse  à la  base.  Péristome  aigu.  Pas  d’opercule.  Animal. 

Deux  tentacules  fdiformes,  obtus.  Yeux  grands,  placés  entre  les 
tentacules.  Une  trompe  médiocre.  Manteau  ne  dépassant  pas  les 
lèvres  de  la  coquille.  Pied  court,  dépassant  à peine  la  longueur 
de  l’ouverture.  Habite  les  marais  près  de  Moradabad  (Inde). 

Ex.  ; C.  terebra,  Benson. 


Fig.  3554. 
C.  terebra. 


118e  G EM  HE.  AV  LEXUS.  Gray , 1840. 

B u lin  u s.  Adanson , 1757. 

Coquille  sénestre,  mince,  allongée,  polie.  Cinq  tours.  Spire 
conique,  acuminée.  Ouverture  ovale,  rétrécie  et  anguleuse  posté- 
rieurement, arrondie  et  prolongée  en  avant.  Bord  interne  simple. 

Bord  externe  aigu.  Ex.  ; A.  hypnorum,  Linné. 

Fig.  3555. 

A.  hypnorum. 

Sous-genre.  Isidora,  Ehrenberg,  1831.  Diastroimia  , Gray, 

1840.  — Coquille  ovale , subombiliquée.  Quatre  à cinq  tours,  le 
dernier  ample.  Ouverture  ovale,  rétrécie  postérieurement,  arrondie 
et  avancée  antérieurement.  Bord  columellaire  recouvert  d’un  calus, 
sans  plis.  Ex.  I.  integra,  Haldemann. 

Fig.  3556. 

I.  integra. 
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2"  Tribu.  PLANORBINAK. 

Coquilles  spirales,  mais  discoïdes,  déprimées,  à tours  plus  ou  moins  nombreux 
et  graduellement  croissants.  Ouverture  assez  large,  diversiforme. 

119'-  Crniif:.  P LAN  O RB  IS.  Guettard,  1756. 

Cou  et  us.  Adanson.  1757. 

Coquille  discoïde,  à spire  aplatie,  enroulée  sur  le  même  plan,  biconcave.  Tours 
nombreux,  visibles  des  deux  côtés.  Ouverture  ovale,  transverse,  oblique,  embras- 
sant la  convexité  de  l’avant-dernier  tour.  Bord  tranchant.  Ex.  : P.  montanus, 
d’Orbigny;  P.  corn  eus,  Linné. 


Fig.  3557.  F.  montanus.  y Fig.  3558.  P.  corneus.  Fig.  3559.  P.  campanulata- 

Sous-genre.  Planorbella  , Haldemann,  1842.  — Coquille  paucispirée. 
Ouverture  oblongue , assez  irrégulière,  rétrécie  intérieurement.  Ex.  : P.  cam- 
panulata, Soy. 

Sous-genre.  Helisoma,  Swainson  , 1840  (&o>,  je  tords  ; <jw|xa,  corps).  — 
Coquille  ventrue,  paucispirée.  Tours  enfoncés  et  enveloppés  parle  dernier.  Souvent 
carénée.  Ex.  : H.  corpulenta,  Soy. 


y Fig.  35GO.  II.  corpulenta. 


Fig.  3561.  \I.  heloïcus. 


Fig.  3562.  T.  Andecolus. 


Sous-genre.  Tapiiius,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  fortement  excavée 
en  dessous,  assez  irrégulière,  à tours  arrondis.  Ouverture  ovale-évaséc.  Bord 
columellaire  droit.  Ex.  : T.  Andecolus,  d’Orbigny. 

Sous-genre.  Mexetvs,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Coquille  déprimée,  atours 
rapidement  croissants,- souvent  anguleux.  Ouverture  très-oblique.  Ex.  : M.  heloïcus, 
d’Orbigny. 


Fig.  3563.  Fig.  3564 

A.  kermatoïdes.  S.  nnntinus. 


Fig.  3565. 
X.  deformis. 


Fig.  3566. 
X.  dcflectiis. 


Sous-genre.  Anisus,  Studer,  1820.  — Coquille  très-déprimée,  à tours  nom- 
breux cl  carénés.  Ouverture  oblique.  Ex.  : A.  kermatoïdes,  d’Orbigny . 

Sous-genre.  Spiroiuiis  , Swainson,  1840.  — Coquille  déprimée,  A tours 
nombreux,  arrondis,  non  carénés.  Ex.  : S.  anatinus,  d’Orbigny. 
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Sous-genre.  Nautiuna,  Stein,  tcslc  H.  et  A.  Adams.  — Coquille  déprimée, 
aplatie  en  dessous;  à tours  peu  nombreux,  assez  rapidement  croissants;  dernier 
tour  quelquefois  dévié  en  dessous.  Ex.  : N.  deformis,  Lamarckj  N.  defieclus,  Say. 


120e  Genre.  SEGMENTIN A.  Fleming,  1817.  Discus.  Haldemann,  1840. 

Coquille  orbieulaire,  déprimée,  garnie  intérieurement  de 
lamelles  ou  dents  transversales.  Ouverture  oblique , transver- 

1 Fig.  356i. 

salement  ovale  ou  circulaire.  Ex.  : S.  lacustris,  Liylitfool.  s.  lacusiris. 

Sous-genre.  Planorbiîla, Haldemann,  1842. 

— Coquille  avec  l’ouverture  garnie  de  lamelles 
dentiformes.  Ex.  : P.  armigera,  Gray. 

Fig.  3568-3569.  Fig.  3570. 
v I*.  armigera. 

3e  Tribu.  ANCYLINAE. 

Coquilles  non  spirales,  patelliformes. 


121e  Genre.  A NC  Y LUS.  Geoffroy,  1767.  “AyicuXoi non  spire. 

Coquille  mjnee,  patelliforme , en  cône  oblique,  à sommet 
dirigé  en  arrière.  Ouverture  formant  la  plus  grande  largeur 
de  la  coquille.  Bords  simples,  continus.  Ex.  : A.  concentrions, 
d’Orbiyny. 


Fig.  3571. 

A.  concentrions. 


122e  Genre.  ACBOLOXUS.  Beck , 1837.  ’Axpa,  sommet;  Xofjôç,  oblique. 

Coquille  mince,  patelliforme,  oblongue,  à sommet  dirigé 
latéralement.  Ouverture  longue.  Bords  simples,  continus. 

Ex.  : A.  lacustris,  Linné. 

123e  Genre.  LATIA.  Gray,  1849. 


Fig.  3572. 
A.  lacustris. 


Coquille  recouvrant  entièrement  l’animal,  épidermée,  de  forme  patelloïde  ou 
ancyloïde,  à sommet  spiral  postérieur  et  rejeté  à droite.  Ouverture  très-grande, 
formant  la  totalité  de  la  coquille,  et  offrant  un  peu  en  dedans  de  son  bord 
postérieur  une  plaque  crétacée  mince,  horizontale,  qui  s’étend  sur  toute  cette 
partie  du  test.  Le  côté  gauche  de  cette  plaque  crétacée 
s’adapte  simplement  à la  paroi  intérieure  de  la  coquille, 
tandis  què  son  côté  droit  se  prolonge  en  avant,  tout  en  se 
contournant  sur  lui-même,  pour  former  une  lamelle  d’un 
millimètre  et  plus  de  longueur;  en  sorte  qu’un  espace 
assez  grand  reste  libre  entre  celte  lamelle  et  la  paroi  dextre 
intérieure. 

Animal  fluviatile,  plus  ou  moins  conique  en  dessus,  à extrémité  spiriforme, 
aplati  en  dessous,  marchant  sur  un  pied  allongé,  arrondi  et  séparé  de  l’enveloppe 
palléale,  qui  recouvre  tout  l’animal  comme  une  immense  calotte.  Tête  assez 


Fig.  3573. 
li.  ncriloïdcs. 
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grosse,  courte  et  arrondie  antérieurement,  portant  latéralement  deux  tentacules 
courts,  contractiles,  triangulaires,  et  offrant  les  yeux  placés  à leur  base  externe. 
Cavité  respiratoire  située  à droite,  à la  partie  postérieure,  et  protégée  à l'intérieur 
de  la  coquille  par  la  saillie  de  la  lamelle.  Bourguignat.  Ex.  : L.  neritoïdes,  Gray. 

124e  Genre.  GUNDLACHIA.  Pfeiffer,  1849.  I)r  Gundlacli  qui  a découvert  la  coquille  type. 

Coquille  ragile,  cornée  ou  d’une  teinte  jaunâtre  peu  foncée,  recouverte  ordi- 
nairement d’un  encroûtement  noirâtre.  Sommet  obtus , recourbé  à droite  et  tota- 
lement rejeté  en  arrière;  de  son  extrémité  parlent  de  fines  stries  rayonnantes  qui 
descendent  jusqu’au  bord,  qui,  loin  d’ètre  dentelé,  se  réunit  à 
angle  aigu  avec  une  petite  lamelle  intérieure.  Cette  lamelle 
horizontale,  très-finement  striée,  à peine  bombée  et  égalant  à 
peu  près  les  deux  tiers  de  la  longueur  totale,  se  trouve  presque 
tronquée  à angle  droit  à sa  partie  antérieure;  l’ouverture  qui  est 
placée  dans  ce  plan  est  demi-circulaire  et  offre  à l’état  jeune  un  . 

11  ° U.  aucj  ltformis. 

péristome  bordé  intérieurement  par  un  petit  renflement  étroit 
et  blanchâtre;  mais  à l’état  adulte,  ce  péristome  s’agrandit  et  va  en  s'évasant  d’une 
façon  extraordinaire  de  tous  les  côtés,  et  laisse  apercevoir  l’ouverture  comme  au 
fond  d’un  vaste  entonnoir.  Bourguignat. 

Une  seule  espèce  de  Cuba,  vivant  sous  la  partie  inférieure  des  feuilles  et  des 
bois  qui  plongent  dans  l’eau.  La  couleur  de  ces  animaux  est  d’un  blanc  sale,  avec 
des  yeux  noirs.  Ils  se  meuvent  par  une  simple  ondulation  d’arrière  en  avant.  Ex.  : 
G.  ancyliformis , Pfeiffer. 

3e  Sous-ordre.  THALASSOPHILES.  THALASSOP HILA. 

Ce  sous-ordre  comprend  des  mollusques  marins  respirant  l’air  libre  à l’aide 
d’un  système  pulmonaire  généralement  peu  développé  et  différent  de  celui  des 
autres  pulmonés. 

13e  Famille.  AM  PU  LL  AC  É1U  DÉS.  AMPVLLACE  RIDAE. 

Cette  petite  famille  comprend  quelques  mollusques  à coquille  spirale,  globu- 
leuse et  ombiliquée,  et  à opercule  corné,  subarrondi  et  subspiral. 

125e  Genre.  AMP  U LL  AC  ER  A.  Quoi/,  1832. 

Ampullaria  anct. ; axepoç,  sans  corne. 

Amphidola.  Schumacher.  1817.  Thallockra.  Sxcainton , 1840. 

Coquille  assez  épaisse,  rugueuse,  globuleuse,  om- 
biliquée. Spire  courte.  Tours  anguleux.  Ouverture 
subcirculaire.  lîord  columellaire  calleux.  Columcllc 
aplatie  et  réfléchie,  lîord  externe  sinueux  postérieu- 
rement. Ex.  : A.  nux  avcllana,  Chcmnilz. 

Sous-genre.  Amrullarina,  Sowcrby,  1842.  — Coqu 
mince,  globuleuse,  ombiliquée.  Spire  courte.  Tours  arroni 
lîord  interne  simple,  lîord  externe  sinueux  au  milieu.  E 
A.  fragilis,  (Juog. 


Fi «j.  3570.  A.  fragili». 
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14'  Famille.  SIPHONARIIDÉS.  SIPHON AHIIDAE.  Gray,  1840. 

Les  siphonariidés  onl  une  coquille  conique,  patelliforme,  sans  opercule  et  pré- 
sentant un  canal  creusé  sur  le  côté  droit.  Ces  mollusques  ont  été  longtemps 
confondus  avec  les  patelles. 

126''  Genre.  S1PHONARIA.  Soiuerby,  1824. 

Lin  ia.  Gray,  1824.  Trimusculus.  Schmidt,  1832. 

Coquille  patelliforme,  suborbiculaire,  déprimée,  conique,  non  symétrique,  à 
sommet  bien  marqué,  un  peu  sénestre  et 
postérieur,  à côtes  rayonnantes.  Ouverture 
très-large.  Bords  irréguliers,  crénelés. 

Bord  droit  présentant  une  gouttière  qui  se 
traduit  à l’extérieur  par  une  côte  plus  sail- 
lante. Ex.  : S.  albicans,  Quoi/  et  Gaimard. 

2°  Ordre.  OPERCULÉS.  OPERCULATA.  IViegmam.  1832. 

Les  mollusques  de  cet  ordre  sont  operculés  et  le  plus  généralement  terrestres. 

1er  Sous-ordre.  ECTOPHTHALMES.  ECTOPHTHALMA.  Pfeiffer,  1852. 

Veux  sur  les  parties  latérales  de  la  tète,  à la  base  externe  des  tentacules. 
Opercule  corné  ou  calcaire,  spiral  ou  annelé  et  non  spiral. 

1”  Famille.  CVCLOPH OR1DÉS.  CY CLOT HORIDAE.  Gray,  1847. 

Les  cyclophoridés  ont  une  coquille  spirale  généralement  héliciforme,  épidermée 
et  à ouverture  le  plus  souvent  circulaire.  L’opercule  est  calcaire  ou  corné,  spiral, 
à tours  plus  ou  moins  nombreux. 

lr'  Tribu.  CYCLOTUVAE. 

Les  cyclotinés  ont  un  opercule  orbiculaire  plus  ou  moins  épais,  formé  de  deux 
lames  séparées  par  une  gorge  ou  simulant  un  pas  de  vis,  à nucléus  central  ou 
subcentral.  La  lame  interne  est  cornée,  l’externe  est  calcaire. 

1er  Genre.  C YC LO  TUS.  Guilding,  1840.  KuxXw-roç,  arrondi. 

P o T k n i A.  Gray,  184U. 

Coquille  discoïde,  déprimée,  très-largement  ombiliquée.  Ouverture  circulaire 
entière.  Péristome  droit,  quelquefois  réfléchi.  Opercule  orbiculaire,  calcaire,  un 
peu  concave  extérieurement.  Nucléus  subcentral.  Ex.  : C.  orbellus,  Lamarck; 
C.  planorbulus,  Lamarck. 


Fig.  3579.  C.  orbellus. 


Fig.  3577.  Fig.  3578. 

S.  albicans. 


Fig.  3580.  C.  planorbulus. 
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Sous-genre.  Aperostoma,  Troschcl , 1847.  — Bords  réunis  sur  l'avant- 
dcrnicr  tour  en  formant  un  angle  mousse.  Péristome  simple,  aigu.  Opercule 
présentant  une  lamelle  relevée  au  bord  des  tours.  Ex.  : A.  asperula,  Sowerby ; 
A.  inca,  d’Orbiyny. 


Fig.  3581.  A.  inca. 


Fig.  3583.  C.  mfiicaoa. 


Sous-genre.  Cyrtotoxia,  Môrch,  teste  H.  Adams,  1853.  — Coquille  à der- 
nier tour  libre,  cylindrique.  Ouverture  arrondie,  anguleuse  et  émarginée  à la 
réunion  de  ses  bords  sur  l’avant-dernier  tour.  Bord  gauebe  dilaté.  Ex.  : C.  mexi- 
cana,  Menlte. 

2e  Genre.  OPISTHOPORVS.  Benson,  1855. 

Coquille  déprimée,  orbiculaire,  largement  ombiliquée.  Suture  derrière  l’ou- 
verture et  garnie  d’un  petit  tube  ouvert.  Péristome  double,  la  partie  externe 
épanouie,  l’interne  émarginée.  Opercule  calcaire,  circulaire, 
assez  épais,  multispiré,  double,  légèrement  concave  de  chaque 
côté.  Disque  interne  couvert  d’un  épiderme  corné;  l’externe 
calcaire,  rude.  Bord  columellaire  concave.  Ex.  : O.  biciliatus,  ^ o.  bicîiîains. 
Mousson . 

3e  Genre.  PTEROCYCLOS.  Renson,  1832.  If-repov,  aile;  zûxXoÇj  cercle. 

St  kg  a xo  st  o ma.  Troscliel , 1837. 


Coquille  subdiscoïde,  largement  ombiliquée.  Ouverture  circulaire.  Péristome 
double;  la  couche  externe  dilatée  postérieurement,  l’interne  plus  courte  et  un 
peu  échancrée  à la  réunion  des  bords.  Opercule  épais,  composé  de  plusieurs 
lames  spirales  calcaires,  concave  et  couvert  d’une  couche  cornée.  Ex.  : P.  Blandi, 
Benson;  P.  anguliferus,  Souleyet. 


Fig.  3585-3580. 
I*.  nngulifcrus. 


Fig.  3588-3589. 
S.  hispidum, 


Sous-genre.  Spiracui.um,  Pcarson,  teste  Sowerby.  — Ne  diffère  des  pterocy- 
clos  (pie  par  une  sorte  de  canal  formé  par  la  couche  externe  du  peristonje  à la 
partie  postérieure  de  l’ouverture  et  à la  réunion  des  bords  sur  l’avant-dernier 
tour.  Ex.  ; S.  bispidum,  Benson. 


4e  Genre.  ALl'CAEUS.  Gray,  1850. 


Coquille  conique  ou  déprimée.  Spire  à sutures 
profondes  ; dernier  tour  ventru , étranglé  et  tordu 
près  de  l’ouverture,  qui  est  circulaire.  Périslome 
double,  la  couche  externe  réfléchie.  Opercule  mince, 
circulaire,  calcaire,  à tours  nombreux.  Ex.  : A.  gibbus, 
Férussac. 

2'  Tribu.  CYCLOPIIORINAE. 


Fig.  3590.  A.  gibbus. 


Les  cyclophorinés  ont  un  opercule  orbiculaire,  mince,  corné,  à tours  nombreux 
et  à nucléus  central. 


5e  Genre.  C IC  L O P HO  RUS.  Monlforl,  1810.  KûxXoç,  cercle;  (ps'pw,  je  porte. 

Coquille  globuleuse,  turbinée,  quelquefois  déprimée  ou  discoïde,  bien  ombili- 
quée. Spire  à tours  arrondis  ou  carénés.  Ouverture  circulaire.  Périslome  continu, 
épais,  double  et  réfléchi.  Opercule  orbiculaire,  corné,  mince,  multispiré.  Ex.  : 
C.  volvulus,  Millier;  C.  tigrinus , Sowerby ; C.  linguiferus,  Sowerby;  C.  semi- 
sulcatus,  Sowerby ; C.  Cumingii,  Sowerby. 


^ Fig.  3591.  C.  tigrinus. 


Fig.  3594.  C.  semisiilcalu?. 


Fig.  3595.  AI.  Troscbeli.  Fig.  3596.  C.  Cumingii. 


Sous-genre.  Mvxostoma,  Troschel,  1847  ( pui-a , morve  ; erafpia , bouche ) . — 
Coquille  discoïde,  largement  ombiliquée.  Ouverture  circulaire.  Périslome  double, 
le  feuillet  interne  continu,  l’externe  réfléchi  et  présentant  a la  partie  postérieure 
une  languette  comprimée.  Opercule  aplati,  subcartilagineux.  Ex.  ; M.  Troscbeli, 
Retison. 

Genre.  LEVTOPOMA.  Pfeiffer,  1847.  Aerrro;,  mince;  Trwua,  opercule. 

Coquille  globuleuse,  turbinée  ou  conique,  étroitement  ombiliquée,  quelquefois 
légèrement  échancrée  par  l’avant-dernier  tour.  Ouverture  arrondie,  à bords  cou- 
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tinus  ou  quelquefois  réunis  par  un  cal  us  très-mince  et  brillant.  Peristome  simple 
ou  double,  réfléchi.  Opercule  aplati,  membraneux.  Ex.  : L.  acutimarginatum, 
Sowerby ; !..  pileus,  Sowerhj;  L.  pcrplexum,  Soiverby;  L.  Massenæ,  Letton. 


Fig.  3597. 
L.  pileus. 


Fig.  3598. 

L.  acutimarginatum. 


Fig.  3599. 
L.  Massenæ. 


Fig.  3600. 

L.  perplexum. 


7e  Genre.  DERMA  TOCERA.  H.  et  A.  Adams,  1853. 


Coquille  globuleuse,  turbinée,  étroitement  ombiliquée.  Tours  arrondis.  Ouver- 
ture subcirculaire.  Péristome  ré- 
fléchi. Bords  réunis  par  un  calus 
très-mince.  Opercule  circulaire, 
membraneux,  aplati.  Ex.  : D.  macu- 
losa,  Eyiloux  et  Souleyet ; D.  vilrea, 

Lesson . 


Fig.  3Ü01. 
D.  maculosa. 


Fig.  3602-3603. 
D.  vitrea. 


8e  Genre.  AULOPOMA.  Troschel , 1847. 

Coquille  déprimée,  subdiscoïde  ou  turbinée;  le  dernier  tour  détaché  anté- 
rieurement. Péristome  libre,  droit,  continu,  reçu  dans  un 
sillon  circulaire  de  l’opercule.  Opercule  corné,  planorbi- 
forme,  formé  de  deux  lames,  et  présentant  un  sillon 
circulaire  à son  dernier  tour.  Ex.  : A.  cornu  venatorium, 

Fig.  3604. 

Lamarck . A.  corn»  xenaforium. 


9e  Genre.  CRASPEDOPOMA.  Pfeiffer,  1847. 

Coquille  subturbinée ; une  fente  au  lieu  de  l’ombilic;  le  dernier  tour  subcon- 
tracté antérieurement.  Péristome  continu,  simple, 
recevant  le  bord  interne  de  l’opercule.  Opercule  corné, 
solide,  spiré,  à nucléus  central.  Lame  externe  plane; 
l'interne  concave,  garnie  d’un  rebord  circulaire  à son 

r iy,  ouuj"«»uv;u". 

avant-dernier  tour.  Ex.  : C.  lucidum,  Lowe.  c.  incidum. 


3"  Tribu.  PlIIMNINAE. 

Les  pupininés  ont  une  coquille  oblongue,  fusiforme  ou  pupiforme;  h tours  assez 
nombreux,  le  dernier  rétréci,  souvent  étranglé  à sa  base.  Péristome  large,  réfléchi, 
parfois  canaliculé.  Opercule  orbiculaire,  mince,  corné,  à tours  nombreux  cl  gra- 
duellement croissants;  à nucléus  central. 
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10e  Genre.  MEGALOSTOMA.  Guilding,  Swainson,  1840. 

MÉyâç,  grand;  Xwu.a , bord;  cttouk,  bouche. 

Coquille  étroitement  ou  à peine  perforée,  turritée  ou  pupiforme.  Ouverture 
subcirculaire,  garnie  quelquefois  d’un  petit  canal  latéral.  Péristomc  double,  évasé 
ou  épais,  rarement  droit.  Ex.  : M.  ventricosum,  d’Orbigny ; M.  altum,  Sowerby ; 
M.  bituberculatum , Sowerby;  M.  flavula,  Lamarck  (cylindraceus , Chemnitz)\ 
M.  copanense,  Pfeiffer;  M.  funiculatum,  Sowerby. 


Fig.  3608.  Fig.  3609.  Fig.  3610.  Fig.  3611.  Fig.  3612.  Fig.  3613. 

M.  ventricosum.  M.  altum.  t M.  bituberculatum.  M.  flavula.  M.  copanense.  M.  funiculatum. 


11e  Genre.  TORT  U LOS  A.  Gray,  1847.  Cataulus.  Pfeiffer,  1851. 


Coquille  perforée , pupiforme,  non 
calleuse,  garnie  à la  base  d’une  carène 
filiforme.  Ouverture  entière,  prolongée 
antérieurement  en  un  petit  canal  sub- 
circulaire. Péristome  continu,  dilaté  à 
la  base  sur  la  carène  du  dernier  tour. 
Opercule  orbiculaire,  plan,  corné,  arc- 
tispiré.  Ex.  : T.  torluosa,  Chemnilz; 
T.  pyramidata,  Pfeiffer. 


Fig.  3G14,  3615,  3616.  Fig.  3617. 

T.  torluosa.  V T.  pyramidata. 


121'  G k n n k . ANAULUS.  Pfeiffer,  1851. 

Coquille  pupiforme,  ombiliquée,  couverte  d’un  épiderme  mince,  corné.  Six 
tours  de  spire  arrondis,  costulés  finement  dans  la  longueur. 

Ouverture  déviée  à droite,  donnant  une  forme  gibbeusc  à la 
coquille.  Péristome  continu,  double;  le  feuillet  externe  réfléchi 
et  présentant  une  petite  ouverture  tubuleuse  à la  réunion  du 
bord  droit  avec  l’ avant-dernier  tour.  Ex.  : A.  bombyeinus, 

Pfeiffer. 

13e  G en  nu.  P 11  P IX  E LL  A.  Gray,  1850. 


Fig.  3618. 

A.  bombyeinus 


Coquille  ovale  - oblongue , couverte 
circulaire.  Péristome  épais,  réfléchi, 
présentant  une  petite  rainure  au  bord 
gauche  et  un  petit  canal  à la  réunion 
du  bord  droit  avec  l'avant -dernier 
tour.  Opercule  corné,  multispiré.  Ex.  : 
P.  pupiniformis,  Sowerby;  P.  humilis, 
Jarquinol. 

TOME  PREMIER. 


d’un  épiderme  mince,  corné.  Ouverture 


Fig.  3619,  3620  Fig  3621.  Fig.  3622. 
P.  pupiniformis.  P liumilis 


(il 


v 
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Fig.  3623,3624 
D.  folliculus. 


14e  Genre.  DIP LOMMATIN A.  liaison,  1849. 

Coquille  subovale,  mince,  présentant  à peine  trace  d’une 
l'ente  ombilicale.  Ouverture  subcirculaire.  Péristome  inter- 
rompu, évasé.  Opercule  subtestacé,  mince,  paucispiré,  garni 
extérieurement  d’une  lamelle  mince.  Ex.  : D.  folliculus, 

Pfeiffer. 

Sous-genre.  Paxillus,  H.  et  A.  Adams,  1851.  — Coquille  pupiforme,  lisse, 
avec  une  fente  ombilicale.  Spire  acuminéc.  Ouverture  semi-ovale,  remontante. 
Columelle  avec  un  pli  denliforme.  Périlrème  double,  émarginé  antérieurement. 
Pourtour  ombilical  présentant  une  crête  spirale  assez  prononcée  et  entaillée  près 
de  l’ouverture.  Ex.  : P.  adversus,  H.  et  A.  Adams. 

Sous-genre.  Arinia,  H.  et  A.  Adams,  1852.  — Coquille  subimperforée , 
mince,  lisse,  brillante,  turriculée,  obtuse  au  sommet,  à tours 
enflés,  l’avant-dernier  le  plus  gros.  Ouverture  subcirculaire, 
llords  presque  contigus.  Bord  columellaire  dilaté  en  angle  au 
milieu.  Opercule  mince,  calcaire,  paucispiré.  Ex.  : A.  minus, 

S OlVerby . A.  minus. 


15e  Genre.  MAILLOTIiY.  P LP  I X A.  Vignard,  1829.  Moulinsia.  Graleloup , 1841. 

Coquille  subcylindrique,  pupiforme,  mince,  transparente, 
lisse,  très-luisante.  Ouverture  subarrondie.  Bord  columellaire 
présentant  une  échancrure  en  avant  et  une  dent  lamelli- 
forme en  arrière.  Péristome  simple.  Ex.  : P.  bicanaliculata , 

Soioerby. 


Fig.  3626. 

P.  bicanaliculata 


16e  Genre.  REGÏSTOMA.  Van  Hassclt , 1828.  'P^yr' , feule;  crofMt,  bouche. 

Rhkgostoma.  Agnssiz,  1847. 

Coquille  subcylindrique,  pupiforme,  mince,  transparente,  lisse.  Spire  déprimée, 
à sommet  papillaire.  Tours  difformes. 

Ouverture  circulaire.  Péristome  réfléchi. 

Bord  interne  avec  une  entaille  près  de 
l’axe.  Opercule  mince,  membraneux. 

Ex.  : B.  Nunezii,  Sowerby ; B.  grande, 

Gray. 


Fig.  3627,  3628. 
R Xunctii. 


Fig.  3629,  3630. 
> R.  grande. 


17e  Genre.  C ALLIA.  Gray , 1840.  KaXoç,  beau. 

Coquille  pupiforme,  couverte  d’un  enduit  lisse,  brillant. 
Ouverture  arrondie,  un  peu  déviée.  Péristome  mince.  Oper- 
cule mince,  membraneux,  à tours  étroits.  Ex.  : C.  lubrica, 
Sotoerby . 


Fig.  3631,  3632. 
v C.  lubrirn. 
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lt°  Tribu.  CYCLOSTOMINAE. 

Les  cyclostominés  ont  une  coquille  héliciforme  ou  bulimiforme , à ouverture 
plus  ou  moins  arrondie,  cà  pcristome  continu,  large,  plus  ou  moins  épais,  quel- 
quefois frangé.  L’opercule  est  épais,  solide. 

18e  Genre.  CYCLOSTOMA.  Lamarck,  1799.  KôxXoç,  cercle;  cr-oij.a , bouche. 

Cyclostouus.  Montfort,  1810. 

Coquille  globuleuse-conique  ou  turriculée,  mince,  plus  ou  moins  largement 
ombiliquée.  Ouverture  subarrondie.  Péristome  simple  ou  double,  continu,  droit 
ou  légèrement  évasé.  Opercule  calcaire,  paucispiré,  aplati.  Nucléus  excentrique. 
Ex.  : C.  pyrostoma,  Sowerby ; C.  goudotiana,  Sowerby;  C.  sulcata,  Draparnaud. 


19e  Genre.  TROPIÜOP 110RA.  Tvoschel,  1847.  Tpcnriç,  carène;  cpepw,  je  porte. 

Coquille  déprimée,  généralement  carénée  et  finement  striée,  largement  ombili- 
quée ou  non  ombiliquée.  Ouverture  circulaire.  Péristome  simple  ou  double, 
subcontinu,  réfléchi  et  couvrant  parfois  une  partie  de  l’ombilic.  Ex.  ; T.  unica- 
rinata,  Lamarck  ; T.  cuvieriana,  Petit ; T.  zonulata,  Sowerby. 


Fig.  3G3G.  T.  unicarinata.  Fig.  3G37.  T.  cuvieriana.  Fig.  3638.  T.  zonulala. 


Sous-genre.  Litiiidion,  Gray,  1850.  — Coquille  déprimée, 
liquée.  Ouverture  subcirculaire.  Péristome  simple,  mince  ou 
épaissi.  Opercule  subcirculaire,  testacé,  à tours  assez  rapide- 
ment croissants  ; munis  d’une  carène  forte,  convexe,  subcentrale, 
à bords  simples.  Ex.  ; L.  litiiidion , Sowerby. 


largement  ombi- 


Fig.  3G39 
L.  litiiidion . 
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Sous-genre.  Otopoma,  Gray,  1850.  — Coquille 
conique- subglobuleuse  ou  déprimée.  Ouverture  sub- 
ovale. Péristome  droit  ou  un  peu  réfléchi,  bord 
columellaire  le  plus  souvent  dilaté  et  couvrant  plus 
ou  moins  l’ombilic.  Opercule  testacé,  solide,  pauci- 
spiré,  à bords  simples,  convexe  au  centre.  Ex.  : 
O.  naticoïdes,  Recluz. 


Sous-genre.  Leonia , Gray,  1840.  — Coquille  ovale- 
conique.  Ouverture  ovale.  Péristome  simple,  subréfléchi." 
Opercule  ovale,  calcaire,  unispiré,  convexe  en  dehors.  Nucléus 
latéral  près  du  bord  columellaire.  Ex.  : L.  mamillaris, 
La  mardi . 


y VJ.  UIUUIJJUO.  VJ.  9DUUB. 

Lamarck , C.  sauliæ,  Sowerby. 

Sous-genre.  Tudora,  Gray,  1850.  — Coquille  ovale-oblongue  ou  turritée. 
Ouverture  ovale,  anguleuse  postérieurement.  Péristome  simple  ou  double,  évasé. 
Opercule  ovale,  tcstacé,  plan;  à deux  ou  trois  tours  rapidement  croissants,  striés 
ou  sillonnés  obliquement.  Nucléus  très-excentrique.  Ex.  : T.  ferruginea,  Lamarck ; 
T.  quaternata,  Lamarck ; T.  Chemuitzii,  IVood;  T.  mumia,  Lamarck. 


Fig.  3640.  O.  naticoïdes. 


20e  Genre.  CISTULA.  Gray,  1850. 


Coquille  globuleuse-conique  ou  ovale  ou 
oblongue-turritée , le  plus  souvent  tronquée. 
Ouverture  ovale.  Péristome  simple  ou  double, 
évasé.  Opercule  ovale,  mince,  cartilagineux, 
paucispiré,  à tours  rapidement  croissants. 
Nucléus  excentrique.  Ex.  : C.  ambigua , 


Fig.  3642. 
C.  ambigus. 


Fig.  3643. 


Fig.  3644. 


Fig.  3645. 
T.  ferruginea. 


Fig.  3647.  Fig.  3648. 

T.  mumia.  T.  Chrmnitzii. 


21"  Genre.  CIWNDROPOMA.  Pfeiffer,  1847. 

Coquille  oblongue-turritée,  souvent  tronquée,  rarement  globuleuse-turbinée. 
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Ouverture  ovale.  Péristome  simple  ou  plus  ou 
moins  double,  presque  droit,  un  peu  évasé 
ou  réfléchi.  Opercule  ovale,  subcartilagineux, 
plan , paucispiré , à tours  rapidement  crois- 
sants. Nucléus  le  plus  souvent  très-excen- 
trique. Ex.  : C.  magnilicum,  Salle ; C.  pictum, 
Pfeiffer. 


Fig.  3649.  Fig.  3650. 

C piclum.  C.  magniDcum. 


22e  Genre.  CHOAXOPOMA.  Pfeiffer,  1847. 

Coquille  globuleuse-turbinée  ou  turritée,  souvent  tronquée.  Ouverture  subo^ale 
ou  circulaire.  Péristomc  le  plus  souvent  double,  évasé.  Opercule  testacé,  subcir- 
culaire, à tours  sensiblement  croissants,  llord  externe  libre,  aigu,  souvent  garni 
d’une  lamelle  élevée.  Nucléus  subcentrique.  Ex.  : C.interruptum,  Lamarck  ; C.  lima, 
Adams ; C.  scabriculum,  Sowerby ; C.  pudicum,  d’Orbigny;  C.  pulchrum,  IVood. 


Fig.  3651,  3652.  Fig.  3653.  Fig.  3654.  Fig.  3655.  Fig.  3656. 

C.  scabriculum.  C.  lima.  j C.  pulchrum.  C.  interruplum.  C.  pudicum. 


Sous-genre.  Licixa  , Browne,  1756;  Gray,  1850.  — Coquille  conique,  le 
dernier  tour  quelquefois  détaché  près  de  l’ouverture.  Ouverture  oblongue  ou 
subcirculaire.  Péristome  subréfléchi,  étalé.  Opercule?  Ex.  : L.  labeo,  Millier ; 
L.  subaspera,  Sowerhy. 


Sous-genre.  Jamaicia,  Adams,  1850.  — Coquille  ombiliquée,  globuleuse- 
conique.  Ouverture  circulaire.  Péristomc  simple  ou  double,  droit  ou  réfléchi. 
Opercule  testacé,  convexe  en  dehors;  à tours  peu  nombreux,  obliquement  striés, 
sublamelleux.  Ex.  : J.  anomala,  Adams. 
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23e  G bk rr.  ,4  « .4  A/.V 1 K L L A . Pfeiffer,  1 851 . 

Coquille  pupiforme  ou  oblongue-lurritée.  Ouverture  petite, 
subcirculaire.  Péristomc  le  plus  souvent  double,  plus  ou  moins 
étalé  ou  réfléchi.  Opercule  circulaire,  mince,  subcartilagineux. 
Tours  peu  nombreux.  Nucléus  subcentral  Ex.  : A.  mirabilis, 
Wood. 


Fig.  36CO. 
mirabilis. 


5e  Tribu.  POMATIASINAE. 

Celte  tribu  se  compose  de  coquilles  à opercule. ovale,  corné,  à tours  peu  nom- 
breux et  plus  ou  moins  rapidement  croissants. 


24e  Genre.  P O. MA  Tl  AS.  Studer,  1789. 

Coquille  subimperforée,  conique-turrilée  ou  turritée,  avec 
des  stries  ou  des  côtes  longitudinales.  Péristomc  simple  ou 
double  ; le  feuillet  interne  subcontinu;  l’externe  un  peu  étalé 
ou  réfléchi,  souvent  auriculé.  Opercule  cartilagineux,  pau- 
cispiré,  composé  de  deux  lames  cloisonnées  intérieurement. 
Ex.  : P.  obscurus,  Lamarck.  ■ 


Fig.  3GG1 
I'.  obscurus. 


25e  Genre.  HY  D ROC  ENA.  Parreyss,  1843.  "Vowp,  eau;  xevôç,  privé  de. 


Coquille  imperforée  ou  ombiliquée,  turriculée  ou  globu- 
leuse-turbinée , quelquefois  carénée  autour  de  l’ombilic.  Ouver- 
ture ovale.  Péristome  droit  ou  évasé.  Bords  disjoints.  Opercule 
mince,  corné,  paucispiré.  Ex.  ; H.  caltaroensis,  Pfeiffer. 


Fig.  3662. 

H.  caltaroensis. 


Sous-genre.  Realia,  Gray,  1840.  — Coquille  turriculée, 
presque  lisse.  Ouverture  ovale.  Péristome  continu,  double. 
Opercule  mince,  corné,  paucispiré.  Ex.  : R.  egea,  Gray. 


Sous-genre.  Omphalotropis , Pfeiffer,  1851.  — Coquille 
perforée  ou  étroitement  ombiliquée,  turritée  ou  globulcusc- 
turbinée,  carénée  autour  de  la  perforation.  Ouverture  ovale. 
Péristomc  disjoint,  droit  ou  étalé.  Opercule  mince,  corné, 
paucispiré.  Ex.  : O.  rubens,  Quoi/  et  Gaitnard. 


Fig.  3663. 
R.  egea. 


Fig.  3664,  36G5. 


* 


O.  rubens. 


26e  G k Ml  R.  B OU  RC  1ER  A.  Pfeiffer , 1851. 

Coquille  héliciniforme.  Columellc  dentée  à la  base. 
Ouverture  ovale.  Péristome  évasé.  Opercule  ovale, 
assez  solide,  corné,  à tours  peu  nombreux  et  rapide- 
ment croissants.  Ex.  : B.  hclicinæformis,  Pfeiffer. 


■Fig.  3666,  3667. 
Il  lirlicinæfortnis. 
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27<-  Genre.  STROPHOSTO.ua.  Deshayes,  1828. 

Fkrrussixa.  Grateloup,  1827. 

Coquille  ovale  globuleuse.  Ouverture  retournée  en  liant  ou  dirigée  du  côté  de 
la  spire,  ronde,  bordée,  oblique,  simple,  sans  dents.  Ombilic  plus  ou  moins 
prononcé.  Opercule?  Ce  genre  ne  comprend  que  des  espèces  fossiles.  Ex.  : 
S.  anostomæformis,  Grateloup  ; S.  tricarinata,  Braun. 


Fig.  36(iS.  Fig  3669.  Fig.  3670.  Fig  3671.  Fig  3672. 

S.  anostomæformis.  S.  tricarinata.  S.  anostomæformis. 

28u  Genre.  SCOLIOSTOMA.  Braun,  1838. 


Coquille  turriculée.  Ouverture  arrondie,  simple,  renversée  du  côte  de  la  spire, 
à bords  externes  réfléchis,  épais,  variqueux.  Six  à sept  tours,  le  dernier  dévié  et 
projeté  en  avant.  Ce  genre  ne  comprend  aussi  que  des  espèces  fossiles.  Ex.  : 
S.  megalostoma;  S.  crassilabrum ; S.  expansilabrum,  Sandberger . 


Fig.  3673.  Fig.  3674.  Fig.  3675.  Fig.  3676.  Fig.  3677. 

S.  megalostoma.  S.  crassilabrum.  S.  expansilabrum. 


2“  Famille.  HÉL1CINIDÉS.  HELICINIDAE. 

Cette  famille  se  compose  de  coquilles  spirales,  turbinées,  subglobuleuses  ou 
parfois  coniques  ou  déprimées;  à columclle  généralement  calleuse,  à ouverture 
semi-lunaire  et  à péristorne  simple,  souvent  épaissi.  L’opercule  est  subovale  ou 
subtriangulaire,  épais  et  testacé,  ou  mince  et  corné. 

29“  Genre.  UELICIN A.  Lamarck,  Ampullina.  Blainville,  1825. 

Coquille  turbinée,  non  ombiliquée,  spirale,  subglobulcuse  ou  déprimée;  à tours 
rapidement  croissants,  le  dernier  quelquefois  caréné.  Ouverture  régulière,  semi- 
lunaire.  Columelle  plus  ou  moins  calleuse,  présentant  quelquefois  une  fente  ou 
une  échancrure  à la  jonction  antérieure  avec  le  bord  droit,  qui  est  simple,  quel- 


Pig  3678.  Fig  3679.  Fig  3680.  Fig  3681.  Fig  3682. 

II.  flammca.  II.  atlspcrsa.  XH.  major.  II.  variegato.  t^I.  ncritello. 
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quefois  épaissi  et  réfléchi.  Opercule  semi-lunaire  corné  ou  crétacé,  mince,  formé 
d’éléments  concentriques,  et  à nucléus  presque  central.  L'animal  est  limaciforme, 
allongé,  étroit.  La  tète  est  distincte,  proboscidiforme , munie  de  deux  tentacules 
filiformes,  effilés  au  sommet,  contractiles,  mais  non  entièrement  rétractiles.  Deux 
yeux  presque  sessiles,  situés  sur  de  petits  tubercules,  à la  base  externe  des  tenta- 
cules. Ex.  : H.  neritella,  Lamarck ; H.  variegata,  d’Orbigny;  H.  adspersa,  Pfeiffer; 
H.  flammea,  Quoy;  H.  major,  Gray. 

Sous-genre.  Oligyba,  Say,  1817  (ôXiyoç,  peu;  yîipo; , tour).  — Coquille 
subglobuleuse  ou  conique.  Spire  à peu  près  de  même  dimension  que  le  dernier 
tour.  Péristome  évasé.  Ex.  : O.  trochulina,  d’Orbigny. 

Sous-genre.  Pachvstoma,  Swainson,  1840  (irayûç,  épais;  erropwt,  bouche). — 
Coquille  déprimée,  carénée.  Ex.  : P.  acutissima,  Sowerby  ■ P.  agglutinans, 
Sowerby. 


A 


Fig.  3683. 
O.  trochulina. 


Fig.  3684. 
I\  acutissima. 


Fig.  3685.  Fig.  3686. 

P.  agglutinans. 


3b 

Fig.  3687. 
P.  depressa.. 


Sous-genre, 
rieurement.  Ex.  : 


Poenia , H.  et  A.  Adams, 
P.  depressa,  Gray. 


1853.  — Péristome  subdenté  inté- 


Fig.  3688.  I.  roluuda.  Fig.  3689.  E.  fesliva. 


Sous-genre.  Idesa,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Péristome  non  denté  intérieu- 
rement, droit,  aigu.  Ex.  : I.  rotunda,  d’Orbigny. 

Sous-genre.  Emoda,  H.  et  A.  Adams,  1853'.  — Péristome  non  denté  inté- 
rieurement, droit,  épais,  obtus.  Ex.  : E.  fesliva,  Sowerby. 


30e  Gk.n-re.  TROCHA  TELL  A.  Swainson,  1840. 

Coquille  trochiforme  ou  globuleuse-coniquc.  Ouverture  semi-ovale  subtriangu- 
lairc.  Columellc  presque  plane , sans  calus  à la  base,  et  plus  rarement  un  calus 
très-mince,  non  diffus  à la  réunion  des  bords. 

Ex.  : T.  conslellata,  Morelcl. 

Sous-genre.  Viaxa,  II.  cl  A.  Adams,  1853. 

Coquille  subcarenéc  ; le  bord  droit  du  péri— 
slome  sinueux.  Ex.  : V.  sagra,  d’Orbigny. 


Fig.  3690.  Fig.  3691. 

T.  constella  ta.  V.  sagra. 
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31e  Genre.  SC  H AS  IC  HE  I LA.  Shutlleworth.  Teste  H.  et  A.  Adams. 

Coquille  globuleuse-conique,  couverte  d’un  épiderme  frangé  et  disposé  en  lignes 
spirales;  le  dernier  tour  plutôt  aplati  à la  base.  Région  ombilicale  calleuse  et 
profondément  imprimée.  Ouverture  semi-circulaire.  Péristome 
continu,  profondément  incisé  en  arrière.  Bord  supérieur  déve- 
loppé en  aile.  Opercule  mince,  lestacé,  avec  une  côte  inlra- 
marginale.  Bord  interne  droit,  avec  une  lamelle  épaisse 
terminée  en  pointe  inférieurement.  Ex.  : S.  alala,  Menke. 


Fig.  3692,  3693. 
S.  alala. 


32e  Genre.  ALCAD1A.  Gray,  1842. 

Coquille  béliciforme,  turbinée- subglobuleuse  ou  un  peu  déprimée,  le  plus 
souvent  pileuse,  calleuse  à la  base  près  de  la  columclle,  qui  est  étroite.  Ouverture 
semi-ovale,  triangulaire.  Péristome  plus  ou  moins  épanoui 
et  séparé  de  la  columelle  par  une  échancrure  profonde  et 
généralement  incurvée.  Opercule  non  spiré,  assez  solide,  semi- 
ovale,  garni  à sa  base  d’un  feuillet  dentelé.  Ex.  : A.  Brovvnii, 

Gl'fty.  y A.  Brownii. 


Fig.  3694. 


33e  Genre.  LUCIDELLA.  Swainson,  1840. 

Coquille  héliciforme-déprimée , très-légèrement  calleuse  à 
la  base.  Ouverture  triangulaire,  sinueuse.  Péristome  épais, 
garni  de  lamelles  dentiformes.  Opercule  membraneux.  Ex.  : 
L.  auréola,  Férussac. 


Fig.  3695. 
yL  L.  auréola. 


34e  Genre.  STOASTOMA.  Adams,  1849.  2tooc,  portique;  gtoW,  bouche. 


Coquille  globuleuse-conique , déprimée  ou  discoïde  ; à ouver- 
ture exactement  semi-circulaire,  anguleuse  en  arrière  et  à la  base. 
Péristome  continu,  épais.  Bord  droit  arrondi.  Bord  gauche  recti- 
ligne, étroit.  Opercule  calcaire,  très-concave,  mince,  portant  des 
lamelles  irrégulières.  Ex.  ; S.  pisum,  Adams. 

Sous-genre.  Electrina,  Gray,  1850.  — Coquille  lisse,  coni- 
que, couverte  d’un  épiderme  mince.  Ouverture  circuiaire.  Péristome 
continu,  simple.  Opercule  orbiculaire,  corné.  Ex.  : E.  succinea, 
Sowerby. 


Fig.  3696. 
S.  pisum. 


Fig.  3697. 
F),  succinea. 


35e  Genre.  PROSERP1NA.  Guilding.  Teste  Gray,  1840. 

Odontostoma.  D'Orbigny,  1841. 

Coquille  orbiculaire,  déprimée  ou  subglobuleuse,  polie,  plus  ou  moins 
héliciniforme , couverte  à la  base  d’un  calus  brillant.  Ouver- 
ture semi- ovale.  Bord  columellaire  garni  de  lamelles 
dentiformes.  Bord  droit,  simple,  aigu.  Ex.  : P.  depressa, 
d’Orbigny. 
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36e  Genre.  CKRES.  Gray,  1857. 

Coquille  héliciniforme,  carénée,  rugueuse  en  dessus, 
épidermée,  calleuse  à la  base.  Ouverture  lamelleuse. 
Péristome  droit.  Ex.  : C.  eolina,  Duclos. 


Fig.  3690.  C.  eolina. 


2e  Sous-ordre.  OPISOPHTHALMES.  OPISOPHTHALMA.  Pfcifcr,  1852. 

Yeux  placés  à la  partie  postérieure  de  la  base  des  tentacules.  Opercule  corné, 
subspiral. 

3e  Famille.  TRONCATELLIDÉS.  TRUNCATE LLIDAE. 

Les  troncatellidés  ont  un  mufle  bilobé  et  prononcé;  des  tentacules  aplatis, 
subtriangulaires  ; un  opercule  corné  et  subspiral. 

37e  Genre.  TRUNCATELLA.  Risso,  1826.  Fidclis.  Risso , 1826. 

Coquille  subcylindrique,  tu  ni  culée,  dans  le  jeune  âge;  à sommet  tronqué  dans 
les  adultes.  Tours  de  spire  arrondis.  Ouverture  ovale,  un  peu  évasée.  Péristome 
complet  et  réfléchi.  Opercule  corné,  mince,  à sommet  submar- 
ginal. Animal  muni  d’un  museau  rétractile,  proboscidiforme, 
large  à l’extrémité,  où  se  trouve  la  bouche  au  milieu  de  deux 
lèvres  formées  par  une  fente  verticale.  Deux  tentacules  assez 
courts,  conico-cylindriques  oudaclyliformes,  distants,  très-renflés 
à leur  base,  où  se  trouve  un  œil  noir,  en  croissant.  Pied  petit,  fig.  3700. 
rond,  marginé.  Ex.  : T.  truncatula,  Drapamaud.  T'  lruncatal‘ 


38e  Genre.  GEOMELIANA.  Pfeiffer,  1845. 


Coquille  imperforée,  turritée.  Ouverture  entière,  évasée. 
Péristome  simple.  Un  appendice  linguiforme  à sa  partie 
antérieure.  Opercule  membraneux,  pcllucide,  ovale.  Tours 
peu  rapidement  croissants.  Nucléus  excentrique.  Ex.  : 
G.  jamaïcensis,  Pfeiffer ; G.  minor,  Pfeiffer. 


/|  k 

Fig.  3701.  Fig.  3702. 
(ï.  jamaïcensis.  G.  minor. 


39°  Genre.  ACICULA.  Hartmann,  1821. 

Acmea.  Hartmann,  1821.  Pupula.  Agassiz,  1837.  Auricklla. 

Jurine,  1817. 

Coquille  subimperforée,  subcylindrique.  Ouver- 
ture semi-ovale.  Péristome  légèrement  bordé.  Bords 
subparallèles,  réunis  par  un  calus  mince.  Opercule 
très-mince,  transparent,  paucispiré.  Ex.  : A.  spec- 
tabilis,  Rossmasler ; A.  costellala,  fossile,  Reuss. 


40“  Genre.  TOM  IC  H J A.  Raison,  1851. 

Coquille  perforée,  à spire  allongée,  à sommet  généralement  Jronqué.  Ouverture 
oblique,  clliplique-ovnlc , verticale.  Péristome  continu,  double  ou  triple.  Bord 
gauche  étalé,  réfléchi,  légèrement  échancré.  Epiderme  olivacé.  Opercule  corné , 
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subspiral,  à tours  très -rapidement  croissants.  Nucléus  subbasal  près  du  bord 
gauche. 

Animal.  Trompe  allongée.  Deux  tentacules  filiformes,  obtus  au 
sommet.  Yeux  placés  en  arrière  de  la  base  des  tentacules.  Pied 
court,  ovale,  lobé  antérieurement  de  chaque  côté;  postérieure- 
ment, un  lobe  dorsal  garni  d’un  opercule.  Ex.  : T.  ventricosa, 

Fig.  3705. 

Sowerbjf.  T.  ventricosa. 

3 e Sous-ordre.  PROSOPHTH  ALMES.  P RO  SO  P HT  H ALMA. 

Yeux  placés  vers  le  milieu  ou  l’extrémité  des  tentacules.  Opercule  corné, 
subspiral. 

4'  Famille.  ASSIMINI1DÉS.  AS SIMIN IIDAE. 

Les  mollusques  de  cette  petite  famille  ont  une  coquille  ovale -conique  ou 
subglobuleuse,  couverte  d’un  épiderme  corné. 

41e  Genre.  ASSIXIINIA.  Leach,  1816. 

Ass  1 mine  A.  Fleming , 1828. 

Coquille  non  perforée  ou  légèrement  fendue,  ovale-conique,  à spire  plus  ou 
moins  allongée.  Tours  assez  peu  convexes,  le  dernier  assez  ample. 

Ouverture  ovale  entière.  Bord  columellairc  assez  épais.  Bord  droit 
aigu.  Opercule  à tours  peu  nombreux  et  rapidement  croissants. 

Animal.  Tentacules  courts,  oculés  près  de  leur  extrémité.  Ex.  : 

A.  grayana,  Leach. 

42e  Genre.  P ALU  D IX  ELLA.  Pfeiffer,  1841. 

Coquille  turbinée,  ovale  ou  déprimée,  ombiliquée,  à tours 
arrondis  et  couverts  d’un  épiderme.  Ouverture  subcirculaire.  Péri- 
stome  simple,  parfois  continu.  Ex.  : P.  littorea,  Dellechiaje. 


Fig.  3700. 
A.  grayana. 


Fig.  3707 
P.  littorea. 
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Le  Manuel  de  Conc/n/liologie  devait  paraître  en  quatre  parties,  comme 
nous  l’avions  annoncé;  mais  pour  rendre  ces  quatre  livraisons  à peu  près 
égales  il  aurait  fallu  composer  la  troisième  des  dernières  familles  de 
Céphalés  et  des  premières  d’ Acéphales.  Pour  ne  pas  séparer  ainsi  dans 
le  cours  de  la  publication  les  mollusques  du  premier  sous-embranche- 
ment,  beaucoup  plus  nombreux  en  genres  et  en  espèces  que  ceux  du 
second,  nous  avons  préféré,  malgré  la  différence  dans  le  nombre  des 
pages,  faire  deux  volumes  (un  pour  chaque  sous-embranchement),  qu’on 
peut  au  besoin  réunir  en  un  seul. 

A la  demande  de  plusieurs  souscripteurs,  nous  avons  fait  imprimer 
la  table  alphabétique  générale  sur  deux  colonnes,  l’une  d’elles  blanche, 
pour  permettre  les  additions  à la  main,  les  rectifications  et  les  notes. 

Mous  ne  nous  dissimulons  pas  les  imperfections  de  ce  Manuel,  mais 
nous  croirons  avoir  atteint  le  but  que  nous  nous  proposons , si  ce  livre 
peut  servir  de  guide  pour  le  classement  des  collections,  et  si  l’exposé, 
incomplet  il  est  vrai,  mais  impartial,  des  nombreux  genres  et  sous-genres 
proposés  par  les  conchyliologistes  de  tous  les  pays,  peut  fournir  l’occasion 
d’établir  enfin  une  classification  méthodique  épurée  de  tous  les  genres 
inutiles. 


MOLLUSQUES.  MOLLUSCA.  Linné,  17  58. 


2'  SOLS-EMBRANCHEMENT. 

ACÉPHALÉS.  Cuvier , 1789. 


Coxchifères.  Lamarck,  1818.  Orthoconques  et  Pleurocoxques.  D’Orbigny,  1845. 


Les  mollusques  acéphales  sont  sans  tète  et  sans  yeux;  ils  ont  une  bouche 
dépourvue  de  parties  dures,  cachée  dans  le  fond  ou  entre  les  replis  du  manteau. 
Celui-ci  est  presque  toujours  ployé  en  deux  et  renferme  le  corps,  comme  un  livre 
est  contenu  dans  sa  couverture;  mais  souvent  aussi  les  deux  lobes  se  réunissent 
par-devant,  et  le  manteau  forme  alors  un  tube.  Entre  les  lames  du  manteau  et  en 
avant  sont  quatre  feuillets  branchiaux  striés  régulièrement  en  travers  par  les 
vaisseaux.  Les  organes  les  plus  apparents  du  corps  sont  le  foie  et  les  viscères. 
Au-dessus  de  la  bouche  se  trouve  le  ganglion  cérébral  qui  communique  avec 
d’autres  ganglions  voisins  ou  distants.  La  bouche  est  à une  extrémité,  l’anus  à 
l’autre;  le  cœur  est  à la  région  dorsale,  il  n’a  qu’un  ventricule  et  la  circulation 
est  simple.  Aux  côtés  de  la  bouche  sont  quatre  petits  feuillets  triangulaires,  qui 
constituent  les  extrémités  des  deux  lèvres  et  servent  de  tentacules.  Le  pied  n’est 
qu’une  masse  charnue,  dont  les  mouvements  se  font  par  un  mécanisme  analogue 
à celui  de  la  langue  des  mammifères  ; il  a scs  muscles  attachés  dans  le  fond  des 
valves  de  la  coquille.  D’autres  muscles  qui  forment  tantôt  une,  tantôt  deux  masses, 
se  rendent  transversalement  d’une  valve  à l’autre  et  servent  à les  rapprocher  l’une 
de  l’autre;  mais  quand  l’animal  relâche  ces  muscles,  un  ligament  élastique  placé 
en  arrière  de  la  charnière,  et  alors  sans  antagonisme,  ouvre  les  valves. 

Quelques  acéphalés  ont  un  byssus,  c’est-à-dire  un  faisceau  de  poils  plus  ou 
moins  déliés,  sortant  de  la  base  du  pied,  et  à l’aide  desquels  ils  se  fixent  aux 
corps  sous-marins;  ces  mollusques  emploient  leur  pied  pour  diriger  ces  fils  et  en 
coller  les  extrémités.  Ils  reproduisent  même  ces  fils  quand  ils  ont  etc  accidentel- 
lement coupés  ou  détachés. 

Génération  ovo-viviparc  ; point  d’accouplement. 

La  coquille  se  compose  de  deux  valves,  auxquels  s’ajoutent  dans  quelques 
genres  des'  pièces  surnuméraires.  La  charnière  est  simple  ou  composée  d’un  plus 
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ou  moins  grand  nombre  de  dents  et  de  lames  qui  entrent  dans  des  fossettes  cor- 
respondantes, quand  l’animal  ferme  sa  coquille.  Quelques  coquilles  ne  peuvent 
pas  être  hermétiquement  fermées,  parce  qu’elles  ne  se  rejoignent  pas  dans  toute 
l’étendue  des  bords  et  présentent  une  ou  plusieurs  parties  bâillantes,  soit  en  avant, 
soit  aux  extrémités.  Cuvier  et  Lamarc/i. 


1er  Ordre.  PHOLADACÉS.  PHOLADACEA.  Rlainville , 1818. 

Ces  mollusques  ont  le  manteau  fermé,  mais  il  laisse  passer  deux  tubes  ou 
siphons  plus  ou  moins  allongés  et  contigus  à la  base;  l’inférieur  ou  branchial 
protège  deux  paires  de  branchies.  Le  passage  du  pied  est  étroit.  Le  pied  est  plus 
ou  moins  allongé  et  terminé  en  massue. 

lrc  Famille.  PHOLADIDÉS.  PHOLADIDAE.  Leach,  1819. 

Animal  symétrique,  en  massue  ou  vermiforme.  Manteau  en  partie  découvert, 
fermé  en  avant,  si  ce  n’est  pour  le  passage  du  pied.  Siphons  larges,  allongés, 
réunis  jusque  près  de  leur  extrémité,  frangés  aux  orifices.  Branchies  étroites, 
adhérentes  dans  toute  leur  longueur  à l’intérieur  du  siphon  branchial.  Pied  court 
et  tronqué. 

Coquille  libre,  tubuleuse,  équivalve,  bâillante  aux  deux  extrémités,  mince, 
fragile,  blanche,  en  forme  de  râpe;  sans  dents  cardinales,  mais  consolidée  exté- 
rieurement par  des  pièces  accessoires.  Bords  cardinaux  réfléchis  sur  les  crochets 
et  présentant  de  chaque  côté  et  intérieurement  une  longue  saillie  calcaire,  servant 
à l’insertion  musculaire.  Impression  musculaire  antérieure  sur  la  surface  cardinale. 
Sinus  palléal  très-profond. 

Les  pholadidés  sont  térébrants;  ils  percent  la  vase,  le  bois  et  même  le  roc,  et 
ils  vivent  stationnaires  dans  les  conduits  qu’ils  se  sont  pratiqués. 

Cette  famille  présente  deux  types  distincts  : certaines  espèces  vivent  à l’intérieur 
d’un  tube  calcaire  quelles  sécrètent,  ou  d’un  trou  tubuleux  dont  elles  tapissent  les 
parois  de  matière  calcaire  (lérédinés),  elles  n’ont  pas  de  pièces  testacées  acces- 
soires qui  protègent  les  bords  cardinaux  ; les  autres  vivent  dans  les  trous  qu'elles 
creusent  (pholadinés). 

l,e  Sous— famille.  PHOLADIXÉS.  PHOLADINAE.  H.  et  A.  Adams,  1855. 

Animal  en  massue.  Siphons  sans  palettes  calcaires.  Bords  cardinaux  couverts 
par  une  ou  plusieurs  pièces  calcaires  accessoires,  sans  tube  calcaire  sécrété. 

1er  Genre.  PHOLADE.  PHOLAS.  Linné,  1757. 

I 

Coquille  assez  mince,  obrondc,  ovale  ou  allongée,  ventrue,  très- bâillante  en 
avant  et  en  arrière,  à crochets  couverts  de  callosités  soutenues  par  des  lamelles 
transversales;  sans  charnière  articulée,  à ligament  nul  ou  rudimentaire.  A l’inté- 
rieur des  valves,  en  dessous  des  crochets,  se  trouve  une  forte  dent  en  cuillcron. 
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Pièces  accessoires  en  écusson  placées  en  dessus  ou  en  avant  du  point  de  contact 
des  valves.  Impression  palléale  très-échancrée.  Deux  impressions  musculaires  sur 
chaque  valve,  l’une  d’elles  sur  les  callosités  des  crochets,  l’autre  anale. 

Animal  allongé,  conique;  manteau  fermé  dans  une  partie  de  sa  longueur,  lar- 
gement ouvert  en  avant  pour  le  passage  d’un  pied  large,  court  et  tronqué.  Deux 
siphons  réunis  dans  toute  leur  longueur  contenus  par  un  tube  très-extensible. 


Fig.  1.  P.  Costata. 


Fig.  2.  P.  costata. 


Fig.  3.  P.  costata. 


Fig.  4.  P.  latissima. 


Fig.  5 P.  crucifcra. 


Fig.  6.  P.  latissima. 


Les  espèces  fossiles  se  rencontrent  dans  les  terrains  jurassiques,  crétacés,  lei- 
liaires,  miocènes  et  pliocènes.  Nous  citerons  les  P.  triparti  ta , Desliayes,  fossile 
des  sables  inférieurs.  P.  Levesquei,  IValelel,  P.  Dutemplei,  Desliayes,  lossilcs 
du  calcaire  grossier. 

Quelques  espèces  de  ce  genre,  ainsi  limité  par  Lamarck,  présentent  des  diffé- 
rences assez  grandes  pour  donner  lieu  à de  nouvelles  coupes  gcneiiqucs  pioposecs 
par  quelques  auteurs  et  admises  par  M\I.  II.  et  A.  Adams.  Ces  naturalistes  ne 
comprennent  dans  le  genre  pbolas  que  les  espèces  réunissant  les  caractères 
suivants  : 
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Siphons  simples  à la  base.  Coquille  allongée,  cylindrique,  toujours  bâillante 
en  avant;  deux  pièces  dorsales,  l’ antérieure  simple  centrale  et  lancéolée,  la  pos- 
térieure étroite  et  transverse,  bord  cardinal  large,  réfléchi  et  recouvrant  les  cro- 
chets. Sinus  palléal  long  et  profond.  Ex.  : P.  costata,  Linné ; P.  latissima,  Sowerby; 
P.  crucifera,  Sowerby. 


Fig.  7.  P.  triparti  ta. 


Fig.  8.  P.  Levesquei. 


Fig.  9.  P.  DnteinpleL 


2e  Genre.  D ACTYLIN A.  Gray,  18  VT.  Thovana,  Leach , teste  Gray. 

Siphons  nus  à la  base.  Des  cirrkes  à l’orifice  du  siphon  branchial;  le  siphon 
anal  simple  ou  crénelé  sur  les  bords.  Coquille  oblongue-ovale.  L’ouverture  anté- 
rieure des  valves  toujours  bâillante.  Deux  pièces  dorsales  lancéolées  et  placées 


Fig.  1 l P.  dactylus. 


Fig.  10.  P.  dactylus. 


Fig.  12.  P.  candcana. 


Fig.  13.  P.  dactylus. 


l’une  à côté  de  l’autre.  Bord  cardinal  réfléchi  sur  les  crochets  et  formant  des 
alvéoles.  Ex.  : D.  dactylus,  Linné ; D.  chiloeusis,  Kiny  ; D.  orientalis,  Gmelin ; 
D.  candcana,  d’Orbiyny. 


Fig.  14.  P.  chiloeusis. 


Fig.  15.  P.  chiloeusis. 


Fig.  16.  P.  orientalis. 


3e  Genre.  B ARNEA.  Leach,  teste  Risso , 1826. 

Siphons  nus  à la  base  et  à orifices  cirrheux.  Coquille  ovale-oblongue.  L’ouver- 
ture antérieure  des  valves  toujours  bâillante.  Une  seule  pièce  dorsale,  lancéolée; 
bord  cardinal  réfléchi  sur  les  crochets.  Ex.  : B.  candida,  Linné;  B.  parva,  Linné. 


Fig.  17.  P.  candida.  Fig.  18.  P.  candida.  Fig.  19.  B.  parva. 


4*  Genre.  XYLOPHAGA.  Turton,  1822. 

Siphons  simples  à la  base,  grêles,  sillonnés  et  divisés  à l’extrémité.  Coquille 
globuleuse,  très-ouverte  en  avant,  close  en  arrière.  Valves  coupees  par  un  sillon 
transverse.  Deux  pièces  dorsales  semi-ovales,  étroites,  divergentes.  Ex.  : X.  dor- 
salis,  Turton ; X.  globosa,  Sowerby. 


Fig.  20.  X.  dorsalia.  Fig.  21.  P>8-  22  3lol,09°  Fi3-  23- 
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5e  Genre.  Z I RP  H A E A.  Leach,  teste  Gray , 1840.  Zirfæa,  Gray. 

Coquille  ovale,  bord  cardinal  à peine  réfléchi , couverte  d’un  épiderme  corné  ef 
sans  pièces  dorsales.  Ouverture  antérieure  très— bâillante . Ex.  : Z.  crispata,  Linné  ; 
Z.  callosa,  Lamarck. 


Fig.  24.  Z.  callosa. 


Fig.  25.  Z.  callosa. 


Fig.  27.  Z.  crispata. 


Fig.  26.  Z.  crispata. 


Fig.  28.  X.  subglobosa.  Fig.  29 


6e  Genre.  N AVE  A.  Gray,  1851. 

Coquille  ovale,  très'-bàillante  en  avant,  close  en  arrière.  Valves  divisées  par  un 
sillon  subcentral.  Bord  dorsal  couvert  d’un  épiderme  coriace  en  arrière  des  cro- 
chets. Ex.  : N.  subglobosa,  Gray. 


7e  Genre.  P HOLAD1  DEA.  Turton,  1819.  Ilalasia  et  Talonella,  Gray,  1851. 

Siphons  avec  des  pièces  cornées  ou  calcaires  à leur  base.  Siphon  branchial 
cirrheux,  siphon  anal  simple  à l’extrémité.  Coquille  ovale,  largement  ouverte  en 
avant,  mais  close  par  une  plaque  calleuse.  Deux  pièces  dorsales,  étroites. 
Ex.  : P.  papyracea,  Solander ; P.  melanoura,  Sowerby. 


Fig.  30.  P.  pnpyracon.  J«’ig.  31 


Fig.  32.  P melanoura  Fig.  33 
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8e  Genre.  T A LO  N A.  Gray,  1847. 


Siphons  avec  des  pièces  cornées  ou  calcaires  à leur  base.  Coquille  à ouverture 
antérieure  étroite.  Deux  pièces  dorsales  moyennes,  latérales  et  divergentes. 
Ex.  : T.  clausa,  Gray. 


Fig.  31. 


T.  clausa. 


Fig.  35. 


9e  Genre.  J OU AN NET  1 A.  Desmoulins,  1828.  Pholadopsis,  Conrad,  1849. 

, Triumphalia,  Soiverby,  1849. 

Siphons  nus.  Coquille  sphérique,  cunéiforme,  inéquivalve,  inéquilatérale,  à 
peine  bâillante  en  arrière,  largement  bâillante  en  avant,  à valves  solides,  courtes, 
anguleuses  inférieurement,  striées  obliquement,  les  stries  convergentes  vers  un 
sillon  médian;  crochets  peu  distincts,  étant  recouverts  de  pièces  accessoires  sou- 
dées; un  écusson  très-large,  lisse,  mince,  fragile,  enveloppant  avec  l’âge  toute 


Fig.  36.  .1.  globoia.  Fig.  37.  J.  pnlcherrima.  Fig.  38.  J.  Cmningii. 


la  partie  antérieure,  formé  de  deux  moitiés  un  peu  inégalés,  s emboîtant  lune 
dans  l’autre,  soudées  chacune  par  un  de  leurs  bords  à 1 une  des  valves  et  resser- 
rant de  cette  manière  le  bâillement  antérieur  de  la  coquille.  Ligament  nul;  char- 
nière sans  dent.  A l’intérieur  de  chaque  valve,  un  appendice  septiforme,  vertical, 


K 
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soucié  par  sa  base  au  discpie,  procédant  du  crochet  et  occupant  le  tiers  de  la 
hauteur  de  la  valve.  Impression  palléalc  très -forte,  profondément  échancrée. 
Impressions  musculaires.  Ex.  : J.  glohosa,  Quoy ; J.  Cumingii,  Sowerbtj;  J.  Dar- 
winii,  Sowerby;  J.  pulcherrima,  Sowerbtj.  AI.  Jouannct  a décrit  une  espèce  fossile, 
P.  semicaudata  (P.  Jouanneli,  Deshc/yes),  des  faluns  de  Mérignac,  près  Bordeaux. 


Fig.  39 


J.  Darwin ii 


Fig.  40. 


10e  Genre.  PARAPHOLAS.  Conrad,  1848. 

Siphons  nus.  Coquille  ovale-oblongue ; ouverture  antérieure  fermée  par  une 
plaque  calleuse  et  globuleuse.  Valves  égales , divisées  par  un  sillon  oblique  par- 
lant des  crochets  et  s’étendant  jusqu’au  bord  de  la  coquille.  Deux  pièces  dorsales. 
Ex.  : P.  Janelli,  Des/iaijes;  P.  concamerata,  Deshayes. 


Fig.  43  P.  concamerata.  Fig.  44. 
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11e  Genre.  AI  ART  ESI  A.  Leach,  1847.  Penitella,  Conrad,  1849. 


Siphons  nus.  Coquille  ovale-oblongue.  Ouverture  antérieure  fermée  par  une 
plaque  calleuse  et  globuleuse.  Valves  égales,  divisées  en  avant  par  un  sillou 
étendu  des  crochets  aux  bords  de  la  coquille.  Une  seule  pièce  dorsale,  lancéolée. 
Ex.  : M.  calva,  Sowerby ; M.  striata,  Linné ; M.  curta,  Sowerby;  M.  californien, 
Conrad;  M.  acuminata,  Soverby;  M.  teredinæformis , Sowerby. 


Fig.  45.  M.  calva. 


Fig.  4G.  M.  calva 


Fig.  47.  M.  calva. 


Fig.  48.  M.  striata. 


Fig.  49  M.  striata. 


Fig.  50.  M.  striata. 


Fig.  51.  Fig.  52. 

M.  curta.  M.  teredinæformis. 


Fig.  53. 

M.  californica. 


Fig.  ht.  Fig-  55. 

M.  Hoornbeckii.  M-  lorcdinœformis. 


Fig.  5G. 

M.  ucumiuata. 
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2«  Sous-famille.  TÉRÉDINLXÉS.  TEREDININAE.  H.  et  A.  Adams.  1855. 

Animal  vermiforme.  Siphons  munis  à leur  extrémité  de  deux  palettes  calcaires. 
Bords  cardinaux  couverts  par  une  plaque  cornée,  sans  pièces  calcaires  accessoires. 

Les  térédininés  vivent  à l’extrémité  d’un  trou  tubuleux  tapissé  de  matière  cal- 
caire sécrétée. 

12e  Genre.  TERED1NA.  Lamarck , 1818. 

Coquille  globuleuse,  régulière,  équivalve,  à crochets  saillants  couverts  par  un 
écusson  extérieur  dorsal,  ovale;  charnière  simple,  sans  liga- 
ment ; des  cuillerons  épais  sous  les  crochets.  Elle  est  fixée  à 
l’extrémité  d’un  tube  conique,  assez  court  et  ouvert  à son 
extrémité  postérieure.  Animal  inconnu.  Ex.  : T.  personata, 
Lamarck,  fossile  des  terrains  tertiaires. 

L’écusson  dorsal  des  térédines  les  rapproche  des  pholades, 
et  elles  se  confondent  avec  les  tarets  par  le  tube  qui  contient  la 
coquille.  Espèces  peu  nombreuses,  fossiles  des  terrains  crétacés 
et  tertiaires. 

Fig.  57.  T.  personala. 


Fig.  58.  T personala. 


13'  Genre.  TARET.  TEREDO.  Linnc,  1757. 

Xylophaggs.  Pline.  Xylotrya.  Leach.  Fistelaxa,  partim.  Lamarck . 

Coquille  assez  épaisse,  équivalve,  courte,  formant  un  anneau  par  le  rappro- 
chement de  ses  valves;  largement  bâillante  de  chaque  côté,  sans  ligament  ni 
charnière.  Les  valves  sont  fortement  écbancrées  en  dessus  et  en  dessous  et  pré- 
sentent un  cuillcron  plus  ou  moins  allongé  sous  les  crochets.  Cette  coquille  est 
placée  à l’extrémité  d’un  tube  calcaire  conique,  droit  ou  fiexueux,  quelquefois 
bifurqué  ou  seulement  divisé  par  une  cloison  à sa  partie  postérieure,  pour  le  pas- 
sage de  deux  siphons,  qui  sont  protégés  chacun  par  une  palette  calcaire  simple 
ou  dentelée  qui  sert  d’opercule.  La  partie  antérieure  ou  buccale  se  trouve  fermée 
avec  l’àgc. 
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L’animal  est  allongé,  vermiforme;  le  manteau  est  tubuleux,  ouvert  pour  la 
sortie  d’un  pied  court  et  des  siphons.  A la  base  de  ces  derniers  se  trouve  un  anneau 
musculaire  destiné  à fixer  l’animal  au  tube  et  à maintenir  les  palettes. 

Les  larets  sont  des  animaux  extrêmement  nuisibles;  ils  percent  les  pièces  de 
bois  et  même  les  pierres  submergées;  ils  vivent  en  famille  et  leur  fécondité  est 
prodigieuse;  ce  sont  des  ennemis  redoutables  pour  les  navigateurs,  et  l’on  ne  met 
les  navires  à l’abri  de  leur  invasion  qu’en  les  doublant  de  cuivre  jusqu’à  la  ligne 
* de  flottaison.  Les  pierres  des  digues  sont  facilement  perforées  par  ces  animaux, 
qu’on  trouve  dans  toutes  les  mers. 

Il  existe  plusieurs  espèces  vivantes  et  une  douzaine  environ  d’espèces  fossiles 
des  terrains  jurassiques , crétacés  et  tertiaires. 

Nous  citerons  les  T.  norvegica,  Spengler ; T.  navalis,  Linné,  et  T.  cincta,  ce 
dernier  fossile  du  calcaire  grossier  de  Houdan,  Deshayes. 


M.  de  Quatrefages  divise  le  genre  taret  en  deux  sections  : dans  la  première,  il 
place  les  espèces  à palmules  simples , et  dans  la  seconde,  celles  à palmules  arti- 


culées (xylotryes  de  Leacli). 

MM.  H.  et  Arthur  Adams  suppriment  le  genre  septaria  de  Lamarck,  et  consi- 
dèrent le  septaria  gigântea  comme  un  taret  d’une  grande  dimension.  Mais  ils  pro- 
posent dans  le  genre  teredo,  deux  sous-genres  ainsi  caractérisés. 

Sous-gcnre.  Xylotria,  Lcach.  — Palettes  allongées,  penniformes.  Ex.  : X. 
palmulata,  Lamarck. 

Sous-genre.  Uperotis,  Guettard.  — Palettes  ovales , dentelées;  tube  en  forme 
de  massue  droite  ou  contournée.  Ex.  • U.  corniformis  (teredo).  Lamarck. 

Nous  sommes  disposés  à admettre  la  suppression  du  genre  septaria,  mais  nous 
croyons  devoir  encore  l’indiquer  dans  ce  manuel. 


ACÉPHALES. 
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Tous  les  auteurs  anciens  et  modernes  gardent  prudemment  le  silence  au  sujet 
de  la  sexualité  des  tarets,  ou  les  considèrent  comme  étant  hermaphrodites  et 
n’ayant  pas  besoin  de  s’accoupler;  tous  aussi  s’accordent  à dire  que  les  tarets 
sont  ovipares. 

Tous  s’accordent  également  «à  parler  des  ravages  qu’ils  produisent  dans  les  bois 
au  moyen  de  leur  tarière  ou  coquille  (Adanson)  ou  d’un  suc  acide  (Turton, 
Deshayes ) . 

Voici  quels  sont  les  résultats  de  nos  observations  sur  ce  sujet  : 

Les  tarets  jeunes  ou  adultes  extraits  des  bois  dans  lesquels  ils  ont  établi  leur 
habitat,  placés  dans  un  vase  rempli  d’eau  de  mer  très-propre,  et  près  des- 
quels on  met  des  morceaux  de  bois , ne  peuvent  plus  y rentrer  en  perforant  de 
nouveau  le  bois.  La  térébration  leur  est  impossible,  en  raison  de  ce  qu’ils  man- 
quent d’un  point  d’appui  et  de  ce  qu’ils  ne  peuvent  exercer  une  pression  suffisante 
pour  faire  agir  leur  tarière  ou  coquille  en  forme  de  râpe,  ou  leur  suc  acide.  Mais 
lorsque  les  individus  extraits  des  bois  sont  très-vigoureux,  ils  peuvent  reproduire 
complètement  leur  tube  calcaire  complet  et  même  s’y  renfermer  du  côté  de  la  tête, 
en  bouchant  l’orifice  correspondant  au  moyen  d’une  cloison  transversale,  convexe 
en  avant.  M.  Eydoux,  médecin  de  la  marine,  a fait  plusieurs  expériences  à ce 
sujet,  et  il  a obtenu  sur  plusieurs  individus  la  reproduction  du  tube  calcaire.  Des 
observations  nombreuses  me  portent  à admettre  l’action  térébrante,  au  moyen  des 
deux  valves  de  la  coquille  agissant  chacune  comme  une  râpe  très-fine  et  demi- 
circulaire,  sur  les  parois  et  le  fond  du  canal  ligneux  du  taret.  Cette  manière  de 
râper  et  de  limer  le  bois,  sans  cesse  ramolli  par  l’eau,  coïncide-t-elle  avec  l’action 
dissolvante  d’un  suc  acide?  Je  n’ai  d’autre  raison  de  nier  son  concours,  que  l'im- 
possibilité de  recueillir  ce  suc  et  d’en  démontrer  l’acidité  au  moyen  du  papier  de 
tournesol. 

Quel  que  soit  le  mécanisme  de  la  perforation , ou  plutôt  de  l'agrandissement  et 
de  la  prolongation  du  canal  ligneux  qui  sert  d’habitat  aux  tarets,  il  nous  a été 
bien  démontré  que  les  adultes  et  les  jeunes , extraits  de  leur  loge  ligneuse , n’y 
peuvent  plus  rentrer.  Nous  n’avons  jamais  vu  d’œufs  non  embryonnés,  ni  isolés,  ni 
sous  forme  d’amas,  ni  sous  forme  d’une  nappe  glaireuse,  sur  la  surface  des  bois; 
et  nous  avons  pris  tant  de  soin  pour  tâcher  de  confirmer  .à  cet  égard  l’opinion  des 
anciens  naturalistes  et  celle  professée  par  Duhamel  du  Monceau , que  nous  aurions 
dû  parvenir  à découvrir  ces  œufs  et  la  liqueur  prolifique  des  mâles,  si,  comme 
M.  de  Quatrefages  l’a  avancé  et  soutenu,  ces  deux  produits  de  la  génération  de 
ces  animaux  étaient  expulsés  par  des  femelles  et  par  des  mâles,  ce  qui  d'après 
nos  observations,  très  - nombreuses  à cet  égard,  ne  nous  paraît  nullement 
probable. 

Je  me  crois  autorisé  à considérer  la  majorité  des  espèces  de  tarets  comme  étant 
ovo-vivipares  cl  hermaphrodites  suffisants,  et  il  ne  me  reste  de  doute  qu’à  l’égard 
du  taret  d’Adanson  (Sénégal),  dont  j’ai  trouvé  l’ovaire  rempli  d’ovules  bivésicu- 
laires  dans  tous  les  individus  que  j’ai  ouverts. 

Le  jeune  taret,  qu’on  a considéré  avec  quelque  raison  comme  la  larve  de  ce 
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mollusque,  n’est  autre  chose  que  l’embryon  parvenu  à son  état  parfait  comme  tei, 
ou  au  dernier  âge  de  la  vie  embryonnaire.  Au  moment  de  son  expulsion  ou  de  son 
apparition  au  dehors,  il  se  présente  sous  forme  d’un  globule  jaunâtre  qui  se  meut 
de  suite  et  ne  tarde  pas  à nager  au  moyen  d’une  collerette  de  cils  vibratiles.  Lorsque 
cette  larve  cesse  de  nager  et  se  promène  sur  les  corps  solides,  on  la  voit  entrou- 
vrir et  fermer,  de  temps  en  temps,  les  deux  valves  hémisphériques  de  sa  coquille, 
et  exécuter  ce  deuxième  mode  de  locomotion  au  moyen  d’un  très-long  pied  lingui- 
•forrae  qui  est  développé  de  très-bonne  heure  chez  les  embryons  longtemps  avant 
leur  expulsion. 

Après  s’clre  promené  sur  le  bois,  le  jeune  taret  choisit  le  point  où  il  doit  se  fixer, 
et  s’y  arrête.  C’est  ordinairement  une  partie  poreuse  et  ramollie.  Si  alors  la  larve 
des  tarets  peut  déjà  employer  des  moyens  chimiques  ou  mécaniques  pour  former 
la  première  dépression , qui  est  l’origine  du  trou  de  perforation , il  est  certain 
qu’en  raison  de  l’extrême  petitesse  de  ces  animaux , les  moyens  chimiques  seraient 
insaisissables  et  inappréciables  ; mais  les  moyens  mécaniques , quelque  faibles 
qu’ils  puissent  paraître,  peuvent  tomber  sous  le  sens  et  sont  visibles  et  appré- 
ciables. 

En  effet,  le  jeune  taret,  dont  la  coquille  embryonnaire  est  bivalve,  sphéroïde, 
très-lisse  et  jaunâtre,  se  niche  sans  peine  dans  l’un  des  perluis  du  bois,  et  par  la 
pression  qu’il  exerce  en  se  mouvant  de  droite  à gauche,  et  vice  versa,  produit 
facilement  sur  ce  point  de  la  surface  du  bois , plus  ou  moins  ramolli  par  l’eau , un 
petit  godet  pour  y loger  la  moitié  de  son  corps.  11  éprouve  moins  de  difficulté 
lorsque  les  bois  sont  encore  recouverts  de  leur  écorce  et  de  leur  aubier.  Le  godet 
est  le  point  de  départ,  le  commencement  du  trou  et  du  canal  qu’il  doit  creuser 
dans  l’épaisseur  du  bois.  Aussitôt  niché  dans  ce  godet,  le  jeune  taret  se  recouvre 
d’une  couche  de  substance  muqueuse  qui  se  condense , brunit  un  peu  et  offre  au 
centre  un  et  quelquefois  deux  trous  pour  le  passage  des  deux  siphons.  Cette  pre- 
mière couche  muqueuse  qui,  le  lendemain  et  surtout  le  troisième  jour,  devient 
calcaire,  est  le  commencement  du  tube  calcaire  de  l’animal.  On  ne  peut  voir  alors 
les  manœuvres  de  l’animal,  à cause  de  l’opacité  de  la  surface;  mais  en  sacrifiant 
et  détachant  des  bois  les  jeunes  tarets,  le  deuxième,  le  troisième  et  les  jours  sui- 
vants, on  reconnaît  qu’il  sécrète,  très-promptement,  une  coquille  blanche,  sem- 
blable pour  la  forme  à celle  de  l’adulte.  Son  accroissement  est  si  rapide  qu  elle 
déborde  dans  tous  les  sens,  excepté  en  haut,  la  coquille  embryonnaire.  L appari- 
tion de  cette  coquille  coïncide  si  exactement  avec  la  térébration  du  bois  et  la  lor- 
mation  du  trou,  quelle  doit  être  considérée  comme  un  des  instruments  actifs  ou 
passifs  de  perforation.  D’ailleurs  le  jeune  taret  se  nourrit  de  bois  râpé.  Les  jeunes 
tarets,  une  fois  en  possession  d’une  loge,  s’accroissent  rapidement  et  passent  de 
la  forme  sphéroïde  à la  forme  conique  de  plus  en  plus  allongée,  ce  qui  lait  que  le 
corps,  ne  pouvant  plus  être  contenu  dans  la  coquille,  serait  a nu,  s il  notait 
recouvert  et  protégé  par  le  tube  calcaire  adhérent  à la  paroi  du  canal  ligneux  qui 
sert  d’habitat  à l’animal. 


Joum.  de  conch.  (M.  Laurent),  1850. 
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14'  Genre.  CLOISONXAIRE.  SEPT  Mil  A.  Lamarck,  1818. 

Furcella.  Lamarck , 1801.  Kdphos.  Gray.  1840. 

Coquille  très-courte,  subglobuleuse,  bâillante  de  chaque  côté.  Les  valves  sont 
seulement  appuyées  l’une  contre  l’autre  et  non  réunies  par  une  charnière  ou  un 
ligament.  A l’intérieur,  elle  présente  des  cuillerons  allongés,  étroits  et  aplatis. 
Cette  coquille  est  enfermée  dans  un  tube  testacé  souvent  très-long  (quelquefois 
près  de  deux  mètres),  droit  ou  courbé,  très-épais,  le  plus  souvent  incomplet  et 
divisé  intérieurement  par  des  cloisons  irrégulières,  transversales,  en  forme  de 
valvules.  Le  diamètre  de  ce  tube  diminue  insensiblement  de  l’extrémité  antérieure 
à la  postérieure,  où  il  se  bifurque  et  présente  deux  tubes  plus  petits  destinés  à 
protéger  les  siphons  de  l’animal.  La  surface  extérieure  est  couverte  de  nombreuses 
stries  transverses  d’accroissement.  L’extrémité  antérieure,  dans  les  individus  com- 
plets, est  fermée  par  une  calotte  convexe  en  dehors. 

L’animal  est  allongé  et  cylindrique.  Le  manteau  forme  une  gaine  charnue  percée 
à l’extrémité  postérieure  pour  le  passage  des  siphons  qui  sont  grêles  et  assez 
allongés.  C’est  à l’extrémité  la  plus  large  que  la  coquille  se  trouve  logée. 


Fig.  67.  S.  giganlea. 


Ce  genre,  très-voisin  des  larcts,  n’est  pas  encore  parfaitement  connu.  On  n’en 
cite  que  deux  espèces  des  mers  des  grandes  Indes  et  de  la  Méditerranée.  Les  fos- 
siles peu  nombreux  rapportés  à ce  genre  sont  des  tarets.  Ex.  : S.  arenaria,  Lamarck. 
* 

2e  Famille.  G ASTROCHÉNIDÉS.  GASTROCHAENIDAE.  Gray,  1840. 

Les  gastrochénidés  ont  une  coquille  équivalve,  extrêmement  bâillante,  à valves 
minces,  assez  fragiles;  à dents  cardinales  rudimentaires.  Le  ligament  est  externe, 
marginal,  étroit  et  faible.  Impression  palléale  sinueuse. 

15°  Genre.  F1STULAN A.  Bruguières,  1789. 

Ch  A ex  a.  Retzius . Gray,  1847.  Gastrochakxa.  Spcnglcr,  17S3. 

Coquille  équivalve  très-allongée,  cunéiforme,  très— bâillante,  à charnière  simple 
et  linéaire,  à ligament  extérieur  droit , sans  cuillerons  sous  les  crochets  et  contenue 
dans  un  tube  ou  fourreau  calcaire  mince,  fragile,  en  forme  de  massue;  fermé  et 
renflé  à l’une  de  ses  extrémités , atténué  régulièrement  vers  l’autre  qui  présente 
une  ou  deux  ouvertures  terminales;  les  deux  valves  sont  libres  et  sans  adhérence 
dans  le  tube  qui  présente  à l’intérieur  une  cloison  calcaire  servant  à enfermer  la 
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coquille  dans  la  partie  la  plus  renflée  du  tube.  Cette  cloison  est  percée  d’une 
ouverture  en  forme  de  qui  donne  passage  au  corps  de  l’animal. 

Animal  allongé,  arrondi,  renflé  à son  extrémité  céphalique,  terminé  à l’autre 
par  deux  siphons  allongés  et  réunis.  Ex.  : F.  clava,  Lamarck ; F.  Royanensis, 
cette  dernière  fossile  de  la  craie,  d’Orbigny, 


Fig.  68  F clava. 


Fig.  69.  F.  clava. 


Fig.  70.  F.  Royanensis. 


Fig.  71.  F.  clava. 


Les  fistulanes  vivent  isolées  dans  le  sable.  On  n’en  connaît  qu’un  petit  nombre 
d’espèces  vivantes  ou  fossiles. 


16e  Gexhk.  G ASTROCH AEN A.  Lamarck,  1818. 

Rocellaria.  Fleuriau  de  Bellevue , 1802.  Roxellaria.  Menke,  1830. 


Coquille  libre  allongée,  bivalve,  équivalve,  cunéiforme,  très-bàillante  posté- 
rieurement, à charnière  simple  et  à ligament  droit  et  extérieur,  contenue  dans 
des  loges  creusées  par  l’animal  dans  des  pierres  calcaires  ou  des  madrépores. 


Animal  perforant,  elaviforme,  tronqué  postérieurement;  les  bords  du  manteau 
réunis;  ne  présentant  qu’une  très-petite  ouverture  pour  le  passage  du  pied,  au 
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centre  de  la  partie  tronquée;  deux  siphons  réunis,  très-allongés  et  se  contractant 
en  entier  sous  la  coquille;  branchies  étroites,  prolongées  au  delà  des  siphons. 


Fig.  75.  G.  Chemniteiana.  Fig.  76.  Fig.  77.  G.  dubia 

Les  gaslrochènes  se  creusent  des  tubes  dans  les  pierres  et  dans  les  madrépores; 
on  en  connaît  un  petit  nombre  d’espèces  vivantes  de  la  Méditerranée,  des  mers 
des  Antilles  et  de  l’Ile  de  France;  les  espèces  fossiles  plus  nombreuses  se  rencon- 
trent dans  les  terrains  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires.  Ex.  : G.  cuneiformis, 
G.  modiolina,  G.  mytiloïdes,  Lamarch;  G.  dubia,  Pennant;  G.  Cbemnitziana , 
d’Orbigny.  On  en  connaît  plusieurs  espèces  fossiles  des  terrains  jurassiques,  cré- 
tacés et  tertiaires. 


17e  Genre.  CLAVAGELLA.  Lamarch,  1807. 

Buccodus.  Guettard. 

Coquille  peu  épaisse,  quelquefois  transparente;  formant  l’extrémité  inférieure 
d’un  tube  calcaire  : l’une  des  valves  est  enchâssée  et  soudée  dans  la  paroi  du  tube, 
tandis  que  l’autre  est  libre.  Impressions  musculaires  très  - distinctes , écartées, 
ovales  et  réunies  par  une  ligule  palléale  excavée  en  arrière.  Le  tube  est  épais, 
droit  ou  sinueux,  subcylindrique,  plus  ou  moins  allongé,  dilaté  en  massue  infé- 
rieure, avec  une  ouverture  supérieure  irrégulièrement  circulaire  ou  oblongue, 
simple  ou  garnie  de  collerettes.  Son  extrémité  inférieure  est  souvent  terminée  par 
un  disque  percé  d’une  rimule  centrale  et  entouré  ou  hérissé  d'une  couronne  de 
petits  tubes  spiniformes  plus  ou  moins  nombreux. 


Fig.  78.  C.  coronata. 


Animal  perforant,  allongé,  elaviforme,  ayant  les  lobes  du  manteau  réunis, 
très-épais,  prolongés  postérieurement  en  deux  siphons  réunis  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Corps  demi-cylindrique,  pourvu  de  chaque  côté  d’une  paire  de  branchies 
étroites,  dont  l’extrémité  postérieure,  libre,  flotte  dans  le  siphon  branchial;  palpes 
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labiales  longues  et  étroites  ; un  très-petit  pied  rudimentaire  antérieur  placé  en  face 
d’une  très-petite  fente  du  manteau. 


Fig.  79.  C.  aperta. 


Fig.  80.  C.  cristata. 


Fig.  81.  C.  Caillati. 


Les  clavagelles  diffèrent  des  arrosoirs  par  la  disposition  et  le  développement 
plus  considérable  des  valves,  dont  une  seule  pièce  est  soudée  au  tube.  On  n’en 
connaît  qu’un  petit  nombre  d’espèces  vivantes  de  la  Méditerranée  et  de  l’océan 
Pacifique.  Ex.  : C.  aperta,  Sowerby.  Les  espèces  fossiles  ne  sont  guère  plus 
nombreuses;  elles  viennent  des  terrains  crétacés  et  tertiaires.  Ex.  : C.  coronata, 
C.  Caillati,  Deshayes;  C.  cristata,  Lamarck. 


18'  Genre.  ARROSOIR.  ASPERGILLUM,  Lamarck,  1809. 

Phallus  marints.  Lister.  Tubulus  mari.vus.  Gualtieri.  Brechites.  Gueltard,  1774.  Arytabna.  Okerij  1815. 

Clepsydra.  Schumacher , 1717.  Adspbrgillum.  Menkc. 

Fourreau  tubuleux,  testacé,  se  rétrécissant  insensiblement  vers  sa  partie  anté- 
rieure où  il  est  ouvert,  et  grossissant  en  massue  vers  l’autre  extrémité;  la  massue 
ayant,  d’un  côté,  deux  valves  incrustées  dans  sa  paroi;  disque  terminal  de  la 
massue , convexe , percé  de  trous  épars , subtubuleux  en  pomme  d’arrosoir  et  ayant 
une  fissure  au  centre  et  une  collerette  plus  ou  moins  développée  et  formée  par  une 
série  de  petits  tubes  soudés  ensemble;  coquille  bivalve,  subéquilatérale.  L’extré- 
mité opposée  présentant  quelquefois  un  ou  plusieurs  rebords  foliacés  en  torme 
de  manchettes. 


Fig.  82.  A.  vaginiferuin. 


Animal  allongé,  elaviforme,  subcylindracé , enveloppé  d'un  manteau  épais, 
ayant  les  deux  lobes  soudés  dans  tout  leur  contour,  terminé  antérieurement  en 
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un  disque  ayant  au  centre  une  fente  longitudinale  courte  et  étroite , et  postérieu- 
rement en  deux  siphons  réunis;  palpes  labiales,  longues  et  étroites;  branchies 
allongées,  étroites,  se  prolongeant  dans  le  siphon  branchial;  un  pied  rudimentaire 
porté  en  avant.  Des/iayes. 

L’animal  de  l’arrosoir  est  attaché  à son  tube  à l’endroit  même  où  la  petite 
coquille  bivalve  est  insérée.  11  est  fixé  par  des  muscles  qui  sont  les  analogues  des 
muscles  adducteurs  des  autres  mollusques  acéphalés;  on  comprend  qu’ils  doivent 
avoir  une  forme  et  des  rapports  particuliers  dans  un  animal  dont  toute  l’organi- 
sation est  assez  singulièrement  modifiée.  Ex.  : A.  vaginiferum,  Lamarch. 

Les  arrosoirs  vivent  sur  les  plages  sablonneuses,  s’enfoncent  perpendiculaire- 
ment dans  le  sable  à une  assez  grande  profondeur.  Lorsqu’ils  remontent,  ils  font 
saillir  à la  surface  l’espèce  de  pavillon  qui  termine  le  tube.  C’est  dans  ce  pavillon 
que  l’animal  dilate  largement  l’ouverture  de  ses  siphons,  pour  établir,  par  leur 
moyen  et  par  les  ouvertures  antérieures  du  manteau,  un  courant  d’eau  destiné  à 
la  respiration  et  à porter  vers  la  bouche  les  particules  alimentaires  dont  il  se  nourrit. 
Le  nombre  des  espèces  vivantes  est  de  dix-huit  à peu  près,  particulièrement  de  la 
mer  Rouge  et  de  l’Océanie;  on  n’en  connaît  qu’une  seule  fossile  des  environs  de 
Bordeaux,  Asp.  Leognauum-Hœninghaus.  M.  Adams  vient  de  décrire  tout  récem- 
ment une  espèce  fort  curieuse  des  mers  de  l’Australie,  Asp.  Strangei,  dont  nous 
donnons  la  figure. 


Fig.  83.  A.  Strangei 


En  général,  les  arrosoirs  sont  formés  d'un  tube  testacé  plus  ou  moins  long, 
cylindrique,  quelquefois  conique,  atténué  à son  extrémité,  droit  ou  diversement 
courbé , mince  et  le  plus  souvent  couvert  dans  presque  toute  son  étendue  d’une 
couche  plus  ou  moins  serrée  de  grains  de  sable,  de  pierres  ou  de  débris  de 
coquilles.  L’extrémité  supérieure  du  tube  est  terminée  par  un  disque  convexe  ou 
aplati,  percé  de  petits  trous  formant  souvent  autant  de  petits  tubes  plus  prononcés 
à la  circonférence  du  disque  qu’à  son  centre,  où  l’on  aperçoit  une  fissure  droite 
ou  en  S.  Au  point  de  jonction  du  disque  avec  la  circonférence,  on  remarque  dans 
plusieurs  espèces  une  fraise  ou  collerette  formée  par  une  série  d’autres  petits 
tubes  soudés  ensemble  et  plus  ou  moins  allongés  et  réguliers.  C’est  un  peu 
au-dessous  de  cette  collerette  que  se  trouvent  les  petites  valves  largement  ouvertes 
et  encadrées  dans  le  tube. 

Le  reste  du  fourreau  tubuleux  ne  présente  rien  de  remarquable,  il  est  souvent 
grêle  et  offre  dans  quelques  espèces,  à son  extrémité  libre,  une  ou  plusieurs  cou- 
ronnes d’appendices  foliacés  ou  manchettes. 
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On  suppose  que  les  tubes  spiniformes  du  disque  et  de  la  collerette  sont  destinés 
au  passage  des  organes  de  la  respiration,  et  M.  de  Blainville  pense  que  ces  tubes 
sont  les  canaux  protecteurs  d’autant  de  filets  musculaires  servant  à fixer  l’animal 
au  corps  sur  lequel  il  doit  vivre,  et  de  manière  à lui  permettre  des  mouvements 
autour  de  ce  point  fixe. 

Sous-genre.  Foegia,  Gray,  1842.  — M.  Gray  a établi  ce  sous-genre  pour  les 
espèces  à tube  nu  , en  massue  postérieurement  et  dont  le  disque  terminal  est  étroit 
et  sans  franges.  Ex.  : F.  Strangei,  Adams. 


3'  Famille.  SOLÉNIDÉS.  SOLENIDAE.  Latreille,  1825. 

Les  solénidés  ont  les  lobes  du  manteau  réunis , si  ce  n’est  en  avant  pour  le 
passage  du  pied , qui  est  large , assez  allongé , épais  et  en  massue  tronquée  anté- 
rieurement. Les  siphons,  à orifices  frangés,  sont  courts  et  réunis,  ou  longs  et  en 
partie  désunis.  Les  branchies  sont  étroites  et  prolongées  dans  le  siphon  branchial. 
Les  palpes  sont  triangulaires  et  développées.  La  coquille  est  équivalve,  transverse, 
allongée,  subcylindrique  ou  oblongue,  bâillante  aux  deux  extrémités.  La  char- 
nière est  composée,  dans  chaque  valve,  de  deux  ou  trois  dents  comprimées,  la 
postérieure  bifide.  Le  ligament  est  externe,  marginal,  large,  droit  et  adhérent  à 
un  large  bourrelet.  Les  crochets  sont  en  général  petits,  peu  saillants  ou  peu 
apparents. 

Les  solénidés  vivent  solitairement  dans  le  sable  des  bords  de  la  mer,  où  ils  se 
creusent  des  trous  verticaux  souvent  assez  profonds.  Ainsi,  lorsque  l’animal  est 
vivant,  la  coquille  est  perpendiculaire  et  le  côté  supérieur  est  celui  qui  donne 
passage  aux  siphons.  Ces  animaux  remontent  du  fond  de  leur  trou  jusqu’au  niveau 
du  sol,  et  rentrent  à l’aide  d’extensions  et  de  contractions  alternatives  du  pied 
musculeux  qui  se  trouve  placé  à la  partie  inférieure  de  la  coquille. 

Cette  famille  comprend  un  grand  nombre  d’espèces  vivantes  de  toutes  les  mers 
et  un  nombre  assez  considérable  d’espèces  fossiles  de  diverses  époques  géologiques, 
mais  particulièrement  des  terrains  crétacés  et  tertiaires.  Elle  représente  le  grand 
genre  solen  de  Lamarck , subdivisé. 

MM.  H.  et  A.  Adams  établissent  deux  sous  - familles  ; dans  la  première  ils 
réunissent  les  espèces  à siphons  courts  et  unis,  et  dans  la  seconde  se  groupent  les 
espèces  à siphons  allongés  et  désunis. 

lre  Sous-famille.  SOLENINÉS.  SOLEMIiVAE.  H.  el  A.  Adams. 

Les  soléninés  ont  des  siphons  courts  et  réunis,  et  le  pied  plus  ou  moins  cylin- 
drique et  obtus.  La  coquille  est  transverse,  allongée,  bâillante,  et  tronquée  aux 
deux  extrémités.  Sa  charnière  ne  présente  généralement  qu  une  seule  dent  a 
chaque  valve.  L’impression  palléale  forme  un  sinus  profond  et  tronque. 
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19e  Genre.  SOI. EM.  Linné,  1757. 

IlYPOGAEA  , HYPOGAEODERMA.  Poli  . 1791. 


Les  espèces  du  genre  solen  ont  les  siphons  très-courts , réunis  et  frangés  à leurs 
orifices.  La  coquille  est  transverse,  allongée,  presque  droite,  subcylindrique,  à 
bords  parallèles.  Les  extrémités  sont  bâillantes  et  les  sommets  sont  près  du  bord 
antérieur.  La  charnière  se  compose  d’une  dent  à l’extrémité  de  chaque  valve.  Le 
ligament  est  externe  et  long;  l’impression  musculaire  est  allongée,  et  l’impression 
palléale  présente  un  sinus  court  et  tronqué.  Ex.  : S.  vagina,  Linné. 


Fig.  84.  S.  vagina. 


Fig.  85.  S.  vagina. 


Sovs-genre.  Soi.ena , Browne,  1756.  — Coquille  arrondie  de  chaque  côté. 
Sommets  près  du  bord  antérieur;  impression  musculaire  antérieure  arrondie. 
Ex.  : S.  ambiguus,  Lamarck. 

i • 


Fig.  8G.  S.  ambiguus. 


20”  Genre.  EMSIS.  Schumacher,  1817.  Ensatclla.  S train  son , 1840. 

Coquille  transverse,  allongée,  bâillante  et  arrondie  aux  deux  extrémités.  Som- 
mets antérieurs.  Charnière  composée  de  deux  dents  sur  une  valve  et  de  trois  sur 
l’autre.  Impression  musculaire  antérieure  allongée,  horizontale.  Impression  pal- 
léale avec  un  petit  sinus  tronqué.  Siphons  courts  et  divisés.  Ex.  : E.  ensis,  Linné; 
E.  ensis  major,  Linné  ; E.  siliqua,  Linné;  Y,.  Gaudichaudi,  Chenu;  E.  costatus, 
Sandberger ; ce  dernier,  fossile  du  duché  de  Nassau. 


acéphales. 


21 


Fig.  87.  S.  ensis. 


Fig.  88.  S.  ensis  major 


Fig.  89  S.  siliqua 


Fig.  90.  S.  siliqua. 


Fig.  94-.  S.  costatus. 
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2r  Sous  — famille.  PHARINIiS.  PHAR1NAE.  II.  et  A.  Adams. 

Les  pharinés  ont  les  siphons  allongés  et  désunis  dans  la  moitié  de  leur  longueur. 
La  coquille  est  transverse,  allongée,  bâillante  et  arrondie  aux  extrémités.  La 
charnière  se  compose  de  deux  dents  recourbées  dans  une  valve  et  de  trois  dents 
dans  l’autre.  L’impression  palléale  a un  sinus  profond  et  arrondi. 

21e  Genre.  PHARUS.  Leach,  leste  Gray,  1840. 

Coquille  mince,  comprimée,  subéquilatérale,  couverte  d’un  épiderme  verdâtre. 
Sommets  subcentraux.  A l’intérieur  et  sous  la  charnière,  une  callosité  en  forme 
de  côte,  assez  épaisse  et  oblique,  consolide  cette  partie  de  la  coquille.  La  char- 
nière se  compose  de  trois  dents,  la  médiane  bifurquée,  sur  la  valve  droite;  et  sur 
la  valve  gauche  d’une  dent  unique,  comprimée,  bifide  et  sublatérale.  Impression 
musculaire  antérieure,  allongée  et  horizontale.  Impression  palléale  courte,  sinus 
large.  Siphons  divisés  et  à orifices  frangés.  Ex.  : P.  legumen,  Linné. 


Fig.  95.  P legumen. 


22e  Genre.  PHARELLA.  Gray,  1854. 

Coquille  subcylindrique,  transverse,  allongée,  arrondie  et  bâillante  aux  deux 
extrémités.  Sommets  subantérieurs.  Charnière  composée  de  deux  dents  sur  une 
valve  et  de  trois  dents  sur  l’autre.  Impression  musculaire  allongée , subtrigone. 
Impression  palléale  présentant  un  petit  sinus.  Ex.  : P.  acutidens,  Broderip ; 
P.  javanica,  Lamarck. 


Fig.  9G.  P.  acutidens. 


Fig.  97.  P.  javanica. 


23e  Genre.  CULTELLUS.  Schumacher,  1817. 

Coquille  allongée,  transverse,  comprimée  latéralement,  bâillante  à ses  extré- 
mités, courbée  dans  sa  longueur;  charnière  subterminale,  composée  de  deux 
dents  rapprochées  sur  une  valve  et  d’une  seule  sur  la  valve  opposée;  impression 
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musculaire  antérieure  subcirculaire;  la  postérieure  ovale,  oblongue;  impression 
palléale  offrant  en  arrière  un  sinus  large  et  peu  profond,  subquadrangulaire  ou 
obtus  en  avant.  Ex.  : C.  cullellus,  Linné;  C.  planus  (maximus,  Gmelin), 
Lamarck;  C.  grignonensis , ce  dernier  fossile,  Deshayes. 


Fig.  98  C.  cullellus. 


Fig.  99.  C.  cultellus. 


Fig.  100.  C.  planus. 


Fig.  101.  C.  grignonensis. 


24e  Genre.  MAC  H AERA.  Gould,  1841. 

S ili  Qu  a.  Muhlfeld , 1811.  Leguuinaria.  Schumacher , 1817.  S o len,  partim,  Lamarck. 

Coquille  oblongue,  ovale,  transverse,  comprimée,  inéquilatérale,  un  peu 
bâillante;  crochets  peu  proéminents.  Charnière  composée  sur  une  valve  de  deux 
dents  droites  et  quelquefois  d’une  troisième  mince,  comprimée  et  placée  dans  la 
direction  du  bord;  sur  l’autre  valve,  de  deux  dents  seulement  s’emboîtant  dans 


Fig.  102.  AI.  radia  la. 


I'ig.  103.  M.  splcntlens.  Fi8-  104  **■  8i*iqu«- 

les  interstices  de  la  valve  opposée.  A l’intérieur,  on  remarque  une  cote  saillante 
partant  de  la  charnière  et  se  dirigeant  en  s élargissant  et  s affaissant  vers  le 
bord  de  la  coquille.  Ligament  extérieur,  proéminent.  Siphons  allonges,  larges, 
unis  et  couverts  d’un  épiderme  assez  épais.  Parmi  les  especes  de  ce  genre,  les 
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unes  ont  une  coquille  épaisse,  les  autres  au  contraire  ont  les  valves  minces'et 
transparentes;  elles  sont  toutes  couvertes  d’un  épiderme  brillant. 

Ce  genre,  formé  aux  dépens  du  genre  solen,  comprend  quelques  espèces 
vivantes  et  un  petit  nombre  d’espèces  fossiles  des  terrains  crétacés  et  tertiaires. 
Ex.  : M.  radiata,  Linné ; M.  splcndens,  Chenu;  M.  Lamarckii,  (siliqua)  Mublfeld. 

25e  Genre.  SOLECURTUS.  Rlainville,  1824. 

Maciia.  Oken.  1815.  Sole  voeu  rtc  8.  Sowerby.  1839. 

Coquille  ovale,  allongée,  équivalvc,  subéquilatérale,  très- bâillante  aux  deux 
extrémités,  couverte  de  stries  onduleuses,  à bords  presque  droits  et  parallèles; 
les  extrémités  également  arrondies  et  comme  tronquées;  les  crochets  très-peu 
marqués.  Charnière  édentule  ou  formée  par  quelques  petites  dents  cardinales 
rudimentaires;  ligament  saillant,  bombé,  porté  sur  des  callosités  nymphales 
épaisses  ; deux  impressions  musculaires  distantes , arrondies  ; impression  palléale 
étroite,  profondément  sinueuse  en  arrière  et  se  prolongeant  bien  au  delà  de  la 
sinuosité.  Animal  très-grand  relativement  à sa  coquille.  Les  lobes  du  manteau 
épais  en  avant,  soudés  dans  leur  moitié  postérieure  et  prolongés  en  deux  siphons 
inégaux  réunis  jusque  près  de  leur  sommet.  Pied  linguiforme , gros  et  épais. 


Fig.  105.  S.  strigillatus.  Fig.  106.  A.  coarctata.  Fig.  107.  A.  coarctata 


Ce  genre,  formé  aux  dépens  du  genre  solen,  est  peu  nombreux  en  espèces 
vivantes;  on  en  cite  un  assez  bon  nombre  de  fossiles  des  terrains  crétacés  et  ter- 
tiaires. Ex.  : S.  strigillatus,  Linné. 

Sous-genre.  Azor,  Gray,  1847.  — Coquille  à valves  lisses  et  couvertes  d’un 
épiderme.  Ex.  : A.  coarclatus,  Gmelin. 

26'  Genre.  TA  G ELUS.  Gray,  1847. 

Siliquaria.  Schumacher,  1817. 

Coquille  transverse  et  allongée,  couverte  d’un  épiderme  assez  épais,  bâillante 
et  arrondie  aux  deux  extrémités.  Sommets  submédians.  Peux  ou  trois  dents  à la 
charnière.  Sinus  de  l’impression  palléale  très-profond  et  s’étendant  sous  les  cro- 
chets. Siphons  allongés  et  cylindriques.  Ex.  : T.  Dombeyi,  Lamarck. 


Fig.  108.  T.  Domboyi. 
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27<‘  Genre.  N OV ACULIN A.  Bensou , 1830. 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  transverse  allongée,  bâillante  aux  extré- 
mités. Ligament  externe  communiquant  avec  l’intérieur  de  la  coquille  par  un  canal 
oblique.  Crochets  proéminents;  charnière  à peu  près  droite,  avec  une  dent  car- 
dinale courbée,  étroite,  dans  une  valve  s’enclavant  dans  deux  dents  semblables  de 
l’autre  valve.  Sinus  palléal  profond. 

Les  novaculines  ont  été  trouvées  dans  le  Gange;  elles  sont  encore  peu  connues. 
Ex.  : N.  gangetica,  Benson ; N.  constricta,  Lamarck. 


Fig.  109.  N.  constricta. 


Fig.  110.  N.  gangetica. 


4*  Famille.  GL YCIMÉRIDÉS.  GLYCIMER1DAE.  Deshayes,  1839. 

Les  glyciméridés  ont  une  coquille  équivalve,  épaisse,  bâillante  aux  deux  extré- 
mités. La  charnière  est  composée  d’une  dent  cardinale  rudimentaire.  Le  ligament 
est  externe,  solide  et  proéminent,  inséré  sur  une  callosité  nympbale  plus  ou 
moins  forte.  L’impression  palléale  est  irrégulière  et  sinueuse  en  arrière.  L’animal 
est  allongé  et  symétrique.  Les  lobes  du  manteau  sont  unis  et  ne  présentent  qu’une 
ouverture  petite  et  proportionnée  au  volume  du  pied,  qui  est  digitiforme.  Les 
siphons  sont  gros , très-allongés  et  couverts  d’un  épiderme  épais , à orifices  frangés. 
Les  glyciméridés  vivent  dans  le  sable  ou  la  vase,  où  ils  se  creusent  des  trous  sou- 
vent très-profonds.  On  en  connaît  un  petit  nombre  d’espèces  vivantes  et  un  nombre 
beaucoup  plus  considérable  d’espèces  fossiles. 

28e  Genre.  SAXJCAVA.  Fleuriau  de  Bellevue , 1802. 

H ia  t ella.  Daudin.  1799.  BïSSOUYA.  Cuvier,  1817.  Clotho.  Faujas  Sainl-Fond,  1807. 

Coquille  transverse,  étroite,  irrégulière,  souvent  inéquivalve,  inéquilatérale, 
un  peu  bâillante  en  arrière  et  en  avant,  couverte  d’un  épiderme  débordant.  Char- 
nière calleuse,  linéaire,  sans  dents,  ou  présentant  une  dent  rudimentaire  sur 
chaque  valve.  Crochets  peu  saillants  ; ligament  externe,  allongé,  assez  épais.  Bords 


Fig.  111.  S.  ru3o»a.  Fig.  112.  S.  rubra.  Fig.  113.  S.  bialollo. 


souvent  irréguliers.  Impressions  musculaires  écartées,  1 anterieure  oblongue,  la 
postérieure  subcirculaire.  Impression  palléale  formant  un  sinus  étroit  et  profond. 
TOME  second.  * 
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Animal  transverse.  Lobes  du  manteau  réunis  dans  toute  leur  étendue,  présentant 
seulement  en  avant  et  en  bas  une  petite  ouverture  pour  le  passage  du  pied;  pro- 
longés en  arrière,  en  deux  siphons  gros,  inégaux,  séparés  à leur  extrémité  et 
dont  l’ouverture  est  garnie  d’une  rangée  de  petits  tentacules  ; le  branchial  plus 
long,  bouche  grande.  Lèvres  membraneuses,  palpes  labiales  courtes  et  épaisses. 
Branchies  doubles,  étroites  et  prolongées  dans  le  siphon  branchial.  Pied  allongé, 
vermiforme  et  fendu  inférieurement.  Ex.  : S.  rubra,  Dcshayes ; S.  rugosa , Linné; 
S.  arctica,  Lamarck.  On  en  connaît  plusieurs  espèces  fossiles  des  terrains  juras- 
siques et  tertiaires. 


29e  Genre.  PANOPAEA.  Ménard  de  la  Groye,  1807. 

II  o m o m y A , partim , Agassiz. 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  transverse,  inégalement  bâillante  sur  les 
côtés.  Une  dent  cardinale  conique,  avec  une  fossette  opposée  sur  chaque  valve. 
Nymphe  calleuse,  comprimée,  ascendante,  non  saillante  au  dehors.  Ligament 
extérieur  fixé  sur  les  callosités.  Impressions  palléales  très-marquées,  larges,  allon- 
gées, avec  un  sinus  triangulaire  plus  ou  moins  profond.  Impressions  musculaires 
bien  marquées.  Animal  très-allongé;  manteau  fermé  clans  presque  toute  sa  lon- 
gueur, épais  et  ouvert  seulement  au  milieu  pour  le  passage  d’un  pied  court,  large, 
comprimé  et  placé  sur  une  masse  abdominale  considérable.  Deux  siphons  réunis 
dans  un  très-long  tube  extensible. 

Les  panopées  vivent  sur  les  côtes  sablonneuses  ; elles  s’enfoncent  dans  le  sable 
ou  la  vase.  On  en  connaît  quelques-unes  vivantes  et  un  grand  nombre  de  fossiles. 
Ex.  : P.  auslralis,  Sowerby ; P.  Faujasii,  Ménard  de  la  Groye;  P.  Spengleri, 
Valenciennes. 


Fig.  ) 1 4.  P.  auslralis. 


MM.  H.  et  A.  Adams  établissent  deux  genres  aux  dépens  du  genre  panopée  : 
le  premier,  sous  le  nom  de  glycimeris,  comprend  les  espèces  qui  n'ont  sur  une 
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valve  qu’une  dent  correspondant  à une  fossette  de  l’autre  valve  sans  dents.  Le 
second , sous  le  nom  de  panopée , comprend  les  espèces  ayant  une  dent  et  une 


Fig.  115.  P.  auslralis. 


Fig.  116.  P.  Faujnsi. 


Fig.  117.  P.  Faujasi. 


fossette  à chaque  valve , comme  dans  la 
panopce  de  Spengler.  Nous  n’admettons 
ces  divisions  qu’à  titre  de  sous -genre, 
et  nous  conservons  le  nom  générique  de 
glycimère  au  genre  suivant,  que  les  mêmes 
auteurs  adoptent,  mais  sous  le  nom  beau- 
coup moins  connu  de  cyrtodaria. 


Fig.  118.  P.  Spcugloi'i. 
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Sous-genre.  Mvopsis,  Agassiz,  1842.  — Coquille  mince,  ornée  de  petits 
points  linéaires  formant  des  lignes  rayonnantes,  grande  ou  de  moyenne  dimension, 
plus  ou  moins  bâillante  aux  deux  extrémités  ; une  dent  cardinale  à chaque  valve. 
Crochets  plus  ou  moins  rapprochés  du  bord  antérieur,  quelquefois  même  mar- 
ginaux. Impression  palléale  profondément  échancrée;  impressions  musculaires 
indistinctes.  Sur  presque  toutes  les  espèces,  une  dépression  plus  ou  moins  sen- 
sible part  des  crochets  et  gagne  en  s’évasant  le  bord  antéro-inférieur.  M.  Agassiz 

reconnaît  vingt-cinq  espèces  des  terrains 
jurassiques  et  crétacés;  le  genre  myopsis 
est  réuni  par  quelques  auteurs  au  genre 
panopée,  et  par  d’autres  au  genre  phola- 
domye.  Ex.  : M.  lata,  Agassiz,  fossile  du 
terrain  néocomien. 

Sous-genre.  Pleuromia,  Agassiz,  1842.  — Coquille  allongée  ou  ovoïde,  de 
petite  et  de  moyenne  dimension,  renflée  sous  les  crochets,  graduellement  amincie 
en  arrière  et  plus  ou  moins  relevée  au  bord  postérieur,  un  peu  bâillante  aux  deux 
extrémités.  Test  fort  mince,  presque  papyracé,  avec  quelques  rides  concentriques 
assez  régulières.  Crochets  plus  ou  moins  rapprochés  du  bord  antérieur,  assez 
gros,  recourbés  en  avant  et  contigus.  Impression  palléale  avec  un  sinus  large  et 


Fig.  119.  M.  lata. 


Fig.  120.  P.  donacina. 


Fig.  121.  P.  alla. 


profond,  mais  rarement  distinct.  M.  d’Orbigny  pense  que  ce  genre  doit  être  con- 
fondu avec  le  genre  panopée;  des  exemplaires  bien  conservés  lui  ont  permis  de  re- 
connaître sur  quelques  espèces  la  présence  de  dents  cardinales  qui  ne  lui  laissent 
aucun  doute.  Quoi  qu’il  en  soit,  M.  Agassiz  cite  un  assez  grand  nombre  d’espèces 
du  grès  bigarré,  du  muschclkalk,  du  lias  et  du  Jura  inférieur,  moyen  et  supérieur. 
Ex.  : P.  donacina,  Roemer ; P.  alla,  Agassiz,  fossiles  de  l’oolilbe  inférieur. 

Sous-genre.  Homomya,  Agassiz,  1842.  — Coquille  très-mince,  transverse, 
ovale,  ventrue,  inéquilatérale,  bâillante  aux  deux  extrémités,  sans  dents  à la 

charnière  ; semblable  à celle  des  pholadomyes, 
moins  les  côtes  transverses.  Crochets  épais, 
arrondis,  un  peu  enroulés,  munis  de  pointes 
acérées,  contigus,  mais  non  perforés.  Ce  genre, 
réuni  par  la  plupart  des  auteurs  au  genre  pho- 
ladomye,  comprend  quelques  espèces  du  Jura 
supérieur  et  inférieur.  Ex.  : II.  hortulana, 
Agassiz,  fossile  du  Jura  supérieur. 


Fig.  122.  U.  hortulana. 
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Sous-genre.  Arcomya,  Agassiz,  1842.  — Coquille  très-mince,  très-allongée, 
tantôt  comprimée,  tantôt  plus  ou  moins  cylindracée,  bâillante  aux  deux  extrémités, 
niais  surtout  à la  postérieure.  Crochets  petits,  étroits,  pointus,  peu  courbés  et  ne 
s’élevant  que  peu  au-dessus  du  bord  dorsal , 
très -rapprochés.  Impressions  musculaires 
antérieures  ovales  ou  pyriformes , les  posté- 
rieures arrondies.  Impression  palléale  indis- 
tincte. Douze  espèces  environ  des  terrains 
jurassiques.  Ex.  : A.  oblonga,  Agassiz,  fossile 
des  marnes  basiques  moyennes  de  Mulhouse.  F'3'  123,  oblon8a 

Sous-genre.  Platymya,  Agassiz,  1838.  — M.  Agassiz  comprend  dans  ce 
genre  quelques  espèces  voisines  des  arcomyes  par  leur  forme  et  leur  physionomie 
générale,  mais  qui  en  diffèrent  par  l’aplatissement  de  leur  coquille,  par  la  posi- 
tion plus  médiane  de  leurs  crochets,  qui  sont  le  plus  souvent  très  - déprimés , et 
par  leurs  extrémités  très-développées  et  fort  larges.  Les  deux  extrémités  sont  bâil- 
lantes, mais  plus  particulièrement  la  postérieure.  L’aire  cardinale  est  bien  moins 
caractérisée  que  dans  les  arcomyes  ; 
aussi  n’est-elle  que  d’un  bien  faible 
secours  pour  la  détermination  des  es- 
pèces. La  carène  marginale  qui  la 
sépare  des  flancs  est  surtout  moins 
accusée.  Les  rides  des  flancs  sont  d’or- 
dinaire très-distinctes,  longitudinales, 
concentriques , et  surtout  marquées 
sur  la  partie  antérieure;  elles  sont  plus  confuses  du  côté  postérieur  et  n’y  forment 
ordinairement  que  des  ondulations  irrégulières.  Les  stries  d’accroissement  ne 
s’observent  que  difficilement  sur  les  moules  extérieurs;  on  ne  les  remarque  pas 
du  tout  sur  les  moules  intérieurs.  Les  impressions  musculaires  et  palléale  sont 
en  général  tout  aussi  peu  reconnaissables  que  chez  les  arcomyes.  Cependant 
M.  Agassiz  a pu  reconnaître  l’impression  musculaire  postérieure  et  l’impression 
palléale  sur  l’espèce  que  nous  citons.  Ex.  : P.  dilatata,  Agassiz,  fossile  du  terrain 
néocomien. 


Fig.  124.  P.  dilatata. 


Sous-genre.  Mactromya,  Agassiz,  1842.  — Coquille  gonflée,  voire  même 
globuleuse,  très-mince,  ornée  de  rides  longitudinales  tranchantes  ou  au  moins 
de  fines  stries  d’accroissement;  quelques-unes 
allongées  et  plus  ou  moins  comprimées.  Charnière 
sans  dents;  au  moins  n’en  aperçoit-on  aucune 
trace  sur  les  moules  intérieurs.  Mais  on  remar- 
que sur  chaque  valve  un  sillon  particulier  qui 
commence  en  avant  des  crochets,  se  dirige  obli- 
quement en  bas  et  en  avant  derrière  l’impression 

, I'ig  125.  M.  rugona. 

musculaire  antérieure.  Ce  sillon  est  le  résultat 

d’une  arête  qui  existe  à la  face  interne  du  test.  Ce  genre,  rejeté  par  les  uns, 


au 
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complètement  démembré  par  les  antres,  est  peu  nombreux  en  espèces  des  terrains 
crétacés  et  jurassiques.  Ex.  : M.  rugosa,  Atjamz,  fossile  du  Jura  supérieur. 

30"  Gkn're.  G LYCl M ERIS.  Lamarck,  1801. 

Cyrtodaria.  Daudin . 1799. 

Coquille  oblongue,  transverse,  fortement  épidermée,  bâillante  aux  deux  extré- 
mités, équivalve,  très-inéquilatérale;  crochets  peu  saillants,  le  plus  souvent  cor- 
rodés. Charnière  sans  dents,  présentant  une  callosité  épaisse,  allongée.  Ligament 
extérieur  porté  par  des  nymphes  saillantes  au  dehors.  Impressions  musculaires 
distinctes  et  très-écartées  ; impression  palléale  bien  marquée.  Valves  épaissies  par 
des  callosités  sur  la  plus  grande  partie  de  la  surface  intérieure.  Epiderme  épais, 
débordant.  Animal  ovale,  allongé,  épais,  cylindracé,  noir.  Manteau  épais  et  ridé, 


Fig.  126.  G.  siliqua.  Fig.  127.  G.  angusta. 


fermé  dans  toute  sa  longueur,  ouvert  seulement  en  avant  pour  le  passage  d’un 
pied  petit  et  épais.  Deux  siphons  réunis  en  une  seule  masse  charnue  ne  pouvant 
jamais  entrer  dans  la  coquille.  Bouche  petite,  pourvue,  de  chaque  côté,  de  deux 
appendices  buccaux  triangulaires.  Branchies  doubles,  longues  et  épaisses.  Ex.  : 
G.  siliqua,  Lamarcli ; G.  angusta,  Nysl.  Cette  dernière  fossile  du  cray  des  envi- 
rons d’Anvers. 


5'  Famille.  MVIDÉS.  MY1DAE.  Gray,  1839. 

Les  myidés  ont  une  coquille  assez  épaisse,  solide,  bâillante  postérieurement, 
couverte  d’un  épiderme  brun  ou  grisâtre.  Charnière  sans  dents,  mais  munie  d’un 
cuilleron  qui  en  tient  lieu.  Ligament  interne.  Le  manteau  de  l’animal  est  complè- 
tement fermé , si  ce  n’est  pour  le  passage  d’un  pied  étroit.  Les  siphons  allongés 
sont  réunis  jusqu’à  leur  extrémité,  couverts  par  un  épiderme  mince  et  à orifices 
frangés.  Ils  vivent  dans  des  trous  plus  ou  moins  profonds  qu’ils  creusent  dans  le 
sable  ou  la  vase  des  bords  de  la  mer. 

31e  Genre.  \I¥ A.  Linnc,  1747. 

Coquille  subinéquivalvc,  ovale  ou  oblongue,  inéquilatérale,  bâillante  surtout 
en  arrière.  Couverte  d’un  épiderme  qui  se  prolonge  sur  les  siphons  et  les  bords  du 
manteau  de  l’animal.  Charnière  sans  dents,  mais  présentant  sur  la  valve  gauche 
un  cuilleron  horizontal,  aplati,  correspondant  à une  fossette  également  horizon- 
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taie  de  la  valve  droite.  Ligament  interne,  s’insérant  entre  le  cuilleron  et  la  fossette. 
Crochets  peu  saillants.  Impressions  musculaires  distantes.  Impression  palléale 
profondément  échancrée  en  arrière.  Animal  oblong;  manteau  fermé  sur  presque 
toute  sa  longueur,  n’offrant  qu’une  petite  ouverture  pour  le  passage  d’un  pied 
petit  court  et  conique.  Les  tubes  allongés,  réunis  dans  toute  leur  longueur,  divisés 
seulement  à l’extrémité  et  frangés  à leur  orilice.  Branchies  assez  courtes,  en 
feuillets  de  chaque  côté  du  corps.  Ce  genre  ne  comprend  que  quatre  espèces 
vivantes  et  huit  espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires  supérieurs.  Parmi  ces  der- 
nières, trois  sont  les  analogues  des  espèces  vivantes.  Ex.  : M.  arenaria,  Linné. 


Fig.  128.  M.  arenaria.  Fig.  129.  M.  arenaria. 


Sous-genre.  Platvodon,  Conrad,  1837.  — MM.  H.  et  A.  Adams  adoptent 
ce  sous-genre  ainsi  caractérisé.  Coquille  ventrue,  à stries  onduleuses,  concen- 
triques, et  présentant  un  petit  sillon  s’étendant  du  sommet  au  bord  de  la  coquille. 
Côté  postérieur  court,  avec  des  stries  rayonnantes;  dent  cardinale  droite,  dilatée 
et  biémarginée.  Ex.  : P.  cancellata,  Conrad ; nous  ne  connaissons  pas  cette 
espèce. 


32e  Genre.  TUGONIA.  Récita,  1846. 

Type:  le  Tugon,  i'Adanson. 

Coquille  bivalve,  équivalve,  globuleuse  ou  subovale,  très-inéquilatérale,  bâil- 
lant largement  et  seulement  en  arrière.  Crochets  petits,  postérieurs.  Charnière 
ayant  sur  chaque  valve  un  cuilleron  petit , arrondi,  concave,  saillant  obliquement 
et  différemment  en  avant,  selon  la  valve,  accompagné  postérieurement  dune 
petite  dent  cardinale  indépendante  du 
cuilleron.  Ligament  double;  l’externe 
placé  sur  le  bord  cardinal , en  travers 
des  crochets;  l’interne  fixé  dans  les  cuil- 
lcrons.  Impressions  musculaires  : l’an- 
térieure ovale,  placée  sous  le  bord  car- 
dinal, tout  près  du  cuilleron,  et  la 
postérieure  plus  petite,  circulaire,  sous 
la  dent  subapiciale.  Impression  palléale  très-courte  et  simplement  arquée,  se 
continuant  sans  interruption  sur  le  pourtour  interne  des  valves. 

Animal  ayant  le  côté  postérieur  rétréci  et  terminé  par  un  tube  très-court,  tron- 
qué, à peine  saillant  au  delà  des  valves.  Manteau  bilobé,  très-mince,  membra- 
neux, à surface  unie,  bordé  à sa  circonférence  par  deux  muscles  rubannés,  épaissis, 


Fig.  130.  T.  tugon.  Fig.  131. 
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larges  de  deux  millimètres  au  plus,  finement  denticulés  à la  marge  extérieure  et 
soudés  dans  tout  leur  contour. 

Les  tugonies  sont  des  coquilles  vivant  dans  l’argile  durcie , à l’embouchure  des 
fleuves.  Une  seule  espèce,  le  type  du  genre,  habite  le  Sénégal;  les  autres  sont 
fossiles.  Toutes  portent  des  stries  rayonnantes  sur  la  surface  entière  des  valves  ou 
seulement  sur  la  partie  postérieure  de  celles-ci.  Recluz.  Ex.  : T.  tugon,  Recluz. 
On  en  connaît  deux  espèces  fossiles. 


tie  Famille.  CORBULIDÉS.  CORBULIDAE.  Broderip , 1839. 

Les  corbulidés  ont  une  coquille  inéquivalve,  épaisse,  solide,  ouverte  seulement 
en  avant.  La  charnière  se  compose  d’une  dent  conique,  saillante,  recourbée,  reçue 
dans  une  fossette  ou  une  échancrure  de  la  valve  opposée.  L’animal  n'est  pas  symé- 
trique. Le  manteau  n’est  ouvert  qu’en  avant.  L’ouverture  du  pied  est  étroite  et  a 
les  bords  dentelés.  Les  siphons  sont  réunis,  courts  et  frangés.  Les  corbulidés 
vivent  dans  le  sable  ou  la  vase  des  bords  de  la  mer. 


33e  Genre.  CORBULA.  Bruguières , 1792. 


Coquille  inéquivalve,  inéquilatérale,  plus  ou  moins  épaisse,  bombée,  fermée, 
arrondie  en  avant,  atténuée  et  prolongée  en  arrière.  Charnière  formée  sur  chaque 
valve  d’une  dent  conique  recourbée  et  d’une  fossette  correspondante.  Ligament 
interne  et  court  inséré  sur  la  dent  de  la  valve  gauche  et  la  fossette  de  la  droite. 
Impressions  musculaires  peu  distantes.  Impression  palléale  faiblement  excavée. 
Animal  ovale,  assez  épais,  manteau  fermé  seulement  à l’extrémité  postérieure 
pour  couvrir  deux  siphons  réunis  et  peu  saillants.  Pied  comprimé,  très-court 
et  arrondi. 


Fig.  132.  C.  sulcata. 


Fig.  133.  C.  sulcata. 


Fig.  1 3 S.  C.  meditcrranca. 
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Ce  genre  ne  se  compose  que  d’nn  petit  nombre  d’espèces  vivantes  et  de  quelques 
espèces  fossiles  des  terrains  crétacés  et  tertiaires.  Ex.  : C.  sulcata,  Bruguières ; 
C.  mediterranea,  Philippi;  C.  cubaniana,  d’Orhigny ; C.  Regulbiensis , Morris ; 
C.  elegans,  Sowerby ; C.  biangula,  Deshayes ; C.  radiata,  Deshayes,  ces  quatre 
dernières  fossiles. 


Fig.  138.  C.  radiata. 


Fig.  139.  C.  biangula. 


34e  Genre.  AZARA.  D’Orbigny,  1839. 

Coquille  régulière,  ovale  ou  allongée,  inéquivalve,  inéquilatérale,  entièrement 
fermée,  épaisse.  Charnière  pourvue  sur  la  valve  bombée  de  deux  dents  cardinales 
divergentes,  séparées  par  une  fossette.  La  petite  valve  a une  dent  cardinale  large, 
creusée  en  cuilleron.  Le  ligament  qui  est  interne  s’insère  d’une  part  sur  le  cuilleron 
de  la  petite  valve  et  la  fossette  de  la  grande.  Impressions  musculaires  au  nombre 
de  trois  sur  chaque  valve  : une  anale  allongée,  ovale;  une  buccale  transverse,  et 


Fig.  140.  A.  erodona. 


Fig.  141.  A.  erodona. 


une  troisième  petite,  distincte,  entre  celle-ci  et  la  charnière.  Animal  ovale,  un 
peu  comprimé,  pourvu  d’un  manteau  fermé  [sur  les  deux  tiers  de  sa  longueur, 
ayant  à la  région  buccale  une  ouverture  pour  le  passage  d’un  pied  extensible, 
comprimé,  triangulaire,  tranchant;  en  avant,  le  manteau  réuni  donne  naissance 
à deux  siphons  très-extensibles  accolés  sur  une  partie  de  leur  longueur  et  ciliés  «à 
leur  extrémité  libre.  Ex.  : A.  erodona,  Lamarck  (mya). 


35e  Genre.  CORBULOMYA.  Nysl,  1846. 

Coquille  ovale- transverse , déprimée,  parfaitement  close,  incquivalve,  sub- 
équilatérale, la  valve  droite  étant  la  plus  grande.  Sur  la  valve  droite  une  seule 
dent  triangulaire,  pyramidale,  redressée,  et  à côté  une  fossette  étroite  et  profonde 
b*  plus  souvent  entaillée  dans  le  bord  ; sur  la  valve  gauche  deux  dents  inégales 
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séparées  par  une  grande  fossette  : la  dent  la  plus  grande  trigone  et  redressée, 
profondément  sillonnée  dans  sa  longueur.  Ligament  interne  fixé  dans  la  fossette 
de  la  valve  droite  et  dans  le  sillon  de  la  grande  dent  de  la  valve  gauche.  Impres- 
sion palléale  simple , à peine  infléchie  en  dedans  du  côté  postérieur. 


Fig.  142.  C.  Nystii. 


Fig.  143.  C.  triangula. 


Fig.  144.  C.  CUevaliori. 


Fig.  145.  C.  antiqna. 


Le  mollusque  a les  lobes  du  manteau  réunis  dans  le  tiers  postérieur  de  leur 
longueur  ; la  fente  antérieure  donne  passage  à un  pied  comprimé , triangulaire  ; 
le  pourtour  du  manteau  est  garni  d’une  duplicature  foliacée  tentaculifère  ; en 
arrière,  cet  organe  se  termine  par  deux  siphons  courts,  réunis  à la  base;  le  bran- 
chial un  peu  plus  gros , un  peu  plus  allongé , a l’ouverture  garnie  de  tentacules 
arborescents  d’une  grande  élégance.  Deshayes.  Ex.  : C.  Nystii,  C.  triangula, 
C.  Chevalieri,  et  C.  antiqua,  Deshayes. 


36e  Genre.  PALAEOMYA.  Zittel  et  Goubert,  1861. 


Coquille  triangulaire,  allongée,  déprimée,  bâillante  sur  le  côté  postérieur, 
presque  équivalve,  inéquilatérale.  Sur  la  valve  droite,  deux  dents  cardinales, 
séparées  par  une  fossette  destinée  à recevoir  la  dent  cardinale  de  l’autre  valve.  La 
dent  postérieure,  qui  est  la  plus  grande,  est  proéminente,  épaisse,  et  porte  der- 
rière elle  une  fossette  qui  semble  destinée  au  ligament;  dent  latérale  postérieure 
allongée  et  très -saillante.  Sur  la  valve  gauche,  une  seule  dent  cardinale  et  une 
fossette  grande  et  profonde,  dans  laquelle  entrent  la  grosse 
dent  cl  le  ligament  de  l’autre  valve.  Dent  latérale  postérieure 
moins  prononcée  que  sur  l’autre  valve.  Impressions  muscu- 
laires cl  palléalcs  extrêmement  faibles.  Ex.  : P.  Dcshaysii, 
Fig.  no.  p.  Desboyaü.  fossile  du  coral-rag  de  glos. 


/ 
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37e  Genre.  SPHENIA.  Turton,  1822. 

Coquille  mince,  subrégulière,  allongée,  subrostrée,  comprimée,  inéquivalve, 
très -inéquilatérale  : les  sommets  peu  marqués;  charnière  formée  sur  la  valve 
gauche  d’une  sorte  de  dent  aplatie  élargie  horizontale , se  plaçant  dans  une  exca- 
vation correspondante  de  la  valve  droite,  et  qui  échancre  évidemment  son  rebord  ; 
deux  impressions  musculaires  assez  peu  distantes.  Impression  palléale  arrondie 
en  arrière.  Ligament  interne  fixé  sur  la  dent  de  la  valve  gauche  et  dans  la  fossette 
de  la  valve  droite;  siphons  allongés  et  unis. 

Les  spliénies  sont  plus  allongées  et  plus  transverses  que  les  corbules  ; on  en 
connaît  quelques  espèces  vivantes  et  un  plus  grand  nombre  de  fossiles.  Ex.  : 
S.  Benghami,  Turton ; S.  ornatissima  et  S.  alternata,  d’Orbigny.  Parmi  les  fos- 
siles, nous  citerons  les  S.  angulata,  S.  Terquemii  et  S.  donaciformis , Deshayes. 


Fig.  149.  S.  Benghami. 


Fig.  147.  S.  ornalissima. 


Fig.  148.  S.  ornatissima. 


Fig.  150.  S.  alternata. 


Fig.  151.  S.  alternata. 


Fig.  152.  S.  angulata. 


38e  Genre.  CRYPTOMIA.  Conrad,  1848. 


Coquille  inéquilalérale,  transverse,  oblongue,  bâillante 
en  arrière;  valves  présentant  des  stries  rayonnantes, 
croisées  quelquefois  avec  des  stries  concentriques.  Char- 
nière présentant  sur  la  valve  droite  une  dent  lamellcuse 
correspondant  à une  fossette  de  l’autre  valve.  Ligament 
interne.  Impression  palléale  avec  un  petit  sinus  postérieur. 
Ex.  : C.  Philippinarum , A.  Adams. 


Fig.  155  C.  Philippinarum. 


A Clip  H A LÉ  S. 
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7'  Famille.  ANATINIDÉS.  ANATINIDAE.  D'Orbigny,  1845. 

Les  anatinidés  oui  une  coquille  mince,  fragile,  nacrée,  généralement  inéqui- 
valve,  et  plus  ou  moins  bâillante  aux  deux  extrémités.  Les  crochets  présentent 
souvent  une  fissure  fermée  par  une  membrane  très-mince.  La  charnière  se  com- 
pose d’un  cuilleron  sur  chaque  valve  et  d’un  ligament  interne  qui  contient  un 
osselet.  Souvent  les  valves  sont  fortifiées  à l’intérieur  par  une  côte  oblique  et 
lamellcuse.  Les  impressions  musculaires  sont  peu  apparentes,  l’extérieure  est 
oblongue,  et  l’impression  palléale  est  le  plus  souvent  sinueuse.  L'animal  a les 
bords  du  manteau  réunis  sur  la  plus  grande  partie  de  son  étendue,  et  ouverts 
seulement  pour  le  passage  du  pied.  Les  siphons,  plus  ou  moins  divisés,  ont  les 
orifices  frangés. 

Cette  famille  comprend  un  assez  grand  nombre  de  genres. 

39e  Genre.  ANATINA.  Lamarck,  1809. 

Aukiscalfiusi.  j Megerle,  1811.  Latebkui.a.  Bolten,  1798. 

Coquille  très-mince,  fragile,  nacrée,  particulièrement  sur  les  crochets,  le  plus 
souvent  transparente,  transverse,  subéquivalve , bâillante  surtout  en  arrière. 


Fig.  158.  A.  subrostrala. 


Fig.  161.  A.  Cornucliana.  Fig.  1G2.  A.  rugosa. 
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Crochets  fendus.  Charnière  composée  d’une  dent  horizontale,  élargie  en  cuillcron 
et  soutenue  par  une  lame  verticale  saillante  qui  se  prolonge  jusqu’à  l’empreinte 
musculaire  postérieure.  Un  osselet  calcaire,  tricuspidc,  non  adhérent,  et  maintenu 
en  avant  des  caillerons  par  une  expansion  du  ligament.  Ligament  interne  fixé  dans 
les  cuillerons.  Animal  ovale,  transverse;  lobes  du  manteau  réunis,  excepté  en 
avant  et  en  bas  où  se  trouve  une  ouverture  étroite  pour  le  passage  du  pied,  qui 
est  petit  et  conique.  Deux  siphons  allongés  et  réunis  dans  toute  leur  longueur. 

Les  anatines  vivent  enfoncées  perpendiculairement  à peu  de  profondeur  dans 
le  sable  ou  la  vase.  On  les  trouve  particulièrement  sur  les  rivages  des  mers 
chaudes.  On  n’en  connaît  qu’un  petit  nombre  d’espèces  de  l’Inde  et  de  l’Amérique, 
et  quelques  espèces  fossiles  de  la  plupart  des  terrains.  Ex.  : A.  lanterna,  Boni y 
A.  subrostrata,  Lamarck ; A.  rugosa,  Lamarck ; A.  Cornucliana,  d’Orbigny;  cette 
dernière  espèce  fossile  de  Bettancourt. 

40e  Genre.  CERCOMYA.  Agassiz,  1842. 

Coquille  allongée  et  comprimée,  élargie  en  avant  des  crochets,  effilée  et  grêle 
en  arrière,  bâillante  aux  deux  extrémités.  Les  cercomyes  n’ont  pas  de  lunule  en 
avant  des  crochets;  mais  toute  cette  partie  du  bord  supérieur  est  saillante  et  tran- 
chante, comme  le  bord  inférieur.  La  partie  postérieure  du  bord  supérieur  ou 
cardinal,  en  arrière  des  crochets,  est  occupée  par  une  grande  aire  cardinale,  dont 
la  forme  et  les  détails  constituent  le  caractère  saillant  de  plusieurs  espèces.  Cette 
aire  est  séparée  des  flancs  par  une  carène  plus  ou  moins  accusée,  que  j’appelle  la 
carène  marginale  de  l’aire  cardinale;  elle  est.  ordinairement  accompagnée  d’un 
sillon  parallèle,  et  tous  deux  partent  du  sommet  des  crochets  cl  se  dirigent  obli- 
quement vers  le  bord  postérieur.  Les  bords  des  valves  réunies  s’élèvent  du  milieu 


Fig.  165.  C.  Robinaklina.  ^3-  1GG-  C' 


de  l’aire  cardinale  sous  la  forme  d’une  arête  impaire,  qui,  dans  les  espèces  très- 
comprimées  latéralement , acquiert  une  prépondérance  marquée,  tandis  quelle  est 
à peine  sensible  dans  les  espèces  enflées.  Les  crochets  sont  petits  et  contigus,  plus 
ou  moins  médians,  suivant  les  espèces.  Les  flancs  sont  couverts  de  lides  ou  plis 
longitudinaux,  concentriques  et  d’une  grande  régularité.  Ces  plis  sont  larges,  épais 
et  souvent  saillants  en  avant,  plus  serrés,  plus  fins,  et  en  général  moins  distincts 
en  arrière;  tous  vont  se  perdre  dans  faire  cardinale,  où  ils  affectent  la  forme  de 
stries  transversales.  Ex.  : C.  striata  cl  C.  gibbosa,  Agassiz,  fossiles  du  Jura 
supérieur;  C.  Bobinaldina , d’Orbigny,  fossiles  des  terrains  crétacés. 


A C K P II  A L É S. 


41e  G k x n r . F E RI  T LO  MA.  Schumacher,  1817. 

An  A tin*  A,  parlim,  Lamarck . B ont  ! A.  Leach,  lente  Brown,  1844. 


ment  nacrée.  Côté  postérieur  court,  subtronqué  et  à peine  bâillant.  Crochets 


niant  avec  le  bord  supérieur  une  profonde  échancrure  dans  laquelle  se  place  un 
petit  osselet  triangulaire  maintenu  par  une  partie  du  ligament  qui  est  interne  et 
Qxé  dans  les  cuillerons.  Sous  le  cuilleron,  une  côte  assez  épaisse  se  dirigeant  vers 
le  bord  postérieur.  Impressions  musculaires  inégales  : l’antérieure  longue  et  étroite, 
la  postérieure  petite  et  scmilunaire;  impression  palléale  marginale.  Ex.  : P.  tra- 
pezoïdes,  Lamarck  (anatina). 


Sous-genre.  Cociilodksma.  Couthouy.  — Coquille  Iransverse,  inéquivalve, 
subéquilatérale,  bâillante  antérieurement,  mince,  fragile,  subpellucide,  à crochets 


semblable  sur  chaque  valve,  adhérant  à une  callosité  qui  horde  la  marge  cardi- 
nale postérieure,  et  soutenu  par  une  côte  obtuse,  forte,  courant  obliquement  du 
côté  postérieur.  Une  costule  linéaire  antérieure  subverticale  part  des  crochets, 


passe  sous  les  cuillerons,  et  se  prolonge  en  obliquant  un  peu  postérieurement 
vers  le  centre  des  valves.  Ligament  double  : l’interne  cartilagineux,  adhérant  aux 
cuillerons;  l’externe  très-mince  et  fibreux;  aucune  trace  d’osselet.  Impressions 
musculaires  dissimilaires  : l’antérieure  très-oblique,  oblongue,  réniforme;  la  pos- 
térieure subtrigone,  tronquée  antérieurement.  Excavation  palléale,  oblongue, 
arrondie  en  avant;  angle  du  manteau  oblong,  triangulaire.  Rccluz.  Ex.  : C.  lcana, 
Couthouy. 


AIya,  partim,  Chcmnilz.  Auphidbsua,  partim , Lamarck.  Pkriploma.  Bang.  Corbbla.  Bruguières.  Osteodesma, 


Coquille  oblongue,  étroite,  transverse,  inéquivalve,  la  valve  gauche  plus  grande, 
rostrée,  légèrement  bâillant  postérieurement,  inéquilatérale,  mince,  subnacrée; 


fendus.  Charnière  présentant  sur  chaque  valve  un  cuilleron  étroit,  oblique,  for- 


Fig.  167.  P.  trapezoïdes. 


Fig.  1GS.  P.  trapezoïdes. 


Fig.  169.  P.  trapezoïdes. 


fendus  légèrement  et  peu  saillants.  Charnière  pourvue  d’un  cuilleron  vertical, 


Fig.  170.  C.  leana. 


Fig.  171.  C.  lcana. 


42°  Genre.  LYONSIA.  Turton,  1822. 


parlim.  Dcshaycs.  Magdala.  Iœach , teste  Broten , 1827.  Paxdorixa.  Scacchi , 1833. 


charnière  formée  d’un  petit  cuilleron  linéaire  étroit,  oblique,  subcalleux,  appliqué 
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sur  le  bord  dorsal,  et  d’un  petit  osselet  subquadrangulaire.  Ligament  interne  et 
large.  Impressions  musculaires  inégales  : l’antérieure  ovalc-obronde  près  du  bord 
inférieur;  la  postérieure  circulaire  près  du  bord  dorsal.  Impression  palléale  un 
peu  sinueuse  en  arrière. 


Fig.  172.  L.  norvegica.  Fig.  173.  L.  carinifcra. 


Animal  oblong;  bords  du  manteau  réunis  dans  presque  toute  leur  étendue, 
ouverts  seulement  en  avant  et  eu  dessous  pour  le  passage  d’un  pied  petit  et  por- 
tant un  byssus  à la  base.  Siphons  courts,  ciliés  au  sommet,  et  réunis  presque 
jusqu’à  l’extrémité.  Ex.  : L.  norvegica,  Chemnitz ; L.  carinifera,  d’Orbicjmy.  Cette 
dernière  espèce  fossile  des  terrains  crétacés. 

Sous-genre.  Entodesma.  Pbilippi,  1847.  — Coquille 
mince,  irrégulière,  inéquivalve,  bâillante  et  couverte  d’un 
épiderme  mince.  Charnière  formée  seulement  par  un  petit 
rebord  circulaire  dans  chaque  valve,  pour  recevoir  le 
ligament.  Ex.  : E.  chilensis,  Philippi, 


Fig.  174.  E.  chilensis. 


43e  Genre.  MYT1LJMERIA.  Conrad,  1837. 

Coquille  subarrondie,  plus  ou  moins  ventrue,  équivalve,  fragile,  couverte  d’un 
épiderme  mince  et  caduc.  Crochets  subspiraux.  Charnière  sans  dents,  mais  formée 
seulement  de  petites  excavations  linéaires  sous  les  crochets , pour  recevoir  le  liga- 
ment, qui  contient  un  petit  osselet.  Impressions  musculaires  petites;  impression 
palléale  avec  un  sinus  obtus.  Ex.  : M.  Nuttalii,  Conrad;  M.  Guerini,  Puyraudeau. 


Fig.  175.  M.  Nuttalii.  Fi3  176'  M<  Guerini. 


44e  Genre.  THRACIA.  Leach,  1824. 

Mît,  partim,  Donavan.  Anatina,  parlim,  Lamarck. 

Coquille  transversc,  ovale,  irrégulière,  inequilaterale,  très-inequivalvc,  la  valve 
droite  plus  profonde,  un  peu  bâillante  à scs  extrémités.  Charnière  formée  par  un 
cuillcron  calleux,  épais,  saillant  en  dedans,  oblique,  cl  un  petit  osselet  de  forme 
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variable,  généralement  subannulaire,  maintenu  dans  une  rainure  du  bord  anté- 
rieur du  eu  Micron.  Deux  ligaments  : l’un  solide  et  interne  entre  les  caillerons; 
l’autre  plus  faillie  cl  externe.  Impressions  musculaires  : l’antérieure  étroite,  réunie 
à la  postérieure,  petite  et  arrondie  par  une  impression  palléalc  assez  échancrée 
postérieurement.  Animal  ovoïde,  épais;  manteau  très-mince  et  transparent,  à 
bords  réunis  dans  presque  toute  son  étendue,  ouvert  seulement  au  tiers  antérieur 
pour  le  passage  du  pied,  qui  est  petit  et  comprimé.  Deux  siphons  courts,  non 
réunis  et  frangés.  Ex.  : T.  magnifica,  Jouas ; T.  plicata,  Deshayes;  T.  corbuloïdes, 
Deshayes. 


Fig.  177.  T.  magnifica. 


Fig.  178.  T.  plicata. 


Fig.  179.  R.  conccntrica. 


Fig.  ISO.  T.  corbuloïdes. 


Sous-genre.  ILi picola.  Flcuriau  de  Bcllevue,  1802.  — Coquille  irrégulière. 
Orifices  des  siphons  simples.  Impression  palléalc  avec  un  sinus  triangulaire. 
Ex.  : R.  concentrica,  Fleuriau  de  Béllevue. 


Sous-genre?  Ligula.  Recluz.  — Coquille  libre,  équivalve,  ordinairement 
inéquilatérale,  transversale,  ovale-ohlongue,  plus  grande  et  arrondie  en  avant, 
atténuée  en  arrière,  peu  bâillante.  Crochets  petits  et  entiers.  Charnière  formée 
sur  chaque  valve  d’une  dent  ou  cuillcron  ovale  ou  oblong,  égal,  obliquant  forte- 
ment à l'intérieur  des  valves.  Ligament  double  : l'interne 
cartilagineux,  fixé  dans  les  cuillerons;  l’externe  linéaire  et 
fibreux.  Deux  impressions  musculaires  : l’antérieure  oblon- 
guc,  un  peu  oblique,  étroite,  arquée;  la  postérieure  petite 
et  arrondie.  Excavation  palléalc  profonde,  oblongue,  obtu- 
sémenl  arrondie  antérieurement  avec  l’angle  du  manteau 
allongé , triangulaire  et  aigu  postérieurement.  Ex.  : L. 
dcclivis,  Berlitz. 

Les  ligules  connues  jusqu’à  présent  sont  toutes  transversalement  oblongucs, 
Ires-deprimécs,  dilatées  en  avant,  rétrécies  en  arrière,  très-minces,  fragiles,  d’une 


Fig.  181.  L.  dcclivis. 
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taille  au-dessous  de  la  moyenne,  à peine  bâillantes  soit  en  avant,  soit  en  arrière, 
et  recouvertes  d’un  épiderme  très-mince.  La  surface  des  valves  est  chagrinée  de 
petites  rugosités,  qui  les  rendent  rudes  au  toucher.  Ces  coquilles  vivent  dans  les 
régions  profondes,  et  ne  sont  apportées  sur  la  côte  qu’à  la  suite  des  tempêtes. 
Elles  sont  communes  sur  les  côtes  d’Angleterre  et  d’Écosse,  et  plus  rares  sur 
celles  de  France. 

45e  Genre.  CO  B IMF A.  Agassiz. 

Les  coquilles  que  je  range  dans  ce  genre,  dit  M.  Agassiz,  ont  une  physionomie 
bien  différente  de  toutes  celles  que  nous  avons  passées  en  revue  jusqu’ici.  Elles 
ressemblent  extérieurement  aux  tellines,  et  c’est  effectivement  dans  ce  genre  que 
la  plupart  des  espèces  connues  jusqu’à  ce  jour  ont  été  classées  par  les  auteurs. 
Cependant  il  est  probable  quelles  manquent  de  dents  à la  charnière,  au  moins 
n’en  signale-t-on  pas.  Or,  celte  absence 
de  dents,  jointe  à la  minceur  extrême  du 
test,  me  fait  croire  que  c’est  plutôt  dans 
le  groupe  des  myes  que  dans  la  famille 
des  tcllinidés  quelles  doivent  trouver  leur  place.  Les  deux  valves  ne  sont  pas 
exactement  semblables,  ni  d’égale  épaisseur;  l’un  des  crochets  est  aussi  ordinai- 
rement plus  haut  que  l’autre,  d'où  il  résulte  une  sorte  d’asymétrie  peu  sensible, 
il  est  vrai , mais  qui  n’en  est  pas  moins  digne  de  remarque.  Les  valves  sont  en 
général  aplaties,  à bord  tranchant,  rarement  bâillantes.  Les  flancs  sont  lisses,  ou 
bien  garnis  de  larges  sillons  entre  lesquels  on  aperçoit  les  lignes  d’accroissement, 
qui  sont  très-fines.  Le  test  très-mince  est  rarement  conservé,  si  ce  n’est  dans  les 
espèces  du  lias.  Je  n’ai  pu  y découvrir  d’autreS  ornements  que  les  rides  et  les 
stries  concentriques.  Le  plus  grand  nombre  des  espèces  appartient  aux  terrains 
jurassiques;  quelques-uns  seulement  proviennent  des  terrains  inférieurs  de  la 
formation  crétacée.  Ex.  : C.  pinguis,  Agassiz,  fossile  du  Jura  moyen,  et  C.  lata, 
Agassiz,  fossile  du  Jura  supérieur. 


Fig.  183.  C.  lata. 


Fig.  184.  C.  pinguis. 


Fig.  182.  C.  lata. 


46e  Genre.  P IJOLADOMY A.  Sowerby,  1823. 

Coquille  mince,  transparente,  généralement  transverse  ou  triangulaire,  renflee, 
équivalve , inéquilalérale , bâillante  aux  extrémités,  mais  surtout  a la  postérieure. 
Côté  antérieur  court,  arrondi  ou  tronqué;  côté  postérieur  plus  ou  moins  dilate. 
Charnière  simple  sans  dents , ayant  sur  chaque  valve  une  nymphe  marginale  don- 
tomb  second.  ® 


liant  insertion  à un  ligament  externe  court.  Crochets  saillants,  très-rapprochés. 
Impressions  musculaires  rarement  bien  marquées.  Impression  palléalc  avec  un 
sinus  anal  très- profond.  Animal  ayant  les  siphons  réunis;  un  appendice  bifurqué 
au  pied.  Ex.  : P.  candida,  Sowcrby;  P.  caspica,  Agassiz. 


Fig.  187.  P.  candida.  Fig.  188.  P.  caspica. 


Ce  genre,  très-nombreux  en  espèces  fossiles,  n’en  compte  que  deux  vivantes. 
Ces  dernières  sont  fort  rares,  à ce  point  que  l’une  d’elles,  déjà  connue  depuis 
longtemps,  ne  se  trouve  que  dans  deux  ou  trois  collections.  Le  nombre  des 
espèces  fossiles  est  très-considérable,  on  en  compte  trois  ou  quatre  des  terrains 
tertiaires,  quinze  environ  des  terrains  crétacés,  et  un  bien  plus  grand  nombre 
des  terrains  jurassiques. 

M.  Agassiz  établit  pour  les  plioladomyes  les  divisions  et  les  sections  suivantes  : 


lre  Division. 

Pholadomyes  sans  aire  cardinale  circonscrite. 

Cette  division  se  compose  de  trois  sections  particulières  qui  se  distinguent  toutes 
par  un  caractère  propre,  emprunté  à l’aire  cardinale,  qui  est  en  général  très-rudi- 
mentaire, courte  et  peu  distincte.  11  n’y  a pas  de  carène  qui  sépare  l’aire  cardi- 
nale d’une  manière  tranchée,  des  flancs  de  la  coquille.  L’ouverture  postérieure  se 
prolonge  chez  la  plupart  des  espèces  jusqu’aux  crochets;  les  bords  supérieurs  de 
la  coquille  se  réfléchissent  en  dehors,  de  manière  à déterminer  de  chaque  côté 
une  fossette  concave  plus  ou  moins  profonde.  Toutes  les  espèces  de  pholadomyes 
qui  appartiennent  à cette  division  sont  presque  exclusivement  littorales  ou  ne  se 
rencontrent  qu’accidenlcllement  dans  les  dépôts  pélagiques  ou  suhpélagiques.  , ; 
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1"  section.  Multicostbes.  — Espèces  allongées,  à côtes  nombreuses,  le  plus 
souvent  tranchantes,  tantôt  rayonnantes  et  réparties  sur  toute  la  surface,  tantôt 
laissant  un  espace  libre  en  avant  et  au-dessous  des  crochets.  Celle  section  com- 
prend environ  douze  espèces,  dont  deux  vivantes  de  la  mer  Caspienne  et  les  autres 
fossiles  de  la  craie  et  du  Jura.  Ex.  : P.  caspica,  Agassiz;  P.  elongala,  Agassiz. 


Fig.  189.  P.  elongala. 


2e  section.  Trigonêes.  — Par  leurs  contours  généraux  et  par  leurs  ornements, 
ces  espèces  rappellent  certaines  trigonêes  de  la  section  des  scabres,  si  bien  que 
Lamarck  rapportait  à ce  genre  les  deux  espèces  qu’il  a connues.  Elles  sont  plus 
ou  moins  tronquées  et  épaisses  en  avant,  mais  comprimées  vers  l’extrémité  posté- 
rieure. Les  crochets  sont  fort  saillants  et  paraissent  avoir  été  perforés,  soit  d’un 
côté,  soit  de  l’autre,  comme  chez  la  pholadomya  candida.  Les  bords  cardinaux 
se  touchent  et  ferment  la  coquille  par  le  haut  jusqu’au  tiers  postérieur.  Le  bord 


Fig.  190.  P.  arcuata. 


Fig.  191.  P.  nuda. 


inférieur  est  également  fermé  sur  une  grande  partie  de  sa  longueur.  En  revanche, 
toutes  les  espèces  bâillent  fortement  en  arrière,  tandis  qu’elles  sont  plus  ou  moins 
fermées  en  avant.  L’aire  cardinale  est  assez  distincte,  élargie  en  avant  et  effilée 
en  arrière;  mais  elle  ne  se  prolonge  pas  jusqu’à  l’ouverture  postérieure,  et  sur- 
tout elle  n’est  pas  circonscrite  par  des  arêtes  saillantes,  comme  c’est  le  cas  des 
espèces  cardistoïdcs , auxquelles  celles  de  cette  section  ressemblent  souvent  beau- 
coup par  leur  forme.  Un  des  caractères  les  plus  saillants  consiste  dans  la  structure 
particulière  des  côtes  transversales  et  des  rides  et  sillons  longitudinaux  : les  pre- 
mières sont  ordinairement  étroites,  onduleuses  cl  composées  de  tubercules  disposés 
en  séries  plus  ou  moins  apparentes.  Les  rides  concentriques  et  les  sillons  longitu- 
dinaux sont  toujours  très -apparents  et  souvent  même  plus  saillants  que  les  côtes. 
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On  les  remarque  surtout  aux  deux  extrémités  de  la  coquille.  Les  impressions 
musculaires  et  palléale  ne  sont  pas  assez  marquées  pour  pouvoir  être  distinguées-, 
l’on  n’en  remarque  même  que  quelques  traces  équivoques.  Le  test,  quoiqu’il 
paraisse  avoir  été  fort  mince,  a cependant  laissé  fréquemment  sur  les  moules  des 
traces  plus  ou  moins  notables  de  la  couche  nacrée  interne,  qui  est  transformée, 
dans  quelques  exemplaires,  en  un  enduit  farineux  d’un  éclat  assez  brillant. 
E.  : P.  candida,  Sowerby,  des  Antilles;  P.  arcuata,  Agassiz,  fossile  de  la  molasse; 
P.  nuda,  Agassiz,  fossile  du  grès  vert  du  Dauphiné. 

3e  section.  Bucardiennes.  — Cette  section  comprend  un  grand  nombre  d’es- 
pèces, caractérisées  par  leur  forme  en  général  fort  gonflée  et  ramassée  et  par  leurs 
ornements  très-prononcés  : elles  sont  tronquées  et  aplaties  en  avant;  les  flancs 
portent  des  côtes  saillantes,  tantôt  tuberculeuses,  tantôt  simples  et  tranchantes-, 
les  crochets  sont  ordinairement  épais,  très-développés , opposés,  perforés  et 
comme  soudés.  La  coquille  est  fortement  bâillante  en  arrière  et  plus  ou  moins  en 
avant;  l’écartement  des  valves  est  même  si  considérable  au  bord  supérieur,  que 
l’aire  cardinale  en  est  oblitérée.  Les  bords  de  la  coquille  sont  en  même  temps 
réfléchis  en  dehors,  de  manière  à déterminer  deux  gouttières  parallèles  plus  ou 
moins  arquées,  semblables  à celles  de  la  section  précédente.  Quelques  espèces 


Fig.  194.  P.  glabra.  Fig.  195.  P.  foliacca. 


montrent,  lorsque  le  test  est  conservé,  à côté  de  ces  gouttières,  des  arêtes  plus 
ou  moins  saillantes,  qui  ne  se  reproduisent  pas  sur  les  moules.  Les  impressions 
musculaires  et  palléale  sont  surtout  marquées  dans  les  individus  adultes.  Le  test, 
lorsqu  il  existe,  est  ordinairement  à l'état  de  spath  corné  ou  calcaréo-siliccux.  H 
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est  généralement  peu  épais  et  à bords  tranchants.  Cette  section  n’a  aucun  repré- 
sentant dans  l’époque  actuelle.  La  plus  grande  partie  des  especes  se  trouve  dans 
la  formation  jurassique,  depuis  le  lias  jusqu’au  terrain  portlandien  inclusivement. 
Deux  espèces  proviennent  de  la  formation  crétacée,  et  une  seule  des  terrains  ter- 
tiaires inférieurs. 

On  pourrait  subdiviser  cette  grande  section , d’après  la  structure  des  côtes , en 
trois  sous-sections  : 

lrc  sous-section.  Aigues.  — Ces  espèces  ont  les  côtes  étroites,  simples  ou 
subtuberculeuses,  plus  ou  moins  tranchantes,  les  crochets  renflés,  peu  saillants; 
elles  sont  de  forme  oblongue,  assez  renflées  et  plus  fermées  que  celles  des  autres 
sections.  Ex.  : P.  glabra,  Agassiz,  fossile  du  lias. 

2'  sous-section.  Réticulées.  — Elles  ont  des  côtes  à tubercules  nombreux, 
plus  ou  moins  gros,  qui,  entre-croisés  avec  les  sillons  longitudinaux,  forment  un 
dessin  rétiforme  très-caractéristique;  elles  sont  très-épaisses  et  généralement  apla- 
ties à la  face  antérieure.  Ex.  : P.  exaltata,  Agassiz,  fossile  du  terrain  à chailles. 

3e  sous-section.  Parcicostées.  — Elles  ont  des  côtes  moins  nombreuses,  mais 
souvent  très-fortes  et  en  général  tranchantes  ou  rugueuses  ; leurs  flancs  n’ont  pas 
cette  apparence  réticulée  des  précédentes,  auxquelles  elles  ressemblent  cependant 
quelquefois  par  la  forme.  Ex.  : P.  foliacea,  Agassiz,  fossile  de  l’oolithe  inférieur; 
P.  parcicosta,  Agassiz,  fossile  du  terrain  à chailles. 

2e  Division. 

Pholadomyes  à aire  cardinale  circonscrite. 

Cette  seconde  division  comprend  des  espèces  de  forme  et  de  taille  diverses, 
.allongées,  ovalaires,  courtes,  gonflées  ou  cordiformes.  Malgré  ces  variations,  ces 
espèces  se  distinguent  par  un  caractère  commun  très-important,  c’est  d’avoir  une 
aire  cardinale  fort  développée,  formée  de  deux  lames  aplaties  et  circonscrite  par 
deux  arêtes  plus  ou  moins  fortes.  La  coquille  est  fort  peu  bâillante.  Le  bord  car- 
dinal est  fermé.  L’ouverture  antérieure  se  réduit  le  plus  souvent  a un  leger  ecar- 
tement  de  valves  et  paraît  même  quelquefois  manquer  tout  à fait.  L ouverture 
postérieure  est  également  peu  développée  et  fort  étroite,  proportionnellement  aux 
dimensions  des  coquilles;  elle  ne  s’avance  que  peu  sur  le  bord  supérieur.  Les 
ornements  sont  beaucoup  plus  simples  que  chez  les  espèces  de  la  première  divi- 
sion. Ce  sont  des  côtes  uniformes,  rarement  tuberculeuses,  tantôt  linéaires  et  à 
peine  visibles,  tantôt  très-saillantes  et  tranchantes,  mais  toujours  peu  nombreuses 
et  limitées  à la  partie  antérieure  et  moyenne  du  test.  En  general , les  rides  longi- 
tudinales sont  plus  développées  que  les  côtes  elles-mêmes;  souvent  elles  prédo- 
minent même  de  beaucoup,  et  se  font  remarquer  par  leur  netteté  et  leur  grande 
régularité.  Les  impressions  musculaires  et  palléale  sont  trop  rarement  conservées 
pour  offrir  des  caractères  importants.  Le  test  a généralement  disparu,  ou  bien  il 
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n’existe  que  sous  la  forme  d’une  lame  de  spath  corné  très-mince,  à peine  papy- 
racée,  ayant  rarement  l’épaisseur  d’une  carte  à jouer. 

Les  espèces  de  cette  division  sont  à peu  près  aussi  nombreuses  que  celles  de  la 
division  précédente;  il  est  facile  de  les  classer,  d’après  leur  forme,  en  trois  sec- 
tions, à la  suite  des  autres. 


Très-allongées,  à côtes  saillantes  et  tranchantes 
dans  la  plupart  des  cas  : elles  habitent  toutes 
les  vases  pélagiques  et  les  dépôts  qui  s’y  rat- 
tachent. Elles  correspondent  par  leur  forme 
aux  multicoslées,  mais  elles  en  diffèrent  essen- 
tiellement par  leur  aire  cardinale.  Ex.  : P. 
tumida,  Agassiz,  fossile  du  terrain  port- 
landien. 


4e  section.  Flarellées.  — 


Fig.  196.  P.  tumida. 


5'  section.  Ovalaires.  — Les  espèces  de  cette  section  rappellent  un  peu  les 
trigonées  de  la  première  division;  elles  sont  de  forme  ovoïde  et  plus  ou  moins 
comprimées;  leur  aire  cardinale  est  souvent  peu  marquée  et  évasée  en  arrière; 
leurs  côtes  sont  linéaires  et  pectinées,  rarement  saillantes.  Elles  bâillent  plus  que 

les  flabellées,  tant  en  avant  qu’en  arrière,  et 
leur  test  est  plus  épais.  Elles  habitent  surtout 
les  bandes  de  vases  graveleuses  de  régions  lit- 
torales, mais  s’étendent  aussi  plus  ou  moins 
fréquemment  dans  les  régions  subpélagiques  et 
même  dans  les  régions  pélagiques.  Ex.  : P.  pec- 
tinata,  Agassiz,  fossile  du  terrain  portlandien. 


Fig.  197.  P.  pectinatd. 


6'  section.  Cardissoïdes.  — Elles  rappellent  par  leur  forme  ramassée  et  plus 
ou  moins  aplatie  sur  la  face  antérieure,  les  plioladomyes  bucardienncs ; mais  elles 
en  diffèrent  par  leur  aire  cardinale  très-développée  et  circonscrite,  et  par  le  peu 
d’ornements  qu’elles  offrent  dans  la  plupart  des  cas.  Elles  habitent  avec  les  (Libel- 
lées, les  régions  pélagiques  et  subpélagiques  très -vaseuses , et  ne  se  montrent 
jamais  dans  les  dépôts  littoraux,  à l’exception  de  quelques  espèces  douteuses. 
Ex.  : P.  cardissoïdes  et  P.  cingulata,  Agassiz , fossiles  du  terrain  à cbailles. 


Fig.  198.  P.  cardissoïdes. 


Fig.  199.  P.  cingulata. 
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47e  Genre.  C ARD10M0RPHA.  De  Koninck,  1842. 

Ce  no  m va.  Agassiz,  1812. 

Coquille  équivalve,  iuéquilatérale , mince,  presque  toujours  transverse  ou 
obliquement  allongée.  Charnière  linéaire  sans  dent.  Une  lame  cardinale  glabre 
occupe  tout  le  bord  supérieur  depuis  les  crochets  jusqu’à  son  extrémité  postérieure 
Ligament  linéaire,  externe.  Crochets  recourbés  en  avant.  Deux  impressions  mus- 
culaires superficielles  et  réunies  par  une  impression  palléalc  simple.  Le  test  des 


Fig.  200.  C.  ciceiitrica. 


cardiomorphes  est  généralement  très-mince  comparativement  à leur  dimension. 
La  plupart  sont  striées  ou  coslellées  parallèlement  aux  bords.  Leurs  crochets  sont 
ordinairement  grands  et  très-recourbés  en  avant  et  en  dehors.  Ce  genre  ne  se 
compose  que  d’un  petit  nombre  d’espèces  du  calcaire  anthraxifère  supérieur. 

Les  cardiomorphes  ont  à peu  près  la  forme  des  isocardes,  dont  elles  diffèrent 
surtout  par  la  charnière.  M.  d’Orbigny  pense  qu’elles  doivent  faire  partie  du  genre 
ostéodesme  de  M.  Deshayes,  qui,  de  son  côté,  admet  en  partie  le  genre  d’Agassiz, 
dans  lequel  il  fait  entrer  le  genre  greslia,  du  meme  auteur,  et  le  place  à la  suite 
des  pholadomyes.  Ex.  : C.  excentrica,  Agassiz,  fossile  du  terrain  jurassique. 

48>'  Genre.  GONIOMVA.  Agassiz,  1838. 

Lysiaxassa.  Munster,  1838. 

Coquille  très-mince,  allongée,  cylindrique  et  gonflée  ou  ovale  et  aplatie,  bâil- 
lante aux  deux  extrémités,  mais  surtout  en  arrière.  L’ouverture  antérieure  affecte 


Fig.  201.  G.  Dubois. 


la  forme  d’une  fente  longitudinale,  généralement  étroite;  l’ouverture  postérieure 
est  ordinairement  fort  large,  arrondie,  tronquée  de  haut  en  bas  et  d avant  en 


arrière;  enfin,  chez  quelques  espèces  cylindracées , la  coquille  s’élargit  vers  l'ou- 
verture postérieure.  Crochets  submédians,  en  général  peu  saillants,  très-rappro- 
cliés  et  souvent  contigus.  Impressions  musculaires  très-faiblement  accusées. 
Impression  palléalc  non  encore  reconnue.  Ligament  probablement  très-faible.  Pas 
de  dents , ni  de  lames  cardinales  ; mais  le  bord  cardinal  légèrement  renflé  sous 
les  crochets.  Les  côtes  dont  est  orné  le  test  des  goniomyes  diffèrent  de  celles  de 
toutes  les  autres  coquilles  de  la  même  famille,  en  ce  qu'elles  n’ont  pas  pour 
centre  commun  le  sommet  des  crochets , mais  qu’elles  naissent  parallèlement  les 
unes  aux  autres  sur  le  bord  cardinal  de  la  coquille,  tant  en  avant  qu’en  arrière 
des  crochets.  Les  antérieures  se  dirigent  d’avant  en  arrière,  et  les  postérieures 
d’arrière  en  avant  et  toutes  de  haut  en  bas,  sans  suivre  toujours  exactement  les 
contours  des  bords  antérieur  et  postérieur.  Elles  disparaissent  en  général  pendant 
le  dernier  terme  de  l’accroissement,  et  la  coquille,  par  suite  de  sa  ténuité  ou  de 
son  élasticité,  présente  quelquefois  des  formes  irrégulières  produites  par  une  sorte 
de  torsion.  Les  goniomyes,  d’après  M.  Agassiz , comptent  bien  près  de  trente 
espèces  en  grande  partie  des  terrains  jurassiques  et  trois  des  terrains  crétacés. 
Ce  genre  paraît  devoir  être  réuni  aux  pholadomyes,  c’est  l’opinion  de  MM.  d'Or- 
bigny  et  Deshayes.  En  effet,  les  goniomyes  ne  diffèrent  guère  des  pholadomyes 
que  par  la  disposition  anguleuse  des  côtes  qui  ornent  le  test.  Ex.  : G.  Dubois, 
Agassiz,  fossile  de  l’oolithe  inférieur. 

49e  Genre.  ALLORISMA.  King , 1844. 

Coquille  allongée  transversalement,  très-mince,  elliptique,  équivalve,  très- 
inéquilatérale.  Chaque  valve  est  pourvue  d’un  support  ligamentaire  allongé  dans 
la  direction  de  la  ligne  cardinale,  et  qui  varie  tellement  en  largeur  dans  les  diffé- 
rentes espèces , que  d’horizontal  ou  parallèle  au  plan  dorsal  de  la  coquille  il  passe 
à une  position  interne  ou  verticale.  Charnière  sans  dents.  Crochets  plus  ou  moins 
larges.  Les  valves,  sans  côtes  rayonnantes,  sont  garnies  de  plis  parallèles  à leurs 

bords  libres  et  souvent  de  très-petits  points,  qui 
dans  quelques  espèces  forment,  à partir  du  cro- 
chet, des  lignes  rayonnantes,  et  qui  dans  d’au- 
tres sont  disséminées  sans  ordre,  lu  très-petit 
nombre  d’espèces  des  terrains  carbonifères.  Ex.  : 
Fig.  202.  a.  suleata.  A.  sulcata , Fleming,  fossile  de  coalbrook-dale. 

50l-  Genre.  RA  CH  FM  Y A.  Sowerby,  1826. 

I1a*/0ç,  épais. 

Coquille  allongée  transversalement,  équivalve,  épaisse.  Crochets  subterminaux. 
Ligament  enfoncé  et  attaché  à la  saillie  des  nymphes.  La  pachymye  décrite  par 

Sowerby  a la  forme  d’une  grosse  modiolc,  elle 
vient  du  grès  vert.  Ce  genre,  réuni  par  les  uns 
aux  pholadomyes,  est  reporté  par  d’autres  aux 
malléacées  ou  aux  pctricolidcs.  Ex.  : P.  gigas, 
Fig.  203.  i*.  gigas.  Sowerby , fossile  de  la  craie. 


51e  Genre.  GRESSLVA.  Agassis,  18-V2. 

Coquille  mince,  ovalaire,  très-inéquilalérale,  légèrement  bâillante  en  arrière. 
Crochets  placés  très-près  du  bord  antérieur,  gros,  peu  saillants,  mais  fortement 
recourbés  en  dedans  et  en  avant,  de  manière  à former  une  lunule  très-distincte  à la 
partie  supérieure  du  bord  antérieur.  Souvent  aussi  le  crochet  droit  déborde  un  peu  le 
crochet  gauche.  Sur  les  moules  intérieurs,  on  remarque  à la  valve  droite  un  sillon 
qui  prend  son  origine  sous  le  crochet  droit  et  se  dirige  en  arrière,  le  long  du  bord 
supérieur,  en  formant  avec  le  bord  des  valves 
un  angle  plus  ou  moins  aigu.  Impressions  mus- 
culaires peu  apparentes  ; impression  palléale 
avec  un  sinus  très-large  et  très-profond.  Ce 
genre,  généralement  réuni  par  les  auteurs  au 
genre  céromye,  compte  quinze  ou  seize  espèces 
des  terrains  jurassiques.  Ex.  : G.  zonata, 

Agassi z,  fossile  du  Jura  inférieur. 


Fig.  204.  G.  zonala. 


52e  Genre.  E UC  MARIS.  Reclus. , 1850. 


Poromïa.  Forbes,  1844.  Emula.  Lovcn , 1846. 


Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  ovale  ou  subglobuleuse,  bâillante,  couverte 
d’un  épiderme  à sommets  recourbés  en  avant.  Charnière  portant  sur  chaque  valve 
une  dent  saillante,  subulée,  ascendante,  se  joignant  côte  à côte  dans  le  rappro- 
chement des  valves.  Ligament  extérieur  porté  par  de  petites  nymphes.  Cartilage 
interne,  inséré  dans  un  alvéole  de  chaque  valve,  avec  un  osselet  distinct.  Deux 
impressions  musculaires,  similaires,  orbiculaires,  rapprochées  par  une  impression 
palléale  simple.  Siphons  divisés  et  présentant  à leur  base  de  longues  franges  réflé- 
chies sur  la  coquille.  Ex.  : E.  quadrata,  Hinds ; E.  granulata,  Ngst. 


Coquille  oblonguc,  équivalve,  arrondie  en  avant,  bâillante  en  arrière,  couveite 
d’un  épiderme  très -léger.  Valves  minces,  presque  membraneuses.  Charnieie 
composée  de  petites  fossettes  assez  nombreuses  dans  chaque  valve  poui  i ceci  où 
un  ligament  qui  se  montre  aussi  au  dehors.  Une  côte  de  ren- 
forcement part  du  cuillcron  et  se  prolonge  circulairement  sur 
toute  la  ligne  interne  des  fossettes  jusqu'à  1 impression  mus- 
culaire antérieure.  Impression  palléale  formant  un  sinus  assez 

profond.  Ex.  : T.  fragilis,  //.  et  A.  Adams.  Fi8'  207  T fr°8'118’ 
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54*  Genre.  NEAERA.  Gray,  1834. 

Cisrin.wu.t.  Xardo.  1840.  Si-hexa.  D'Orbiyny,  1846. 

Coquille  très-mince,  très-fragile,  transparente,  transverse,  inéquivalve,  sou- 
vent terminée  par  un  prolongement  ou  rostre  et  un  peu  bâillante  en  arrière. 
Charnière  composée  d’un  petit  cuilleron  profond  et  oblique  sur  chaque  valve, 
d’une  dent  latérale  saillante  et  recourbée  seulement  sur  la  valve  droite,  dont  le 
bord  cardinal  n’est  point  échancré,  tandis  que  le  même  bord  de  la  valve  gauche, 
qui  est  la  plus  grande,  présente  une  échancrure  sous  le  crochet,  et  enfin  d’un 
petit  osselet  arrondi,  maintenu  par  le  ligament  qui  est  interne  et  fixé  dans  les 
cuillerons.  Crochets  proéminents  un  peu  obliques.  Impressions  musculaires  ovales, 
la  postérieure  à peu  de  distance  au-dessous  de  la  dent  latérale.  Impression  pal— 
léale  simple.  Ligament  interne  épais  remplissant  l’espace  assez  large  que  laissent 
entre  eux  les  cuillerons  lorsque  la  coquille  est  fermée.  Animal  globuleux;  lobes 


1m<].  208.  N.  gouldiana.  Fig.  209.  N.  Vicloriao.  Fig.  210.  X.  byalina. 

du  manteau  réunis;  pied  lancéolé;  siphons  courts,  le  branchial  plus  gros,  l’anal 
avec  un  opercule  membraneux,  tous  deux  garnis  de  quelques  tentacules  allongés. 
Ce  genre  a été  établi  aux  dépens  du  genre  corbule  pour  quelques  espèces  très- 
fragiles,  généralement  petites,  qui  se  trouvent  dans  le  sable  ou  la  vase  des  rivages 
de  la  mer.  On  en  connaît  près  de  vingt  espèces  de  toutes  les  mers,  dont  quelques- 
unes  de  la  Méditerranée.  Les  espèces  fossiles,  moins  nombreuses,  viennent  des 
terrains  subapennins  de  la  Sicile,  de  l’Italie,  et  quelques-unes  du  bassin  de  Paris. 
Ex.  : N.  gouldiana,  Hinds ; N.  byalina,  H nids ; N.  Victoriae,  MeUeviUe;  celle 
dernière  espèce  fossile. 


55e  Genre.  T UEO  R A.  H.  et  A.  Adams,  1854. 


Coquille  comprimée,  transparente,  lisse,  polie,  bâillante  en  arrière.  Charnière 
présentant  une  sorte  de  cuilleron  formé  par  le  rebord  interne 
des  valves  où  s’insère  un  ligament  sans  osselet.  Impressions 
musculaires  allongées;  impression  palléalc  avec  un  sinus  pro- 
Fig.  2n.  t.  lata.  fond.  Ex.  : T.  lata,  Hinds. 


50e  Genre.  PANDORA.  Bruguières,  1792. 

Coquille  comprimée,  traiisverse,  ovale  ou  subtrigonc,  rostrée,  inéquilatérale, 
inéquivalve,  mince,  fortement  nacrée  en  dedans  et  souvent  en  dehors.  Charnière 
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composée  sur  une  valve  d’une  dent  saillante  touchant  le  bord  cardinal,  et  près  de 
celte  dent,  en  arrière,  d’une  empreinte  en  relief  et  allongée  pour  l’insertion  du 
ligament.  Sur  l’autre  valve,  plus  grande  et  souvent  assez  concave,  se  trouve  une 
dent  triangulaire,  aplatie,  bifurquée,  dont  la  portion  antérieure,  plus  longue,  se 
prolonge  jusqu’à  l’impression  musculaire  antérieure;  la  portion  postérieure,  beau- 
coup plus  courte,  circonscrit  en  avant  une  fossette  profonde  dans  laquelle  se  place 


Fig.  212.  P.  oblonga. 

la  dent  de  la  valve  droite;  et  derrière  cetle  fossette  un  sillon  rugueux,  allongé, 
divergent,  pour  l’insertion  du  ligament.  Crochets  aplatis.  Bord  cardinal  postérieur 
replié  à angle  droit  dans  toute  sa  longueur  sur  chaque  valve,  et  formant  un  recou- 
vrement d’une  valve  sur  l’autre,  jusqu’à  l’extrémité  du  rostre.  Impressions  muscu- 
laires arrondies  et  rapprochées  du  bord  cardinal;  impression  palléale  simple, 
non  marginale  et  présentant  souvent  des  granulations  éparses.  Animal  oblong, 


Fig.  213.  P.  rosira  ta.  Fig.  214.  P.  indica. 


comprimé.  Lobes  du  manteau  minces,  transparents,  réunis,  si  ce  n’est  en  avant 
pour  le  passage  d’un  pied  assez  grand,  comprimé  et  lancéolé.  Siphons  inégaux, 
l’anal  plus  petit,  court  et  à oriGces  ciliés.  Les  pandores  vivent  dans  le  sable  ou 
la  vase  des  rivages  de  la  mer.  On  en  connaît  environ  vingt  espèces  vivantes,  et 
seulement  quelques  espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires.  Ex.:  P.  oblonga, 
Sowerby ; P.  rostrata,  Lamarck ; P.  indica,  Chenu. 


57e  Genre.  MYODORA.  Gray,  1840. 

Coquille  comprimée,  trigonc,  inéquivalvc,  inéquilatcrale,  assez  mince.  La  valve 
gauche  plus  grande,  concave;  la  valve  droite,  aplatie,  rarement  concave  en  dessus. 
Charnière  triangulaire,  composée  sur  la  valve  droite  de  deux  dents  latérales,  allon- 
tjees,  lumclleuses,  divergentes,  suivant  la  direction  des  bords;  sur  la  valve  gauche, 
de  deux  dents  correspondantes  et  inégales.  Ligament  interne  inséré  dans  une 
petite  fossette  triangulaire  sous  le  crochet,  entre  les  dents,  et  soutenant  un  petit 
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osselet  calcaire,  oblong  et  concave.  Crochets  petits,  comprimés.  Lord  cardinal 
postérieur  se  repliant  à angle  droit  cl  formant  un  recouvrement  de  la  valve  droite 
sur  la  valve  gauche.  Impressions  musculaires  petites,  circulaires;  impression  pal- 
léale  distante  du  bord,  simple  et  un  peu  échancréc  en  arrière;  valves  nacrées 
intérieurement.  Les  myodorcs  vivent  enfoncées  dans  le  sable  dans  les  eaux  peu 
profondes.  On  en  a décrit  dix  espèces  des  Philippines  et  des  mers  australes.  Ex.  : 
M.  striata,  Deshayes ; M.  ovata,  Reeve;  M.  brevis,  Slulchbury. 


Fig.  215.  M.  striata. 


Fig.  21  G.  M.  ovata. 


Fig.  217.  M.  brevis. 


58e  Genre.  M 10  C HA  MA . Slulchbury,  1830. 

Coquille  adhérente,  et  par  conséquent  irrégulière,  très-inéquivalve.  Charnière 
formée  sur  la  valve  droite  par  une  échancrure  triangulaire  assez  profonde  pour 
l’insertion  du  ligament,  et  sur  la  valve  gauche  par  une  dent  triangulaire,  en  cuil- 
leron,  enfoncée  sous  le  crochet,  et  recevant  aussi  le  ligament  qui  maintient  un 
petit  osselet  triangulaire.  Valve  droite,  complètement  adhérente,  se  moule  sur  les 
coquilles  auxquelles  elle  se  trouve  attachée;  sa  forme  est  donc  très-variable. 
Valve  gauche  plus  grande,  à crochet  recourbé,  très-bombée  et  de  forme  assez 


Fig.  218.  M.  Stutcliburyi. 


Fig.  219.  M.  anoinoides. 


Fig.  220.  M.  krppelliana. 


variable,  généralement  couverte  de  stries  longitudinales,  divergentes,  et  traduisant 
aussi  parfois  les  stries  ou  sillons  de  la  coquille  point  d’appui.  Impressions  muscu- 
laires distantes,  circulaires;  l’antérieure  plus  grande.  Impression  palléale  un  peu 
sinueuse  en  arrière.  Animal  globuleux.  Manteau  mince,  transparent,  à lobes 
inégaux  et  réunis,  terminé  en  arrière  par  deux  siphons  inégaux,  courts,  désunis 
et  ciliés.  Ex.  : M.  keppelliana,  Adams;  M.  Stutcliburyi,  Adams ; M.  anomioïdes, 
Slulchbury . 
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59f  Genre.  CLEIDOTHAERUS.  Stutchbunj,  1829. 

Cil  A ma.  Auctorum.  Chamosthka.  Roissy,  1805. 

Coquille  très-irrégulière,  très-inéqui valve,  close  et  adhérente  par  la  valve  droite. 
Charnière  composée  sur  la  valve  gauche  d’une  dent  conique,  obtuse,  sillonnée, 
lisse,  et  s’emboîtant  dans  une  fossette  correspondante  de  la  valve  droite,  et  d’un 
osselet  allongé,  irrégulier,  maintenu  par  le  ligament,  qui  est  antérieur,  convexe 


Fig.  221.  C.  albidus.  Fig.  222.  C.  albidus. 


et  inséré  en  arrière  de  la  charnière  sur  des  impressions  profondes  dans  chaque 
valve.  Valve  droite  beaucoup  plus  spacieuse;  valve  gauche  presque  plate  et  oper- 
culiforme.  Crochets  subspiraux,  inégaux.  Impressions  musculaires  grandes,  iné- 
gales; l’antérieure  longue,  étroite  et  comme  formée  de  deux  parties;  la  postérieure 
semi-lunaire,  plus  courte  et  plus  large.  Impression  palléale  simple  et  très-courte. 
Ex.  : C.  albidus,  Lamarck. 


2e  Ordre.  VÉNÉRACÉS.  VEMERACEA.  MenJte,  1830. 

Cet  ordre  comprend  un  très-grand  nombre  de  types  génériques.  La  forme, 
l’épaisseur  et  les  dimensions  des  coquilles  sont  très-variables.  L’animal  présente 
deux  siphons  plus  ou  moins  allongés  et  souvent  divisés.  Les  branchies  sont  peu 
prolongées  dans  le  siphon  branchial.  Le  pied  est  généralement  comprimé  et  propre 
à ramper  ou  à sauter. 

8'  Famille.  MACTRIDÉS.  MACTRIDAE.  Gray,  1840. 

Les  maclridés  ont  une  coquille  équivalvc,  d’épaisseur  variable.  La  charnière  se 
compose  sur  chaque  valve  d’un  cuilleron  assez  développe  pour  1 insertion  d un 
ligament  interne  et  triangulaire;  de  deux  dents  cardinales;  la  postérieure  clioitc, 
comprimée,  souvent  rudimentaire;  l’antérieure  triangulaire  et  plus  ou  moins 
échancrée;  de  dents  latérales  simples  sur  la  valve  gauche,  et  doubles  sur  la  valve 
droite.  Les  lobes  du  manteau,  réunis  en  avant  et  en  arrière,  sont  plus  ou  moins 
libres  inférieurement  cl  à bords  quelquefois  distinctement  frangés.  Les  siphons 
sont  unis  et  frangés  ou  cirrheux.  Le  pied  est  lancéolé  et  plus  ou  moins  long. 
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lre  Sous-pamillk.  MACTIU\7ÉS.  MACTR1NAE.  H.  et  A.  Adams. 

Dans  ccttc  sous-famille,  la  coquille  est  ovale,  subtriangulaire,  presque  close 
en  arrière.  Les  dents  latérales  sont  distinctes,  lamelleuscs  et  très-développées. 


60e  Gexre.  MACTRA.  Linné,  1767. 

Callistodiiuia.  Poli,  1701.  Spiscla.  Gray,  1837.  Mu ltm A.  Gray.  1830.  Scmzopeska.  Cray . 1837. 
IIkmimactra.  Suainson , 1840.  Trigonkli.a  , partira , f)a  Costa,  1778. 


Coquille  de  dimension  et  d’épaisseur  variables,  ovale  ou  subtrigone,  assez 
bombée,  équivalve,  un  peu  bâillante  au  côté  postérieur  et  vers  la  base  antérieure, 
couverte  d’un  épiderme  débordant  qui  se  prolonge  sur  les  siphons.  Charnière 
très-large,  composée  sur  chaque  valve  1°  d’une  grande  fossette  triangulaire  faisant 
saillie  sur  la  cavité  omboniale;  2°  d’une  dent  cardinale  assez  relevée,  triangulaire, 
bifide,  en  V renversé,  sous  le  crochet  et  contiguë  à la  fossette;  3°  de  deux  dents 
latérales  plus  ou  moins  développées  et  allongées,  lamelleuscs,  simples  sur  la  valve 
gauche  et  doubles  sur  la  droite.  La  dent  cardinale  manque  ou  n’est  qu’à  l’état 
rudimentaire  dans  quelques  espèces.  Crochets  peu  saillants  et  inclinés  en  avant. 
Ligament  interne , très-large,  épais,  très-solide.  Bords  simples  et  assez  minces. 
Impressions  musculaires  assez  grandes,  subdorsal.es.  Impression  palléale  formant 


un  sinus  étroit  en  arrière.  Animal  ovale  ou  trigone,  plus  ou  moins  épais.  Manteau 
mince,  ouvert  en  avant  et  se  prolongeant  en  arrière  en  deux  siphons  plus  ou 
moins  longs.  Lobes  du  manteau  garnis  d’une  frange  de  tentacules  simples.  Siphons 
à peu  près  égaux,  réunis,  couverts  d’un  épiderme,  et  terminés  à leur  ouverture 
par  une  couronne  de  petits  tentacules.  Quatre  branchies  longues,  inégales  et 
réunies  en  arrière.  Bouche  ovale,  très-petite;  lèvres  membraneuses,  larges; 
palpes  labiales  assez  développées  et  plissées  à leur  face  interne.  Pied  grand, 
allongé,  triangulaire  et  comprimé  sur  les  côtés. 

Ce  genre  comprend  un  grand  nombre  d’espèces  vivantes,  de  toutes  les  mers,  et 
d’espèces  fossiles  qui  se  montrent  dès  l’époque  crétacée  et  se  multiplient  dans  les 
terrains  tertiaires. 

Le  genre  mactra  est  divisé  ainsi  qu’il  suit  par  MM.  11.  et  A.  Adams  : nous  avons 
seulement  rendu  le  nom  générique  de  Mactra  à la  première  division  indiquée  sous 
celui  de  Trigonella  par  les  auteurs  du  The  généra  of  recent  mollusca,  qui  l'ont 
employé  pour  la  division  connue  sous  le  nom  de  Schizodesma,  Grog. 


60e  Genre  W*.  MACTRA.  Linné,  1767.  Trigonella,  partim,  Da  Costa,  1778. 

Charnière  avec  des  dents  cardinales  moyennes.  Denis  laléralcs  allongées, 
linéaires,  subégales.  Ligament  marginal,  triangulaire,  séparé  dans  la  fossette  par 
une  lame  testacée.  Sinus  palléal  arrondi.  Ex.  : M.  turgida,  Gmelin. 

61e  Genre.  DLA1NV1LL1A.  Hupé,  1854. 

Lutraria,  partim,  Lamarck. 

Coquille  ovale,  plus  ou  moins  globuleuse,  cordiforme,  très-mince,  inéquila- 
térale, plissée  transversalement.  Dents  cardinales  minces,  lamelleuscs,  divergentes, 
au  nombre  de  deux  sur  chaque  valve;  une  troisième  dent  rudimentaire  et  allongée 
au-dessous  des  ligaments.  Dents  latérales  milles. 

Ligament  externe,  inséré  sur  des  nymphes  étroites 
et  peu  saillantes.  Deux  impressions  musculaires 
assez  grandes.  Impression  palléale  profondément 
rentrante  et  anguleuse.  Ex.  : H.  vitrea,  Hupé.  Les 
blainvillies  sont  des  coquilles  élégantes,  remar- 
quables par  leur  extrême  minceur  et  par  les  plis 
ou  rides  concentriques  dont  elles  sont  ornées. 


Fig.  225.  B.  vilrea. 


62<-‘  Genre.  MA  C TRINULA.  Gray,  1849. 


Coquille  mince,  trigone  ; charnière  avec  des 
dents  cardinales  minces;  dents  latérales  courtes, 
très -rapprochées  des  premières.  Bord  cardinal 
double.  Ligament  marginal  triangulaire,  séparé  de 
la  fossette  du  ligament  par  une  lamelle  testacée. 
Sinus  palléal  arrondi.  Ex.  : M.  plicataria,  Linné. 


Fig.  22G.  AI.  plicataria. 


63e  Genre.  MACTRELLA.  Gray,  1849. 

Coquille  mince,  triangulaire.  Dents  cardinales  minces.  Dent  latérale  postérieure 
très-courte,  rudimentaire  et  très-rapprochée  de  la  dent  cardinale.  Ligament  mar- 


Fig.  228.  AI.  carinata. 


ginal , triangulaire,  séparé  de  la  fossette  par  une  lamelle  testacée.  Sinus  palléal 
arrondi,  profond.  Ex.  : M.  carinata,  Lamarck. 
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64e  Genre.  H A nv  ELI  A.  Gray,  1849. 


Coquille  mince,  trigone,  à bord  postérieur  étroit,  caréné.  Dents  cardinales 
minces;  dents  latérales  trcs-minces  et  très-rapprochées  des  premières.  Bord  de  la 
charnière  double.  Ligament  marginal  triangulaire,  séparé  de  la  fossette  par  une 
lamelle  testacée.  Sinus  palléal  arrondi.  Ex.  : H.  elegans,  Sowerbij. 


Fig.  229.  II.  elegans. 


Fig.  230.  H.  elegans. 


65e  Genre.  HE  Ml  MAC  TR  A.  Swainson,  1840.  Spisula.  Gray,  1849. 

Coquille  trigone,  à bord  postérieur  plus  ou  moins  caréné.  Dents  cardinales 
moyennes;  dents  latérales  allongées.  Ligament  triangulaire,  submarginal,  près 
de  la  fossette  cardinale,  sans  lamelle  testacée  qui  l'en  sépare.  Sinus  palléal  petit, 
arrondi.  Ex.  : H.  solida,  Linné;  H.  triangula,  Brocclii ; H.  gigantea,  Lamarck. 


Fi*.  233.  H.  triangula. 


Sous-genre.  Oxvpisuas,  Morch.  — Coquille  triangulaire,  en  forme  de  coin, 
solide  et  plisséc  transversalement.  Ex.  : O.  triangularis,  Lamarck. 
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66e  Genre.  SCHIZODESMA.  Gray,  1837. 


Coquille  trigonc,  subanguleuse  de  chaque  côte.  Dents  cardinales  moyennes; 
dents  latérales  distinctes.  Ligament  externe,  logé  dans  un  sillon  oblique,  trian- 
gulaire, contigu  à la  partie  supérieure  de  la  fossette  cardinale.  Sinus  palléal 
anguleux.  Ex.  : S.  Spengleri,  Linné. 


Fig.  236.  S.  Spengleri. 


67*  Genre.  MÜL1NIA.  Gray , 1836. 

Coquille  ovale-trigone , subanguleuse  de  chaque  côté.  Charnière  présentant 
une  forte  dent  cardinale.  Dents  latérales  courtes,  simples.  Ligament  interne  dans 
la  fossette  cardinale.  Sinus  palléal  anguleux.  Ex.  : M.  edulis,  King. 


Fig.  237.  M.  edulis.  Fig.  238.  M.  edulis. 


68e  Genre.  RANG  IA.  Desmoulins,  1832. 

Gxathodox.  Rang,  1834.  Clahirodox.  Conrad,  1837. 

Coquille  épidermée,  transverse,  solide,  subcordiforme  et  subtriangulaire,  iné- 
quilatérale, inéquivalve,  à valves  parfaitement  closes,  à côté  postérieur  aminci, 
en  forme  de  coin.  Dent  cardinale  unique  sur  chaque  valve,  un  peu  crêtée,  mais 
non  régulièrement  striée  (celle  de  la  valve  droite  double  ou  divisée  jusqu  à sa 
base,  celle  de  la  valve  gauche  légèrement  fendue  à son  sommet,  intrante).  Fossette 
du  ligament  grande,  très-creuse,  deltoïde-arrondie,  placée  à côté  et  en  arrière  de 
la  dent  cardinale  (creusée  obliquement  et  en  forme  de  coin  jusque  sous  la  base 
postérieure  de  la  natècc).  Deux  dents  latérales  très-dissemblables,  lisses  du 'côté 
intérieur,  striées  verticalement  et  régulièrement  du  côté  extérieur,  très-rappro- 
chees  de  la  charnière;  l’antérieure  courte,  épaisse,  conique,  trigonc  (plus  grande 
et  intrante  sur  la  valve  droite,  comprimée  et  comme  pliée  en  deux  sur  la  valve 
gauche , emboîtant  celle  de  l’autre  valve),  se  terminant  antérieurement  en  une 
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carène  saillante,  courbe  et  obtuse.  La  postérieure  très-longue,  comprimée,  ayant 
la  forme  d’une  lame  épaisse  cl  obtuse  (intrante  sur  la  valve  gauche,  emboîtant 
celle  de  l’autre  valve  sur  la  droite).  Ligament  tout  à fait  intérieur,  épais,  deltoïde, 
inséré  dans  la  fossette  cardinale  (extrêmement  semblable  à celui  des  macires, 
mais  arrondi  et  non  anguleux  inférieurement).  Nalèccs  très-proéminentes,  recour- 
bées vers  le  côté  antérieur,  très-écarlées , se  fondant  antérieurement  et  postérieu- 
rement en  une  carène  double  et  très-obtuse,  dépouillées  d’épiderme,  et  légèrement 


F i fj.  239.  B.  cyrenoïdes. 


Fig.  240.  R.  cyrenoïdes. 


sillonnées  cl  rugueuses.  Corselet  large,  presque  plane.  Lunule  arrondie,  à peine 
distincte,  lîord  dorsal  continu,  très-entier.  Impressions  musculaires  inégales, 
très-apparentes;  l’antérieure  très-creuse  et  plus  petite;  la  postérieure  presque 
plane.  Impression  palléale  pourvue  postérieurement  d’un  sinus  étroit,  peu  profond 
et  dépassant  à peine  l’impression  musculaire  postérieure.  Siphons  courts,  séparés. 
Ex.  : R.  cyrenoïdes,  Desmoulins. 


2e  Sous-famille.  Ll’TRARIINES.  LUTRARIINAE.  H.  et  A.  Adams. 


Les  lutrariinés  ont  une  coquille  oblongue  ou  allongée,  bâillante  en  arrière;  les 
dents  latérales  sont  très-petites,  rudimentaires,  souvent  obsolètes,  surtout  chez 
les  adultes. 


09e  Genre.  LUTRARIA.  Lamarck,  1799. 

Mactra,  partim , Linné.  Lutiiicola,  partim , Blainville , 182-i.  Cryptodox.  Conrad. 


Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  transverse,  oblongue  ou  ovale ,*  bâillante 
aux  deux  extrémités  et  couverte  d’un  épiderme  épais  et  débordant.  Charnière 


l>'ig.  241.  L.  obionga. 


généralement  plus  rapprochée  du  bord  antérieur,  composée  sur  chaque  valve  d’un 
large  cuillcron  subtrigone,  oblique  en  arrière,  couvrant  la  cavité  ombonialc,  et 
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d’une  dent  triangulaire,  bifide,  en  forme  de  \ renversé,  et  de  dents  latérales  nulles 
ou  rudimentaires;  le  bord  dorsal  étant  épais  et  formant  une  sorte  de  bourrelet 
qui  se  prolonge  jusqu’au  delà  des  impressions  musculaires.  Crochets  peu  saillants. 
Bords  simples.  Ligament  interne,  triangulaire,  épais  et  flxé  dans  les  cuillerons. 
Impressions  musculaires  grandes,  écartées,  assez  creusées.  Impression  palléale 
profondément  sinueuse.  Animal  ovale-oblong.  Manteau  à lobes  ouverts  en  avant 
pour  le  passage  d’un  pied  petit,  allongé,  triangulaire  et  comprimé;  terminés  en 
arrière  par  deux  siphons  réunis  jusqu’à  l’extrémité,  où  ils  deviennent  distincts. 
L’ouverture  des  siphons  est  garnie  de  petits  tentacules.  Branchies  inégales,  non 
prolongées  dans  le  siphon. 

Les  lutraires  vivent  enfoncées  dans  la  vase  et  le  sable  des  rivages,  à l’embou- 
chure des  fleuves.  On  en  connaît  quinze  espèces  environ  de  toutes  les  mers  et 
quelques  espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires. 

MM.  H.  et  A.  Adams  subdivisent  ainsi  qu’il  suit  le  genre  lutraire  de  Lamarck  : 


Fig.  2i2.  L.  elliplica. 


69°  Genre6**.  LUTRAR1A.  Lamarck,  1799.  Psammophila.  Leac/i , 1827. 

Coquille  oblongue,  allongée,  comprimée,  subéquilatérale;  sommets  submé- 
dians; entre-bàillement  médiocre  ou  large.  Dents  cardinales  distinctes.  Dent  laté- 
rale antérieure  droite,  la  postérieure  très-petite,  souvent  effacée  avec  l’àge.  Liga- 
ment subexterne,  marginal,  non  séparé  du  cartilage.  Ex.  : L.  oblonga,  Lamarck; 
L.  elliptica,  Lamarck. 


Fig.  243.  T.  maiiinus. 


70e  Genre.  TRES  US.  Gray,  1849. 

Coquille  ovale,  oblongue,  ventrue,  à entre-bàillement  large  et  arrondi  en  arrière, 
Dent  cardinale  petite;  dents  latérales  très-petites  se  confondant  avec  la  première. 
Ligament  externe,  marginal,  séparé  de  la  fossette  cardinale  par  une  petite  lame 
testacée.  Ex.  : T.  maximus,  Middendorff. 
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71e  Genre.  I)  i\  ni  MA.  Gray,  1849. 

Coquille  oblongue,  comprimée,  arrondie  et  un  peu  bâillante  aux  deux  extré- 
mités. Sommets  subpostérieurs.  Charnière  avec 
une  large  fosselle.  Dents  latérales  très-petites, 
confondues  avec  la  dent  cardinale.  Ligament  ex- 
terne, marginal,  séparé  de  la  fossette  par  une 
lamelle  teslacée.  Ex.  : D.  solenoïdes,  Kincj. 

Fig.  244.  D.  solenoïdes. 

72e  Genre.  ST  AN  DELL  A.  Gray,  1849. 

Coquille  ovale,  à enlre-bàillcmenl  postérieur  plus  ou  moins  caréné.  Dents  laté- 
rales courtes,  lisses,  l’antérieure  oblique;  ligament  subexterne  marginal,  non 
séparé  de  la  fossette  cardinale.  Ex.  : S.  strialella,  Lamarck. 


Fig.  246  M.  œgyptiaca. 

Sous-genre.  Merope,  H.  et  A.  Adams,  1852.  — Coquille  mince,  valves 
plissées  ou  à côtes  rayonnantes  à leur  surface.  Ex.  : M.  œgyptiaca,  Chemnitz. 

73e  Genre.  EASTON1A.  Gray. 

Coquille  oblongue,  un  peu  ventrue,  épaisse,  équilatérale,  à côtes  rayonnantes, 
bord  postérieur  rugueux,  entre-bâillement  étroit.  Dent  cardinale  de  la  valve  gauche 


Fig.  247.  E.  rugosa. 


comprimée;  dent  latérale  antérieure  presque  perpendiculaire.  Ligament  subexterne, 
marginal,  non  séparé  du  cartilage.  Ex.  : E.  rugosa,  Gmelin. 
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74'  Genre.  Z EN  A Tl  A.  Gray,  1849. 

Coquille  oblongue , allongée,  comprimée.  Sommels  anlérieurs,  submarginaru 
EnIre-baillemenI  poster, eur  large.  Denis  cardinales  dislinetes.  Denis lalérales  nnlles 
Ligament  subexterue,  marginal,  non  séparé  du  earlilage.  Ex.  : Z.  aeinacies,  (Jaoj, 


Fig.  248.  Z.  aeinacies. 


75'  Genre.  VANGANELLA.  Gray,  1849.  Résuma.  Gray,  1849. 

Coquille  transversalement  oblongue,  mince,  comprimée,  couverte  d’un  épi 
derme  lisse.  Sommets  médians.  Valves  arrondies  en  avant,  atténuées,  subangu- 
leuses en  amère,  consolidées  à l’intérieur  par  deux  côtes  divergentes.  Entre-bàil- 
lement  postérieur  médiocre.  Dents  cardinales  de  la  valve  gauebe  rapprochées 


Fig.  249.  V.  Taylori. 


celles  de  la  valve  droite  séparées.  Dents  latérales  petites,  minces,  confondues 
dans  la  fossette  cardinale.  Ligament  subexterne,  marginal,  non  séparé  par  une 
amelle  (cstacée  du  cartilage  qui  est  logé  dans  une  fossette  triangulaire,  allongée, 
peu  profonde.  Ex.  : V.  Taylorii,  Gray. 


Fig.  250.  L.  papyracea. 


76e  Genre.  LABIOSA . Schmidt , 1832.  Cryptodon.  Conrad , 1837. 

Coquille  oblongue,  largement  bâillante  et  réfléchie  en  arrière,  où  elle  présente 
un  sillon  oblique  submarginal.  Dents  latérales  distinctes,  l’antérieure  oblique  près 
de  la  fossette  cardinale.  Ligament  subexterne,  marginal,  non  séparé  du  cartilage. 
E*-  : L.  papyracea,  Lamarck. 
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77e  Genre.  RA  ETA.  Gray,  1849. 

Coquille  cordiforme,  ventrue,  mince,  suban- 
guleuse et  un  peu  bâillante  en  arrière.  Dent  car- 
dinale forte  ; dent  latérale  postérieure  petite. 
Ligament  subcxlerne,  marginal,  non  séparé  du 
cartilage.  Ex.  : R.  canaliculata , Say. 

78"  G ex  re.  CAECELLA.  Gray,  1849. 

Coquille  oblongue,  subéquilatérale.  Dent  car- 
dinale de  la  valve  gauche  large,  triangulaire, 
échancrée;  dents  latérales  très-étroites,  contiguës 
à la  dent  cardinale.  Fossette  du  cartilage  saillante 
à l’intérieur  de  la  coquille.  Ligament  marginal. 
Ex.  : C.  turgida,  Desliayes. 

79u  Genre.  HETEROCARÜIA.  Deshayes. 

Coquille  ovale,  subtrigone , transversalement 
striée,  bâillante  en  arrière.  Sommets  petits.  Char- 
nière étroite;  lamelle  cardinale  étroite  canaliculée. 
Sinus  de  l’impression  palléalc  très-profond  et  s’é- 
tendant jusque  auprès  de  l’impression  musculaire 
antérieure.  Ex.  : H.  gibbosula,  Deshayes. 

80e  Genre.  AN  A TIN  ELLA.  Sowerby,  1829. 

M y A , jmrtim  , Chcmnitz,  1792. 

Coquille  équivalve,  subéquilatérale,  ovale -transverse,  lisse,  mince,  transpa- 
rente, blanche,  un  peu  nacrée,  non  bâillante.  Charnière  formée  d’un  grand  cuil- 
lcron  oblique,  assez  épais,  creusé  profondément  pour  recevoir  le  ligament  saillant 
sur  la  cavité  ombonialc,  et  de  deux  petites  dents  cardinales  inégales,  en  avant  du 


Fig.  254.  A.  Sibbaldi.  Fig.  255.  A.  Sibbaldi. 


cuilleron.  Ces  dents  plus  petites  sur  la  valve  gauche  que  sur  la  droite.  Ligament 
intérieur  entre  les  cuillerons.  Crochets  peu  proéminents.  Impressions  musculaires 
petites,  distantes;  l’antérieure  ovale-oblongue ; la  postérieure  circulaire;  réunies 
par  une  ligne  palléalc  simple.  Ex.  : A.  Sibbaldi,  Sowerhy. 


Fig.  251.  R.  canaliculata. 


Fig.  253.  II.  gibbosula. 
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9e  Famille.  TELLINIDÉS.  TELLINIDAE. 

Cette  famille,  comme  la  comprennent  MM.  H.  et  A.  Adams,  se  compose  de 
coquilles  libres,  régulières,  présentant  le  plus  souvent  deux  dents  cardinales  à 
chaque  valve  et  quelquefois  des  dents  latérales.  Le  ligament  externe  ou  interne  est 
fixé  sur  le  côté  court  de  la  coquille.  L’impression  palléale  a un  sinus  large  et 
profond.  Le  manteau  est  ouvert  antérieurement  et  ses  bords  sont  frangés  ou  bordés 
de  barbilles  courtes.  Les  siphons  sont  généralement  très-longs,  grêles,  divergents, 
divisés  dans  toute  leur  étendue.  Le  pied  est  comprimé,  courbé  et  linguiforme. 

lre  Sous-famille.  TELLININÉS.  TELLININAE. 

Dans  cette  sous-famille  se  groupent  les  espèces  comprimées  et  un  peu  bâillantes 
en  arrière.  Le  ligament  est  externe  et  proéminent.  L’animal  a des  siphons  allongés. 

81e  Genre.  ASAPHIS.  Modeer,  1793.  Sanguinolaria,  partim,  Lamarck. 

Coquille  équivalve , ventrue,  ohlongue -transverse,  légèrement  bâillante  aux 
extrémités.  Valves  rugueuses  couvertes  de  côtes  ou  de  stries  rayonnantes.  Char- 
nière composée  sur  chaque  valve  de  deux  dents  cardinales,  l’une  d’elles  bifide. 
Ligament  externe,  saillant.  Sinus  palléal  court.  Ex.  : A.  rugosa,  LamarcJi. 


Fig.  256.  A.  rugosa. 


82e  G ex  re.  PSAMMOBIA.  Lamarck,  1818. 

Sangcixolaria.  Roissy , 1805.  Garï.  Schumacher,  1817.  Lutricola  , parlim , Rlainville , 1824. 

Soleteli.ixa.  Rlainville , 1824.  Psammosolen.  Broun,  1831.  Gatan.  Adanson. 

Coquille  transverse,  ovale-oldongue , aplatie,  équivalve,  subéquilatérale,  un 
peu  bâillante  de  chaque  côté  et  couverte  d’un  épiderme  mince  et  débordant.  Char- 
nière étroite,  composée  sur  chaque  valve  de  deux  dents  petites,  divergentes,  quel- 
quefois bifides.  Crochets  petits,  peu  inclinés.  Ligament  externe,  allongé,  bombé 
sur  le  bord  postérieur  et  fixé  sur  des  nymphes  quelquefois  saillantes,  llords 
simples.  Impressions  musculaires  assez  grandes,  également  distantes  de  la  char- 
nière; l’antérieure  oblonguc,  la  postérieure  arrondie.  Impression  palléale  distante 
du  bord  et  présentant  un  sinus  étroit  et  profond.  Animal  (ransverse,  ovale,  aplati. 
Manteau  mince,  transparent;  à lobes  désunis  inférieurement,  tentaculés  sur  le 
bord,  terminés  en  arrière  par  deux  siphons  allongés,  séparés  dans  toute  leur  lon- 
gueur et  à ouverture  tcntaculée  sur  le  siphon  branchial.  Douche  assez  grande, 
•ransverse;  lèvres  membraneuses.  Palpes  labiales  allongées.  Branchies  doubles, 
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les  feuillets  externes  beaucoup  plus  petits.  Pied  robuste,  assez  long,  triangulaire 
et  à bord  inférieur  tranchant.  Ex.  : P.  insignis,  Deshayes;  P.  feroensis,  Chemnitz. 


Fig.  257.  I*.  insignis. 


Fig.  258.  P.  feroensis 


Le  genre  psammobia  se  compose  d’un  assez  grand  nombre  d’espèces  vivantes 
des  mers  chaudes  et  d’espèces  fossiles  qui  commencent  à paraître  à l’époque  cré- 
lacée,  pour  augmenter  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires. 


Sous-genre.  Psammocoea,  Blainville,  1824.  — Surface  des  valves  lisses. 
Ex.  : P.  maxima,  Deshayes ; P.  occidens,  Lamarck ; P.  togata,  Des/iaycs;  P.  Vau- 
dini,  Deshayes ; P.  Edwarsi,  Morris ; ces  deux  derniers  fossiles  du  bassin  de  Paris. 


Fig.  259.  P.  maxima. 


Fig.  260.  P.  occidens. 


Fig.  261.  P.  Edwarsi.  Fig.  262.  P.  togala. 


Fig.  263.  P.  Vaudini. 


Sous-genre.  Psammobella , Gray,  1851.  Ampiii- 
ciiaena  , Pbilippi,  1847.  — Coquille  oblonguc,  bâil- 
lante aux  deux  extrémités;  le  côté  postérieur  arrondi. 
Ex.  : P.  modesta,  Deshayes. 


Fig.  261.  P.  modesla. 


83e  Genre.  S ANGUINOLARI A.  Lamarck,  1799. 

Coquille  transversc,  subelliptique,  aplatie,  équivalve,  inéquilatérale,  un  peu 
bâillante  aux  côtés  antérieur  et  postérieur,  non  carénée  en  arrière,  couverte  d’un 
épiderme  un  peu  débordant.  Charnière  composée  sur  chaque  valve  de  deux  dents 
cardinales,  petites,  inégales,  divergentes,  l’antérieure  de  la  valve  gauche  et  la 
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postérieure  de  la  valve  droite  plus  grosses.  Crochets  petits,  opposés.  Ligament 
externe,  allongé,  fixé  sur  des  nymphes  peu  sail- 
lantes. Bords  simples.  Impressions  musculaires 
subdorsales,  l’antérieure  ovale,  la  postérieure  cir- 
culaire. Impression  palléale  allongée,  formant  un 
sinus  postérieur  triangulaire  peu  profond  et  étroit  en 

arrière.  Animal  inconnu.  Ex.  : S.  rosea,  Lamarck.  Fig.  205.  s.  rosca. 


84e  Genre.  SOLETELLINA.  Blainville,  1824.  Hiatula.  Mocleer,  1793. 

Coquille  ovale-oblongue,  comprimée,  à bords  tranchants  et  courbes,  équivalve, 
subéquilatérale,  beaucoup  plus  large  et  arrondie  à l’extrémité  céphalique  qu’à 
l’autre  qui  est  plus  ou  moins  atténuée  et  subcarénée;  les  sommets  submédians, 
assez  peu  saillants  ; charnière  formée  par  une  ou  deux  très-petites  dents  cardi- 
nales; ligament  épais,  bombé  et  porté  sur  des  callosités  nymphales  très-relevées; 
deux  impressions  musculaires,  arrondies,  distantes;  impression  palléale  très- 


Sous-genre.  Psammotaea,  Lamarck,  1818.  — Côté  postérieur  un  peu  angu- 
leux, mais  non  rostré,  valves  lisses,  couvertes  d’un  épiderme.  Ex.  : P.  violacea, 
Lamarck. 

Sous-genre.  Psammotella,  Blainville,  1826.  — Coquille  mince,  épidermée, 
bord  postérieur  arrondi.  Ex.  : P.  flavicans,  Lamarck  y P . clongata,  Lamarck. 


Fig.  268.  P.  flavicans 


Fig.  269.  P.  clongata. 


85'  Genre.  ELIZ1A.  Gray,  1852. 

Coquille  suborbiculaire,  équivalve,  mince,  comprimée,  couverte  d’un  épiderme 
brillant.  Crochets  subantérieurs,  peu  proéminents.  Charnière  avec  deux  dents 
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cardinales  obliques  sur  la  valve  droite,  l’une  de  ces  dents  allongée  et  bifide  : sur 
la  valve  gauche  trois  dents,  la  centrale  bifide.  Impression  palléale  submarginale. 
Ex.  : E.  orbiculala,  IVootl. 


Fig.  270.  E.  orbiculata.  Fig.  271.  E.  orbiculala. 

8G°  Gk.vre.  TELLIXA.  Linné,  1758. 


Peroxeoderma.  Poli , 1795.  Tellixides.  Lamarck,  1818.  Ouala.  Schumacher,  1817.  Phylloda.  Schumacher,  1817. 

Strigilla.  Turton , 1822.  Arcopagia.  Lcacli,  1827.  Tellixa.  Lamarck , 1790.  Mcscclcs.  Martini,  1773. 

Coquille  Iransverse,  ovale  ou  subcirculaire,  très-aplatic,  subéquivalve,  inéqui- 
latérale, plus  ou  moins  bâillante  en  avant  et  en  arrière;  le  côté  antérieur  arrondi, 
le  postérieur  rostre  ou  subrostré  et  présentant  un  pli  irrégulier  le.  long  du  bord 
dorsal  postérieur.  Charnière  étroite,  composée  sur  chaque  valve  (d’une  ou)  deux 
dents  cardinales  petites,  inégales,  divergentes,  souvent  bifides  au  sommet,  et  de 
deux  dents  latérales  distantes  rudimentaires  ou  nulles,  plus  apparentes  sur  la 
valve  droite,  l’antérieure  plus  rapprochée.  Crochets  petits,  très-rapprochés.  Liga- 
ment externe,  allongé,  hoinbé,  fixé  sur  des  nymphes  aplaties  et  quelquefois 
débordé  par  le  corselet.  Bords  simples,  minces  et  tranchants.  Impressions  muscu- 
laires écartées,  dorsales,  la  postérieure  plus  grande.  Impression  palléale  formant 
en  arrière  un  sinus  très-profond.  Animal  ovale,  Iransverse,  aplati.  Manteau  très- 
mince,  à lobes  réunis  en  arrière,  bordés  de  petits  tentacules  cylindriques  et  ter- 
minés en  deux  siphons  longs,  grêles,  inégaux,  séparés  dans  toute  leur  longueur 
et  à ouverture  simple  ou  tentaculée;  le  siphon  branchial  plus  long.  Bouche  petite, 
transverse  ; lèvres  membraneuses  ; palpes  labiales  grandes  et  membraneuses. 
Branchies  petites,  inégales.  Pied  allongé,  très-aplati,  triangulaire. 

On  connaît  un  grand  nombre  (220  environ)  d’espèces  vivantes  surtout  des  mers 
équatoriales,  et  près  de  moitié  d’espèces  fossiles  des  terrains  secondaires  et  tertiaires. 

MM.  H.  et  A.  Adams  subdivisent  ce  genre  ainsi  qu'il  suit  : 


86<‘  Gkxiie  fc**.  TELLIXA.  Linnc,  1758. 

Coquille  ovale,  oblonguc,  arrondie  d’un  côté;  rostréc,  anguleuse  et  flcxueusc 
à l’autre.  Surface  des  valves  lisse  ou  présentant  des  stries  transverses  ou  rayon- 
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liantes.  Bord  inférieur  des  valves  lisse.  Charnière  avec  une  ou  deux  dents  à chaque 
valve.  Dents  latérales  distinctes  ou  obsolètes.  Ligament  externe.  Impressions  mus- 
culaires oblongucs.  Sinus  de  l’impression  palléale  profond.  Ex.  : T.  radiata,  Linné. 


Sous-genre.  Tellinella,  Gray,  1852.  — Coquille  oblonguc,  allongée.  Bord 
postérieur  subrostré  ou  rostre.  Charnière  présentant  deux  dents  latérales  sur  une 
valve.  Ex.  : T.  virgata,  Linné ; T.  pseudorostralis , Sowerby ; T.  roslrata,  Linné ; 
T.  sulphurea,  Lamarck. 


Fig.  277.  T.  pseudorostralis. 


Sous-genre.  Peronaeoderma , Poli,  1795.  — Coquille  ovale,  compiimée, 
coté  'postérieur  subanguleux.  Charnière  avec  deux  dents  latérales  sur  une  valve. 
Ex.  : P.  punicea,  Boni. 


Sous-genre.  Moera,  II.  et  A.  Adams,  1852;  Donacilla,  Giay,  18, >1. 
Coquille  oblongue  ; bord  postérieur  court  et  cunéiforme.  Deux  dents  latérales  sur 
une  valve.  Ex.  : M.  donacina,  Linné. 
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Fig.  281.  M.  donacina. 


Fig.  282.  M.  donaciua. 


Sous-genre.  Arcopagia,  Leacli  (1827?).  — Coquille  ovale  ou  orbiculaire. 
Deux  dents  latérales  sur  une  valve.  Ex.  : A.  discus,  Hanletj;  A.  concentrica,  Gould ; 
A.  scobinala,  IÀnnè ; A.  bimaculata,  d’Orbigny;  A.  craticulata,  Edwards;  A.  ni- 
tidula,  Dcshayes;  ces  deux  dernières  fossiles. 


Fig.  286.  A.  bimaculata. 


Fig.  287.  A.  craticulata. 


Fig.  2SS.  A.  nitidula. 


Sous-genre.  Phvlloda,  Scbumaclier,  1817.  — Coquille  oblongue,  forte- 
ment comprimée;  bord  postérieur  anguleux  et  caréné.  Dents  cardinales  diver- 
gentes, sublamelleuses.  Ex.  : P.  foliacea,  Linné. 


Fig.  289.  P.  foliacea. 


Fig.  290.  T.  ciilis. 


Sous-genre.  Tiîlmnula,  Chcmnitz;  Fabulina,  Gray,  18i>l.  — Coquille 
oblongue,  comprimée;  côté  antérieur  arrondi;  côté  postérieur  plus  ou  moins 
anguleux  ; une  dent  latérale  dans  une  valve.  Ex.  : T.  exilis,  Lamarck. 


Fig.  283.  A.  discus. 


Fig.  28i.  A.  concentrica. 


Fig.  285.  A.  scobinala. 
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Sous-geni  e.  Trllixides  , Lamarck,  1818.  — Coquille  ovule,  c oui  primée 
Pli  obsolète.  Une  dent  latérale  contiguë  à la  charnière.  Ex.  : T.  limorensis,  Lamarck 
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Sous-genre.  Omala,  Môrch,  teste  Adams.  — Coquille  oblonguc,  com- 
primée, inéqui valve , inéquilatérale.  Côté  antérieur  court  et  arrondi;  côté  posté- 
rieur plus  allongé  et  arrondi;  pli  obsolète.  Une  dent  latérale  contiguë  à la  char- 
nière. Ex.  : O.  triangularis , C/iemnilz. 


Sous-genre.  Peroxaea,  Poli,  1791;  Psammoteh.a , Blainville,  1826;  Omala, 
Schumacher,  1817.  — Coquille  oblonguc,  ovale;  côté  antérieur  un  peu  plus  court; 
côté  postérieur  assez  aigu.  Dents  latérales  obsolètes.  Ex.  : P.  planata,  Linné. 

Sous-genre.  Métis,  II.  et  A.  Adams.  — Coquille  suborbiculaire,  comprimée. 
Surface  des  valves  sillonnée.  Flexuosité  postérieure  submédiane.  Pas  de  dents 
latérales.  Ex.  ; M.  Meyeri,  Philippi.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce. 


87°  Genre.  STRIG ILLA.  Turton,  1822. 

Coquille  orbiculaire,  légèrement  convexe.  Stries  des  valves  divergentes.  Pli 
postérieur  obsolète.  Charnière  présentant  sur  la  valve  droite  une  dent  cardinale 
large  et  bifide,  et  sur  la  valve  gauche  une  dent  cardinale  simple.  Deux  dents  laté- 
rales dans  chaque  valve.  Impression  palléale  avec  un  sinus  anguleux  et  profond. 
Ex.  : S.  carnaria,  Linné. 


Fig.  294.  S.  carnaria.  Fig.  295.  S.  carnaria.  Fig-  296.  M.  umbonolla. 


88e  Genre.  MACOMA.  Leacli,  1819. 

Coquille  ovale,  convexe,  subventrue.  Dents  cardinales  étroites.  Dents  latérales 
nulles.  Ligament  externe;  impression  pallealc  présentant  un  sinus  profond.  Animal 
avec  une  lamelle  branchiale  simple  de  chaque  cote.  Ex.  ; M.  umbonella,  Lamarck. 
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89"  Genre.  TELUDORA.  More/,? 


Coquille  triangulaire,  très-inéquivalve;  la  valve  droite  concave.  Surface  des 
valves  plissée.  Sommets  anguleux,  inclinés  sur  le  bord  antérieur.  Côtés  supérieurs 
dentelés.  Deux  dents  cardinales  dans  une  valve  et  une  seule  dans  l’autre.  Deux 
dents  latérales  dans  chaque  valve.  Ex.  : T.  Burnettii,  Broderip. 


90e  Genre.  F RAG  1 L IA.  Desliayes , 1848.  Gastrana.  Schumacher,  1817. 

Coquille  ovale,  subtrigone,  transverse,  inéquilatérale,  un  peu  bâillante  de 
chaque  côté;  obtuse  et  plus  courte  en  avant;  le  côté  postérieur  triangulaire,  por- 
tant un  pli  symétrique  le  long  du  bord  dorsal.  Charnière  ayant  deux  dents  cour- 
bées et  divergentes  sur  chaque  valve;  égales  sur  la  valve  droite,  inégales  sur  la 
gauche;  la  plus  grande  de  celle  valve,  bilobéc  et  cordiforme;  ligament  externe 
petit,  peu  saillant.  Impression  palléale  rapprochée  du  bord,  sinueuse  en  arrière  : 
sinuosité  transverse  dilatée  vers  le  milieu.  Animal  ovale,  subtrigone,  transverse. 


Fig.  298.  F.  oclirolcuca.  Fig.  299.  F.  oclirolcuca.  Fig.  300.  F.  fragilis. 


épais;  les  lobes  du  manteau  désunis  jusque  près  de  l’extrémité  postérieure  et 
garnis  dans  presque  toute  leur  circonférence  d’une  rangée  de  tentacules  très-courts, 
coniques  cl  régulièrement  espacés;  deux  siphons  inégaux  disjoints  dans  toute  leur 
longueur,  l’anal  plus  grêle  et  de  moitié  moins  long  que  le  branchial,  revêtus  à la 

base  d’une  couche  d’épiderme  et  terminés  par  une 
ouverture  petite  garnie  de  huit  tentacules  cy lin— 
dracés,  gros  et  obtus.  Palpes  labiales  très-grandes, 
triangulaires.  Pied  petit,  aplati,  triangulaire.  Bran- 
chies inégales , réunies  en  dessous  cl  en  arrière 
du  pied.  Ex.  : F.  oclirolcuca,  Payraudeau ; 
F.  fragilis,  Linné;  F.  laudunensis,  Deshaycs ; 
celle  dernière  fossile  des  terrains  tertiaires. 


I’ i»j.  301.  F.  laudunensis. 


ACÉPHALES. 
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91e  Genre.  LUC  IX  OP  SI  S.  Forbes  et  Ilanley,  1848. 

Dosixia.  Gray,  1840.  JIysia.  Gray,  1840. 

Coquille  assez  comprimée,  mince,  suborbiculaire.  Deux  dents  lamelleuses 
divergentes  dans  la  valve  droite,  et  trois  dans  la  valve  gauche,  la  médiane  biûde. 
Impressions  musculaires  ovales,  polies.  Impression  palléale  présentant  un  sinus 
profond,  ascendant.  Ex.  : L.  undata,  Fermant;  L.  Lajonkairi,  Payraudeau. 


Fig.  302.  L.  undata.  Fig.  303.  L.  Lajonkairi. 


2e  Sous-famille.  DON  AC  I NÉS.  DON ACINAE. 

Dans  ce  groupe  se  trouvent  réunies  les  espèces  à coquille  close,  plus  ou  moins 
cunéiforme  et  plus  ou  moins  épaisse.  Le  ligament  est  externe  et  court.  Les  siphons 
sont  courts  et  divergents. 

92e  Genre.  DONAX.  Linné,  1758. 

Cuxbus,  partim,  Dacosta,  1778.  Egekia.  Lea , 1813. 

'Coquille  assez  épaisse,  transverse,  trigone,  cunéiforme,  équivalve,  très-iné- 
quilatérale,  couverte  d’un  épiderme  subcorné  à peine  débordant;  le  côté  postérieur 
court  et  tronqué.  Charnière  étroite,  composée  sur  chaque  valve  de  deux  dents 
cardinales.  (Une  ou  deux  dents  latérales  quelquefois  avortées.)  Crochets  petits, 
rapprochés.  Ligament  extérieur  court,  fixé  sur  des  nymphes  assez  épaisses  et 
médiocrement  saillantes.  Bords  crénelés  (ou  lisses).  Impressions  musculaires 
écartées.  Impression  palléale  formant  un  sinus  postérieur  peu  profond.  Animal 
transverse,  trigone.  Lobes  du  manteau  (mince,  transparent),  à bords  tenlaculés. 
Siphons  grêles,  inégaux,  séparés  dans  toute  leur  longueur;  le  branchial  plus  gros 
et  plus  court  avec  de  petits  tentacules  à son  ouverture.  Bouche  transverse,  étroite; 
palpes  labiales  petites,  triangulaires.  Branchies  doubles,  l’externe  plus  courte. 
Pied  mince,  lamclleux  et  triangulaire. 

Les  espèces  vivantes  du  genre  donax  sont  assez  nombreuses.  Suivant  M.  Pictet, 
les  espèces  fossiles  ne  commencent  à se  montrer  que  dans  les  terrains  tertiaires. 

MM.  H.  et  A.  Adams  subdivisent  le  genre  donax  de  Linné,  mieux  défini  par 
Lamarck,  ainsi  qu’il  suit  : 


92e  Genre  bis.  DONAX.  Linné,  1/58. 

Coquille  solide,  équivalve,  plus  ou  moins  cunéiforme,  couverte  d un  epiderme; 
coté  postérieur  beaucoup  plus  court  que  l’anterieur;  surface  lisse  ou  striée;  bord 
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interne  des  valves  simple  ou  crénelé.  Charnière  composée  de  deux  dents  cardinales 
dans  une  valve,  et  d’une  dent  bifide  dans  l’autre.  Une  ou  deux  dents  latérales  dans 
chaque  valve.  Ligament  externe,  court.  Impressions  musculaires  arrondies  ou 
oblongues.  Sinus  palléal  large  et  profond.  Ex.  : D.  denticulatus , Linné ; I).  ru- 
gosus,  Linné ; D.  incarnatus,  Ghemnilz. 


Fig.  304.  D.  denticulalua.  Fig.  305.  D.  denticulatus.  Fig.  30G.  D.  rugosus.  Fig.  307.  D.  in  carat  lut. 


Sous-genre.  La  ton  A , Schumacher,  1817.  — Coquille  ovale,  cunéiforme, 
comprimée  en  arrière,  tronquée  en  avant;  bord  intérieur  des  valves  simple. 
Ex.  : L.  cuneata,  Linné; L . compressa,  Lamarck ; L.  radians,  Lamarcli  (faba,  Linné). 


Fig.  308.  L.  compressa.  Fig.  309.  L.  cuneata.  Fig.  310.  L.  radians. 


Sous-genre.  Hecuba,  Schumacher,  1817.  — Coquille  triangulaire,  subcor- 
diforme;  côté  .antérieur  aigu,  aplati;  deux  dents  latérales  à chaque  valve.  Ex.  : 
H.  scortum,  Linné. 


Fig.  313.  H.  scortum. 


Sous-genre.  Seurula, 


Chemnilz.  — Coquille  ovale-triangulaire,  cunéiforme, 
gibbeuse  en  avant,  llord  des  valves  denticulé. 
Charnière  avec  la  fissure  du  cartilage,  ohlongue. 
Ex.  : S.  ringens,  Lamarck;  S.  trunculus,  Linné; 
S.  analinus  , Lamarck  ; S.  niadagascariensis , 
IVood. 


Fig.  314.  S.  trunculus. 
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Sous-genre.  Capsella,  Gray.  — Coquille  ovale-oblonguc,  transverse,  sub- 
arrondie aux  extrémités,  couverte  d’un  épiderme  verdâtre;  bord  des  valves  simple. 
Ex.  : C.  Oivenii,  Gray. 

Sous-genre.  Heterodonax,  Morcli. — Coquille  triangulaire  arrondie,  lisse 
assez  solide.  Deux  dents  latérales  dans  chaque  valve.  Ex.  : H.  nuculoïdes,  Reeve 


Fig.  315.  S.  madagascariensis.  Fig.  31  G.  S.  riugens. 


Fig.  317.  S.  analinus. 


Fig.  318.  C.  Ouenii. 


Fig.  319.  S.  trunculus. 


Fig.  320.  II.  ouculoidcs. 


93e  Genre.  ISODONTA.  Buvignier,  1851. 

Sowunnvj?  D'Orbi/jny,  1850. 

Coquille  équivalve,  subéquilatérale.  Charnière  composée  sur  la  valve  droite  de 
deux  dents  triangulaires,  obliques,  divergentes,  symétriques,  séparées  par  une  petite 
fossette  triangulaire,  et  de  deux  dents  latérales  lamelleuses,  subsymétriques,  se 
détachant  du  bord  cardinal,  dont  elles  sont  séparées  par  une  fossette  allongée.  Sur 
la  valve  gauche,  une  seule  dent  cardinale  centrale  triangulaire,  séparée  par  deux 
fossettes  obliques  et  deux  dents  latérales  lamelleuses, 
redressées  perpendiculairement  sur  le  bord , et  se 
confondant  avec  lui.  Impressions  musculaires  petites, 
profondes,  circulaires;  impression  palléale  profondé- 
ment sinueuse  en  arrière . Ligament  extérieur  très-court. 

Ex.  : J.  Dcshaysia,  Buvignier ; fossile  des  couches 
moyennes  du  terrain  oxfordien  de  Viel-Saint-Remy. 


94'  Genre.  CA  PSA.  Lamarck,  1818.  Iphigcnia.  Schumacher,  1817. 

Coquille  transversc,  subéquilatéralc , non  bâillante,  gibbeuse,  couverte  d un 
épiderme  olivâtre , mince.  Bord  des  valves  simple.  Deux  dents  cardinales  sur  la 
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valve  droite,  une  seule  dent  bifide  et  inlrante  sur  l’autre  valve.  Dents  latérales 
milles.  Ligament  extérieur.  Ex.  : C.  hrasiliensis , Lamarck.  D'Orbigny  a fait  con- 
naître sous  le  nom  de  capsa  elegans,  une  fort  belle  espèce  fossile  de  la  craie,  que 
M.  Pictet  considère  avec  raison  comme  n’appartenant  pas  au  genre  capsa  et  qu’il 
rapproche  des  psammobies.  Ex.  : C.  minima,  Deshayes / fossile  du  bassin  de  Paris. 


Fig.  322.  C.  elcgaiis.  Fig.  323.  C.  hrasiliensis.  Fig.  324.  C minima 


95e  Genre.  F ISCHERIA.  Bernardi,  1859. 

Coquille  transverse,  équivalve,  subéquilatérale,  close,  assez  épaisse,  épider- 
mée;  charnière  se  composant  : sur  la  valve  droite,  d’une  dent  cardinale  médiane 
sillonnée  longitudinalement,  mais  non  creusée  d’une  fossette,  et  de  dents  cardi- 
nales médianes  rudimentaires,  surtout  la  postérieure;  sur  la  valve  gauche  d’une 
ossette  correspondant  à la  dent  cardinale  médiane  droite  et  de  deux  dents  cardi- 
nales latérales  peu  obliques.  Nymphes  proéminentes; 
ligament  court,  assez  élevé.  Les  dents  latérales  n’exis- 
tent que  sur  la  valve  droite  ; elles  sont  extrêmement 
minces , comprimées  et  allongées , et  ressemblent  à 
celles  des  cyrènes.  Impressions  musculaires  distinctes; 
sinus  palléal  large  et  profond.  Ex.  : F.  Delessertii, 

Fig.  325.  F.  Delessertii.  Bernardi. 


96e  Genre.  G AL  AT  E A.  Bruguières , 1792. 

Egbria.  Roissy,  1805.  Megades&ia.  Roicdich , 1823.  Potauopmla.  Soicerby , 1822.  Galateola.  Fleming,  1828. 

Coquille  subtrigone,  très-épaisse,  équivalve,  subéquilatérale,  close  et  couverte 

d’un  épiderme  corné,  transparent.  Char- 
nière large  et  épaisse,  composée  de  dents 
cardinales  sillonnées  et  de  dents  latérales 
assez  distantes.  Sur  la  valve  droite,  deux 
dents  cardinales  confondues  à leur  hase; 
trois  sur  la  valve  gauche  ; la  médiane  proé- 
minente, calleuse;  les  deux  autres  étroites 
et  divergentes,  avec  des  intervalles  pour 
recevoir  les  dents  de  la  valve  opposée. 
Crochets  grands,  souvent  excoriés.  Liga- 
îig.  320.  ü.  Hmiardi.  ment  externe  court,  épais,  bombé;  corselet 
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déprimé,  nymphes  saillantes.  Bords  simples  et  tranchants.  Impressions  muscu- 
laires petites,  obrondes,  écartées,  la  postérieure  généralement  plus  superficielle. 
Impression  palléale,  distante  du  bord  formant  en  arrière  un  sinus  peu  prononcé. 
Animal  transverse  ou  subarrondi.  Manteau  plissé  le  long  du  bord  cardinal.  Lobes 
à bords  simples  en  avant,  papillcux  en  arrière  et  désunis  inférieurement.  Deux 
siphons  subégaux,  séparés  dans  toute  leur  longueur  et  garnis  de  tentacules  à 
leur  ouverture.  Pied  grand,  comprimé,  ovalaire,  à bord  inférieur  tranchant. 
Bouche  grande,  transverse,  lèvres  larges  et  courtes.  Branchies  doubles,  les 
externes  plus  courtes,  réunies  au  pourtour  du  siphon  anal.  Ex.  : G.  radiata, 
La march ; G.  Bcrnardi,  Duiiker. 


3e  Sous— famille.  SG  R O BI G U L A R 1 1 X ÉS.  SCROBICULARII.VAE. 


Celte  sous-famille  comprend  des  espèces  à coquille  mince,  subéquivalve,  bàil- 
lautes  et  souvent  flexueuses  en  arrière.  Une  fossette  cardinale  intérieure  reçoit  le 
ligament.  Les  siphons  sont  allongés,  séparés  et  divergents. 


97e  Genre.  S C RO  R IC  U L A R I A.  Schumacher,  1817. 

Coquille  mince,  fragile,  ovale,  subtrigone,  très-aplatie , équivalve,  subéquila- 
léralc , très-faiblement  bâillante  en  avant  et  en  arrière , couverte  d’un  épiderme  un 
peu  débordant.  Charnière  composée  sur  chaque  valve 
d’un  cuilleron  oblique,  creusé  sur  une  sorte  de  cal- 
losité omboniale;  sur  la  valve  droite,  de  deux  petites 
dents  inégales,  rapprochées  en  avant  du  cuilleron;  et 
d’une  seule  dent  sur  la  valve  gauche.  Crochets  petits , 
opposés.  Ligament  interne  logé  dans  les  cuillerons.  Un 
petit  ligament  externe  sur  des  nymphes  peu  saillantes.  Bords  simples  et  tranchants. 
Impressions  musculaires  écartées,  à peu  près  à égale  distance  de  la  charnière. 


Fig.  329.  S.  piperata. 


Fig.  330.  S.  piperata. 
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Impression  palléale  parallèle  au  bord  et  formant  en  arrière  un  large  sinus  qui 
remonte  vers  la  cavité  omboniale.  Animal  ovale,  aplati.  Manteau  mince,  à lobes 
ouverts  en  avant  et  en  bas,  à bords  papilleux.  En  arrière,  deux  siphons  grêles , 
inégaux  et  complètement  disjoints;  le  branchial  très-long,  l’anal  beaucoup  plus 
petit  et  cilié.  Bouche  petite,  transverse;  lèvres  membraneuses;  palpes  labiales 
grandes  et  triangulaires.  Branchies  doubles,  lisses,  à feuillets  inégaux.  Pied  aplati, 
assez  grand,  linguiforme.  Ex.  : S.  piperata,  Gmelin. 

Sous-genre.  Capsa,  Bosc,  teste  Adams.  — Coquille  ovale  ou  subtriangu- 
laire; côté  postérieur  court,  flexueux.  Dents  cardi- 
nales étroites  et  lamelleuses;  dents  latérales  nulles. 
Ex.  : C.  Chemnitzii,  Deshayes.  Nous  conservons 
à cette  division  le  nom  adopté  par  MM.  Adams, 
quoique  déjà  employé  page  73,  parce  que  nous 
tenions  à respecter  le  genre  de  Lamarck,  et  qu’il 
fallait  créer  un  nom  nouveau  pour  ce  sous-genre. 

Sous-genre.  Jacra,  H.  et  A.  Adams.  — Coquille  subtrigone,  à sillons  diver- 
gents, fortement  flexueuse  en  arrière.  Ex.  : J.  Seychellarum.  Nous  ne  connaissons 
pas  cette  espèce. 

98e  Genre.  SYNDOSMYA.  Recluz,  1843. 

Ligula,  partim,  Montagu.  Aura  , partim , Lcacli.  Amphidesma  , partim , Lamarck.  Auphidesua.  Turton. 


Coquille  libre,  équivalve,  inéquilatérale,  transverse,  épidermée,  ovale,  oblongue 
ou  subtriangulaire,  mince,  arrondie,  antérieurement  anguleuse,  flexueuse  et  plus 
bâillante  sur  le  côté  postérieur  qui  est  le  plus  court.  Crochets  petits,  peu  saillants, 
légèrement  réfléchis  en  dedans  ou  en  arrière.  Charnière  ayant  deux  dents  cardi- 
nales petites , minces , presque  parallèles  sur  la  valve  droite , et  une  seule  sur  la 
valve  gauche  s’articulant  avec  les  deux  autres;  un  cuilleron  ovale  ou  subtrigone, 
très-court,  juxtaposé  sur  le  bord  interne  supérieur  et  postérieur  des  deux  valves 


Fig.  332.  S.  clegans. 


Fig.  333.  S.  segmentina. 


Fig.  334.  S.  breris. 


pour  le  ligament.  Deux  dents  latérales  lamelleuses,  sur  la  valve  droite,  très-rare- 
ment sur  la  gauche.  Ligament  double,  l’un  externe,  court,  mince,  étroit  et  fibreux, 
l’autre  interne,  plus  fort,  cartilagineux,  fixé  dans  les  fossettes  cardinales.  Impres- 
sions musculaires  oblongues,  recourbées  et  aiguës  au  sommet.  Excavation  du 
manteau  transverse,  très-profonde,  ovale  - triangulaire , à angles  arrondis.  Angle 
du  manteau  aigu. 
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Animal  ovale  ou  oblong,  épais  et  comprimé.  Manteau  ouvert  dans  presque  toute 
son  étendue,  les  lobes  réunis  seulement  en  arrière  en  un  tube  court  pour  le  passage 
des  siphons,  avec  les  bords  épaissis  et  garnis  de  trois  rangées  de  petites  papilles. 
Siphons  allongés,  séparés  dans  toute  leur  étendue  et  inégaux,  l’anal,  supérieur,  court, 
cylindrique,  le  branchial  très-long  et  un  peu  comprimé.  Branchies  inégales,  à folioles 
égales,  très-petites,  triangulaires,  prenant  naissance  au  tiers  postérieur  de  la  base 
du  pied,  adhérentes  et  réunies  avec  celles  du  côté  opposé.  Bouche,  très-grande, 
ayant  les  appendices  labiaux  au  moins  aussi  longs  que  les  branchies.  Pied  allongé, 
comprimé,  recourbé,  obtus  en  avant  et  granuleux  à son  extrémité  antérieure. 

Les  syndosmies  sont  de  petites  coquilles  de  15  à 20  millimètres  environ,  minces, 
ordinairement  brillantes  et  transparentes,  d’un  blanc  vitré,  lacté  ou  jaunâtre, 
quelques-unes  sont  rosées.  Elles  vivent  dans  le  sable  près  des  côtes.  M.  Becluz  en 
décrit  neuf  espèces.  Ex.  : S.  segmenlina,  Recluz;  S.  brevis,  Deshayes ; S.  ele- 
gans,  Deshayes ; ces  deux  dernières  espèces,  fossiles  du  bassin  de  Paris. 

99e  Genre.  AMPHIDESMA.  Lamarck,  1818. 

S b m e l k . Schumacher , 1817. 

Coquille  suborbiculaire , assez  mince,  subéquivalvc,  subéquilatérale,  un  peu 
bâillante  en  avant  et  en  arrière,  couverte  d’un  épiderme  débordant.  Le  côté  pos- 
térieur un  peu  infléchi.  Charnière  composée,  sur  chaque  valve,  de  deux  dents 
cardinales  petites , l’une  d’elles  plus  ou  moins 
rudimentaire;  de  deux  dents  latérales  assez 
grosses  et  d’une  fossette  profonde  et  allongée 
le  long  du  bord  dorsal  postérieur,  pour  l’inser- 
tion d’un  ligament  interne.  Crochets  petits,  peu 
saillants,  un  peu  obliques  en  avant.  Ligament 
interne.  Un  petit  ligament  externe  fibreux,  sur 
une  nymphe  étroite.  Bords  simples.  Impressions 
musculaires  assez  grandes;  l’antérieure  ovale, 
la  postérieure  circulaire.  Impression  palléale 
formant  en  arrière  un  sinus  profond  et  relevé  vers 
la  cavité  omboniale.  Ex.  : A.  solida,  Gray. 

100e  Genre.  CUMINGIA.  Sowerby,  1833. 

Coquille  ovale- transverse , équivalvc,  arrondie  en  avant,  subrostrée  et  très 
faiblement  bâillante  en  arrière,  généralement  petite,  peu  épaisse,  souvent  irrégu- 
lière. Charnière  composée , dans  chaque  valve  : 

1°  d’un  cuilleron  médian,  un  peu  oblique  en  arrière, 
triangulaire,  saillant  sous  les  crochets,  pour  l’inser- 
tion du  ligament;  2“  d’une  dent  cardinale  petite,  con- 
ligue  à la  hase  antérieure  du  cuilleron,  et  3°  sur 
la  valve  droite  seulement,  de  deux  dents  latérales 
allongées  et  également  distantes  de  la  charnière. 

Crochets  petits,  peu  proéminents.  Ligament  interne. 


Fig.  335.  A.  solida. 
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Bords  simples.  Impressions  musculaires  écartées;  l'antérieure  ovalc-oblongue , la 
postérieure  plus  grande  circulaire;  impression  palléale  formant  un  sinus  profond 
en  arrière.  Animal  inconnu.  Vit  dans  les  fentes  des  rochers  des  mers  chaudes,  ce 
qui  explique  l’irrégularité  que  présentent  certains  individus.  Ex.  : C.  mutica, 
Sowerby. 

4e  Sous-kamille.  PAPHIINÉS.  PAPHIINAE.  H.  et  A.  Adams. 

Les  paphiinés  ont  une  coquille  équiyalve,  close;  une  fossette  cardinale  inté- 
rieure reçoit  le  ligament.  Les  dents  cardinales  sont  simples,  comprimées;  les  laté- 
rales rudimentaires.  Les  siphons  sont  séparés  et  divergents. 


101e  Genre.  P AP  H IA.  Lamarck,  1799.  Aux  dépens  du  genre  Crassatella. 


Coquille  ovale  subtrigone , tronquée  cl  légèrement  carénée  en  arrière.  Char- 
nière avec  des  dents  latérales  étroites,  subégales,  lisses.  Inflexion  siphonale 
distincte.  Ex.  : P.  glabrata,  Lamarck. 


Sous-genre.  Taria,  Gray.  — Coquille  oblongue,  subéquilatérale,  atténuée 
en  arrière;  bord  postérieur  caréné.  Dents  latérales  très-étroites.  Ex.  : T.  lata, 
Des  h ay  es. 


Fig.  337.  P.  glabrata. 


Fig.  338.  T.  lata. 


102e  Genre.  MESODESMA.  Dcshaycs , 1830. 

Coquille  transverse,  ovale  ou  triangulaire,  épaisse,  équivalve,  inéquilatérale, 
le  coté  postérieur  plus  court  que  l’antérieur?  close,  un  peu  bâillante  au  côté  pos- 
térieur; couverte  d’un  épiderme  corné  et  un  peu  débordant.  Charnière  composée, 
sur  chaque  valve , de  deux  dents  oblongues  simples,  l’antérieure  plus  constante, 
la  postérieure  quelquefois  nulle  ou  rudimentaire,  séparées  par  un  cuilleron  étroit, 
profond  et  saillant  dans  l’intérieur  des  valves,  pour  l'insertion  du  ligament.  Cro- 
chets peu  saillants,  à peine  inclinés  en  avant.  Ligament  interne,  étroit,  solide. 
Bords  simples  et  tranchants.  Impressions  musculaires  assez  grandes,  creuses, 
subégales,  subdorsales.  Impression  pallélalc  formant  un  petit  sinus  postérieur 
plus  ou  moins  prononcé.  Animal  aplati , ovale  ou  subtrigone.  Manteau  à lobes 
réunis  dans  les  deux  tiers  postérieurs  de  leur  longueur  et  prolongés  en  deux  siphons 
disjoints,  courts  et  terminés  à leur  ouverture  par  une  couronne  de  petits  tenta- 
cules. Branchies  doubles,  courtes,  à feuillets  inégaux.  Pied  lancéolé  cl  très-aplati. 
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Ce  genre,  peu  nombreux  en  espèces  vivantes,  ne  comprend  que  quelques  espèces 
fossiles  des  terrains  récents. 

Le  genre  mesodesme  a été  subdivisé  par  MM.  II.  et  A.  Adams,  et  ils  établissent 
les  genres  suivants  • 


102e  Genre  bis.  MESODESMA.  Deshayes , 1830. 

Coquille  ovale,  subéquilatérale.  Denis  latérales  courtes,  lisses,  subégales. 
Inflexion  siphonale  distincte.  Ex.  : M.  erycina,  Lamarck. 


Fig.  339  M.  erycina. 


103e  Genre.  C ERONIA.  Gray,  1849. 


Coquille  ovale,  cunéiforme,  tronquée  en  arrière.  Dents  latérales  subégales, 
comprimées,  sillonnées.  Inflexion  siphonale,  distincte.  Ex.  : C.  donacia,  Lamarck  ; 
C.  arctata,  Conrad ; C.  Jauresii,  Joannis. 


Fig.  340.  C.  arctata. 


Fig.  341.  C.  donacia. 


104e  Genre.  DONACILLA.  Lamarck,  1812. 

Coquille  allongée,  cunéiforme;  bord  postérieur 
tronqué.  Dents  latérales  antérieures  allongées,  les 
postérieures  courtes.  Inflexion  siphonale  distincte. 
Kx.  : D.  donacilla,  Lamarck. 


105e  Genre.  AN  AP  A.  Gray,  1849. 

Coquille  subtrigone,  ventrue,  tronquée  en  arrière. 
Dents  latérales  subégales,  comprimées,  lisses.  Inflexion 
siphonale  non  apparente.  Ex.  : A.  cuncala,  Lamarck. 


Fig.  313.  D.  donacilla. 


Fig.  314.  A.  cuncala. 
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lOG*  Genre.  DAVILA.  Gray,  1849. 

Coquille  suborbiculaire,  cunéiforme,  tronquée  en  arrière.  Dents  latérales  iné- 
gales, l’antérieure  étroite  et  perpendiculaire.  Inflexion  sipbonale  non  apparente. 
Ex.  : D.  crassula,  Deshayes;  D.  variegata,  Lamarck. 


Fig.  345.  D.  crassula.  Fig.  346.  D.  variegata. 

107e  Genre.  ERV ILIA.  Turlon,  1822. 


Coquille  oblongue,  transversale,  équivalvc,  inéquilalérale,  déprimée,  entière- 
ment close.  Crochets  petits,  à peine  recourbés  en  arrière,  entiers  ou  faiblement 
échancrés  au  sommet.  Charnière  formée  sur  la  valve  droite  de  deux  dents  cardi- 
nales peu  divergentes;  l’antérieure  prolongée  en  avant  et  comprimée  de  chaque 
côté,  la  postérieure  étroite  et  courte,  séparées  par  un  cuilleron 
trigone  ligamentaire,  ayant  sur  le  côté  postérieur  une  fossette 
oblongue  pour  la  dent  correspondante.  Valve  gauche  munie  de 
trois  dents  cardinales;  deux  divergentes  triangulaires,  suhmar- 
ginales,  comprimées,  à l'extérieur  séparées  par  un  cuilleron  F‘3'  34 *'  K CÏSlai,FIL 
que  divise  en  deux  parties  inégales  une  dent  étroite,  courte,  oblique  : la  partie 
centrale  grande,  trigone,  ligamentaire;  la  latérale,  oblongue,  étroite  et  antérieure 
pour  la  dent  allongée  de  l’autre  valve.  Dents  latérales  milles.  Ligament  interne. 
Impressions  musculaires  transversales,  ovalaires,  tronquées  en  dedans.  Excavation 
du  manteau  profonde,  ovale,  arrondie  en  avant.  Angle  palléal  court,  aigu,  pro- 
longé en  arrière  par  une  ligue  allongée.  Animal  inconnu.  Recluz.  Ex.  : E.  castanea, 
Monlay  u. 

10e  Famille.  VÉNÉRIDÉS.  VENERIDAE.  H.  et  A.  Adams. 

Les  vénéridés  ont  une  coquille  régulière,  libre,  quelquefois  perforante,  close, 
parfois  bâillante.  Leur  charnière  se  compose  généralement  de  trois  dents  cardinales 
divergentes  dans  chaque  valve.  Le  ligament  est  externe  et  marginal.  Les  impressions 
musculaires  sont  ovales  et  lisses;  l’impression  palléale  plus  ou  moins  sinueuse.  Le 
manteau  présente  une  large  ouverture  pour  le  passage  du  pied.  Les  siphons,  courts, 
inégaux,  sont  le  plus  souvent  réunis  dans  une  grande  partie  de  leur  longueur. 
Le  pied  est  large,  comprimé,  linguiforme  et  muni  quelquefois  d’un  sillon  byssifère. 

lrc  Sous— famille.  VÉNÉRINÉS.  VEXE  R IX  A E.  H.  et  A.  Adams. 

Celle  sous-famille  comprend  des  mollusques  à siphons  libres  à leur  extrémité 
cl  à pied  lancéolé  sans  sillon  byssifère.  Les  coquilles  sont  ovales  ou  subtrigones. 
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108e  Genre.  VENUS.  Linné,  1758. 

Coquille  régulière,  transverse,  ovale  ou  subtrigone,  épaisse,  inéquilatérale , 
plus  ou  moins  ventrue,  complètement  close.  Charnière  assez  épaisse,  couvrant  la 
cavité  omboniale;  composée  de  trois  dents  cardinales  simples  ou  bifides,  rappro- 
chées et  divergentes  sur  chaque  valve.  Quelques-unes  n’ont  réellement  que  deux 
dents  et  quelquefois  une  dent  postérieure  rudimentaire.  Crochets  saillants,  obli- 
ques. Bords  plus  ou  moins  épais,  simples  ou  crénelés.  Ligament  épais,  saillant 
sur  le  corselet,  qui  est  lancéolé  et  plus  ou  moins  allongé  sur  le  bord  postérieur. 
Impressions  musculaires  grandes,  ovalaires,  écartées.  Impression  palléale  distante 
du  bord,  formant  en  arrière  un  sinus  triangulaire  plus  ou  moins  prononcé.  Animal 
transverse,  ovale  ou  subarrondi.  Manteau  à lobes  égaux,  disjoints,  plissés  à leurs 
bords  et  réunis  seulement  en  arrière.  Siphons  larges  à la  base,  comprimés, 
courts,  inégaux,  réunis  quelquefois  dans  presque  toute  leur  longueur  et  garnis  de 
petits  tentacules  à leur  extrémité.  Pied  triangulaire,  comprimé  et  un  peu  étranglé 
à sa  base.  Branchies  très-larges,  inégales,  réunies  postérieurement  et  plissées. 
Bouche  petite,  ovale-transverse ; lèvres  membraneuses  et  transverses. 


Fig.  3 48.  V.  verrucosa.  Fig.  349.  V.  verrucosa.  F‘!i-  350.  V.  vcrrucosa. 

Le  grand  genre  vénus  de  Linné , adopté , sauf  quelques  modifications , par 
Lamarck  et  les  auteurs  modernes,  se  compose  d’un  très-grand  nombre  d espèces 
vivantes  de  toutes  les  mers  et  d’espèces  fossiles  qui  commencent  à se  montrer  à la 
fin  de  l’époque  jurassique  et  se  continuent  dans  la  craie  et  les  couches  qui  lui 
succèdent. 

MM.  H.  et  A.  Adams  font  revivre  des  noms  qui  semblaient  devoir  être  aban- 
donnés, modifient  la  classification  et  proposent  plusieurs  genres  ou  sous-gemes, 
ainsi  qu’il  suit  : 

108e  Genre  H*.  VENUS.  Linné.  Antigona.  Schumacher,  1817. 

Coquille  épaisse,  ovale,  gonflée;  valves  transversalement  sillonnées  ou  lamel- 
lcuses,  à bords  finement  crénelés.  Lunule  distincte.  Charnière  épaisse,  üidenlée 
sur  chaque  valve;  dents  cardinales  presque  égales,  divergentes,  a sommet  parfois 

bifide.  Sinus  palléal  court  et  sinueux.  L’animal  a les  bords  du  manteau  frangés 

'11 

tome  second. 


82 


A C É P H A L É S. 


ou  plissés;  les  siphons  inégaux,  séparés,  divergents;  le  siphon  branchial  avec 
un  double  rang  de  cirrhcs.  Ex.  : V.  verrucosa , Linné;  V.  puerpera,  Linné; 
V.  reticulata,  Linné. 


Fig.  352.  V.  puerpera.  Var. 


Fig.  353.  V.  puerpera 


Fig.  354.  V.  puerperp. 


Fig.  355.  V.  reticulata. 


109e  Genre.  MERCEN ARIA.  Schumacher,  1817. 

Coquille  ventrue,  subglobuleuse , triangulaire,  cordifonne.  Bord  des  valves 
finement  crénelé.  Charnière  composée  dans  chaque  valve  de  trois  dents  droites, 


Fig.  356.  M.  mcrcenaria. 


Fig.  357.  M.  mcrcenaria. 


Fig.  358.  M.  mcrcenaria. 


comprimées  et  divergentes,  l’antérieure  dans  la  valve  gauche,  la  postérieure  dans 
la  valve  droite,  lortes  cl  légèrement  bifides,  les  autres  lamclleuses.  Sinus  palléal 
sublriangulairc.  Ex.  : M.  mercenaria,  Linné. 
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110e  Genre.  GEMMA.  Deshayes? 

Coquille  arrondie,  triangulaire,  subéquilatérale,  lisse,  à bords  crénelés. 
Charnière  courte,  étroite;  trois  dents  à la  valve  gauche,  la 
médiane  conique,  arquée;  deux  dents  divergentes  et  une  fossette 
intermédiaire  à la  valve  droite.  Ligament  externe.  Impression 
palléale  marginale,  avec  un  sinus  étroit,  profond  et  ascendant. 

Ex.  : G.  gemma  , loden.  Fig?  359.  g.  gemma 


IIIe  Genre.  CRYPTOGRAMMA.  Morch.  Anomalocardia.  Schumacher,  1817. 

Triquetra.  Blainville,  1818.  Cytherea,  partim,  Lamarck. 

Coquille  ventrue,  triangulaire,  prolongée  et  atténuée  postérieurement.  Char- 
nière présentant  dans  la  valve  gauche  deux  dents  cardinales,  l’antérieure  conique, 
aiguë,  recourbée;  dans  la  valve  droite  deux  dents  aussi,  mais  l’antérieure  droite, 
comprimée,  obtuse,  la  postérieure  triangulaire.  Ex.  : C.  flexuosa,  Linné ; C.  squa- 
mosa,  Linné. 


Fig.  3G0.  C.  flexuosa. 


Fig.  301.  C s'juamosa. 


112e  Genre.  CHIONE.  Meyerle,  1811. 

Coquille  ovale,  triangulaire  et  subcordiforme.  Bord  des  valves  finement  crénelé. 
Charnière  étroite,  solide,  à trois  dents  sur  la  valve  droite,  deux  seulement  sur  la 


valve  gauche.  Les  dents  inégales,  divergentes,  l’anterieure  un  peu  plus  longue. 
Ligament  externe,  étroit.  Sinus  palléal  peu  profond.  Bords  du  manteau  plisses  et 
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dentelés.  Siphons  courts,  inégaux  et  unis  à la  base.  Le  branchial  garni  de  deux 
rangs  de  cirrhes,  l’anal  cilié.  Ex.  : C.  gnidia,  Broderip. 

Sous-genre.  Circumphalus , Klein,  1753.  — Surface  des  \alves  lamelleuse. 
Ex.  : C.  laraellata,  Lamarck ; C.  plicata,  Gmeltn ; C.  paphia,  Linné. 


Fig.  3 G G.  V.  pli  cala. 


Fig.  367.  V.  plicata. 


Fig.  371.  T.  cardioïdcs. 


Fig.  372.  M.  undtilosa. 


Fig.  370.  C.  aphrodinoïdcs. 


Sous-genre.  Timoclea,  Leach,  teste  Brown,  1827.  — Surface  des  vahes  à 
stries  croisées.  Ex.  : T.  cardioïdcs,  Lamarck. 

Sous-genre.  Chameiæa,  Klein,  1753.  — Surface  des  valves  à stries  transxer 
sales.  Ex.  : C.  aphrodinoïdcs , Lamarck. 

Sous-genre.  Marcia,  11.  cl  A.  Adams,  1 854.  — Surface  des  valves  hsse. 
Ex.  : M.  undulosa,  Lamarck. 
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1 13°  Genre.  CYTHEREA.  Lamarck , 1805. 


Vescs  , par  tint , Linné.  Meretrix.  Lamarck , 1799.  Callistorkrma.  Poli . 1791.  Axtigoxa  et  Circê.  Schumacher,  1817 

Corbicula.  Hetison.  Dioxe.  Gray,  1847. 


Coquille  de  forme  variable,  ovale,  transverse,  trigone  ou  subarrondie,  équi- 
valve,  inéquilatérale,  plus  ou  moins  bombée  ou  aplatie,  épaisse,  couverte  d’un 
épiderme  corné,  transparent,  très-fin,  brillante,  ornée  de  couleurs  variées,  lisse, 
polie  ou  couverte  de  sillons,  de  stries,  de  lamelles  ou  de  côtes  concentriques; 
quelques-unes  avec  des  stries  ou  des  côtes  longitudinales  divergentes  ou  des  épines. 
Charnière  composée  sur  chaque  valve  de  trois  dents  cardinales  inégales,  diver- 
gentes, et  d’une  dent  latérale  antérieure  plus  ou  moins  longue,  distante  cl  forte 
suivant  les  espèces.  Crochets  plus  ou  moins  proéminents,  suivant  que  la  coquille 
est  bombée  ou  aplatie,  et  inclinés  en  avant.  Lunule  cordiforme  ou  allongée.  Bords 
le  plus  souvent  lisses,  quelquefois  crénelés.  Impressions  musculaires  grandes, 
ovales.  Impression  palléale  formant  en  arrière  un  sinus  peu  profond  et  plus  ou 


Fig.  373.  C.  zooaria. 


Fig.  374.  C.  zonaria. 


moins  prononcé.  Animal  ovale,  transverse.  Manteau  a lobes  séparés,  plisses  au 
bord  inférieur  et  garnis  de  tentacules  au  bord  postérieur.  Deux  siphons  inégaux, 
réunis  dans  presque  toute  leur  étendue  et  bordés  à leur  ouverture  d une  rangée 
de  petits  tentacules  simples;  le  siphon  branchial  généralement  plus  long  et  plus 
gros.  Pied  épais,  triangulaire,  un  peu  comprimé  sur  les  côtés.  Branchies  larges, 
inégales,  plissées  et  réunies  en  arrière.  Bouche  transverse,  petite.  Tels  sont  les 
caractères  du  genre  cytherea;  cependant  il  est  bien  difficile  d établir  la  limite  entre 
ce  genre  et  le  genre  venus.  MM.  H.  et  A.  Adams,  sans  tranchci  la  dillic ulti  d mu 
manière  bien  positive,  établissent  plusieurs  genres  ou  sous-genres  qui  facilitent 
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le  classement  des  espèces;  ces  auteurs  transforment  inutilement  le  nom  générique 
cytherea  Lamarck  pour  reprendre  l’ancien  nom  générique,  moins  connu  et  pro- 
posé antérieurement  aussi  par  Lamarck;  et  tout  en  faisant  connaître  les  divisions 
adoptées  par  les  auteurs  anglais,  nous  conserverons  à la  division  principale  le 
nom  donné  par  le  célèbre  conchyliologistc  français  et  adopté  par  tous  les  auteurs. 

113e  tis  Genre.  CYTHEREA.  Lamarck.  Merclrix.  Lamarck. 

Coquille  ventrue,  sub triangulaire,  assez  épaisse,  lisse,  à bords  simples.  Char- 
nière à trois  dents.  La  dent  latérale  antérieure  rapprochée  de  la  lunule,  la  posté- 
rieure crénelée.  Impression  palléale  simple  ou  un  peu  sinueuse  en  arrière.  Bords 
du  manteau  simples;  siphons  réunis  dans  la  moitié  de  leur  longueur.  Ex.  : C.  luzo- 
ria,  Lamarck;  C.  zonaria,  Lamarck ; C.  petechialis,  Lamarck. 

Sous-genre.  Gompiiixa,  Morcli?  — Coquille  subtriangulaire,  subéquilatérale; 

bords  supérieurs  presque  droits , bord  inférieur  légè- 
rement arqué.  Trois  dents  cardinales  rapprochées 
dans  une  valve,  deux  dents  rudimentaires  dans  l'autre 
valve;  pas  de  dents  latérales.  Ex.  : G.  donacina, 
Cliemnitz. 

Fig.  377.  G.  donacina. 


114e  Genre.  CALLISTA.  Poli,  1791.  Dione.  Gray,  1847. 

Coquille  ovale,  transverse,  inéquilatérale,  close.  Bords  des  valves  simples. 
Trois  dents  cardinales  à la  valve  gauche;  la  dent  latérale  antérieure  contiguë  à la 


Fig.  378.  C.  dione. 


Fig.  379.  C dione. 


Fig.  380.  C.  rosco.  Fig.  381.  G guineensis. 

charnière.  Sinus  palléal  subovale,  profond.  Bords  du  manteau  plissés  et  cirrhcux 
au-dessus  des  siphons,  qui  sont  réunis  dans  toute  leur  longueur  et  garnis  de 
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cirrhes  à leur  Ex.  : C.  dione,  Linné;  C.  crycina,  W;  C.  g„i„eensis 

Lmnt;  C.  maculala,  C.  rosea,  Broderip ; C.  gigantea,  Chemnüz. 


Fig.  382.  C.  gigantea. 


Fig.  383.  C.  crycina. 


Fig.  384.  C.  maculata. 


115e  Genre.  T IV  EL  A.  Link,  1807.  Trigona.  Muhlfeldt,  1811. 

Coquille  triangulaire,  subéquilatérale,  cunéiforme,  tranchante  au  bord  infé- 
rieur. Bords  des  valves  simples.  Charnière  composée  de  trois  à cinq  dents  sur  une 


Fig.  385.  T.  corbicula. 


Fig.  38G.  T.  corbicula. 


Fig.  387.  T.  corbicula. 


'alve  et  de  quatre  à six  sur  l’autre.  Dent  latérale 


antérieure  étroite,  allongée  et 
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comprimée.  Impression  palléale  sinueuse  en  arrière.  Sinus  courl,  oblique,  souvent 
horizontal.  Ex.  : T.  corbicula,  Lamarck;  T.  rudiala,  Sowerby ; T.  tripla,  Linné. 


Fig.  388.  T.  radiata. 


Fig.  389.  T.  tripla. 


116e  Genre.  SUNETT A.  Link,  1807.  Meroë.  Schumacher,  i817. 

Coquille  ovale,  tra  ns  verse , comprimée,  inéquilatérale.  Lunule  lancéolée, 
enfoncée;  bords  des  valves  denticulés.  Charnière  étroite;  deux  dents  sur  une  valve, 
trois  sur  l’autre.  Dent  latérale  antérieure  étroite  ..marginale.  Ex.  : S.  Meroë,  Linné. 


Fig.  391.  S.  Meroë. 


Fig.  390.  S.  Meroë. 


Fig.  392.  S.  Meroë. 


117e  Genre.  CIRCÉ.  Schumacher,  1817. 

Coquille  arrondie  ou  ovale,  subtrigone,  à sommets  comprimés.  Bords  des  valves 
simples,  parfois  crénelés.  Charnière  tridentée  ; dents  inégales,  divergentes.  Imprcs- 


Fig.  393.  C.  divoricatn.  Fig.  394.  C.  divaricata. 


sion  palléale  simple.  Ex.  : C.  divaricata,  Chemnilz ; C.  lestitudinalis,  Lamarck 
L.  plicatina,  Lamarck;  C.  sulcatina,  Lamarck. 
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Fig  395.  C.  tcsliludinalis. 


Fig.  390.  C.  plicatina. 


Fig.  397.  C.  sulcalina. 


Fig.  398.  L.  castrensis. 


Fig.  399.  L.  tigrina. 


Fig.  400.  L.  ornata. 


Fig.  401.  L.  pi  cia. 


Fig.  402.  L.  picta. 


Fig.  403.  L.  picta. 


Fig.  404.  L.  picta. 


Sous-genre.  Lioconciia,  Morch.  — Coquille  sublrigone,  gonflée,  lisse,  bril- 
lante. Ex.  : L.  castrcnsis , Linné;  L.  ornata,  Lamarck ; L.  tigrina,  Lamarck; 
b.  picta,  Lamarck. 

tome  second.  12 
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1 1 8-  Ouvre.  T H E TI  S.  Sowerbj,  1826. 


Coquille  mince,  ovale,  sublrigonc,  subglobuleuse,  subcordif'orme,  complète- 
ment close,  lisse  ou  marquée  seulement  de  stries  d’accroissement.  Charnière 
formée  de  t rois  dents  cardinales  inégales,  étroites,  parallèles,  sur  chaque  valve; 
la  postérieure  plus  longue,  lamelliforme  sur  la  valve  droite;  plus  longue  aussi  et 
épaisse  sur  la  valve  gauche.  Crochets  assez  grands,  inclinés  en  avant.  Bords 
simples,  minces  et  entiers.  Ligament  externe  étroit  et  bombé.  Impressions  muscu- 
laires submarginales,  l’antérieure  petite,  ovalaire;  la 
postérieure  obronde  superficielle.  Impression  palléale 
peu  apparente  et  courte  en  avant,  formant  une  pro- 
fonde sinuosité  double,  rétrécie  au  sommet  et  relevée 
jusque  dans  la  cavité  omboniale  ? Ex.  : T.  major, 
Sowerby ; fossile  de  Blackdoun  et  des  environs  de 
Fig.  ios.  t.  major.  Devins  (Angleterre). 


2"  Sous-famille.  DOSIXIIXÉS.  DOSLX1INAE. 

Cette  sous-famille  se  compose  de  mollusques  à siphons  unis,  à pied  suhqua- 
drangulaire  sans  sillon  byssifère.  La  coquille  est  orbiculaire.  Le  sinus  palléal  est 
oblique  et  triangulaire. 

119e  Gevre.  DOSINJA.  Scopoli,  1777. 

Venus.  Linné.  Artémis.  Polij  1791.  Cythmea  , parlim*  Lamarck t OaBicuLrs.  Megerie,  1811. 

Coquille  assez  épaisse,  arrondie,  très-comprimée  sur  les  côtés  et  surtout  vers 
les  bords,  complètement  close  et  ornée  de  stries  ou  de  sillons  concentriques  régu- 
liers, couverte  d’un  épiderme  transparent,  brillant,  qui  déborde  un  peu  les  bords. 
Charnière  large,  composée  sur  chaque  valve  de  trois  dents  cardinales  divergentes, 


inégales,  et  d’une  dent  latérale  antérieure.  Les  dents  cardinales  antérieure  et 
médiane  de  la  valve  cfroi le  rapprochées  et  parallèles;  la  postérieure  grande, 
oblique , souvent  bifide  ; la  dent  latérale  souvent  rudimentaire.  Sur  la  valve 
gauche,  la  dent  cardinale  antérieure  est  lamelliforme  et  pointue  à son  sommet. 
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Crochets  peu  saillants  et  obliques  en  avant.  Lunule  assez  profonde.  Bords  simples. 
Ligament  externe,  logé  dans  une  gouttière  du  corselet.  Impressions  musculaires 
grandes,  longues,  verticales,  très-écartées ; l’antérieure  semi-lunaire,  la  posté- 
rieure sübcirculaire.  Impression  palléale  courte,  distante  du  bord  inférieur  et 
formant  un  sinus  triangulaire  profond  généralement  pointu  au  sommet.  Animal 
arrondi,  comprimé  sur  les  côtés.  Manteau  à lobes  désunis  à leur  bord  inférieur, 


Fig.  407.  D.  juvenilis. 


Fig.  408.  D.  orbicularis. 


qui  est  membraneux  et  légèrement  plissé.  Siphons  égaux,  réunis,  un  peu  com- 
primés sur  les  côtés , séparés  à la  surface  par  une  dépression  longitudinale  et 
terminés  par  une  ouverture  simple,  ovalaire.  Pied  grand,  sécuriforme,  comme 
étranglé  à sa  base  et  aplati  latéralement.  Bouche  petite,  ovalaire;  palpes  labiales 
longues,  triangulaires.  Branchies  très -inégales,  les  feuillets  externes  beaucoup 
plus  petits,  réunis  en  arrière  de  la  masse  abdominale,  au  pourtour  du  siphon 
anal.  Ex.  : D.  diseus,  Reeve;  D.  juvenilis,  Lamarck;  D.  orbicularis,  Edwards ; 
cette  dernière  fossile  du  bassin  de  Paris. 


120e  Genre.  CYC  LIN  A.  Deshayes. 

Venus.  Chemnitz . C y p r i n a , partim , Lamarck.  Feuxil  Uccluz  ? 

Coquille  orbiculaire,  plus  ou  moins  convexe,  peu  épaisse,  parfaitement  close, 
à bords  simples  ou  finement  crénelés.  Crochets  assez  grands,  obliques,  inclinés 
en  avant;  point  de  lunule.  Bord  cardinal  large,  portant  trois  petites  dents 
cardinales  étroites,  divergentes,  inégales,  dont  la 
postérieure  est  canaliculée;  point  de  dents  latérales. 

Deux  grandes  impressions  musculaires,  l’antérieure 
ovale,  la  postérieure  semi-lunaire;  impression  palléale 
courte,  formant  en  arrière  une  sinuosité  triangulaire 
à sommet  aigu  et  oblique  de  haut  en  bas  et  d’avant 
en  arrière.  Ligament  étroit,  très-allongé  et  en  partie 
caché  sous  le  bord  du  corselet.  Ex.  : C.  chinensis, 

Chemnitz. 

121e  Genre.  CLEMENTIA.  Gray,  1M0. 

Coquille  ovale  - transverse , subtrigone,  équivalve,  inéquilatérale,  blanche, 
mince.  Charnière  avec  une  dent  antérieure,  simple,  droite,  cl  deux  dents  poslé- 


Fig.  409.  C.  chinonsis. 
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rieurcs  Iamcllcuscs,  obliques  sur  la  valve  gauche;  deux  dents  antérieures  droites 
et  une  dent  postérieure  làmellcuse,  bifide  sur  la  valve  droite.  Sinus  palléal  pro- 
fond, ascendant.  Ex.  : C.  papyracea,  Gray. 


Fig.  410.  C.  papyracea. 


3e  Sous-i .-amii.i.k.  TAPÉSINÉS.  TAPESIXAE. 

Les  mollusques  de  celte  sous-famille  ont  les  siphons  libres  à leur  extrémité. 
Leur  pied  est  lancéolé  et  byssifère.  Les  coquilles  sont  oblongucs,  transverses.  Les 
dents  cardinales  sont  comprimées,  et  les  dents  latérales,  quand  elles  existent, 
sont  simples. 

122e  G en  nu.  PULLASTRA.  Sowerly,  1827. 

Vkxds,  partim,  Linné,  Lamarck. 

Coquille  transverse,  oblongue,  ovale  et  quelquefois  sublrigone , régulière, 
équivalve,  inéquilatéralc , assez  mince,  assez  aplatie,  complètement  close.  Char- 
nière composée  de  trois  dents  cardinales  moyennes , rapprochées,  plus  ou  moins 
divergentes,  souvent  bifides  ou  simplement  canaliculées  au  sommet.  Crochets  peu 
saillants,  un  peu  obliques  en  avant.  Bords  simples.  Impressions  musculaires, 
l’antérieure  ovale,  la  postérieure  plus  grande,  subarrondie.  Impression  palléale 


Fig.  411.  I*.  perovalis.  Fig.  412.  P.  inflala.  Fig.  413.  P.  roalabarica. 

assez  distante  du  bord,  formant  en  arrière  un  sinus  ovalaire,  peu  profond.  Animal 
ovale,  transverse.  Manteau  membraneux,  transparent,  à bords  simples,  ouverts 
inférieurement  ; prolongé  en  arrière  en  deux  siphons  séparés  seulement  dans  une 
partie  de  leur  longueur,  inégaux,  garnis  de  petits  tentacules  à leur  extrémité;  le 
siphon  branchial  plus  gros  et  plus  long.  Pied  allongé,  comprimé,  triangulaire, 
fendu  au  bord  inférieur  et  souvent?  garni  d’un  byssus  filamenteux.  Branchies 
inégales  et  réunies  en  arrière  du  pied  au  pourtour  du  siphon  anal.  Bouche  ovale, 
petite.  Ex.  : P.  inflata , Deshayes ; P.  malabarica,  Chemin!  z ; P.  perovalis,  Il  ood. 
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J 23e  Ge.vrb.  TAPES.  Megerle,  1811.  Venus,  partira,  Lamavck. 

Coquille  ovale,  transverse,  inéquilatéralc , mince,  ayant  les  bords  simples, 
entiers,  parfaitement  clos.  Sur  chaque  valve,  trois  dents  subparallèles  ou  diver- 
gentes, souvent  bifides  ou  canaliculées  au  sommet.  Impressions  musculaires 
ovales;  impression  palléale  terminée  en  arrière  par  une  sinuosité  horizontale  ova- 
laire et  peu  profonde.  Siphons  réunis  dans  la  moitié  de  leur  longueur  et  divergents 
dans  le  reste  de  leur  étendue.  Bords  du  manteau  simples.  Ex.  : T.  litterata,  Linné; 
T.  punctifera,  Lamarck;  T.  papilionacca,  Lamarck. 


Fig.  414.  T.  papilionacea. 


Sous-genre.  Cuxeus , da  Costa.  — Surface  des  valves,  striée  longitudinale- 
ment ou  à stries  croisées.  Ex.  : C.  gcographica,  Chemnilz ; C.  decussata,  Linné. 

Sous-genre.  Métis,  H.  et  A.  Adams,  1854.  — Surface  des  valves  ridée. 
Ex.  : \I.  corrugata,  Deslunjes. 


Fig.  420.  C.  geographica. 


Fig.  421.  AI.  corrugaU. 


124e  Genre.  S A XI  DOM  US.  Conrad , 1837. 

Coquille  ovale-transverse , subéquilatérale,  solide,  ventrue,  sans  lunule  appa- 
rente. Charnière  épaisse.  Trois  ou  quatre  dents  inégales,  étroites  dans  chaque 
valve;  les  deux  antérieures  proéminentes,  les  autres  bifides.  Ligament  externe, 
très-épais,  allongé.  Impressions  musculaires  ovales  ou  arrondies,  presque  égales. 
Sinus palléal large,  allongé,  horizontal.  Ex.  : S. Nuttalii,  Conrad; S.  opacus,  Sowerby. 


Fig.  422.  S.  Nutlalii 


Fig.  423.  S.  opacus. 


125'  Genre.  VEXERUPIS.  I.anmrck,  1818. 

Pbtkicola,  partim.  Cuvier.  Rupei.i.aria.  Flcuriuu  de  Dellecue . 1802. 

Coquille  quelquefois  irrégulière,  perforante  ou  se  logeant  dans  des  fentes  do 
rochers,  transverse,  inéquilatérale,  à côté  antérieur  court  et  arrondi,  le  posté- 
rieur plus  long,  un  peu  bâillant.  Charnière  étroite,  formée  sur  la  valve  droite  de 
deux  dents  petites,  parallèles,  rapprochées  et  peu  ou  pas  divergentes;  de  trois 


Fig.  419.  C.  decussata. 
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dents  sur  la  valve  gauche  et  quelquefois  sur  les  deux  valves.  Lame  cardinale  large 
et  épaisse.  Crochets  plus  ou  moins  saillants,  et  inclinés  en  avant.  Bords  épais, 
souvent  crénelés.  Ligament  extérieur,  fixé  sur  des  nymphes  enfoncées  sous  le  hord 
saillant  du  corselet.  Impressions  musculaires,  grandes,  écartées;  la  postérieure 
plus  grande,  arrondie;  l’antérieure  ovale  en  larme.  Impression  palléale  formant 


Fig.  424.  S foliacca.  Fig.  426.  V.  olilonga. 


un  sinus  triangulaire  en  arrière.  Animal  transverse.  Manteau  membraneux,  à 
lobes  réunis  en  dessous  et  en  arrière  et  prolongés  en  deux  siphons  inégaux, 
désunis  dans  la  moitié  de  leur  longueur,  le  branchial  plus  court  et  plus  gros  que 
l’anal,  tous  deux  terminés  par  de  petits  tentacules.  Pied  conique,  linguiforme, 
terminé  par  un  byssus  dans  les  espèces  non  perforantes,  fendu  i\  son  bord  posté- 
rieur et  un  peu  byssifère  dans  les  espèces  perforantes.  Branchies  doubles,  inégales, 
l’externe  plus  petite,  réunies  en  arrière.  Bouche  moyenne,  palpes  labiales  petites, 
triangulaires,  assez  épaisses  et  plissées. 


Les  vénérupes  pourraient  cire  divisées  en  deux  sections  : les  unes  perforent  les 
pierres,  les  autres  se  logent  dans  les  crevasses  des  rochers,  où  elles  se  soutien- 
nent à l’aide  d’un  byssus.  Les  premières  sont  plus  régulières,  plus  épaisses  et 
ornées  de  sillons  transverses  et  de  stries  longitudinales;  les  secondes,  gênées  dans 
leur  développement,  sont  souvent  déformées.  Ex.  : V.  irus,  Linné;  V.  carditoides, 
Lamarck;\.  foliacea,  Deshayes;  V.  oblonga,  Sowerby. 


126e  Gexre.  CYPRICAHD1A.  Lamarck , 1819. 

Limtiva.  Schumacher,  1817. 

Coquille  équivalvc,  très-inéquilatérale,  allongée  obliquement  ou  transversale- 
ment,  assez  épaisse,  quelquefois  un  peu  bâillante  au  cote  postérieur;  le  côte 
antérieur  toujours  très-court.  Charnière  formée  de  deux  ou  trois  dents  cai (finales 
obliques  sous  les  crochets  et  d’une  dent  latérale  se  prolongeant  sous  le  coisclct. 
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Crochets  subterminaux  , assez  protubérants.  Impressions  musculaires  développées, 
arrondies,  la  postérieure  plus  grande.  Impression  palléale  simple , non  marginale. 
Ligament  externe,  allongé,  étroit.  Animal  oblong-transvcrse , plus  ou  moins  épais. 
Lobes  du  manteau  simples,  distincts  au  bord  inférieur,  réunis  en  arriére  et  pro- 
longés en  deux  siphons  très-courts,  coniques,  inégaux  et  à ouverture  petite, 
circulaire,  simple  ou  ciliée.  Pied  linguiformc,  assez  petit,  aplati  et  coudé.  Bran- 
chies lamelliformes,  étroites,  à feuillets  inégaux  et  réunis  en  arrière. 


Fig.  430.  C.  rostrata. 


Fig.  431.  C rostrata 


Fig.  432.  C.  angulata. 


Fig.  433.  C.  pulchra. 


Les  cypricardcs  sont  des  mollusques  marins  s’enfonçant  dans  le  sable,  la  vase 
durcie,  et  perforant  même  les  pierres  tendres  et  les  madrépores,  ou  se  logeant  dans 
les  fentes  des  rochers.  Jamais  les  cypricardes  ne  présentent  de  côtes  longitudi- 
nales, mais  plusieurs  espèces  ont  une  côte  saillante  partant  des  crochets  et  se 
portant  à la  jonction  des  bords  inférieur  et  postérieur.  On  eu  connaît  environ 
douze  ou  quinze  espèces  vivantes  et  près  de  cent  espèces  fossiles  de  tous  les  ter- 
rains, depuis  les  plus  anciens.  Ex.  : C.  rostrata,  Lamarck ; C.  angulata,  Lamarck; 
C.  pulchra,  Deshayes ; cette  dernière  espèce  fossile. 


127=  Gexue.  AXIS  0 1)0. Y TA.  Deshayes. 


Coquille  allongée, 


I’" i g.  434  A.  complnnalum. 


transverse,  ovale,  comprimée,  inéquilatérale.  Charnière 
épaisse,  portant  sur  chaque  valve  une  grosse  dent 
conique,  à laquelle  est  ajoutée  une  fossette  trian- 
gulaire. Nymphe  courte  et  épaisse.  Impressions  mus- 
culaires très -inégales;  l’antérieure  très-petite,  cir- 
conscrite entre  deux  côtes  saillantes  ; impression 
pajléale  simple.  Ligament  extérieur.  Ex.  : A.  com- 
planatum , Deshayes;  fossile  des  sables  inférieurs  de 
Chàlons-sur-Marnc. 
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128e  Genre.  CLOTHO.  Faujas,  1808. 

Coquille  ovale,  subrégulière,  striée  longitudinalement, 
équivalve,  subéquilatérale.  Charnière  formée  par  une  dent 
bifide , recourbée  en  crochet,  un  peu  plus  grande  sur  une 
valve  que  sur  l’autre.  Ligament  externe.  Ex.  : C.  Faujasii; 
fossile  des  bancs  calcaires  de  la  Drôme. 


Fig.  435.  C.  Faujasii. 


129°  Genre.  G R A MM  VS  IA.  De  Verneuil,  1847. 


Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  non  bâillante,  munie  de  deux  impressions 
musculaires  très-inégales  ; impression  palléale  arrondie  postérieurement  et  venant 
aboutir  à la  grande  impression  musculaire,  de  manière  à en  laisser  les  deux  tiers  en 
dehors.  Ligament  extérieur,  assez  prolongé  dans  la  dépression  du  corselet;  surface 
traversée  par  une  côte  oblique,  qui  se  rend  du  crochet  au  milieu  du  bord  inférieur, 
et  par  quelques  plis  concentriques  arrondis.  Ex.  : G.  ovata,  Scmdberger ; G.  pes 
anseris,  Sandberget' ; fossiles  du  duché  de  Nassau.  Par  l’inégalité  de  ses  impressions 
musculaires  et  par  la  forme  de  l’impression  palléale,  cette  coquille  semble  devoir 
être  placée  près  des  cypricardes  ou  des  cyprines  de  Verneuil. 


Kig.  43G.  G.  pes  onseris. 


Fig.  437.  G.  ovnta. 


130e  Genre.  PSATHURA.  Deshciyes. 

Coquille  ovale-lransverse,  inéquilatérale,  très-mince,  transparente*  fragile, 
subanguleuse  du  côté  postérieur.  Charnière  étroite,  mince,  ayant  deux  dents 
égales  et  profondément  bifides  sur  la  valve  droite , et  sur  la  valve  gauche  deux 
dents  inégales,  dont  la  postérieure  est  simple.  Nymphe  étroite,  a peine  proéminente, 


portant  un  ligament  extérieur.  Impression  musculaire  anléricuic  maiginale,  étroite, 
claviforme,  la  postérieure  subquadrangulairc.  Impression  palléale  simple,  entière. 
Ex.  : P.  fragilis,  Deshayes ; fossile  du  calcaire  grossier,  sables  moyens,  Giignon. 

TOME  SECOND. 
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131e  Genre.  ISO  DOM  A.  Deshayes, 


Coquille  ovale-transverse , inéquilaléralc , très-mince,  fragile.  Charnière  élroilc, 
peu  épaisse,  portant  deux  dents  inégales,  divergentes,  profondément  bifurquées; 
une  dent  latérale  oblongue,  étroite  de  chaque  côté.  Nymphes  petites,  étroites. 
Impressions  musculaires  écartées,  submarginales,  très-petites.  Impression  palléalc 
sinueuse  en  arrière.  Ligament  externe.  Ex.  : I.  cyrenoïdes,  Deshayes;  fossile  du 
calcaire  grossier  supérieur,  Liancourt. 


Coquille  transverse,  sublrigone,  équivalve,  presque  équilatérale.  Côté  posté- 
rieur (Blainville)  un  peu  atténué  en  coin  et  marqué  d’un  léger  pli  flcxueux  ana- 


manière de  celles  des  cythérées,  sur  chaque  valve,  accompagnées,  aussi  sur 
chaque  valve , de  3-6  dents  cardini-sériales , lamelleuses , parallèles , conver- 
gentes vers  le  crochet,  obliquement  rugueuses  et  dentelées  en  leur  bord.  Ces 
dents  sont  situées  au  côté  postérieur  de  la  coquille,  sous  le  ligament.  Une  seule 
dent  latérale,  antérieure,  placée  sous  la  lunule,  analogue  à celle  des  cythérées, 


sur  la  valve  gauche;  une  fossette  correspondante  sur  la  valve  droite.  Ligament 
extérieur,  bombé,  très-long,  dépassant  les  dents  cardini-sériales.  Crochets  très- 
petits,  peu  saillants,  à peine  inclinés  vers  la  lunule.  Impressions  musculaires 
subégales,  arrondies.  Impression  palléale  fortement  échancrée  postérieurement. 


mais  probablement  analogue  à celui  des  donaccs  vénériformes.  Ex.  : G.  donaci- 
formis,  Desmoulins;  fossile  des  faluns  de  Dax,  Mérignac  et  Saucats,  près  de 
Bordeaux. 


Fig.  441.  I.  cyrenoïdes. 


Fig.  442.  I.  cyrenoidcf. 


132e  Genre.  GRATELOUP1A.  Desmoulins,  1828. 


logue  (à  celui  des  tellines.  Dents  cardinales  au  nombre  de  trois  principales,  à la 


Fig.  443.  G.  donaciformis. 


1 échancrure  se  prolongeant  jusque  vis-à-vis  la  dent  lunulaire.  Animal  inconnu, 
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133e  G k. vue.  CORALLIOPHAGA.  Blainville,  1824.  Lithophagella.  Gray,  1847. 

Coquille  ovale,  allongée,  finement  radiée  du  somme!  à la  base,  cylindrique, 
équivalve,  très-inéquilalérale;  les  sommets  très-antérieurs  et  peu  marqués;  char- 
nière subsimilaire;  deux  petites  dents  cardinales,  dont  une  est  subbifide,  au-devant 
d’une  sorte  de  dent  lamelleuse,  sous  un  ligament  extérieur  assez  faible.  Impres- 
sions musculaires  petites,  arrondies,  distantes,  réunies  par  une  impression  pal- 
léale  étroite  et  assez  excavée  en  arrière.  Ex.  : C.  coralliophaga,  Gmelin. 


Pi*).  444.  C.  coralliophaga.  Fig.  445.  C.  coralliophaga. 


11e  Famille.  PÉTRICOLIDÉS.  P E TRIC O LIDAE . 


Les  pétricolidés  ont  une  coquille  bâillante,  libre,  mais  souvent  logée  dans  des 
crevasses,  ou  même  perforante,  et  par  cela  même  très-fréquemment  irrégulière. 
Elles  sont  ordinairement  blanches  et  couvertes  d’un  épiderme  mince.  La  charnière 
est  étroite  et  bidenlée  dans  chaque  valve.  L’impression  palléale  est  profondément 
sinueuse.  Le  manteau  est  fermé  et  un  peu  réfléchi  sur  les  bords  des  valves.  Les 
siphons  sont  de  longueur  moyenne,  inégaux  et  divisés  dès  la  base.  Le  siphon 
branchial  est  large,  cylindrique  et  à orifice  frangé;  l’anal  est  terminé  par  des 
membranes  obturatrices  et  garni  d’une  série  de  cirrhes.  Le  pied  est  étroit,  com- 
primé, allongé,  conique  et  muni  d’un  sillon  byssifère.  Cette  famille  comprend 
une  trentaine  d’espèces  vivantes  et  quelques  espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires. 

134e  Genre.  PETRICOLA.  Lamarck,  1801. 

Coquille  transverse  , subtrigone  , irrégulière , subcunéiforme , peu  épaisse , 
inéquilatérale,  arrondie  en  avant,  atténuée  en  arrière  et  un  peu  bâillante  des  deux 
côtés.  Charnière  composée  sur  chaque  valve  de  deux  dents  cardinales  recourbées 
en  crochets;  l’antérieure  de  la  valve  gauche  et  la  postérieure  de  la  valve  droite 
bifides  au  sommet.  (Quelques  individus  cependant  n’ont  de  dents  que  sur  une 
valve.)  Crochets  assez  proéminents.  Ligament  externe,  allongé  sur  le  bord  dorsal 

(postérieur.  Bords  simples  ou  crénelés.  Impressions  musculaires  subdorsales,  peu 
• écartées;  l’antérieure  oblongue,  la  postérieure  subcirculaire.  Impression  palléale 
■ distante  du  bord  et  formant  un  grand  sinus  largement  ouvert  en  arrière.  Animal 
• ovale  ou  subtrigone,  épais.  Manteau  assez  épais,  débordant  et  renversé  sur  une 
J partie  du  bord  antérieur  et  inférieur;  à lobes  réunis,  présentant  en  avant  et  en 
1 bas  une  petite  fente  pour  le  passage  du  pied,  cl  en  arrière  deux  siphons  inégaux, 
i unis  seulement  à la  base  ; le  branchial  plus  long,  avec  une  ouverture  garnie  de  tenta 
cules  branchus  ; l’anal  moins  gros,  avec  une  ouverture  garnie  de  tentacules  simples. 
Branchies  courtes,  doubles,  à feuillets  inégaux.  Bouche  petite;  lèvres  membraneuses, 

: courtes;  palpes  labiales  égales,  petites,  triangulaires.  I’icd  allonge,  étroit. 
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134-  G R N II  e bi>.  P ET  R ICO  LA.  Lamarck. 

Coquille  ovale,  Iransverse,  blanche,  gonflée,  couverte  d’un  épiderme  mince, 
à sommets  subantérieurs , à côté  postérieur  bâillant.  Deux  dents  cardinales  à 
chaque  valve,  l une  d’elles  quelquefois  rudimentaire.  Dents  latérales  nulles.  Liga- 
ment court,  externe.  Sinus  palléal  profond  et  arrondi.  Ex.  : P.  pholadiformis, 
Lamarck;  P.  cultcllus,  Desliayes ; P.  palagonica,  d’Orbiyny;  P.  striata,  Lamarck  ; 
P.  lithophaga,  Relzius. 


Fig.  448.  P.  striata.  Fig.  449.  P.  lithophnga.  Fig.  450.  P.  striata. 


Fig.  451.  P.  cultcllus.  Fig.  452.  P.  patagonica. 


135°  Gexre.  C JI O RIS  TO D ON.  Jouas,  1844. 


Coquille  ovale,  rugueuse  ou  tuberculeuse,  gonflée,  à sommets  antérieurs. 

Deux  dents  cardinales  à chaque  valve;  la  supérieure 
de  la  valve  droite  comprimée  et  allongée,  celle  de  la 
valve  gauche  oblique  et  bifide.  Dents  latérales  nulles. 
Ligament  court,  externe,  dans  un  sillon  profond. 
Impression  musculaire  antérieure  oblongue,  la  pos- 
térieure large,  arrondie.  Sinus  palléal  profond  et 
l'iy.  4d3.  c.  divaricatum.  arrondi.  Ex.  : C.  divaricatum,  Chemnitx. 


12-  Famille.  GL AUCONOMYIDÉS.  G LAUCON OMY IDAE. 

Cette  famille  ne  comprend  que  deux  genres  peu  nombreux  en  espèces.  Les 
mollusques  qui  la  composent  oui  des  siphons  très-longs,  comprimés,  unis  presque 
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jusqu’aux  extrémités  et  à orifices  frangés.  Le  pied  est  assez  large,  linguiforme, 
comprimé  et  subcaréné.  La  coquille,  un  peu  bâillante  aux  deux  extrémités  est 
couverte  d’un  épiderme  verdâtre. 

136e  Genre.  GLA  UCONOMA.  Gray,  1828? 

Glaucoxoma.  Potier  et  Michaud . 

Coquille  piiuce,  allongée,  transverse,  équivalve,  inéquilatérale,  un  peu  bâil- 
lante surtout  postérieurement,  obtuse  en  avant,  atténuée  en  arrière  et  couverte 
d’un  épiderme  vert-clair,  mince  et  un  peu  débordant.  Charnière  étroite,  composée 
de  trois  dents  cardinales  divergentes,  petites,  comprimées,  les  postérieures  plus 
allongées  ; la  dent  médiane  de  la  valve  droite  et  la  postérieure  de  la  valve  gauche 
bifides.  Crochets  souvent  excoriés,  peu  proéminents.  Ligament  allongé,  étroit. 
Bords  minces,  simples  et  tranchants.  Impressions  musculaires  subcirculaires, 
petites,  écartées,  submarginales.  Impression  palléale  submarginale,  formant  un 
sinus  profond,  étroit  et  à bords  parallèles.  Animal  allongé,  transverse.  Manteau  cà 
lobes  désunis  seulement  en  avant  et  en  bas  pour  le  passage  du  pied , qui  est  petit 
et  aplati;  prolongé  en  arrière  en  deux  siphons  séparés  seulement  vers  l’extrémité, 
mais  distincts  dans  toute  leur  longueur.  Branchies  réunies  en  arrière.  On  en  con- 
naît dix  ou  onze  espèces  vivantes  et  quelques  espèces  fossiles,  dont  deux  du  bassin 
de  Paris.  Ex.  : G.  rugosa,  Reeve. 


Fig.  454.  G.  rugosa.  Fig.  455.  G.  rugosa. 


137e  Genre.  TANYS1PHON.  Benson,  1855. 

Coquille  transversalement  oblonguc,  inéquilatérale,  arrondie  aux  extrémités  et 
légèrement  bâillante.  Sommets  obtus,  assez  proéminents.  La  charnière  présente 
trois  dents  à la  valve  droite  et  deux  à la  valve  gauche.  Sinus  palléal  très-profond. 
Ex.  : T.  rivalis,  Benson. 


Kig.  456.  T.  rivalis.  *f'3-  ^ r'va'*8- 


13e  Famille.  CYPRÏXIDÉS.  CYVRINIDAE. 

Les  cyprinidés  ont  une  coquille  équivalve,  subcordiformc,  fortement  epidermee, 
à charnière  solide  composée  de  trois  dents  cardinales  un  peu  divergentes  et  d une 
dent  latérale  postérieure  distante  sur  chaque  valve.  Le  ligament  est  externe,  épais, 
bombé,  et  s’insère  sur  des  nymphes  saillantes.  Les  siphons  sont  tiès-couils  et  a 
orifices  ciliés.  Le  pied  est  épais  cl  linguiforme. 
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138°  Genre.  C VF  II  IX A.  Lamarck,  1812. 

V kxl'S  , partim , Linné.  AncmA.  Schumacher,  1817. 


Coquille  bombée,  grande,  épaisse,  équivalvc,  inéquilalérale , subcordiforme, 
close  et  couverte  d’un  épiderme  assez  épais  et  d’un  brun  verdâtre.  Charnière 
épaisse,  composée  sur  chaque  valve  de  trois  dents  cardinales  inégales,  diver- 
gentes; d’une  dent  latérale  postérieure  distante,  allongée,  plus  ou  moins  déve- 
loppée, et  de  fossettes  correspondantes.  Crochets  grands,  rapprochés  et  un  peu 
obliques  en  avant.  Ligament  externe,  épais,  bombé,  allongé  sur  des  nymphes 
grandes  et  épaisses,  enfoncé  en  partie  sous  les  crochets.  Bords  simples  et  tran- 
chants. Impressions  musculaires  grandes,  arrondies,  écartées,  submarginales. 


Fig.  459.  C.  islandica. 


Fig.  458.  C.  islandica. 


Fig.  4G0.  C.  islandica. 


Impression  palléale  simple,  parallèle  au  bord.  Animal  subcirculaire,  épais;  man- 
teau mince , à lobes  égaux , simples , séparés  en  avant  et  en  bas  et  réunis  en 
arrière,  où  ils  se  prolongent  en  deux  siphons  courts,  inégaux  et  ciliés;  le  bran- 
chial plus  long  et  plus  gros.  Pied  grand,  linguiforme,  mince  et  dentelé  à son 
bord  inférieur.  Branchies  grandes,  inégales  et  réunies  en  arrière.  On  ne  connaît 
qu’une  seule  espèce  vivante  des  mers  du  Nord , mais  les  espèces  fossiles  sont  assez 
nombreuses.  Ex.  : C.  islandica,  Lamarck. 


14'  Famille.  CYRENIDES.  CYREK1DAE. 


Les  cyrénidés  ont  une  coquille  suborbiculairc,  close,  épidermèe  et  plus  ou 
moins  gonflée.  Les  sommets,  assez  saillants,  sont  souvent  corrodés.  La  charnière 
se  compose  de  trois,  quelquefois  de  deux  dents  cardinales  divergentes  et  de  dents 
latérales  comprimées.  Le  ligament  est  externe  et  l’impression  palléale  est  peu 
sinueuse. 

139e  Genre.  CVRENA.  Lamarck,  180G. 

Cyclas,  purlim , Bruguières , 1792.  Conoui.»CA.  Mcgcrle,  1811.  Geloixa.  Gray,  1844.  Vkloiuta.  Gray,  1840. 

Psbudocyrexa.  Itourguignat , 185G.  Cyaxocyclas.  Fcrussac,  1818.  Cyrbxocyclas.  Agastiz,  1847. 

Polymbsoda.  Rafincsque , 1820. 

Coquille  assez  épaisse,  bombée  ou  un  peu  comprimée,  arrondie  ou  sublrigone, 
subinéquilatéralc , close  et  couverte  d’un  épiderme  assez  épais  et  verdâtre.  Char- 
nière composée  sur  chaque  valve  de  trois  dents  cardinales  subégales  et  divergentes, 
de  deux  dents  latérales  lisses  ou  striées;  l’antérieure  assez  épaisse,  courte  et  rnp- 
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prochce;  la  postérieure  distante,  sublarnelleuse.  Crochets  peu  saillants  rapnro 
chcs  et  excoriés.  Ligament  externe,  saillant,  bombé  et  allongé.  Bords  simples  et 
tranchants.  Impressions  musculaires  assez  petites,  oblongues,  écartées.  Impression 
palleale  simple.  Animal  subarrondi.  Manteau  membraneux,  à lobes  simples  ou 
frangés,  réunis  en  arrière  et  se  prolongeant  en  deux  siphons  courts,  aplatis  la  té 
râlement,  réunis  seulement  à la  base  et  terminés  par  une  couronne  de  tentacules 
simples.  Bouche  grande,  subcirculaire,  transverse.  Pied  comprimé,  triangulaire 
Branchies  à deux  feuillets,  les  internes  plus  grands.  Ce  genre  comprend  un  assez 
bon  nombre  d'espèces  vivantes  et  fossiles.  Ex.  : C.  ceylanica,  Chemnitz ; C.  dis- 
tmda,  Des  h a y es;  C.  nobihs,  Deshayes ; C.  semistriata,  Deshayes  ; C.  heterodonta 
Deshayes ; ces  quatre  dernières  espèces  fossiles  du  bassin  de  Paris. 


Sous-genre.  Egeta,  H.  et  A.  Adams,  1857.  — Coquille  ventrue,  mince,  càcôt 
antérieur  court,  à côté  postérieur  allongé  et  subrostré.  Ex.  : C.  angulata,  Deshayes 


Fig.  464.  C.  heterodonta. 


Fig.  465.  C.  semistriata. 


Fig.  466.  C.  maritima. 


140»  Gemke.  CORD1CULA.  Megerle,  1811. 


Coquille  subcordiforme,  solide,  close,  couverte  d’un  épiderme  lisse  et  à stries 
concentriques.  Charnière  formée  de  trois  dents  cardinales  sur  chaque  valve , 


Fig.  467.  C.  cor. 


Fig.  468.  C.  cor. 


Fig.  469.  C.  cor. 


1 antérieure  sur  la  valve  droite  et  la  postérieure  sur  la  gauche  assez  petites.  Dents 
latérales  allongées,  comprimées  et  striées,  transversalement.  Ligament  épais  et 
proéminent.  Impression  palléale  légèrement  sinueuse.  Ex.  : C.  cor,  Lamarcli. 


104 


A C E P H A L K S. 


141e  Genre.  HAUSSA.  Gray,  1847. 


Coquille  subcordiformc , solide,  couverle  d’un  épiderme  corné  verdâtre.  Trois 
dents  cardinales  à chaque  valve;  l’antérieure  de  la  valve  droite,  la  postérieure  de 
la  valve  gauche  assez  petites.  Dents  latérales  comprimées,  striées,  l’antérieure 
très-courte,  la  postérieure  allongée.  Ex.  : 15.  violacea,  Lamarck. 


Fig.  470.  U.  violaccn. 


I,-ig.  471.  B.  violacea. 


Fig.  472.  B.  violacea. 


142e  Genre.  VE  LO  RIT  A.  Gray,  1847. 

Coquille  cordiforme,  triangulaire,  épaisse,  solide,  épidermée.  Trois  dents 
cardinales  à chaque  valve;  1’antérieure  de  la  valve  droite,  la  postérieure  de  la 
valve  gauche  assez  petites.  Dents  latérales  larges,  très-finement  striées;  l’anté- 
rieure très-large,  anguleuse;  la  postérieure  comprimée  et  allongée.  Ex.  : V.  cypri- 
noïdes, Gray. 


Fig.  473.  V.  cyprinoïdes. 


Fig.  474.  U cyprinoïdes. 


143e  Genre.  CYCLAS.  Bruguières , 1792. 

SrnÆimiM.  Scopoli.  1777.  Couve*.  Mcgerle,  1311.  CoaxEocvccas.  Férussac,  ISIS. 

Coquille  mince,  ovale  ou  suhorbiculaire , bombée,  équivalve,  subinéquilaté- 
rale, couverte  d’un  épiderme  verdâtre.  Charnière  composée  de  dents  cardinales 
très-petites  ou  rudimentaires  : une  seule  plus  ou  moins  bifurquée  sur  la  valve 
droite  et  deux  obliques  sur  la  valve  gauche,  et  de  deux  dents  latérales  longitudi- 
nales, comprimées,  lamelliformes,  suhbidentées ; l’antérieure  plus  courte  que  la 
postérieure.  Crochets  obtus  et  peu  proéminents.  Ligament  externe,  court,  posté- 
rieur. Bords  simples.  Impressions  musculaires  peu  apparentes,  submarginales. 
Impression  palléalc  simple,  parallèle  au  bord.  Animal  ovale,  subglobuleux.  Lobes 
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du  manteau  à bords  simples , réunis  en  arrière  el  prolongés  en  deux  siphons 
inégaux,  non  ciliés,  courts  et  réunis  seulement  à la  base;  le  branchial  plus  long 
et  plus  large.  Bouche  ovale,  petite,  transverse.  Branchies  doubles,  larges,  iné- 
gales, réunies  en  arrière;  les  internes  plus  grandes.  Pied  linguiformc , triangu- 
laire, aplati,  très-extensible  et  disposé  de  manière  à ramper  en  creusant  un  sillon. 


Fig.  475.  C.  rivicola. 


Fig.  476.  C.  rivicola. 


Fig.  477.  C.  rivicola. 


Ex.  : C.  rivicola,  Lamarck.  On  en  trouve  un  assez  grand  nombre  d’espèces  fossiles 
dans  les  couches  d’eau  douce  des  terrains  tertiaires. 


144e  Genre.  PISIDIUM.  Pfeiffer,  182] . 

Pei\a.  Leach?  Musculium.  Link,  1807.  Pisum.  Megerle , 1811. 

Coquille  épidermée,  subovale,  inéquilatérale.  Dents  cardinales  très-petites; 
une  seule  plus  ou  moins  bifurquée  sur  la  valve  droite,  le  plus  souvent  deux  sur 
la  valve  gauche.  Dents  latérales  longitudinales , comprimées , lamelliformes , 
doubles  sur  la  valve  droite.  Ligament  extérieur,  postérieur.  Manteau  ouvert  anté- 
rieurement pour  le  passage  d’un  pied  propre  à ramper  en  creusant  un  sillon.  Les 
deux  lobes  du  manteau,  réunis  postérieurement,  forment  un  siphon  court,  simple 


Fig.  478.  P.  dubium.  Fig.  479.  P.  Dcnainvillersii.  Fig.  480.  P.  altile.  Fig.  481.  P.  zonalum. 

et  contractile.  Le  pied  est  linguiforme,  aplati  et  très-extensible.  Ex.  : P.  dubium, 
Gould ; P.  zonatum  et  P.  altile,  Anlhouy ; P.  Dcnainvillersii,  Boissy. 

15*  Famille.  CYRÉNELLIDÉS.  CYRENE LLIüAE. 

Les  cyrénellidés  ont  une  coquille  suborbiculaire , ventrue,  mince,  épidermée, 
à sommets  le  plus  souvent  corrodés.  Celte  famille  ne  se  compose  que  dun  seul 
genre,  qui  compte  seulement  deux  ou  trois  espèces. 

145e  Genre.  CYRENELLA.  Deshayes , 1833. 

Cyisexoïm.  Joanni),  1830.  Cïmnoïdes.  Smccrby,  1842. 

Coquille  ovale  ou  obronde,  subglobuleuse,  mince,  lisse,  couvcilc  dun  épi- 
derme brunâtre  ou  jaunâtre,  subéquilateralc , parfaitement  close , a bonis  minces, 
tome  second.  ^ 
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simples  cl  tranchants;  bord  cardinal  étroit,  portant  au-dessous  des  crochets  deux 
petites  dents  obliques  sur  la  valve  droite  et  une  seule  sur  la  gauche.  Ligament 
externe,  appuyé  sur  des  nymphes  très-aplaties  et  obliques.  Impressions  muscu- 
laires grandes  et  écartées,  ovalaires;  impression  palléalc  simple.  Animal  ovale  ou 
ohrond , épais,  convexe,  enveloppé  d’un  manteau  à bord  simple,  fendu  dans 

toute  la  longueur  du  bord  ventral,  terminé  en  arrière 
par  deux  siphons  courts,  réunis  dans  toute  leur  lon- 
gueur. bouche  petite , transverse , accompagnée  de 
quatre  palpes  labiales  médiocres  et  étroites.  Pied 
cylindrique,  allongé,  vermiforme  ; quatre  feuillets 
branchiaux  très  - inégaux , réunis  en  arrière  de  la 
masse  abdominale , allongés , étroits  ; les  externes 
beaucoup  plus  petits  que  les  internes.  Ex.  : C.  Du- 
Fig.  482,  C.  Dupontia.  pontia,  JoaiUlis. 


16e  Famille.  CARD1IDÉS.  CARDIIDAE. 

Cette  famille  se  compose  de  coquilles  régulières,  généralement  cordiformcs, 
renflées,  équivalvcs,  closes  ou  plus  ou  moins  bâillantes  en  arrière  et  couvertes 
d’un  épiderme  mince.  La  charnière  présente  des  dents  cardinales  assez  irrégulières 
comme  forme  et  comme  développement , quelquefois  peu  distinctes  ou  même 
presque  nulles,  et  des  dents  latérales  écartées,  quand  elles  existent.  L'impression 
palléale  est  simple,  sans  échancrure  ni  sinus,  et  le  ligament  est  externe.  La  sur- 
face des  valves  offre  généralement  des  côtes  rayonnantes  plus  ou  moins  pronon- 
cées; elle  est  rarement  lisse.  Les  bords  sont  le  plus  souvent  crénelés.  L’animal  est 
pourvu  d’un  manteau  largement  ouvert  en  avant  et  inférieurement  pour  le  passage 
d’un  pied  long  et  coudé.  Les  siphons  sont  courts,  non  extensibles  et  ciliés. 


146e  Genre.  CARD1UM.  Linné,  1758. 

Coquille  équivalve,  subcordiforme , close  ou  bâillante.  Charnière  composée 
sur  chaque  valve  de  quatre  dents  : deux  cardinales,  quelquefois  courbées  en  cro- 
chets, rapprochées  et  obliques,  s’articulant  en  croix  avec  celles  de  l’autre  valve  et 
séparées  par  une  fossette  médiane;  deux  latérales,  étroites,  sadlantes , écartées, 
intrantes  et  simples  sur  la  valve  gauche.  Crochets  très-saillants , bord  cardinal 
étroit.  Ligament  extérieur,  très-court,  bombé.  Impressions  musculaires  peu  appa- 
rentes, marginales,  grandes  et  arrondies,  l’antérieure  quelquefois  plus  profonde. 
Impression  palléale  simple,  non  marginale.  Animal  globuleux;  lobes  du  manteau 
distincts  inférieurement  et  en  avant,  soudés  postérieurement  et  prolongés  en  deux 
siphons  inégaux,  courts,  coniques  : l’un  anal,  simple;  l’autre  branchial,  garni 
d’une  rangée  de  petits  tentacules.  Pied  cylindrique,  allongé  et  coudé.  Branchies 
épaisses , inégales. 

Les  bucardes  sont  des  mollusques  marins,  cependant  on  en  trouve  dans  les 
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eaux  saumâtres.  Ces  animaux  vivent  enfoncés  dans  le  sable  des  rivages;  quelques- 
uns  recherchent  les  eaux  profondes.  Leur  coquille  est  ornée  de  côtes  ou  de  stries 
longitudinales  saillantes  formant  des  dentelures  marginales  plus  ou  moins  pro- 
noncées, ou  seulement,  pour  les  espèces  lisses,  de  simples  crénelures.  On  en 
connaît  un  assez  grand  nombre  d’espèces  vivantes  et  un  plus  grand  nombre  de 
fossiles.  MM.  H.  et  A.  Adams  subdivisent  ce  grand  genre  linnéen  ainsi  qu’il  suit  : 


146e  G en  rk  H*.  CARDIUM.  Linné,  1758. 


Coquille  globuleuse,  épaisse  ou  mince,  ventrue,  subéquilatérale,  plus  ou 
moins  bâillante  en  arrière,  à bords  souvent  dentelés,  valves  couvertes  de  côtes 
rayonnantes,  saillantes  et  quelquefois  carénées.  Ex.  : C.  costatum,  Linné ; 
C.  hians,  Brocchi. 


Fig.  485.  C.  hians. 


Sous-genre.  Bucardium,  Gray,  teste  H.  et  A. 
Adams.  — Coquille  globuleuse,  solide,  ornée  de 
côtes;  à cntre-bàillemcnt  postérieur  étroit  et  garni  de 
fortes  dents.  Ex.  : B.  ringcns,  Chemin Iz. 


Fig.  486.  B.  ringcns. 


S 
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Sous-genrc.  Traciivcardii  m , MOrch.  — Coquille  oblongue,  subglobuleuse, 
un  peu  oblique,  couverte  de  côtes  rayonnantes  et  garnies  de  petites  écailles.  Entre- 
bâillement postérieur  étroit  et  garni  de  petites  dents.  Ex.  : T.  muricaturn , Linné  ; 
T.  interruption  , S.  Wood;  cette  dernière  espèce  fossile. 


Fig.  487.  T.  muricaturn. 


Fig.  488.  T.  muricaturn. 


N, 

Fig.  489.  T.  muricaturn 


Fig.  490.  T.  interruptum. 


Fig.  491.  A.  aculcatum. 


Fig.  492.  A.  rosticom. 


Sous-genre.  Acantiiocardia  , Gray,  1817.  — Coquille  subglobuleuse,  ven- 
true, couverte  de  côtes  rayonnantes  garnies  de  fortes  épines.  Entre-bàillemcnt  pos- 
térieur très-rétréci.  Ex.  : A.  aculcatum,  Linné ; A.  rusticum,  Linné. 


Fig.  493.  C.  odule. 


Fig.  494.  C.  ednle. 


Fig.  495.  C.  edule. 


Sous-genre.  Cerastoderma , Poli,  1701. — Coquille  subcordiforme,  arrondie 
on  arrière;  lunule  simple.  Valves  closes,  lisses  ou  presque  lisses  en  arrière.  Dents 
cardinales  très-dé veloppées.  Ex.  : C.  edule,  Linné. 
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Sous-genre.  Serripes,  Beck,  1844. — Coquille  subcordiforme , comprimée, 
plutôt  mince,  subéquilatérale.  Valves  lisses  ou  légèrement  rayonnées,  à peine 
bâillantes;  sommets  assez  proéminents.  Dents  cardinales,  obtuses.  Ex.  : S.  groen- 
landicum , Chemnitz. 


Fig.  196.  S.  grocnlandicum. 


Fig.  498.  S.  groenlandicuui. 


147e  Genre.  P AP  Y RI  DE  A.  Swainson,  1840. 

Coquille  ovale,  oblonguc  ou  transverse,  mince.  Entre-bâillement  des  valves  assez 
étroit  et  formé  par  des  bords  dentelés  en  scie.  Ex.  : P.  hiulca,  Reeve. 


Fig.  499.  P.  hiulca. 


Sous-genre.  Fulvia , Gray,  1847.  — Coquille  subglobuleuse,  très-inéquila- 
térale, à côté  postérieur  prolongé.  Ex.  : F.  bullata,  Linné. 


Fig.  502.  F.  bullata. 


Fig.  500.  F.  bullata. 


Fig.  501.  F.  bullata. 


sans 


148e  Genre.  LAEV1CARDIUM.  Swainson,  1840. 

Coquille  ovale,  allongée,  inéquilalérale.  Surface  des  valves  sans  côtes,  ss 
épines.  Entre-bâillement  postérieur  étroit.  Ex.  : L.  oblongum,  Chemnitz;  L.  lyra- 
tuin,  Sowerby ; L.  eolicum , Lamarck. 


Fig.  504.  L.  oblongum. 


Fig.  50G  L.  eoiicum.  P'3-  ^ ^yra^ain- 

149l'  Genre.  C ON  OC  A RD  IUM.  Broie n,  1837. 


Coquille  oblongue,  transverse,  subtriangulaire,  à côté  postérieur  prolongé  en 
rostre  et  un  peu  bâillant.  Charnière  linéaire.  Ce  genre  n est  représenté  que  par  des 


Fig.  508.  C.  hiberuicum. 


Fig.  510.  C.  bibernicum. 

• 1 


Fig.  509.  C.  avicularc. 


Fig.  511.  C.  ailinarcnsc. 


Fig.  512.  C.  ouralicnm. 


Fig.  513.  C.  barpa. 


1 1 1 


ACÉPHALES. 

espèces  fossiles  des  terrains  dévonien  et  carbonifère.  Ex.  : C.  hibernicum,  Sowerby ; 
C.  ouralicum,  de  Verneuil ; C.  wilmarense,  d'Archiac;  C.  harpa,  Goldfuss. 


150°  Genre.  C ARD IOM  O RP  H A.  De  Koninck,  1842. 


Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  mince,  presque  toujours  transverse  ou  obli- 
quement allongée.  Charnière  linéaire,  sans  dent.  Une  lame  cardinale  glabre  occupe 
tout  le  bord  supérieur,  depuis  les  crochets  jusqu’à  son  extrémité  postérieure.  Liga- 
ment linéaire  externe.  Crochets  recourbés  en  avant.  Deux  impressions  musculaires 
superficielles  et  réunies  par  une  impression  palléale  simple.  Ex.  : C.  oblonga, 
Sowerby.  Ce  genre,  voisin,  par  la  forme  extérieure,  du  genre  isocardia,  n’est 
représenté  que  par  des  espèces  fossiles  de  l’époque  primaire. 


Fig.  514.  C.  oblonga.  Fig.  515.  C.  oblonga. 

151e  Genre.  CARDIOLA.  Broderip  et  Sowerby,  1834. 

Coquille  ovale  ou  suborbiculaire , renflée , à crochets 
proéminents  infléchis  obliquement.  Ligament  externe? 
sans  dents?  Ex.  : C.  cornucopiæ,  Goldfuss.  Ce  genre 
n'est  représenté  que  par  des  espèces  fossiles  de  l’époque 
primaire. 

Fig.  516.  C.  cornucopicc. 


152e  Genre.  HEMICARD1UM.  Cuvier,  1817. 


Coquille  cordiformc,  à côté  postérieur  court  ou  fortement  déprimé,  a valves 
carénées.  Lunule  simple.  Dents  cardinales  distinctes  et  plus  ou  moins  tordues. 
Ex.  : H.  cardissa,  Linné ; H.  inversum,  Lamarck. 


Fig.  517.  II.  inversum. 


Fig.  518.  H.  cardissa. 


Sous-genre.  Fkagum,  Uolten,  1798.  — Coquille  à côté  antérieur  court  et 
tronqué,  à sommets  carénés,  à côtes  lisses  ou  tuberculeuses.  Ex.  . T.  bemicai 
dium,  Linné;  F.  unedo,  Linné. 


Fig.  519.  F.  hcmicardium.  Fig.  520.  F.  hemicardium.  Fig.  521.  F.  hcmieardium. 


Fig.  522.  F.  unedo. 


Sous-genre.  Ctex'ocardia,  H.  et  A.  Adams,  1855.  — Coquille  à côté  anté- 
rieur tronqué,  à sommets  carénés,  à côtes  épineuses.  Ex.  : C.  hystrix,  Broderip. 


Fig.  523.  C.  hystrix. 


Fig.  526.  C.  hyslrix. 


Fig.  524.  L.  retusa. 


Fig.  525.  L.  retusa. 


Sous-genre.  Luxulicardia , Gray,  1847.  — Coquille  close,  lisse  ou  presque 
lisse  en  arrière,  cordiforme,  carénée;  lunule  déprimée.  Ex.  : L.  retusa,  Linné. 

153e  Genre.  ADACNA.  Eichwald,  1838. 

Coquille  mince,  comprimée,  à côtes  aplaties  et  rayonnantes,  bâillante  en 
arrière.  Charnière  presque  sans  dents.  Impression  palléale  sinueuse.  Siphons 
allongés,  unis  presque  jusqu’à  leurs  extrémités,  à orifices  simples.  Pied  com- 
primé. Ex.  : A.  læviuscula,  Eichwald. 

Sous-genre.  Moxodacna,  Eichwald,  1838.  — Coquille  ovale,  transversc, 
bâillante  en  arrière,  à sillons  rayonnants,  lisse.  Charnière  avec  une  seule  dent. 
Ex.  : M.  caspium,  Eichwald. 

Sous-genre.  Didacna,  Eichwald,  1838.  — Coquille  transversc,  triangulaire, 
à sillons  rayonnants.  Sommets  élevés  et  carénés  en  arrière.  Charnière  avec  deux 
dents.  Ex.  : D.  donaciformis , Schrœter. 


Fig.  527.  A.  læviusculo.  Fig.  528.  M.  caspium.  Fig.  529.  I).  donaciformis. 
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17'  Famille.  IS0CARD11DÉS.  ISOCARDIIDAE. 

Cctlc  famille  se  compose  de  coquilles  cordiformes,  ventrues,  parfois  carénées 
à sommets  subspiraux.  La  charnière  se  compose  de  deux  dents  cardinales  et  de 
deux  dents  latérales  à chaque  valve;  la  dent  latérale  antérieure  parfois  nulle  ou 
rudimentaire.  Les  impressions  musculaires  sorti  étroites,  l’impression  palléale 
est  simple. 

154'  Genre.  ISOCARDIA.  Lamarck,  1799. 

CiLossoDEnniA.  Poli , 1791. 


Coquille  globuleuse,  cordiforme,  peu  épaisse,  équivalve,  à crochets  distants 
et  formant  une  spire  régulière.  Charnière  étroite,  allongée,  composée  de  deux 
dents  cardinales  lamelliformes,  aplaties,  intrantes,  dont  l’une  se  courbe  et 
s’enfonce  sous  le  crochet,  et  d’une  dent  latérale  allongée  et  située  sous  le  corselet. 
Ligament  extérieur,  étroit  et  bifurqué  antérieurement.  Impressions  musculaires 
grandes,  arrondies,  inégales  et  superficielles;  l’antérieure  plus  petite  et  plus  pro- 
fonde. Impression  palléale  simple.  Animal  épais,  globuleux.  Lobes  du  manteau 
ouverts  en  avant  et  inférieurement,  réunis  en  arrière  et  présentant  sur  une  large 
commissure  deux  siphons  très-courts,  inégaux  et  finement  ciliés  au  bord  terminal. 


Fig.  531.  I.  cor. 


Fig.  532.  1.  cor. 


Fig.  530.  I.  cor. 


Fig.  533.  M.  moltkiana. 


Fig.  534.  M.  pyrcnaïca. 


Fig.  535.  M.  Gucrangcri. 


Pied  court,  gros,  linguiforme,  triangulaire,  comprimé,  extensible  et  coude. 
Branchies  subégales,  oblongues  et  réunies  postérieurement.  Les  isocardes  sont 
couvertes  d’un  épiderme  mince;  elles  vivent  enfoncées  dans  le  sable.  On  en  connaît 
cinq  ou  six  espèces  des  mers  d’Europe  et  de  l’Inde  et  un  grand  nombre  d espèces 
5 fossiles  (quatre-vingts  environ)  depuis  le  terrain  dévonien.  Ex.  : I.  cor,  Lamarck. 
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Sous-genre.  Meiocariua,  H.  et  A.  Adams,  1856.  — Coquille  non  épider- 
méc,  carénée  et  ornée  de  sillons  concentriques.  Ex.  : M.  moltkiana,  Chemnilz; 
M.  Gucrangcri  et  M.  pyrcnaïca,  d’Orbiyny;  ces  deux  dernières  espèces  fossiles  des 
terrains  crétacés. 

155e  Genre.  CARDILIA.  Deshayes,  1835. 

Coquille  ovalc-oblongue,  longitudinale,  cordiforme,  ventrue,  mince,  fragile  et 
sillonnée  régulièrement  sur  le  côté  postérieur.  Charnière  présentant  un  cuilleron 
profond  dans  lequel  s'insère  un  ligament  intérieur.  Sur  le  bord  antérieur  du  cuil- 
leron de  la  valve  gauche,  deux  dents  courbées,  saillantes  et  séparées  par  une 
fente  profonde;  une  dent  courbée,  étroite,  bifide  sur  la  valve  droite.  Sous  le  bord 

cardinal  postérieur,  une  lame  saillante  et  horizontale. 
Sommets  développés,  saillants,  tournés  en  spirale  et 
obliques  en  avant.  Bords  simples  ou  crénelés  seule- 
ment sur  l’étendue  correspondante  à la  surface  exté- 
rieure sillonnée.  Ligament  intérieur.  Impressions  mus- 
culaires : l’antérieure  peu  apparente,  ovale,  obronde;  la  postérieure  sur  la  lame 
horizontale  du  bord  postérieur.  Impression  palléale  simple.  On  en  connaît  trois 
espèces  vivantes  du  détroit  de  Malacca  et  deux  ou  trois  espèces  fossiles  du  bassin 
de  Paris  et  des  terrains  tertiaires  supérieurs  de  l’Italie.  Ex.  : C.  inermis,  Deshayes; 
C.  Martinii,  Deshayes;  C.  Michelini,  Deshayes ; cette  dernière  espèce  fossile. 


Fig.  537.  C.  Martinii.  Fig.  538.  C.  inermis. 


Fig.  539.  C.  inermis. 


Fig.  540.  C Michelini. 


156°  Genre.  EDMOND  IA.  De  Koninck , 1842. 

Coquille  renflée,  équivâlve,  inéquilatérale,  transverse,  subovale  ou  arrondie, 
couverte  de  stries  nombreuses,  transverses  et  concentriques;  lunule  échancrée; 

charnière  dépourvue  de  dents,  ces  dernières  remplacées  par 
une  lamelle  transverse,  étroite,  profondément  située,  en 
partie  recouverte  par  le  crochet  et  ayant  probablement  servi 
à supporter  un  ligament  interne  d’une  forme  à peu  près 
analogue.  La  disposition  de  la  charnière,  la  proéminence  des* 
crochets  et  l’échancrure  de  la  lunule  rendent  très-probable 
la  présence  de  deux  ligaments,  comme  chez  les  ampbi- 
i ‘3.  54i.  e.  umoniformiB.  desmes>  ijCS  espèces  de  ce  genre  présentent  quelque  res- 
semblance de  forme  extérieure  avec  les  isocardes;  M.  de  Koninck  a décrit  1E. 
unionilormis,  Phillips,  cl  l’E.  Joscpha,  fossiles  du  calcaire  de  Visé  (Belgique)  et 
de  Bolland  (Angleterre).  Nous  figurons  la  première  de  ces  espèces. 
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157«  Genre.  UMCARD1UM.  D'Orbigny,  1852. 

Coquille  ovale,  transverse,  lisse  ou  ornée  de  stries  concentriques.  Charnière 
formée  dans  chaque  valve  d’une  seule  petite  dent  cardinale.  Dents  latérales  milles. 
Ex.  : U.  inornatum,  d’Orbigny ; U.  impressum,  Morris  et  Lycett.  Ce  genre  n’est 
représenté  que  par  des  espèces  fossiles  des  terrains  jurassiques  et  crétacés. 


Fig.  542.  U.  inornatum.  Fig.  543.  U.  impressum.  Fig.  544.  U.  inornatum. 


158e  Genre.  LUNUL1CARD IUM,  Munster,  1840.  Tancrcdia.  Morris  et  Lycett,  1852. 


Coquille  cordiforme  ou  aplatie , équivalve , subinéquila- 
térale, échancrée  ou  déprimée  à la  lunule.  Ex.  : L.  excrcs- 
cens , Munster.  Ce  genre  n’est  représenté  que  par  des  espèces 
fossiles  de  l’époque  dévonienne. 


Fig.  545.  L.  excresccns. 


159e  Genre.  HETTAXGIA.  Terquem,  1853.  Tancredia.  Morris  et  Lycett,  1852. 

Coquille  transverse,  équivalve,  inéquilatérale,  subtronquée,  close  ou  bâillante 
du  côté  postérieur;  ouverture  ovale,  lancéolée,  bordée  et  carénée;  charnière  à 
deux  dents  épaisses,  inégales  sur  chaque  valve;  une  callosité  ou  une  dent  lalérale 
postérieure;  impression  palléalc 
simple;  ligament  externe,  court. 

Ex.  : H.  dionvillcnsis,  Terquem; 

H.  curtansata,  Morris  et  Lycett; 
typedugenre  tancredia.  Ce  genre 
n’est  représenté  que  par  des  es- 
pèces fossiles  du  lias.  Fig.  545.  H,  dionvillenais.  I ig.  547.  II.  curlanaala. 


160e  Genre.  V EXE  R IC  A R I)  IA.  Lamarck,  1801. 


Coquille  équivalve,  inéquila- 
térale, suborbiculaire,  le  plus 
souvent  à côtes  longitudinales 
rayonnantes.  Deux  dents  cardi- 
nales obliques,  dirigées  du  même 
coté.  Ex.  : V.  planicosta,  La- 
'•  marck ; V.  ncocomiensis , d’Or- 
I Ugny. 


I'’ig.  548.  V.  planicosia. 


Fig.  549.  V.  neocomicnsis. 
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18e  Famille.  CHAMIDÉS.  CHAMIDAE. 


Cette  famille,  bien  caractérisée,  ne  comprend  que  deux  genres.  Elle  se  com- 
pose de  coquilles  Irès-inéquivalvcs , adhérentes  et  irrégulières.  Les  sommets  sont 
inégaux  et  subspiraux.  La  charnière  se  compose  de  deux  dents  séparées  par  un 
sillon  sur  une  valve  et  d’une  seule  dent  sur  l’autre  valve.  Le  ligament  est  externe. 
Les  impressions  musculaires  sont  larges  et  l’impression  palléale  est  simple,  beau- 
coup d’espèces  de  cette  famille  sont  rugueuses , lamelleuses  ou  épineuses. 


plus  ou  moins  enroules  en  spirale,  et  inégaux;  celui  de  la  valve  adhérente  plus 


sous  les  crochets.  Impressions  musculaires,  proportionnellement  très-grandes , à 


peu  près  égales,  allongées,  ovales  et  submarginalcs.  Impression  palléale  simple, 
marginale.  Animal  -arrondi,  irrégulier.  Manteau  épais,  à lobes  réunis  et  présentant 
trois  ouvertures  inégales  : l’une  antérieure,  plus  grande  et  étroite  pour  le  passage 
d’un  pied  petit  cl  comprimé;  les  deux  autres  postérieures,  distantes;  l’une  branchiale, 


Sous-genre.  Arcinella,  Schumacher,  1817. — Coquille  presque  régulière, 
équivalve,  couverte  d’épines.  Lunule  distincte.  Ex.  : A.  arcinella,  Linné. 


161e  Genre.  GAME.  CHAMA.  Bruguières,  1789. 


Coquille  très-épaisse,  très-irrégulière,  très-inéqui valve  et  adhérente.  Charnière 
composée  d’une  dent  épaisse  plus  ou  moins  étalée,  oblique,  subcrénelée  et  s’em- 
boîtant dans  une  fossette  correspondante  de  la  valve  opposée.  Crochets  recourbés, 


grand  que  l’autre.  Bords  simples  ou  crénelés.  Ligament  extérieur  bombé  et  enfoncé 


Fig.  550.  G.  damœcornis. 


Fig.  552.  C.  iobala. 


Fig  553.  C.  Iobala. 


l’autre  anale.  Les  cames  sont  rugueuses  et  couvertes 
de  lamelles  ou  d’épines  plus  ou  moins  prononcées. 
Elles- vivent  dans  la  mer,  à une  petite  profondeur.  On 
les  trouve  attachées  en  groupes  souvent  considérables 
sur  les  rochers  et  les  madrépores.  Leurs  formes  acci- 
dentées s’expliquent  assez  par  la  gène  qu’elles  éprou- 
vent dans  leur  développement.  Ex.  : C.  damæcornis, 
Lamarcli ; C.  Iobala,  Broderip;  C.  distans,  Deshayü j; 
celle  dernière  espèce  fossile  des  sables  inférieurs. 
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Fig.  554.  C.  riistaus. 


Fig.  555.  A.  arcinella. 


Fig.  55G.  C.  dislans. 


162e  Genre.  D IC  ER  A S.  Lamarck,  1804. 


Coquille  très-épaisse,  irrégulière,  cordiforme,  inéquivalve,  à crochets  saillants 
et  contournés  en  spirale  irrégulière.  Charnière  puissante,  très-large,  composée 
d’une  ou  deux  dents  sur  chaque  valve  et  d’une  fossette  large  et  profonde.  L’une 
des  dents  est  saillante,  surtout  sur  la  valve  inférieure.  Test  formé  de  trois  cou- 
ches. Ligament  extérieur.  On  connaît  quelques  espèces  fossiles  de  l’époque  juras- 
sique. Ex.  : D.  Lucii,  Defrance. 


Fig.  557.  D.  Lucii.  Fig.  558.  1*.  argentea.  Fig.  559.  I*.  argon tea.  Fig.  560.  D.  Lucii. 

Sous-genre.  Pecchiolia,  Meneghini , 1852.  — Coquille  épaisse,  lamcl- 
leuse , subéquivalve , subnacrée  intérieurement.  Valves  con- 
tournées en  spirale , creusées  latéralement  d’un  sillon  lon- 
gitudinal ; l’inférieure  creusée  d’une  petite  fossette  conique , 
submarginale;  la  supérieure  garnie  d’une  grande  dent  obli- 
que. Ex.  : P.  argentea,  Meneghini ; fossile  des  terrains  sub- 
apennins.  Fig.  5G1.  P.  argentea. 


19e  Famille.  TR1DACN1DÉS.  TR/DACNIDAE. 

Les  tridacnidés  ont  une  coquille  épaisse,  solide,  équivalve,  transverse,  inequi- 
laléralc,  à surface  ornée  souvent  de  grandes  écailles  plus  ou  moins  régulières.  La 
charnière  est  formée  par  une  dent  cardinale  saillante  et  comprimée  dans  chaque 
valve,  et  deux  dents  latérales  postérieures  dans  une  valve,  et  une  seule  dent  sui 
1 autre  valve.  Le  ligament  est  externe,  marginal.  Les  impressions  musculaires  sont 
réunies  sur  la  ligne  palléale.  L’animal  a un  manteau  ample,  a trois  ouverluies;  le 
pied  est  court  et  entouré  de  faisceaux  de  fibres  byssoïdes. 

163e  Genre.  T f!  I D 1 C AM . Bruguières,  1789.  Chametracbœn.  Klein,  1753. 

Coquille  régulière,  équivalve,  inéquilatérale,  transverse,  à lunule  bâillante. 
Charnière  à deux  dents  comprimées,  inégales,  anticales  et  filtrantes.  Ligament 
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marginal,  extérieur.  Animal  ovale,  cordiformc,  ayant  les  lobes  du  manteau  réunis 
dans  presque  toute  la  circonférence;  trois  ouvertures  : deux  postérieures  et  infé- 
rieures pour  l’anus  et  les  branchies,  la  troisième  antérieure,  correspondant  au 
bâillement  de  la  lunule  et  donnant  passage  à un  pied  épais,  cylindrique  et  byssi- 
fère  dans  presque  toutes  les  espèces.  Bouche  ovale,  pourvue  de  grandes  lèvres 
étroites,  à l’extrémité  desquelles  sont  deux  paires  de  palpes  labiales  étroites  et 
pointues.  Ex.  : T.  squamosa,  Lamarck. 


Fig.  564.  II.  maculatus.  Fig.  565.  H.  maculatus. 

3°  Ordre.  LUCINACÉS.  LUCINACEA. 

Dans  cet  ordre,  le  manteau  a ses  lobes  libres  en  dessous,  réunis  postérieure- 
ment et  ne  présentant  que  l’ouverture  siphonale.  Le  pied  est  placé  en  dessous, 
allongé  et  généralement  cylindrique. 

20e  Famille.  LUCINIDÉS.  LUCJNIDAE. 

Celte  famille  se  compose  de  coquilles  libres,  équivalves,  régulières,  plus  ou 
moins  orbiculaircs  cl  complètement  closes.  Le  ligament  est  externe  ou  submar- 
ginal. Les  impressions  musculaires  soûl  distantes,  inégales,  larges  cl  étendues; 

1 impression  palléale  est  simple.  Les  lobes  du  manteau  sont  libres  en  dessous  et 
présentent  en  arrière  une  ou  deux  ouvertures  siphonales. 


Fig.  5G2.  T.  squamosa.  Fig.  5G3.  T.  squamosa. 

164e  Genre.  HIPPOPUS.  Lamarck,  1799. 

Coquille  équivalve,  régulière,  inéquilatérale,  transverse,  à lunule  close.  Char- 
nière à deux  dents  comprimées,  inégales,  antérieures  et  intrantes.  Ligament  mar- 
ginal, extérieur.  Ex.  : H.  maculatus,  Lamarck. 
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165e  Genre.  LUCINA.  Bruguières , 1792. 

Coquille  suborbiculaire , équivalve,  inéquilatérale,  plus  ou  moins  aplatie,  cou- 
verte d’un  épiderme  mince,  transparent  et  légèrement  débordant.  Charnière  com- 
posée sur  chaque  valve  de  deux  dents  cardinales  divergentes,  obliques  ea  arrière, 
l’une,  bifide,  et  de  deux  dents  latérales,  l’antérieure  rapprochée,  la  postérieure 
distante.  Crochets  petits,  peu  saillants,  rapprochés,  obliques  en  avant.  Ligament 
extérieur,  allongé,  recouvert  par  les  bords  du  corselet.  Nymphes  aplaties.  Bords 
simples  généralement.  Impressions  musculaires  inégales,  séparées,  l’antérieure 
longue  et  étroite.  Impression  palléale  simple,  parallèle  au  bord  inférieur  et  sub- 
marginale. Animal  suborbiculaire,  plus  ou  moins  aplati.  Manteau  mince,  très- 
adhérent  , à lobes  réunis  postérieurement , à peu  près  dans  le  tiers  de  leur  lon- 
gueur, et  se  prolongeant  en  un  siphon  anal  court,  rétractile  et  non  cilié;  le  siphon 
branchial  représenté  par  une  ouverture  simple.  Bouche  petite,  lèvres  étroites, 
palpes  tuberculiformes.  Branchies  grandes  et  assez  épaisses.  Pied  long,  vermi- 
forme  et  formant  un  talon  à sa  base. 


Fig.  566.  L.  jamaïcensis. 


Fig.  567.  L.  gemma. 


Fig.  568.  L.  dentifera. 


MM.  H.  et  A.  Adams  subdivisent  le  genre  lucina  ainsi  qu’il  suit  : 


165e  Genre  LUCINA.  Bruguières. 

Coquille  orbiculairc , comprimée , à lunule  distincte.  Surface  des  valves 
variable.  Charnière  généralement  composée  dans  chaque  valve  de  deux  dents  car- 


Fig.  569.  L.  tabulata.  Fig.  570.  !..  pcnsylvanica.  Fig.  571.  L.  sculpta. 


dinales  divergentes  et  de  deux  dents  latérales.  Ligament  cxteinc.  Ex.  . L.  jamaï 
censis,  Lamarck;  L.  pcnsylvanica,  Linné;  L.  gemma,  Berne;  L.  dentifera,  Jouas; 
L.  tabulata,  Deshayes ; L.  sculpta,  d’Orbigny;  ces  deux  dernières  espèces  fossiles. 
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Sous-genre.  Cyclas,  Klein,  1753.  — Surface  des  valves  slriée  oblique- 
ment, circulairemcnt  ou  à double  inflexion.  Ex.  : C.  divaricata,  Linné;  C.  rigaul- 
tiana,  Des/iayes ; cette  dernière  espèce  fossile  du  bassin  de  Paris. 

Sous-genre.  Codakia,  Scopoli,  1777.  — Coquille  comprimée;  surface  des 
valves  couverte  de  sillons  rayonnants  ou  à stries  concentriques.  Ligament  caché 
entre  les  valves.  Ex.  : C.  exasperata,  Reeve;  L.  Barbiéri,  Deshayes ; celte  dernière 
fossile. 


Fig.  572.  C.  divaricata. 


Fig.  573.  C.  rigaultiana. 


Fig.  574.  C.  Barbiéri. 


Fig.  570.  XI.  scabra. 


Fig.  577.  M.  scabra. 


\ 


Fig.  579.  M.  Cbildreni. 


Sous-genre.  Mii.tiia,  H.  et  A.  Adams,  1856.  — Coquille  inéquivalvc,  à 
surface  des  valves  presque  lisse.  Dents  latérales  obsolètes.  Ex.  : M.  Cbildreni, 
Gray. 

Sous-genre.  Myrtea,  Turton,  1822.  — Coquille  un  peu  comprimée,  sur- 
face des  valves  lamclleuse.  line  dent  cardinale  dans  une  valve  et  deux  dans  l’autre. 
Ex.  : M.  scabra,  Lamarck. 
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166e  Genre.  LORIPES.  Poli,  1791. 

Coquille  mince,  orbiculaire.  Valves  ornées  de  slrics  ou  de  lamelles  concen- 
triques. Sommets  peu  proéminents,  infléchis.  Lunule  courte.  Une  seule  dent 
cardinale  sur  la  valve  droite  et  deux  dents  étroites  sur  la  valve  gauche.  Dents 
latérales  nulles  ou  rudimentaires.  Ligament  logé  dans  un  sillon  oblique  du  bord 
cardinal.  Ex.  : L.  edentula,  Linné. 


Fig.  581.  L.  edentula. 

167e  Genre.  CRYPTODON.  Turton,  1822. 

Coquille  inéquilatérale,  suborbiculaire,  mince,  lisse.  Surface  des  valves  pré- 
sentant à la  partie  postérieure  une  dépression  qui  s’étend  des  crochets  aux  bords 
de  la  coquille.  Sommets  petits,  aigus;  lunule  large,  subovale.  Une  dent  cardinale 
sur  la  valve  droite;  ligament  logé  en  partie  dans  le  bord  supérieur.  Impression 
musculaire  antérieure  double.  Ex.  : C.  flexuosus,  Monlagu ; C.  siuuosus,  S.  IVood ; 
cette  dernière  espèce  fossile  de  la  craie. 


Fig.  582.  C.  sinuosus.  Fig.  583.  C.  flexuosus. 

168e  Genre.  COR  RIS.  Cuvier,  1817.  Gafrarium.  Rolten,  1798. 

Fimbria.  Megerle,  1811.  Idolhea.  Schumacher,  1817. 

Coquille  épaisse,  ovale,  transverse,  équivalve,  subéquilatérale,  bombée,  close, 
non  épidermée.  Charnière  composée  sur  chaque 
valve  de  deux  dents  cardinales  courtes,  épaisses, 
inégales,  et  de  deux  dents  latérales;  l’antérieure 
assez  grosse,  rapprochée;  la  postérieure  très- 
allongée.  Crochets  saillants,  rapprochés.  Liga- 
ment extérieur  et  engagé  entre  les  bords  du 
corselet.  Bords  crénelés.  Impressions  muscu- 
laires inégales,  écartées;  l’antérieure  oblongue, 
la  postérieure  plus  courte,  subarrondie.  Impres- 
sion palléale  simple,  profonde.  Animal  ovale, 
tome  second. 
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Iransvcrse,  épais.  Manteau  à Jolies  désunis  dans  toute  la  longueur  du  bord  infé- 
rieur, divisés  en  feuillets  marginaux.  Deux  ouvertures  postérieures,  étroites,  l'une 
branchiale,  l’autre  anale.  Bouche  petite,  lèvres  étroites,  palpes  rudimentaires. 
Branchies  simples  et  épaisses.  Pied  assez  petit,  aplati,  triangulaire  et  extensible. 
Ex.  : C.  limbriata,  Linné. 


169e  Genre.  SPORTELLA.  Deshajes,  1852. 

Coquille  oblongue,  transverse,  lisse,  aplatie,  subéquilatérale,  close,  à bords 

simples  et  tranchants.  Charnière  étroite,  portant  deux 
dents  inégales  et  divergentes  sur  la  valve  gauche,  une 
seule,  simple,  sur  la  valve  droite.  Impressions  mus- 
culaires grandes,  ovalaires,  presque  égales.  Impres- 
sion palléale  simple.  Ligament  externe.  Ex.  : S.  Cail- 
lati,  Deshayes ; fossile  du  calcaire  grossier;  Grignon, 
Fig.  585.  S.  Gaillati.  Müucliy, 


21e  Famille.  UNGULINIDES.  UNGULIMDAE. 


Les  ungulinidés  ont  une  coquille  quelquefois  un  peu  irrégulière,  suborbiculaire 
et  non  bâillante.  La  charnière  se  compose  de  deux  dents  cardinales  divergentes  et 
bifides,  sans  dents  latérales.  Le  ligament  est  marginal.  Les  bords  du  manteau 
sont  réunis  et  ne  présentent  qu’une  ouverture  inférieure  et  assez  large  pour  le 
passage  d’un  pied  vermiforme,  ainsi  qu’une  petite  ouverture  anale. 


170e  Genre.  UNGUL1NA.  Daudin,  1802. 

Clôt  ho.  Dasterol , non  Faujas. 

Coquille  suborbiculaire  ou  oblongue,  longitudinale,  équivahe,  subéquilatérale, 
close,  irrégulière,  perforante,  épidermée.  Charnière  composée  sur  la  valve  droite 
de  deux  dents  cardinales,  petites,  inégales,  divergentes,  et  sur  la  gauche,  d'une 
seule  dent  bifide.  Crochets  petits,  excoriés?  Ligament  externe.  Bords  simples. 

Impressions  musculaires  grandes,  subégales,  écartées. 
Impression  palléale  simple,  submarginale.  Animal 
suborbiculaire,  plus  ou  moins  aplati.  Manteau  mince, 
ouvert  seulement  au  bord  inférieur  et  présentant  en 
avant  et  en  arrière  une  petite  ouverture  simple  en 
forme  de  boutonnière.  Bouche  petite,  lèvres  mem- 
braneuses, palpes  labiales  petites.  Branchies  doubles, 
à feuillets  inégaux,  l’externe  plus  court.  Pied  vermi- 
Fig.  58ü.  u.  obionga.  forme.  Ex.  : U.  oblonga , Lamarck. 


171e  Genre.  SCACCI11A.  Philippi,  18*4. 

Coquille  transvase,  mince,  légère,  équivalvc,  inéquilatérale,  légèrement  tron- 
quée au  côté  postérieur,  et  une  ou  deux  petites  dents  cardinales  sur  chaque  valve. 
Dents  latérales,  obsolètes  en  forme  de  plis.  Ligament  double,  l’externe  plus  petit, 

I interne  inséré  dans  une  fossette  oblongue.  Impressions  musculaires  petites,  sub- 
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égales,  arrondies;  impression  palléale  simple  sans  sinuosité.  Animal  enveloppé 
d’un  manteau  à bords  entiers,  finement  ciselés,  et  dont  les  lobes,  largement 
désunis  en  bas,  offrent  en  arrière  une  seule  perforation  anale?  Pied  comprimé, 
linguifôrme,  séparé  par  un  étranglement  de  la  masse  viscérale;  deux  feuillets 
branchiaux  de  chaque  côté;  bouche  munie  de  quatre  appendices  labiaux.  Les 
scaccbies  se  rapprochent  donc  des  diplodontes  et  des  ungulines  par  l’organisation 


Fig.  587.  S.  elliptica.  Fig.  588.  S.  elliptica. 


des  animaux  et  par  quelques  caractères  essentiels  de  la  coquille;  les  branchies, 
les  palpes  labiales,  les  ouvertures  du  manteau  d’un  côté;  de  l’autre,  les  impres- 
sions musculaires  égales,  arrondies,  et  l’impression  palléale  simple,  sans  sinuo- 
sité. Les  scaccbies  vivent  dans  le  sable,  à la  manière  des  vénus  et  des  nymphacées  ; 
et  rien  n’indique  d’ailleurs,  dans  l’organisation  de  ces  mollusques,  qu’ils  vivent 
comme  les  ungulines  et  qu’ils  se  logent  dans  les  pierres  et  les  masses  madrépo- 
riques.  Mittre.  Ex.  : S.  elliptica,  Pliilippi. 


172e  Genre.  DIPLODONTA.  Broun,  1831.  Mysia.  Leach,  1819. 

Coquille  suborbiculaire , équivalve,  parfaitement  close.  Charnière  ayant  sur 
chaque  valve  deux  dents  cardinales  régulières,  inégales;  l’antérieure  de  la  valve 
gauche  et  la  postérieure  de  la  valve  droite  sont  bifides.  Ligament  externe.  Deux 
impressions  musculaires  grandes  et  presque  égales.  Impression  palléale  simple. 
Animal  enveloppé  d’un  manteau  fermé  de  toutes  parts,  percé  seulement  de  deux 


Fig.  589.  O.  bidens. 


Fig.  590.  I).  brasiliensis. 


Fig.  591.  D.  rolundato. 


ouvertures  : l’une  inférieure,  grande,  pour  l’organe  locomoteur;  1 autre  posté- 
rieure, petite,  pour  les  déjections  excrémentielles,  et  sans  siphon,  branchies 
composées  de  deux  feuillets  de  chaque  côté.  Bouche  entourée  de  quatre  palpes 
membraneux,  foliacés,  de  médiocre  étendue.  Pied  vermiforme,  termine  pat  un 
gland  érectile  et  canaliculé  dans  toute  sa  longueur.  Muscles  adducteurs  des  valves 
presque  égaux  et  insérés  très-près  du  rebord  de  la  coquille.  H.  Milite.  Ex.  : D.  bia- 
siliensis,  Pliilippi;  I).  rotundala,  Tut  Ion  ; D.  bidens,  Deshayes ; celte  dernière 
espèce  fossile  du  bassin  de  Paris. 
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173e  Ge.viik.  FELANIA.  Reclus,  1851. 

F élan.  Adanson. 


Coquille  sublcnticulaire,  légèrement  transverse,  libre,  équivalve,  équilatérale, 
épidermée,  mince,  à sommets  petits,  avec  une  petite  lunule.  Charnière  constante, 
formée  de  deux  dents  sous-apicales,  divergentes,  la  postérieure  sur  la  valve  droite 
et  l’antérieure  sur  la  valve  gauche,  canaliculées  et  bifides.  Dents  latérales  nulles, 
et  à leur  place  une  rainure  profonde  et  longue  sur  chaque  côté  de  la  lame  cardi- 
nale. Ligament  unique,  cartilagineux,  très-allongé,  fixé  dans  des  chondrophores 


Fig.  592.  F.  rosea.  Fig.  593.  F.  rosea. 

creux,  fusiformes,  planes  dans  le  fond,  horizontaux,  sans  lacune  postérieure. 
Impressions  musculaires  ovale-oblongues , subsimilaires,  la  postérieure  plus  éten- 
due que  l’antérieure,  toutes  les  deux  prolongées  en  une  ligne  sinueuse  vers  les 
sommets,  liées  l’une  à l’autre  par  une  ligule  palléale  formant  une  courte  sinuosité 
trigone  tout  près  de  l’impression  musculaire  postérieure.  Ex.  : F.  rosea,  Recluz. 


22e  Famille.  ERYCINIDES.  ERVCINIDAE. 


Cette  famille  ne  se  compose  que  de  très-petites  coquilles  marines,  minces, 
fragiles,  souvent  transparentes  et  quelquefois  bâillantes.  La  forme  de  ces  coquilles 
est  très -variable;  elles  sont  généralement  arrondies  ou  transverses,  déprimées 
latéralement.  La  charnière  est  étroite;  elle  se  compose  d’une  ou  de  deux  dents 
cardinales  et  de  dents  latérales  plus  ou  moins  allongées,  comprimées,  quelquefois 
nulles.  Les  impressions  musculaires  sont  petites  et  peu  apparentes;  l’impression 
palléale  est  simple. 

174°  Genre.  ERYCINA.  Lamarck,  1804. 

Coquille  équivalve,  subinéquilalérale , souvent  transverse,  non  bâillante.  Une 
ou  deux  dents  cardinales  inégales,  divergentes,  séparées  par  une  large  fossette. 


Fig.  594.  15.  Geoffroy!.  Fig.  594  bis.  K.  Geoffroyi.  Fig.  595.  E.  nilidula. 

Deux  dents  latérales  oblongucs , comprimées,  courtes,  mirantes.  Un  ligament 
interne  et  externe.  Impressions  musculaires  arrondies,  impression  palléale  simple. 
Ex.  : E.  Geoffroyi,  Payraudeau ; E.  nilidula,  Dcshaycs ; cette  dernière  espèce 
fossile  du  bassin  de  Paris. 
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175e  Genre.  PORONIA.  Reclus,  1843.  Lasea.  Leach? 

Coquille  ovale  ou  subarrondie,  régulière,  transverse,  équivalve,  inéquilatérale, 
close.  Sommets  petits,  recourbés  antérieurement.  Charnière  ayant  sur  la  valve 
gauche  deux  dents  cardinales,  l’apicale  très-petite,  saillante  en  avant;  l’antérieure 
rapprochée  de  la  première , transverse , concave , plus  grande , comprimée , 
courbée  sensiblement  vers  la  marge  supérieure;  un  cuillcron  pour  le  ligament, 
allongé,  obliquant  vers  l’intérieur  de  la  valve,  naissant  au-dessous  du  crochet, 
courant  et  bordant  toute  l’étendue  de  la  face  interne  de  la  dent  latérale.  Une  dent 
latérale  sur  le  côté  postérieur  seulement,  triangulaire,  écartée.  Valve  droite  por- 
tant une  dent  apicale  plus  petite,  souvent  obsolète;  une  autre  dent  cardinale 
grande,  comme  sur  l’autre  valve,  mais  intranle.  Un  cuillcron  semblable  à celui 
de  la  valve  gauche  et  une  dent  latérale  intrante,  postérieure,  également  un  peu 
oblique.  Ligament  interne,  fort,  cartilagineux,  placé  dans  les  cuillcrons.  Impres- 
sions musculaires  ovales,  liées  par  une  impression  palléale  simple.  Animal  peu 


Fig.  596.  P.  rubra.  Fig.  597.  P.  anliqua. 

connu,  à manteau  divisé  postérieurement  en  deux  lobes;  deux  siphons  séparés, 
distincts;  pied  aplati,  tranchant.  Les  poronies  sont  de  petites  coquilles  minces, 
légèrement  translucides  à l’état  adulte,  plus  ou  moins  teintes  de  rouge,  de  rose 
ou  de  pourpre,  tant  à l’intérieur  qu’à  l’extérieur,  à surface  faiblement  striée  en 
travers,  à crochets  peu  saillants  et  courbés  sur  le  côté  antérieur.  Ex.  : P.  rubra, 
Reclus ; P.  antiqua,  Deshages;  cette  dernière  espèce  fossile  du  bassin  de  Paris. 


176e  Genre.  KELL1A.  Turton,  1822.  Bornia.  Philippi,  1836. 

Coquille  suborbiculaire , subéquilatérale,  équivalve,  mince,  renflee  ou  com- 
primée, close,  lisse  ou  à stries  concentriques.  Charnière  composée  sur  une  valve 


Fig.  598.  K.  iuborbiculari».  Fig.  599.  K.  seininulum.  Fig.  599  bis.  K.  scminuluin. 

de  deux  dents  cardinales  rapprochées  et  d’une  dent  latérale  distante,  cl  sm  lautie 
valve,  d’une  dent  cardinale  concave  et  d’une  dent  latérale  distante.  Ligament 
interne  ou  submarginal.  Ex.  : K.  suborbicularis , Mon  la  gu;  K.  seminulum , 
Philippi , représentant  du  genre  bornia. 
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177e  Genre.  CHIRONIA.  Desliayes , 1839. 

Chiron , offic.  de  marine. 

Coquille  bivalve,  régulière,  équivalve,  mince,  épidennée.  Charnière  étroite, 
ayant  sur  la  valve  droite,  immédiatement  au-dessous  du  crochet,  une  dent  assez 
grosse  cl  comprimée,  courbée  sur  elle-même;  une  dent  latérale  postérieure, 
oblique.  Sur  la  valve  gauche,  deux  dents  semblables  à celles  de  la  valve  droite, 
mais  plus  petites;  un  ligament  intérieur  court,  très-large,  enfoncé  entre  les  deux 
dents  de  la  charnière  et  s’appuyant  sur  des  petits  cuillerons  obliques,  cachés 
presque  entièrement  sous  le  bord  cardinal.  Impression  musculaire  écartée,  super- 
ficielle; impression  palléale  simple.  Animal  inconnu.  Ex.  : C.  Laperousii , Des/iayes. 


Fig.  G00.  C.  Laperousii.  Fig.  G01.  C.  Laperousii. 


178e  Genre.  PYTHINA.  Linds , 1844.  Alyllita.  D’Orbigny  et  Eccluz,  1850. 

Coquille  équivalve,  équilatérale,  libre,  presque  orbiculaire,  solide,  à sommets 
très-petits  et  opposés.  Charnière  formée  sur  la  valve  gauche  de  deux  petites  dents 
courtes,  inégales,  parallèles,  et  deux  dents  latérales  fortes,  obliques,  simples  et 
triangulaires;  sur  la  valve  droite,  d’une  petite  dent  centrale  et  de  deux  latérales 


Fig.  G02.  P.  Dcsbaysii.  Fig.  603.  P.  Deshaysiana. 

bifides  pour  recevoir  les  deux  dents  simples  de  l’autre  valve.  Peux  ligaments  : l’un 
externe,  fibreux,  très-étroit,  filiforme,  partagé  par  les  sommets;  l’autre  cartila- 
gineux, fixé  dans  une  fossette  linéaire,  courant  obliquement  des  crochets  jusqu'à 
la  base  et  en  dessous  de  la  dent  latérale  postérieure.  Impressions  musculaires 
similaires,  arrondies.  Impression  palléale  excavée  en  triangle,  au  côté  postérieur 
des  valves,  avec  l’angle  palléal  de  même  forme.  Animal  inconnu.  Ex.  : P.  Dcsbaysii, 
d’Orbigny;  P.  Deshaysiana,  Hinds. 

179e  Genre.  MONTACUTA.  Turton,  1819. 

Coquille  petite,  mince,  équivalve,  inéquilatérale,  transverse,  quelquefois 
oblique.  Surface  des  valves  couverte  de  stries  rayonnantes 
très- fines.  Bord  marginal  présentant  une  échancrure  pour  le 
ligament  et  des  dents  lamellcuscs  divergentes  dans  chaque  valve. 
Ligament  interne.  Impression  palléale  simple.  Ex.  : M.  sub- 
K>0.  004.  M.  «ubitriatn.  striata , Forbcs. 
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180e  Genre.  CYAMIUM.  Philippi,  1845. 

Coquille  mince,  équivalvc,  transverse,  très-inéquilatérale , un  peu  bâillante. 
Surface  des  valves  couverte  de  stries  concentriques.  Deux 
dents  cardinales  dans  chaque  valve,  l’antérieure  lamelleuse. 

Ligament  externe.  Cartilage  interne  logé  dans  une  fossette  car- 
dinale triangulaire.  Impression  palléale  simple.  Ex.  : C.  anlarc- 
ticum,  Philippi.  Fig.  605.  C.antarcticum. 

181e  Genre.  LETTON.  Turton,  1822. 


Coquille  suborbiculaire , équivalvc,  équilatérale,  comprimée,  un  peu  bâillante 
aux  extrémités.  Charnière  de  la  valve  droite  ayant  une  seule  dent  cardinale  et  une 
grande  dent  latérale  transverse  de  chaque  côté;  sur  la  gauche,  de  chaque  côté  de 
la  fossette  cardinale,  une  grande  dent  latérale  bifide,  divergente  depuis  le  sommet. 
Ligament  interne  fixé  dans  les  fossettes  cardinales.  Impressions  musculaires  très- 
petites,  ovales,  subégales  et  divergentes.  Impression  palléale  simple.  Ex.  : L.  squa- 
înosurn,  Monlaqu ; L.  textile,  Deshayes ; celte  dernière  espèce  fossile  du  bassin 
de  Paris. 


Fig.  606.  L.  textile.  Fig.  607.  L.  squamosum. 


182e  Genre.  H IN  DSI  A.  Deshayes. 

Petite  coquille  sublriangulairc , transverse,  équivalvc,  inéquilatérale,  close, 
arquée  et  sinueuse  dans  le  milieu.  Une  ou  deux  dents  cardinales  inégales  sur 
chaque  valve,  obtuses,  très-petites.  Ligament  externe  fixé  sur  des  nymphes 
étroites  et  aplaties.  Impression  palléale  simple.  Ex.  : H.  arcuala,  Deshayes ; 
H.  lobata,  Deshayes ; fossiles  du  calcaire  grossier  de  Grignon  et  dAizy. 


Fig  608.  II.  lobata.  Fig.  609.  H.  arcuata. 


183e  Genre.  TELLIMYA.  Brown,  1827. 

Coquille  ovale;  surface  des  valves  un  peu  rugueuse.  Sommets  pioéminents, 
aigus.  Charnière  formée  dans  chaque  valve  par  une  losscllc 
destinée  au  ligament  qui  contient  un  petit  osselet,  et  de  chaque 
côté  une  dent  cardinale  triangulaire  sur  la  valve  droite  et  deux 
dents  latérales  distantes  rudimentaires  sur  la  valve  gauche. 

Ex,  : T.  bidentata,  Monlagu. 


Fig.  610.  T.  bidentata. 


J 84°  Genre.  GALEOMMA.  Ttirlon,  1825. 

HiATKtu.  Costa.  J 828.  Pabtbekopk.  Scacchi.  1833. 

Coquille  très-petite,  mince,  fragile,  oblongue,  transverse,  équivalve,  subéqui- 
latérale,  bâillante  dans  toute  la  longueur  du  bord  inférieur.  Charnière  simple, 
indiquée  par  une  petite  fossette  triangulaire  sous  les  crochets  et  servant  à l’inser- 
tion d’un  petit  ligament.  Crochets  petits.  Ligament  interne  et  cependant  visible  en 
dehors,  entre  les  crochets,  bords  simples  ou  finement  striés. 
Impressions  musculaires  petites,  inégales,  l’antérieure  arrondie, 
la  postérieure  ovale.  Impression  palléale  simple,  peu  apparente. 
Animal  transverse;  manteau  large,  débordant  la  coquille  et  cou- 
vrant l’espace  ouvert  du  bord  inférieur;  à lobes  réunis,  mais 
présentant  trois  petites  ouvertures,  l’une  antérieure,  les  deux  autres  postérieures, 
en  remplacement  des  siphons.  Pied  allongé,  subvermiforme , fendu  à son  bord 
inférieur  et  présentant  un  byssus  soyeux,  branchies  très-grandes,  doubles,  iné- 
gales, minces,  réunies  en  arrière,  finement  striées;  les  feuillets  internes  plus 
longs  et  plus  larges.  Ex.  : G.  Turtoni,  Sowerby. 

185e  Genre.  PASSVIA.  Deshnyes , 1852. 

Coquille  régulière,  triangulaire,  équivalve,  déprimée,  très-bàillante  de  chaque 
côté.  Charnière  courte,  étroite,  portant  une  seule  dent  tuherculiforme.  Ligament 
interne?  impressions  musculaires  petites,  écartées,  submarginales.  Impression 
palléale  simple.  Ex.  : P.  Chevalieri,  Deshayes ; fossile  des  sables  moyens  du  Fayel. 


Fig.  611.  G.  Turtoni. 


Fig.  612.  P.  Chevalieri. 


186e  Genre.  SCINTILLA.  Deshayes. 

Coquille  ovalc-transverse , obtuse  à ses  extrémités,  mince,  brillante,  équila- 
térale, quelquefois  un  peu  bâillante.  Charnière  étroite,  non  échancrée  dans  le 
milieu.  Une  seule  dent  cardinale  redressée,  un  peu  courbée  sur  la  valve  droite; 
deux  dents  rapprochées,  divergentes,  inégales,  sur  la  valve  gauche;  deut  latérale 


Fig.  G13.  S.  philippincnsis.  Fig.  014.  S.  parisiensis. 

postérieure,  courte,  conique,  reçue  dans  la  fossette  d’une  dent  bifide  de  l'autre 
valve.  Ligament  interne,  court,  large,  fixé  sous  le  crochet  dans  un  petit  sillon 
oblique  de  chaque  valve.  Impression  palléale  simple  et  entière.  Ex.  : S.  philip- 
pinensis,  Deshayes ; S.  parisiensis,  Deshayes ; cette  dernière  espèce  fossile  des 
sables  moyens  d’Anvers. 
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23e  Famille.  SOLEMYADÉS.  SOLEMVADAE.  Desliaijes. 

Cette  famille  ne  comprend  que  le  genre  solcmya.  Les  solemyadés  ont  une 
coquille  allongée,  transverse,  équivalve,  régulière,  très-inéquilatérale,  bâillante, 
à lest  mince,  revêtu  d’un  épiderme  épais,  largement  débordant  et  découpé  en 
larges  lanières.  La  charnière  est  sans  dents  et  terminale  à l’extrémité  postérieure. 
Le  ligament  est  externe,  inséré  sur  une  nymphe  oblique,  calleuse,  subintérieure,  en 
partie  recouverte  par  le  bord  du  corselet.  L’impression  palléale  est  large  et  simple. 

187e  Genre.  SOLEMYA.  Lamarck,  1818. 

Solenojiïa.  Menke,  1828.  Solexymia.  Swainson , 1840. 

Coquille  oblongue,  transverse,  équivalve,  inéquilatérale,  obtuse  aux  extrémités; 
à épiderme  épais,  luisant,  débordant.  Crochets  à peine  distincts;  charnière  ter- 
minale. Sur  chaque  valve  une  dent  cardinale  très-oblique,  comprimée,  formant 
en  dessus  une  cavité  pour  l’insertion  du  ligament,  qui  est  en  partie  intérieur  et  en 
partie  extérieur.  A la  base  de  cette  dent  une  côte  transversale  saillante  seulement 


Fig.  615.  S.  auslralis. 

chez  les  individus  adultes  et  rappelant  celle  qu’on  observe  sur  les  espèces  du 
genre  machæra.  Animal  ovale,  transverse;  lobes  du  manteau  réunis  dans  leur 
moitié  postérieure,  terminés  par  deux  siphons  courts  et  inégaux.  Pied  probosci- 
diforme,  tronqué  antérieurement  par  un  disque  dont  les  bords  sont  frangés.  Une 
seule  branchie  de  chaque  côté  en  forme  de  plumule  dont  les  barbes  sont  isolées 
jusqu’à  la  base.  Les  solémyes  sont  de  petites  coquilles  et  couvertes  d’un  épiderme 
brillant,  d’un  brun  olivâtre,  qui  déborde  les  valves  et  se  fendille  en  se  desséchant. 
On  n’en  connaît  que  trois  ou  quatre  espèces  vivantes,  l’une  d’elles  de  la  Médi- 
terranée. Ex.  : S.  australis,  Lamarck.  M.  de  Saulcy,  qui  a pu  faire  des  obser- 
vations suivies  sur  les  solémyes  vivantes,  dit  que  le  pied,  qui  est  fendu  à son 
extrémité,  mais  dans  le  plan  diamétral  de  la  coquille,  peut  à volonté  s’allonger 
en  pointe  extrêmement  aiguë,  et  s’épanouir  en  un  disque  étoilé  et  en  une  infinité 
de  pointes.  Pour  s’enfoncer  dans  le  sable,  elles  commencent  par  fouiller  la  surface 
en  enfonçant  leur  pied  aussi  profondément  que  possible,  et  lorsqu  il  a pénétré  de 
toute  sa  longueur,  elles  l’cpanouissent  en  un  disque  dont  le  diamètre  est  presque 
aussi  grand  que  celui  de  la  coquille.  Elles  laissent  alors  au  sable  le  temps  néces- 
saire pour  se  tasser  au-dessus,  et  quand  par  son  poids  il  leur  présenté  un  point 
d appui  convenable,  elles  ramènent  brusquement  à elles  leur  pied  ainsi  dilate; 
trois  ou  quatre  contractions  semblables  leur  suffisent  pour  que  la  coquille,  d abord 
couchée  sur  le  sable,  puisse  prendre  une  position  verticale.  Chaque  mouvement 
les  fait  enfoncer  très-sensiblement,  et  elles  pénètrent  ainsi  jusqu  a une  profondeur 
d environ  cinquante  centimètres. 

toiie  second.  ^ ^ 
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24e  F AM  II- LE.  CR  ASS  A T F LU  I)K  S.  CHASSA  TE  LLIDAE.  Gray. 

Cette  famille  se  compose  de  coquilles  épaisses,  triangulaires  ou  cordiformes, 
oblongucs  ou  transverses,  généralement  couvertes  d’un  épiderme  brun,  et  souvent 
ornées  de  stries  concentriques.  La  charnière  est  épaisse,  large  et  solide. 

188e  Genre.  CRASSINA.  Lamarck,  1818. 

Venus,  partim,  Linné.  Astartk.  Sotcerby , 1816.  Tridosta.  Sehumachtr,  1817. 

Coquille  transverse,  aplatie,  sublrigone  ou  suborbiculaire,  inéquilatérale,  close, 
épaisse,  solide.  Charnière  large,  formée  de  deux  dénis  fortes,  très-inégales  sur  la 
valve  droite,  divergentes  sur  la  gauche.  Crochets  grands,  obliques  et  rapprochés. 
Bords  épais,  crénelés  ou  simples.  Lunule  profonde,  cordiforme  ou  lancéolée. 
Ligament  externe,  épais  et  allongé.  Impressions  musculaires  distantes,  subeireu- 
laires,  profondes.  Impression  palléale  simple.  Animal  suborbiculaire,  subfrans- 
verse,  aplati.  Manteau  mince,  transparent,  à lobes  distincts,  non  réunis,  si  ce  n’est 
au  bord  postérieur,  où  l’on  remarque  une  bride  au-dessus  de  l’ouverture  anale.  Pied 
assez  gros,  aplati,  triangulaire  et  fendu  à son  bord  inférieur.  Ex.  : C.  danmoniensis, 

Lamarck;  C.  longirostra,  d’Orbigny  ; C.  carinata, 
d’Orbigny;  C.  disparilis,  d’Orbigny ; ces  deux  der- 
nières espèces  fossiles  de  la  craie.  Les  crassines  sont 
des  coquilles  des  mers  du  Nord;  quelques  espèces 
se  trouvent  cependant  dans  la  Méditerranée.  Elles 
ont  généralement  des  côtes  ou  stries  concentriques; 
quelques-unes  cependant  sont  lisses.  On  en  compte 
environ  trente  espèces  vivantes  et  un  plus  grand 


lfi g.  G 16.  C.  danmouiensis. 


nombre  de  fossiles. 


Fig.  617.  C.  longirostra. 


Fig.  618.  C.  carinata. 


Fig.  619.  C.  disparilis. 


189°  Genre.  GOULDIA.  C.  B.  Adams,  1851. 

Coquille  équivalve,  trigone  ou  subtrigone;  à valves  ornées  de  stries  ou  de 

lamelles  concentriques.  Lunule  distincte.  Deux 
dents  cardinales  sur  une  valve  et  une  seule  sur 
l’autre  ; deux  dents  latérales  antérieures  sur 
chaque  valve.  Impression  palléale  simple  ou 
très-légèrement  sinueuse.  Ex.  : G.  martinicen- 

Fig.  621.  . y 

g.  mariiniconiis.  sis , d’Orbigny ; G.  paciflca,  Adams. 


Fig.  620. 
(j.  pacilica. 
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190?  Gexre.  CRASSATELLA.  Lamarck,  1799. 

Paphia.  Lamarck.  Roissy.  Lesson. 

Coquille  épaisse,  subirigone  ou  ovalaire,  transverse,  subinéquilatérale,  obtuse 
en  avant,  quelquefois  rostrée  en  arrière,  mais  non  bâillante.  Charnière  très-large, 
triangulaire,  composée  sur  chaque  valve  de  deux  dents  cardinales  solides,  subdi- 
vergentes, obliques  antérieurement,  et  d’une  large  fossette  triangulaire  peu  pro- 
fonde, pour  1 insertion  d un  ligament  interne  puissant.  Crochets  assez  proéminents 
et  rapprochés.  Lunule  profonde,  ovale,  lancéolée.  Bords  simples  ou  crénelés. 
Impressions  musculaires  grandes  et  profondes;  l’antérieure  ovalaire,  la  postérieure 
surcirculaire.  Impression  palléale  simple  distante  du  bord.  Animal  comprimé  sur 


Fig.  622.  C.  Robinaldina.  Fig.  623.  C.  Antiilarum.  Fig.  624.  C.  contraria. 


les  côtés,  oblong.  Manteau  ouvert  dans  toute  son  étendue,  sans  siphons  distincts. 
Ouverture  branchiale  ciliée.  Ouverture  anale  peu  distante.  Pied  court,  comprimé, 
triangulaire  et  pourvu  d’une  rainure  prononcée.  Les  crassafelles  sont  lisses  ou 
sillonnées  transversalement,  généralement  couvertes  d’un  épiderme  brun,  quel- 
quefois tacheté.  Elles  sont  blanches  ou  teintées  de  brun  rouge  à l’intérieur.  Ex.  : 
C.  Antiilarum,  Reeve;  C.  contraria,  Lamarck ; C.  Robinaldina,  d’Orbigny ; cette 
dernière  fossile  de  la  craie. 


191e  Gexre.  PACHYRISMA.  Morris  et  Lycett. 

Coquille  obronde,  aussi  haute  que  large,  épaisse,  cordiforme,  équivalve,  très- 
inéquilatérale.  Crochets  très-grands,  fortement  inclinés  et  contournés  sur  le  côté 
antérieur;  une  carène  partant  du  sommet  règne  sur  le 
côté  postérieur.  Corselet  très-profond  ; point  de  lunule 
sur  le  côté  antérieur.  Charnière  très-épaisse , offrant 
sur  chaque  valve  une  grande  et 
forte  dent  conique  un  peu  com- 
primée, et  à côté  une  fossette 
profonde  de  la  même  forme  ; 
sur  la  valve  droite,  la  fossette 
est  en  avant  de  la  dent;  sur  la 
valve  gauche,  elle  est  en  arrière  ; 
un  rudiment  de  dent  latérale  an- 
térieure au-deSSUS  de  l’imprCS-  Fig.  625.  P.  grande. 
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sion  musculaire  de  ce  côlé.  Deux  impressions  musculaires  : l'antérieure  ovale 
subtransversc  ; la  postérieure  arrondie;  toutes  deux  creuses  dans  l’épaisseur  du  test. 
Impression  palléalc  simple?  Deshayes.  Animal  inconnu. 

Cette  coquille,  récemment  découverte  à Mincbinhampton  (Angleterre)  dans  le 
grand  oolithe,  a nécessité  l’établissement  d’un  genre  nouveau  dont  les  caractères 
donnés  par  MM.  Morris  et  Lycelt  dans  les  Proceedings  de  la  Société  géologique  de 
Londres,  ont  été  modifiés  par  M.  Deshayes.  Une  seule  espèce  : P.  grande,  Morris 
et  Lycetl. 

192e  Genre.  MEGALO  DON.  Sowerby,  1827. 

Coquille  équivalve,  déformé  variable,  à sommets  saillants,  anguleux.  Charnière 
épaisse,  composée  d’une  large  dent  bifide  sur  la  valve  droite,  et  d’une  dent  sail- 
lante, irrégulière,  sur  la  valve  gauche.  Ligament  logé  dans  la  fossette  située  à la 
base  des  dents.  Ex.  . M.  concentricus,  d’Archiac ; M.  carinatus,  Goldfuss.  Ce  genre 
ne  comprend  qu’un  petit  nombre  d’espèces  fossiles. 


Fig.  627.  M.  carinatus.  Fig.  628.  AI.  concentricus.  Fig.  629.  AL  carinatus. 


193e  Genre.  PLEUROPHORUS.  Ring,  1848. 


A r c A . Broun . C y p ni  c a n d i a.  Geinitz. 


Coquille  inéquilatérale.  Ligament  externe.  Deux 
dents  cardinales  à chaque  valve,  divergentes  inté- 
rieurement. Ex.  : P.  costatus,  King ; fossile  du 
terrain  premier  d’Angleterre. 


194e  Genre.  O PIS.  Def rance,  1825. 

T n i g o n i A , partim , Lamarck.  C a r d i t a , parlim , Soiccrby. 


Coquille  cordiformc,  allongée,  plus  haute  que  large,  close,  comprimée  d’avant 
en  arrière,  renflée,  étroite  et  carénée  sur  les  côtés,  aplatie  en  arrière,  convexe  en 
avant.  Charnière  formée  sur  la  valve  droite  d’une  dent  épaisse,  aplatie,  triangu- 
laire, correspondant  à une  fossette  de  la  valve  opposée,  et  de  deux  fossettes  car- 
dinales étroites  et  assez  profondes;  sur  la  valve  gauche,  de  deux  dents  cardinales 
petites,  divergentes,  formant  entre  elles  une  fossette  triangulaire,  profonde  et 
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étroite , et  de  deux  dents  latérales  lamelliformes.  Bords  simples  ou  dentelés. 
Crochets  grands,  proéminents,  plus  ou  moins  recourbés 
au-dessus  de  la  lunule,  qui  est  enfoncée,  souvent  très- 
grande  et  limitée  par  un  bord  tranchant.  Ligament  externe 
court  et  peu  puissant.  Impressions  musculaires  superficielles, 
subcirculaires  et  marginales.  Impression  palléale  simple. 

Animal  inconnu.  Ex.  : O.  neocomicnsis , d'Orbiyny. 

Fig.  631.  O.  neocomiensis. 

195e  Gexiie.  CA  RD  INI  A.  Agassiz,  1841. 

Coquille  généralement  mince,  transverse,  équivalve,  inéquilatérale,  à sillons 
transverses.  Valves  closes.  Une  seule  dent  cardinale  et  une  petite  fossette  oblique 
pour  le  ligament  interne;  deux  dents  latérales  éloignées,  dont  l’antérieure  de  la 
valve  droite  et  la  postérieure  de  la  valve  gauche  sont  intranfes.  Impressions  mus- 
culaires simples;  l’antérieure  ovalaire,  la  postérieure  irrégulièrement  arrondie, 


Fig.  632.  C.  hybrida.  Fig.  633.  C,  hybrida. 


réunies  par  une  ligule  palléale  étroite  et  non  échancrée  postérieurement.  Ligament 
probablement  double;  un  interne  fixé  dans  les  fossettes  cardinales;  un  autre 
externe,  court.  Crochets  petits,  faiblement  recourbés  et  très-rapprochés.  Les  car- 
dinics,  confondues  d’abord  avec  les  unia,  dont  elles  ont  la  forme,  se  trouvent 
dans  les  terrains  houillers  et  jurassiques.  M.  de  Koninck  en  décrit  dix  espèces. 
Ex.  : C.  hybrida,  Sowerby;  fossile  du  lias  de  Cheltenham. 

196e  Genre.  LUTETIA.  Deshayes,  1856? 

Coquille  petite,  orbiculaire,  globuleuse,  équivalve,  parfaitement  close,  ayant  les 
bords  simples  et  entiers.  Charnière  étroite,  composée  de  trois  dents  inégales  sur 
chaque  valve,  les  deux  postérieures  diver- 
gentes, la  troisième  antérieure,  obliquement 
intercalée  entre  elles.  Impressions  muscu- 
laires petites,  ovales,  submarginales,  égales. 

Impression  du  manteau  simple.  Ligament 
externe  attaché  à des  nymphes  courtes  et 
plates.  Ex.  : L.  parisiensis,  Deshayes ; L.  um- 
bonata,  Deshayes.  Fossiles  du  calcaire  gros- 
sier de  Grignon,  l’arnes,  Mouchy,  Mcrcin. 
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1 !)7''  G k k ne.  IV00D1A.  Dethayes,  1856? 

Coquille  arrondie,  équivalve,  équilatérale,  close,  liss'c  ou  ornée  de  stries  excen- 
Iriqucs,  ayant  les  bords  obliquement  crénelés.  Charnière  assez  épaisse,  présentant 
sur  la  valve  droite  une  seule  grande  dent  triangulaire,  mé- 
diane, déprimée  ou  subcanaliculée  dans  le  milieu;  sur  la 
valve  gauche,  deux  dents  étroites,  inégales,  divergentes, 
quelquefois  un  rudiment  de  dents  latérales.  Nymphes  petites, 
déprimées,  donnant  insertion  à un  petit  ligament  externe. 
Impressions  musculaires  petites,  égales,  ovales  ou  obrondes. 
Impression  palléale  simple.  Ex.  : W.  marginalis,  Deshayes; 
Fig.  63G.  w.  marginalis.  fossile  des  sables  inférieurs  de  Mercin. 


198e  Genre.  GOOD ALLIA.  Turlon,  1822. 

Coquille  trigone,  équivalve,  inéquilatérale,  parfaitement  close.  Charnière  por- 
tant d’un  côté,  valve  droite,  deux  dents  divergentes,  séparées  par  une  fossette 
triangulaire;  sur  l’autre  valve,  une  seule  dent  triangulaire,  quelquefois  bifide. 
Dents  latérales  nulles  ou  obsolètes;  nymphes  petites  et  courtes.  Ligament  externe 
très-court.  Impression  du  manteau  simple.  Ex.  : G.  miliaris,  Deshayes ; G.  incras- 
sata,  Deshayes ; G.  terminalis,  Deshayes.  Toutes  fossiles. 


Fig.  637.  G.  incrassata.  Fig.  638.  G.  miliaris.  Fig.  639.  G.  terminalis. 


199e  Genre.  ERYC1N ELLA.  Conrad?  1845. 

Coquille  équivalve,  trigone,  inéquilatérale,  épaisse.  Charnière  composée  sur 
chaque  valve  de  deux  dents  cardinales  séparées  par  une  fossette.  Dents  latérales 
rudimentaires.  Ligament  interne.  Impression  palléale  simple.  Ex.  : E.  ovalis, 
S.  IVood ; fossile  de  la  craie. 


Fig.  640.  E.  ovalis.  Fig.  641.  E.  ovalis.  Fig.  642.  E.  ovalis. 


200e  Genre.  CARDJTA.  Bruguières,  1789.  Aclinobolus.  Klein,  1753. 

CAn  ni  oca  hditk.  Blainville,  1S2J.  Cardiola.  Broderip,  1834. 

Coquille  oblongue  ou  subarrondie,  oblique,  inéquilaléralc,  épaisse.  Charnière 
épaisse,  formée  sur  chaque  valve  d’une  ou  de  deux  dents  cardinales  très-inégales 
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et  obliques  en  arrière.  Crochets  grands,  proéminents,  un  peu  obliques  Bords 
creneles.  L.gament  extérieur,  allongé,  puissant.  Impressions  musculaires  inégales 
la  postérieure  plus  grande.  Impression  palléale  simple.  Animal  oblong  ou  sub- 
arrondi.  Manteau  mince,  à lobes  désunis,  si  ce  n’est  au  bord  postérieur,  où  ils  se 


Fig.  643.  C.  bicolor. 


Fig.  6ii.  C.  sulcata. 


Fig.  645.  C.  crassa. 


Fig.  646.  C.  decussala. 


Fig.  6i8.  G.  tricarinala. 


Fig.  647.  C.  flammea. 

Bornent  îéunis  par  une  simple  bride  près  de  l’ouverlurc  anale.  Pied  petit,  trian- 
gulaiie,  compiimé,  fendu  à son  bord  inférieur  et  quelquefois  terminé  par  u i; 
bjssus.  Ex.  : C.  sulcata,  LamarcJc ; C.  bicolor,  La  mardi;  C.  flammea,  Reeve, 
C.  decussata,  Goldfuss ; C.  crassa,  Lamardi ; ces  deux  dernières  espèces  fossiles. 


SOI*  Gekiie.  MYT1L1CARDIA.  Blainuille,  1824. 

Coquille  allongée,  très-inéquilatérale,  garnie  de  côtes  saillantes  et  squameuses. 


Fig.  649.  B.  pbrcoetica.  Fig.  650.  M.  calyculala.  Fig.  651.  B.  phrcnclica. 

Charnière  avec  la  dent  cardinale  antérieure,  triangulaire  et  divergente;  la  dent 
cardinale  postérieure  double  dans  la  valve  gauche.  Pas  de  dents  latérales  anté- 
rieures. Ex.  : M.  calyculala,  Bruguières. 
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Sous-genres.  Beguixa,  Bollen,  1798;  Azarklla , Gray,  1852.  — Coquille 
comprimée,  à bords  arrondis,  élargie  en  arrière  et  ornée  de  stries.  Charnière 
allongée,  submarginale.  Pas  de  dents  latérales.  Ex.  : B.  phrenelica,  iMmarch. 


Sous-genre.  Gi.ans,  Muhlfeldt,  1811.  — Coquille  trapéziforme , ornée  de 
côtes  rayonnantes.  Bords  des  valves  plissés.  Ex.  : G.  trapezia,  Bruguières; 
G.  tricarinata,  d’Orbigny;  cette  dernière  fossile  des  terrains  crétacés. 

Sous-genre.  Tiiecalia,  H.  et  A.  Adams,  1855.  — Coquille  oblongue  avec 
des  côtes  rayonnantes.  Intérieur  des  valves  présentant  une  chambre  cloisonnée. 
Ex.  : T.  concamerata,  Chemnitz. 


Coquille  transverse,  oblongue,  couverte  de  côtes  grosses  et  rayonnantes.  Dent 
cardinale  antérieure  comprimée.  Dent  latérale  antérieure  distincte.  Ex.  : L.  pec- 
tunculus,  Bruguières. 


moins  épaisses;  chez  d’autres,  indépendamment  de  ces  dents,  il  en  existe  une 


une  crénelure  sur  tout  le  bord  cardinal;  enfin,  d’autres  n’ont  pas  de  dents.  Tous 
sont  d’eau  douce. 


Fig.  652.  T.  concamerata. 


Fig.  653.  G.  trapezia. 


202e  Genre.  LAZ ARIA.  Gray,  1853. 


25e  Famille.  UNIONIDÉS.  UNIONIDAE. 


Les  uuionidés  ont  une  coquille  équivalve,  régulière,  nacrée  à l’intérieur,  cou- 
verte d’un  épiderme  dont  la  couleur  varie  du  vert  au  noir.  La  charnière  varie 
beaucoup  : chez  les  uns,  elle  se  compose  d’une  ou  deux  dents  antérieures  plus  ou 


Irès-prolongée  au  côté  postérieur;  chez  quelques-uns,  la  charnière  consiste  en 


lrc  Sous-famille.  UNIONINÉS.  UMON1NAE. 


Cette  sous-famille  comprend  toutes  les  espèces  ayant  un  pied  proportionné  à la 
dimension  de  l’animal;  elle  est  très-nombreuse. 
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203e  Genre.  MULETTE.  UN10.  Retzivs,  1788. 

Coquille  plus  ou  moins  épaisse , équivalve , souvent  inéquilatérale , diversi- 
forme,  nacrée  à l’intérieur  et  couverte  d’un  épiderme  qui  varie  du  vert  tendre  au 
noir.  Crochets  le  plus  souvent  corrodés.  Charnière  très-variable,  dentée,  crénelée 
ou  sans  dents.  Dans  le  premier  cas , une  ou  deux  dents  cardinales , souvent 
épaisses,  irrégulières,  simples  ou  divisées,  striées,  rugueuses.  Une  dent  latérale, 
longue  et  lamelleuse.  Impressions  musculaires  grandes,  subcirculaires,  l’anté- 
rieure quelquefois  profonde.  Impression  palléale  simple.  Ligament  extérieur. 
Ex.  : U.  rostratus,  Lamarck;  U.  planulatus,  Léo;  U.  soleniformis,  Lea ; U.  trian- 
gularis,  Bornes ; U.  nodosus,  Bornes;  U.  formosus,  Léo;  U.  excavatus,  Lea; 
U.  rugosus,  Bornes. 


Fig.  661.  U.  soleniformis.  ^ig.  662.  U.  triangularis. 


Ce  genre,  très-nombreux  en  espèces,  a été  divisé  pai  les  autcuis  anglais  et 
américains  en  plusieurs  genres  comprenant  plusieuis  sous-genres,  que  nous 
devons  faire  connaître. 
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Fig.  6G3.  U.  nodosus. 


Fig.  6G5.  U.  escavatus. 


Fig.  668.  U.  rugosus. 
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204e  Genre  bis.  U N 10.  Relzitts. 


-oquille  eqmvalve,  mequilatérale , diversiforme  et  couverte  d’un  épiderme  d’un 
ver  olivâtre.  Sommets  généralement  corrodés.  Charnière  composée  d’une  dent 
cardinale  et  dune  longue  dent  latérale.  Ligament  externe  et  plus  ou  moins 
a onge.  Impression  palléale  simple;  impressions  musculaires  assez  profondes. 
Ex.  . U.  reclus,  Lamarck;  lî.  shepardianus,  Lea. 


Sous-genre.  Bariosta  , Ilafîncsque , 1831;  Potamida,  Swainson,  1840. 
Coquille  arquee , sans  prolongement  aliforme.  Surface  des  valves  lisse. 
Ex.  : B.  emarginata,  Lea. 


Fig.  677.  B.  emarginata.  . Fig.  678.  N.  raodioliformis. 


Sous-genre.  Naidea,  Swainson,  1840.  — Coquille  obovale,  sans  prolonge- 
ment aliforme.  Surface  des  valves  lisse.  Ex.  : N.  modioliformis,  Lea. 
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Sous-genrc.  Niaa,  Swainson,  1840.  — Coquille  oblongue,  sans  prolonge- 
ment aliforme.  Surface  des  valves  lisse.  Ex.  : \.  jejunus,  Lea;  X.  depressus, 
Lamarck. 


Fig.  G79.  N.  depressus.  Fig.  680.  S.  jejunus. 

Sous-genre.  Hvridella,  Swainson,  1840;  Micromva,  Agassiz,  1852.  — 
Coquille  ovale,  sans  prolongement  aliforme.  Surface  des  valves  lisse.  Ex.  : H.  bata- 
vus,  Lamarck ; H.  niloticus,  Caillaud. 


Fig.  C81.  II.  batavus. 


Fig.  682.  II.  niloticus- 


Sous-genre.  Obovaria,  Raûnesque,  180?  — Coquille  subarrondie,  sans 
prolongement  aliforme.  Surface  des  valves  lisse.  Ex.  : O.  torsus,  Rafinesque  ; 
O.  coccineus,  Lca. 


Fig.  683.  O.  torsus. 


Fig.  684.  O.  coccineus. 


Fig.  6S5.  O.  torsus. 


Sous-genre.  Lampsilis,  Rafinesque,  1820;  Pleurobkma,  1819;  Plagiola, 
1819;  Scalexaria,  1820;  Svntoxia , 1820;  Truncilla,  1819,  Rafinesque;  Aeglia, 
Swainson,  1840.  — Coquille  plus  ou  moins  triangulaire  ou  oblique  et  tronqu 
d’un  côté.  Sans  prolongement  aliforme.  Surface  des  valves  lisse.  Ex.  : L.  crassi- 
dens,  Lamarck ; L.  securis,  Lca ; L.  clegans,  Lca  ; L.  zigzag,  Lca  ■ L.  satur,  Lca. 

Sous-genrc.  Caxtiivria,  Swainson,  1840.  — Coquille  subtrigone,  sans  pro- 
longement aliforme.  Surface  des  valves  épineuse;  dent  cardinale  allongée,  com- 
primée. Ex.  : C.  spinosus,  Lca. 
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Sous-genre.  Irhwa,  Svvainson,  1840. — Coquille  noduleuse  à la  surface  des 

valves  et  sans  prolongement  aliforme.  Ex.  : I.  verrucosus,  Rafmesaue  ■ I cvlin- 
dneus,  Sa//;  I.  granosus,  Bruguière.  ’ ) 


Fig.  686. 


L.  crassidens. 


Fig.  687.  L.  crassidens. 


Fig.  688.  C.  spinosus. 


Fig.  689.  I.  cylindricus. 


Fig.  690.  I.  verrucosus. 


Fig.  691.  I.  granosus. 


Fig.  692.  R.  varicosus. 


Fig.  693.  R.  tuberculatus. 


Fig.  694.  R.  pcrplcxus. 


Sous-genre.  Rotuxdaria  , Rafincsque , 1830.  — Coquille  subarrondie  ou 
oblique;  sans  prolongement  aliforme.  Surface  des  valves  noduleuse.  Ex.  : R.  vari- 
cosus , Lea ; R.  pcrplexus,  Lea ; R.  tuberculatus,  Rafinesque. 
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Sous-genre.  Quadrula,  Hafinesquc,  1820;  Tiieudf.bua,  Suainson,  1840. 
— Coquille  quadrangulaire  ou  triangulaire,  sans  prolongement  aliforme.  Surface 
des  valves  tuberculeuse.  Ex.  : Q.  stapes,  Lea;  Q.  apiculatus,  Say;  Q.  asper,  L<a  ; 
Q.  lachrymosus,  Lea. 


Fig.  G9ô.  Q.  asper. 


Fig.  696.  Q.  apiculatus. 


Fig.  697.  Q.  stapes. 


Fig.  700.  D.  grayanns. 


Fig.  701.  D.  murchisoninnus.  Fig.  702.  D.  plicifcrus. 


Sous-gcnrc.  Diplodon,  Spix,  1827;  Naia,  Suainson,  1 8 40 . Coquille 
ovale  ou  oblongue , sans  prolongement  aliforme.  Surface  des  valves  plissée. 
Ex.  i 1).  trapezoïdes , Lea  ; D.  graynnus,  Lea;  1).  plicifcrus,  Lea  ; D.  murchiso- 
nianus,  Lea. 

Sous-gcnrc.  Dvsxomia , Agassiz,  1851.  — Coquille  triangulaire  ou  quadran- 


Fig.  703.  D.  multiplicatus. 


Fig.  705.  D.  foliatus. 


Fig.  704.  D.  undulatus. 


Fig.  706.  I).  plicatus. 
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gulaire,  sans  prolongement  aliforme.  Surface  des  valves  plissée.  Ex.  : D.  multi- 
plicatus, Lea ; I).  plicatus,  Lesueur;  D.  undulatus,  liâmes;  D.  foliatus,  Hild 

Sous-genre.  Mbtapteha,  Rafinesque,  1820.  — Coquille  avec  un  prolonge- 
ment aliforme  qui  semble  souder  les  valves,  dont  la  surface  est  plissée  ou  lisse. 
Ex.  : M.  alatus,  Sa  y;  M.  delphinus,  Grimer. 


Fig.  707.  M.  delphinus. 


Fig.  708.  M.  alatus. 


205e  Gkxre.  Ii  VSSANODONTA.  D'Orbigmj,  1840. 


Coquille  ovale,  obrondc,  mince,  nullement  nacrée, 
nière  sans  dents.  (Charnière  présentant  une  dent  car- 
dinale recourbée,  double  dans  chaque  valve,  et  une  dent 
latérale  longue  et  courbe,  H.  et  A.  Adams.)  L’animal  a 
un  pied  rudimentaire  au-dessus  duquel  est  un  byssus  qui 
sert  à le  fixer  aux  pierres.  Ex.  : 15.  paranensis,  d’Orbignij. 


équivalve,  close.  Char- 


Pig.  709.  H.  paianousi». 


206e  Genre.  MA  RG  A H I TA  X A.  Schumacher,  1817. 

Raphia.  Mentchtn , 1787.  H eu  hast  k*  a.  Itafineique? 


Coquille  oblongue,  transverse,  équivalve,  couverte  d’un  épiderme  olivâtre. 
Charnière  formée  d’une  dent  cardinale  épaisse,  droite,  creusée  au  sommet,  dans 
la  valve  droite,  et  de  dents  réunies  dans  la  valve  gauche.  Dents  latérales  peu 
développées.  Ex.  : M.  margaritifera , Linné. 


Fig.  710.  M.  margaritifera. 

Sous-genre.  Alasmodonta,  Say,  1820.  — Coquille  trigone,  presque  équila- 
térale. Surface  des  valves  lisse.  Sommets  proéminents.  Charnière  comprenant  deux 
dents  cardinales.  Ex.  : A.  dcltoïdea,  Lea ; A.  minor,  Lea. 

Sous-genre.  Complanaria,  Sw'ainson,  1840.  — Coquille  oblongue.  Deux  ou 
trois  dents  cardinales.  Dents  latérales  presque  nullcs.  Ex.  : C.  arcula,  Lea. 


Fig.  712.  C.  arcnla. 


Fig.  711.  A.  dcltoïdea. 


Fig.  713.  A.  minor. 


Fig.  714.  U.  raveneliana. 


Sous-genre.  Uniopsis,  Swainson,  1840;  Calckola,  Swainson,  1840.  — 
Coquille  ovale.  Surface  des  valves  lisse.  Deux  dents  cardinales  irrégulières,  plus 
ou  moins  apparentes.  Ex.  : U.  raveneliana,  Lea. 


2071'  Genre.  MOXOCOXDYLAEA.  D'Orbigny,  1835. 

Coquille  équivalve,  iuéquilalérale,  épaisse,  close,  anguleuse  ou  subarrondie, 
couverte  d’un  épiderme  noir.  Charnière  composée  dans  chaque  valve  d’une  dent 


acéphales. 
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cardinale  non  rentrante  et  représentée  par  un  tubercule  s’appliquant  au-dessus 
d un  tubercule  semblable  de  la  valve  opposée. 

Dents  latérales  milles.  Ex.  : M.  guarayana’ 
et  Orbigny. 

Sous-genre.  Plagiodon  , Lea,  185?  

Coquille  inéquivalve , ventrue,  obliquement 
trigone.  Dents  cardinales  transverses,  créne- 
lées, comprimées,  doubles  dans  chaque  valve. 

Ex.  : P.  isocardioïdes , Lea.  Nous  ne  connais- 
sons  pas  cette  espèce. 

I'ig.  715.  M.  guarayana 


208°  Genre.  BARBALA.  Humpkrey,  1797. 

D.PS.S,  LeacU.  1814.  D,anISOtIS.  Rafinesque.  1831.  Sv»p„v»ot«.  Swainson.  1840. 

Coquille  «ec  les  valves  généralement  ailées  el  comme  soudées.  Une  simple 
dent  linéaire  etendne  sur  le  bord  dorsal.  Es.  : B.  bialala,  Lea;  B.  discoïdea,  Lea. 


Fig.  716.  B.  discoïdea. 


Fig.  717.  B.  bialata. 


209°  Genre.  ANODONTA.  Cuvier,  1798. 

Liukaeodehim.  Poli.  1795.  Hesiiodon.  Swainson.  1840.  Pseudodon.  Gould,  1844, 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  transverse.  Charnière  linéaire,  sans  dent. 
I ne  lame  cardinale,  glabre,  adnée,  tronquée  ou  formant  un  sinus  à son  extrémité 


Fig.  718.  A.  cygnca. 

anterieure,  termine  la  base  de  la  coquille.  Deux  impressions  musculaires  écartées, 
latérales,  subgéminées.  Ligament  linéaire  extérieur,  s’enfonçant,  à son  extrémité 
antérieure,  dans  le  sinus  de  la  lame  cardinale. 

Le  genre  anodonta  est  divisé  en  plusieurs  sous-genres  par  MM.  H.  et  A.  Adams 
ainsi  que  par  la  plupart  des  auteurs. 

tome  second.  19 


I -46 


ACÉPHALES. 


209'-  G k nue  hit.  ANODONTA.  Cuvier. 

Coquille  équivalve,  ovale,  généralement  mince,  inéquilatérale,  auriculée  et 
close.  Sommets  peu  étendus.  Charnière  sans  dent,  mais  présentant  une  lamelle. 
Ligament  externe,  linéaire.  Impression  palléalc  simple.  Ex.  : A.  cygnea,  Linné. 

Sous-genre.  Svmphyxota,  Lca,  1829.  — Coquille  trigone  ou  ovale,  à bords 
auriculés.  Surface  des  valves  lisse  ou  plissée.  Ex.  : S.  magmfica,  Leu. 


Fig.  719.  S.  magnifies. 


Fig.  722.  P.  angnlatajj. 


Fig.  723.  P.  anserino. 


Fig.  721.  P.  laloinarginata. 


Sous-genre.  Lamproscapiia , Swainson,  1840.  — Coquille  allongée,  étroite, 
en  forme  de  gousse;  sommets  subantérieurs.  Charnière  sans  dents.  Ex.  . L.  ensi 
formis,  Spix;  L.  tenebricosa,  Leu. 

Sous-genre.  Patularia,  Swainson,  1840.  — Coquille  cordiformc  ou  arron- 
die. Charnière  sans  dents.  Ex.  : P.  anserina,  Spix ; P.  angulata,  Leu ; I • lato- 
marginata,  Lca. 


2°  Sous— famille.  MYCÉTOPINÉS.  MYCETOPINAE. 

Celte  sous-famille  ne  comprend  que  deux  ou  trois  espèces  dont  le  pied  est 
très-développé  cl  terminé  par  un  renflement  en  forme  de  bouton.  La  coquille  es 
mince,  bâillante  aux  deux  extrémités;  les  sommets  sont  submédians  et  la  char?, 
nière,  droite,  linéaire,  est  sans  dents. 
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210e  Genre.  MYCETOPUS.  DOrUyny,  1835. 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  oblongue  ou  très-allongée,  mince,  presque 
close  à la  région  anale,  mais  fortement  bâillante  à la  région  buccale.  Impression 
palléale  entière,  très-marquée.  Impressions  musculaires  très -prononcées;  une 
anale  oblongue,  longitudinale  ou  peu  oblique,  et  deux  autres  anales  très-singu- 
lières, dont  une,  allongée,  est  très-grande,  bilobée  ou  trilobée,  et  l’autre  petite, 
latérale,  placée  à peu  de  distance  du  côté  palléal  de  la  grande.  Ligament  linéaire 
extérieur  occupant  toute  la  longueur  de  la  coquille.  Charnière  sans  aucune  dent 


Fig.  7 25.  M.  soleniformis. 


ni  saillie.  Animal  très-allongé,  pourvu  d’un  manteau  largement  ouvert  sur  toute 
sa  longueur,  ne  laissant  pas  de  siphon  branchial  distinct.  Le  tube  anal  seul  est 
indiqué  par  une  ouverture  ovale  à bords  non  saillants,  séparé  du  reste  par  une 
petite  bride.  Branchies  très-grandes,  en  deux  larges  feuillets  latéraux  presque 
égaux;  appendices  buccaux  arrondis,  lisses  en  dessus,  striés  en  dessous.  Pied 
énorme,  très-long,  cylindrique,  terminé  inférieurement  par  une  partie  large, 
dilatée  en  boulon.  Ex.  : M.  soleniformis,  d’Orbigny. 

3e  Sous-fa. mille.  IRIDINES.  1RIDIN AE. 

{Cette  sous-famille  se  compose  de  toutes  les  espèces  ayant  un  pied  large,  épais, 
comprimé,  linguiforme  et  anguleux  en  avant.  La  charnière  de  la  coquille  présente 
des  dents,  ou  des  crénclures,  ou  de  petits  tubercules,  ou  enfin  elle  est  édcntule. 


Fig.  "26.  1.  dubia. 


2UC  Genre.  IRIDINA.  Lcwiuvck,  '1819. 

Mutela.  Scopoli , 1777.  Scania.  Uumplirey.  I7<J7. 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  transversc,  nacrée  intérieurement,  à cro- 
chets petits,  recourbés,  presque  droits.  Charnière  longue,  linéaire,  atténuée  vers 
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le  milieu,  tuberculeuse  dans  sa  longueur,  à tubercules  inégaux,  fréquents.  Ligament 
extérieur,  marginal.  Impression  musculaire  simple.  Ex.  : I.  dubia,  Gmelin. 

Sous-genre.  Calmscapiia,  Suainson,  1840.  — Coquille  ayant  le  bord  car- 
dinal crénelé  près  des  crochets.  Ex.  : C.  nilotica,  Fèrumic. 


212e  Genre.  PLEIODON.  Conrad,  1835. 

Coquille  ovale,  allongée,  solide,  convexe,  arquée,  à extrémités  arrondies, 
couverte  d’un  épiderme  épais;  à sommets  érodés.  Bord  cardinal  subarqué  et  lar- 
gement et  profondément  crénelé.  Ex.  : P.  ovatus,  Swainson. 


Fig.  728.  P.  ovatus. 


213e  Genre.  SP  A TH  A.  Lea,  1838. 

Coquille  arrondie,  ovale,  épaisse,  couverte  d’un  épiderme  épais.  Bord  cardinal 
arqué  et  presque  lisse.  Ex.  : S.  rubens,  Lea. 


Fig.  729.  S.  rubens. 


Fig.  730.  L.  blainvilleana. 


214e  Genre.  LE1LA.  Gray,  1842. 

Coquille  ovale,  gonflée,  trcs-inéquilatérale , nacrée  intérieurement,  bâillante. 
Sommets  proéminents.  Bord  cardinal  droit,  simple.  Ex.  : L.  blainvilleana,  Lea. 
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215e  Genre.  HYR1A.  Lamarck,  1819. 

I’aiïooon  et  Piwsodox.  Schumacher,  1817.  Tbiquetra.  Klein.  1763.  Triplodon.  Spix,  1827, 

Coquille  équivalve,  obliquement  trigone,  auriculée,  à base  tronquée  et  droite. 
Charnière  à deux  dents  rampantes  : l’une  postérieure  ou  cardinale , divisée  en 
parties  nombreuses,  divergentes,  les  intérieures  étant  les  plus  petites;  l’autre 
antérieure  ou  latérale , fort  longue  et  lamellaire.  Ligament  extérieur  et  linéaire. 
Ex.  : H.  avicularis,  Lamarck ; H.  corrugata,  Lamarck. 


Fig.  732.  H.  avicularis. 


Fig.  733.  11.  corrugala.  Fig.  731.  H.  avicularis. 


216e  Genre.  CASTALIA.  Lamarck,  1819. 

Tetraplodon.  Spix,  1827. 

Coquille  équivalve , inéquilatérale , trigone  ; à crochets  écorchés , recourbés 
postérieurement.  Charnière  à deux  dents  lamelleuses , striees  transversalement  : 
l’une  postérieure,  écartée,  raccourcie,  subtrilamellee  ; 1 autre  anterieure,  allongée, 
latérale.  Ligament  extérieur.  Ex.  : C.  ambigua,  Lamarck ; C.  Duprei,  Recluz. 
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26'  Famille.  ÆTHÉRIIDÉS.  A E TUE  fi /IDA  E. 

Les  æthériidés  n’ont  pas  de  pied,  et  la  coquille,  adhérente  et  irrégulière  dans 
l’àge  adulte,  est  libre  cl  régulière  dans  le  jeune  âge. 

217e  Genre.  A ET  HE  RI  A.  Lamarck,  1808. 

Coquille  très-irrégulière,  inéquivalve,  foliacée,  couverte  d’un  épiderme  épais, 
adhérente  par  l’une  ou  l’autre  valve.  Charnière  sans  dents,  subsinueuse  et  repré- 
sentée par  une  gouttière  peu  profonde  et  un  sillon  étroit  pour  le  ligament.  Cro- 
chets excoriés,  courts  et  comme  enfoncés  dans  le  bord  cardinal.  Ligament  externe 
engagé  dans  le  talon  des  valves.  Impressions  musculaires  écartées,  latérales, 
oblongues.  Impression  palléalc  courte,  simple,  irréguliè're  et  suivant  les  ondula- 
tions des  boursouflures  intérieures  de  la  coquille.  Animal  de  forme  irrégulière, 
transverse.  Manteau  très-ample,  adhérent,  ayant  les  bords  désunis  dans  tout  son 

contour,  à l’exception  du  milieu  du  dos;  deux  ou- 
vertures seulement  : l’une  pour  la  cavité  branchiale 
et  le  pied,  s’étendant  inférieurement  d’un  muscle  à 
l’autre;  l’autre  correspondant  à l’anus,  subdorsale, 
petite  et  sans  communication  avec  la  première.  Deux 
feuillets  branchiaux  de  chaque  côté , inégaux  et 
striés.  Appendices  buccaux  grands,  semi-circulaires, 
fixés  par  toute  l’étendue  du  bord  supérieur  et  fine- 
ment striés  à une  seule  de  leurs  faces.  Bouche  assez 
grande;  pied  grand,  épais,  oblong,  oblique.  Anus 
à l’extrémité  d’un  petit  tube.  Ex.  : A.  Caillaudi, 
Férussac. 

218e  Genre.  MULLERIA.  Férussac,  1823. 

Acostaea.  D'Orbigny , 1851. 

Coquille  (dans  le  jeune  âge)  libre,  équivalve,  inéquilatérale,  mince,  close. 
Ligament  externe  allongé,  saillant,  intérieur  comme  chez  les  anodontes,  pourvu  de 
deux  attaches  musculaires,  caractère  déterminé  par  la  forme  allongée  de  l’ensemble. 

Coquille  (âge  intermédiaire),  en  grandissant,  laisse  subitement  sa  forme  régu- 
lière libre.  I'ille  se  couche  sur  le  côté,  la  valve  droite  en  dessous.  De  suite  la  valve 
droite,  devenue  inférieure,  se  moule  sur  les  corps  qui  l’avoisinent,  s’étend  sur  le 
sol  et  s’y  fixe.  Le  ligament  continue  à occuper  le  côté  des  valves.  La  valve  gauche, 
devenue  supérieure,  commence  par  s’ouvrir  à la  région  anale;  clic  suit  ainsi, 
légèrement  cnlre-bâillée,  pendant  quelque  temps,  puis  elle  sc  sépare  entièrement 
de  tout  ce  qui  la  caractérisait  dans  son  jeune  âge,  pour  devenir  irrégulière  comme 
la  valve  opposée,  en  sc  détachant  entièrement  de  son  âge  embryonnaire,  puisqu’à 
la  valve  intérieure  seule  appartiennent  alors  les  deux  valves  de  la  première  période 
d’existence.  ' 


Fig.  739.  A.  Caillaudi. 
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Coquille  (âge  adulte)  irrégulière,  très-variable  dans  sa  forme  et  très-inéqui- 
valve.  Valve  inférieure  fixée  au  moyen  de  sa  substance,  ou,  mieux,  remplissant  et 
nivelant  toutes  les  inégalités  du  sol  comme  pour  s’y  cramponner,  sans  néanmoins 
perdre  sur  aucun  point  sa  couche  épidermique  externe.  Sa  forme  est  généralement 
oblongue,  épaisse,  arrondie  sur  la  région  anale,  terminée  sur  la  région  buccale 
par  un  talon  plus  ou  moins  long,  irrégulier,  à l’extrémité  duquel  se  trouvent 
toujours  enchâssées  dans  les  excroissances  plus  ou  moins  rugueuses  les  deux 
valves  anodontiformes  du  jeune  âge,  qui  y forment  toujours  une  saillie  spéciale. 
Sur  ce  talon,  on  voit  extérieurement,  à la  région  palléale,  des  traces  de  la  jonc- 
tion des  deux  valves,  et,  à la  région  cardinale,  la  continuité  du  ligament,  qui 
devient  très-irrégulier,  mais  reste  saillant  et  allongé  comme  chez  les  anodontes. 


Fig.  740.  AI.  loba  ta. 


Fig.  741.  AI.  guaduasiana. 


A l’intérieur,  cette  valve  offre  beaucoup  d’inégalités;  on  y voit,  vers  le  tiers  de  sa 
longueur,  à la  région  anale,  mais  plus  du  côté  cardinal  que  de  l’autre,  une 
attache  musculaire  unique,  ovale  et  oblique.  De  l’attache  musculaire  unique,  sans 
former  de  sinus,  part  une  empreinte  palléale  très-prononcée  qui  s’élève  d’abord 
au-dessus  du  muscle,  forme  en  avant  une  partie  arrondie,- et  occupe  ensuite  toute 
la  longueur  de  la  coquille.  Sous  le  crochet,  se  remarque  une  cavité  plus  ou  moins 
profonde,  dirigée  vers  l’extrémité  du  talon  correspondant  à l’état  embryonnaire, 
mais  sans  atteindre  les  deux  valves  de  ce  premier  âge,  alors  remplies  de  la  matière 
calcaire  nacrée  qui  revêt  tout  l’intérieur.  Valve  supérieure  irrégulière,  plus  ou 
moins  bombée,  à bords  diversement  ondulés,  suivant  les  inégalités  du  sol  sur 
lesquelles  la  coquille  est  fixée.  Cette  valve  n’a  jamais  de  talon  et  sa  région  buccale 
est  souvent  comme  tronquée.  Elle  est,  comme  l’autre,  munie  a son  intérieur  d une 
seule  attache  musculaire  cl  d’une  empreinte  palléale  prolongée. 

Animal  inconnu,  mais  probablement  semblable  a celui  des  anodontes? 

M.  d’Orbigny,  à qui  nous  empruntons  tous  les  détails  ci-dessus,  pense  que  ci 
genre  doit  être  classé  entre  les  anodontes  et  les  élhirics,  dans  la  famille  des  unio- 
nidés.  Une  seule  espèce  des  eaux  douces  de  la  Quebrada  de  San-Juan  de  Rio-Seco 
Xouvcllc-Grenade).  M.  bobata,  Férussac  (Acoslæa  guaduasiana,  d’Orbicjny). 
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27'  Famille.  MYTIL1DÉS.  MV  TILIDAE. 

Les  mytilidés  ont  une  coquille  régulière,  allongée  et  close.  Les  valves  sont 
couvertes  d’un  épiderme  qui  s’exfolie  assez  facilement.  La  charnière  est  sans 
dents  ou  à dents  rudimentaires.  Le  ligament  est  latéral,  marginal,  linéaire.  Cette 
famille  se  compose  d’espèces  marines,  byssifères. 

219e  Genre.  MYTILUS.  Linné,  1758. 

Coquille  longitudinale,  équivalve,  régulière,  très-anguleuse  au  côté  cardinal, 
se  fixant  à l’aide  d’un  byssus.  Les  crochets  presque  droits,  terminaux,  pointus. 
Charnière  latérale,  le  plus  souvent  édentée.  Ligament  marginal,  subintéricur. 
Une  impression  musculaire  allongée , en  massue , sublatérale.  Animal  ovale 
allongé;  les  lobes  du  manteau  simples  ou  frangés,  réunis  postérieurement  en  un 
seul  point  pour  former  un  siphon  anal.  Bouche  assez  grande,  munie  de  deux 
paires  de  palpes  molles,  pointues,  fixées  par  leur  sommet  seulement.  Pied  grêle, 
cylindracé,  portant  à sa  base  et  postérieurement  un  byssus  soyeux;  masse  abdo- 
minale médiocre,  et  de  chaque  côté  une  paire  de  branchies  presque  égales;  deux 
muscles  adducteurs  : l’un  antérieur,  très-petit;  l’autre  postérieur,  grand  et  arrondi. 

MM.  H.  et  A.  Adams  subdivisent  ainsi  le  genre  mytilus  : 


219e  Genre  bis.  MYTILUS.  Linné. 


Fig.  742.  S.  torla. 


Coquille  équivalve,  très-inéquilatérale,  subtrian- 
gulaire,  plus  ou  moins  renflée,  arrondie  postérieu- 
rement, couverte  d’un  épiderme  quelquefois  transpa- 
rent. Sommets  droits,  terminaux,  pointus.  Charnière 
sans  dents.  Ligament  linéaire,  marginal,  subintérieur. 
Deux  impressions  musculaires  inégales.  Impression 
palléale  obscure , simple.  Byssus  fort  et  assez  volu- 
mineux. Ex.  : M.  afer,  Gmelin. 

Sous-genre.  Aelacomya,  Morch?  — Coquille 
avec  là  surface  des  valves  ornée  de  côtes  rayonnantes. 
Ex.  : A.  dccussata,  Lamarck ; A.  crenata,  Lamarck; 
A.  magellanica , Chemnitz. 


Fig.  743.  M.  nfer. 


Fig.  745.  A.  dccussnla.  Fig.  74G.  A.  mngpllanica. 
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Sous-genre.  Stavelia,  Gray,  1857.  — Coquille  inéquivalve,  à côté  inférieur 
sinueux.  Ex.  : S.  torta,  Dunker. 


220°  Genre.  MYR1NA.  H.  et  A.  Adams , 1857. 


Coquille  transverse , oblongue , subéquilatérale. 
Valves  closes , couverte  d’un  épiderme  corné , et 
nacrée  à l’intérieur.  Sommets  subcentraux.  Charnière 
sans  dents.  Ligament  interne,  linéaire.  Byssifère. 
Ex.  : M.  pelagica,  Forbes. 


Fig.  747.  M.  pelagica. 


221e  Genre.  CREN  ELLA.  Brown,  1827. 

Myoparo.  Lea,  1833.  Stalagmium.  Conrad,  1834. 

Coquille  équivalve,  iAéquilatérale,  plus  ou  moins  globuleuse,  couverte  d’un 
épiderme  et  le  plus  souvent  treillissée  par  des  costules  longitudinales  et  des  stries 
transverses.  Charnière  sans  dents,  mais  finement  crénelée.  Ligament  linéaire, 
large,  intérieur.  Deux  impressions  musculaires  presque  égales,  opposées.  Impres- 
sion palléale  obscure,  simple.  Ex.  : C.  decussata,  Montagu ; C.  elegans,  Deshayes; 
C.  Pihetei,  Deshayes ; C.  Nyslii,  Galeolli ; ces  trois  dernières  espèces  fossiles  du 
bassin  de  Paris. 


Fig.  748.  C.  elegans.  Fig.  749.  C.  Nystii.  Fig.  750.  C.  decussata.  Fig.  751.  C.  Pihetei. 


Sous-genre.  Modiolaria,  Bcck,  1845.  — Coquille  oblongue,  à stries  rayon- 
nantes aux  côtés  antérieur  et  postérieur  seulement.  Ex.  : M.  discors  , Linné; 
M.  alternata,  d’Orbiyny ; cette  dernière  espèce  fossile. 


Fig.  752.  M.  discors. 


Fig.  755.  M.  alternata. 
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222e  Genre. ’NUCULOCARDI A.  D'Orbiqny,  1843. 


Fig.  754.  N.  divaricata.  Fig.  755.  N.  crenella. 


Coquille  équivalve , inéquilatérale, 
obronde,  globuleuse.  Ligament  externe. 
Charnière  composée  de  dents  intrantes 
semblables  à celles  des  nucules  au  côté 
anal , et  à celles  des  bucardes  au  côté 
buccal.  Ex.  : A.  divaricata,  dhOrbigny; 
N.  crenella,  Deshayes ; cette  dernière 
espèce  fossile  du  bassin  de  Paris. 


223e  Genre.  MODIO LA.  Lamarck,  1799. 

Coquille  subtransverse,  équivalve,  régulière,  à côté  postérieur  très-court.  Cro- 
chets presque  latéraux,  abaissés  sur  le  côté  court.  Charnière  sans  dents,  latérale, 
linéaire.  Ligament  cardinal  presque  intérieur,  reçu  dans  une  gouttière  marginale. 
Une  impression  musculaire  sublatérale,  allongée  et  en  hache.  Ex.  : M.  barbata, 
Linné ; M.  picta,  Dunker;  M.  albicosta,  Lamarck;  M.  Dufresnoyi,  d’Orbiyny; 
celte  dernière  espèce  fossile. 


Fig.  756.  M.  barbata. 


Fig.  757.  M.  picta. 


Fig.  758.  M.  albicosta.  Fig.  759.  M,  Dufresnoyi. 


Sous-genre.  Buaciiyüomtes,  Swainson,  1840.  — Coquille  couverte  de  sillons 
eu  rayons.  Bord  cardinal  anguleux  et  quelquefois  crénelé.  Iix.:  B.  plicatula, 
Lamarck;  B.  subrostrata,  Deshayes;  B.  Guerangeri , d’Orbiyny;  B.  divaricatus, 
d’Orbiyny;  ces  trois  dernières  espèces  fossiles. 
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Fig.  760.  B.  plicatula.  Fig.  761.  B.  subrostrala. 


Fig.  762.  B.  Guerangeri. 


Fig.  763.  B.  divaricalus. 


Sous-genre.  Adula,  H.  et  A.  Adams,  1855. 
— Coquille  allongée , cylindrique,  à côté  pos- 
térieur obliquement  tronqué.  Sommets  sub- 
médians. Ex.  • A.  soleuiformis,  d’Orbigny. 


Fig.  764.  A.  soleniforinis. 


224e  Genre.  MYOCONCHA.  Sowerby,  1824. 

Coquille  allongée,  oblongue,  comprimée,  équivalve , très  - inéquilatérale  , 
épaisse,  presque  fermée.  Impressions  palléales  entières,  sans  sinus  anal.  Impres- 
sions musculaires  au  nombre  de  trois  à chaque  valve  : une  anale,  grande,  et  deux 
buccales,  dont  une  est  large,  triangulaire,  profonde,  séparée  de  la  seconde  par 
une  forte  saillie.  La  seconde  s’enfonce  sous  ce  diaphragme  dans  la  cavité  du  cro- 
chet. Ligament  longitudinal,  extérieur.  Charnière  composée  d’une  fossette  immé- 
diatement en  dedans  du  ligament  et  d’une  dent  allongée  qui  entre  dedans.  Genre 
exclusivement  fossile.  Ex.  : M.  angulata  et  M.  cretacea,  d’Orbigny. 


Fig.  765.  M.  angulata.. 


Fig.  766.  M.  cretacea. 


225e  Genre.  LIT  HO  DO  MU  S*  Cuvier , 1S1/. 

Coquille  transverse,  oblongue,  cylindrique,  équivalve,  à extrémités  airondies, 
couverte  d’un  épiderme  corné.  Sommets  peu  saillants.  Charnière  linéaire,  sans 


dents.  Ligament  marginal,  interne.  Ex.  : L.  attenuatus,  De&hayes;  L.  caudigerus, 
Lamarck ; L.  cumingianus,  Dunker;  L.  Gruneri,  Philippt;  L.  lithophagus,  Linné; 
L.  bisulcatus,  L.  rostratus,  d’Orbigny ; L.  intermedius,  d'Orbigny;  tes  deux  der- 
nières espèces  fossiles. 


Sous-genre.  Botula,  Môrch.  — Coquille  oblongue,  subrhoml 
cylindrique.  Sommets  distants,  subterminaux.  Ex.  : B.  splcndida. 

226e  Genre.  MODIOLARCA.  Cray.  1840. 

Coquille  ovale,  trapézoïdale,  ventrue,  mince,  fragile,  couverte  d'un  épiderme 
mince.  Sommets  antérieurs,  proéminents,  contigus.  Bord  antérieur  comprimé, 
presque  droit;  bord  postérieur  arrondi;  bord  ventral  parfois  sinueux  et  bâillant  en 
avant.  Charnière  composée  de  deux  petites  dents  obliques  sur  chaque  valve. 
Impressions  musculaires  distinctes.  Ex.  : M.  trapezina,  Lamarck. 


Fig.  768.  L.  caudigerus. 


Fig.  767.  L altcnuatus. 


Fig.  770.  L.  Gruneri. 


Fig.  771.  L.  lithophagus. 


Fig.  773.  L.  rostratus.  Fig.  774.  L.  intermedius. 


Fig.  772.  L.  bisulcatus. 


Fig.  775.  B.  splendida. 


Fig.  776.  L-  bisulcatus. 


/ 


Fig.  777.  M.  trapezina. 


Fig.  778.  M.  trapezina. 


Fig.  779.  M.  trapezina. 
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Gkxrr.  PHASE0L1CAMA.  Valenciennes.  Voy.  au  pôle  sud. 

Coquille  bombée,  lisse,  luisante,  ressemblant  parfaitement  à une  modiole  très- 
courte.  Ses  crochets  sont  placés  à une  des  extrémités,  et  l’on  ne  voit  pas  trace  de 
dents.  Les  impressions  musculaires  sont  longues  et 
fortes  ; l’impression  palléale  complète.  L’animal  a 
trois  ouvertures  au  manteau,  deux  branchies  très- 
fortes  de  chaque  côté  et  un  pied  passant  par  la 
première  de  ces  ouvertures.  Les  palpes  labiales  sont 
aussi  très -étendues.  Ex.  : P.  magellanica,  Valen- 

• Fig.  780.  P.  magellanica. 


228e  Genre.  DRE1SSENA.  Van  Beneden,  1835. 

Tichogokia.  Rossmaler,  1835.  Mytilina  et  Mytolomia.  Cantraine,  1847.  Dythalmia.  Jay,  1836. 

Congbma.  Partsch  , 1835.  Ekocbphalus.  Munster,  1833. 

Coquille  myliliforme , de  forme  variable,  triangulaire,  longitudinale,  plus  ou 
moins  bombée  et  carénée,  couverte  d’un  épiderme  assez  mince,  non  débordant, 
un  peu  bâillante  et  byssifère.  Charnière  sans  dents;  une  cloison  dans  la  cavité  des 
crochets,  qui  sont  aigus,  terminaux  et  rapprochés.  Bords  simples,  minces  et 
tranchants.  Ligament  externe,  dans  une  dépression  formée  par  la  saillie  des  bords 
du  corselet.  Impressions  musculaires  arrondies,  écartées;  l’antérieure  sur  la  lame 
transverse  de  la  cavité  des  crochets  ; la  postérieure  submarginale.  Impression  pal- 
léale simple,  submarginale.  Animal  trigone,  mytiliforme,  byssifère.  Manteau  à 
lobes  simples , réunis , mais  présentant  trois  petites  ouvertures , l’une  en  avant 
pour  le  passage  du  pied  et  du  byssus , les  deux  autres  postérieures  pour  les 
siphons,  qui  sont  courts,  inégaux,  et  présentent  à leur  extrémité  une  couronne  de 
petits  tentacules;  le  branchial  plus  long  et  dilaté  à l’extrémité,  l’anal  plus  gros  à 
sa  base.  Pied  étroit,  allongé,  eylindriforme , fendu  à son  bord  inférieur  et  portant 
un  byssus  filamenteux.  Bouche  petite.  Branchies  doubles,  assez  épaisses,  inégales; 
les  externes  plus  petites.  Ex.  : D.  polymorpha,  Pallas. 


Sous-genre.  Praxis,  H.  et  A.  Adams,  185G.  — Coquille  avec  une  lamelle 
fixée  à la  cloison.  Ex.  : P.  Sallci,  Jlecluz. 
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229°  G k \ n k . SEP  TI  FEU.  liecluz,  1848. 

Coquille  épiderméc,  équivalve,  très-inéquilatérale,  à bord  venlral  subconcave 
et  écliancré  pour  le  passage  du  byssus.  Sommets  terminaux,  presque  courbes. 
Charnière  sans  dents,  munie  d’une  cloison  lamelleuse  et  verticale  en  dedans  des 
crochets.  Cuillcrons  ligamentaires,  linéaires,  marginaux,  dorsaux,  antérieurs, 
bordés  intérieurement  d’une  marge  d’un  blanc  mat  et  presque  spongieuse.  Deux 
impressions  musculaires  superficielles;  l’antérieure  petite,  arrondie,  située  à la 


base  intérieure  et  inférieure  de  la  cloison;  la  postérieure  grande,  subdorsale, 
réniforme;  toutes  les  deux  réunies  par  une  ligule  étroite,  continue  et  sans  exca- 
vation. Animal  marin,  byssifère,  du  reste  inconnu.  Ex.  : S.  bilocularis,  Linné; 
S.  Heberti,  Deshayes;  cette  dernière  espèce  fossile. 


230e  Genre.  HOP LOMYTILUS.  Sandberger,  1850. 

Coquille  équivalve , triangulaire,  pyramidale,  à côtés  incurvés,  élargie  en 

avant,  anguleuse  en  arrière,  à sommets  rapprochés. 
Dans  chaque  valve,  une  cloison  allongée  sous  les 
sommets , suivie  d’une  dent  longitudinale  à la  valve 
droite  et  d’une  fossette  correspondante  à la  valve 
gauche.  Ex.  : II.  crassus,  Sandberger  ; fossile  du  duché 
Fig.  785.  H.  crassus.  de  Nassau. 


28e  Famille.  AYICULIDÉS.  AVICVLIDAE. 

Cette  famille  comprend  un  assez  grand  nombre  de  genres  vivants  et  fossiles.  La 
coquille  est  généralement  feuilletée,  nacrée  intérieurement,  subinéquivalve , le 
plus  souvent  auriculée.  Le  ligament  marginal,  sublinéaire,  est  parfois  multiple  ou 
interrompu  par  des  crénelures  ou  des  dents. 

231e  Genre.  AVICULA.  Lamarck,  1799. 

Pteria.  Scopoli.  1777.  Axoxica.  Oken,  1815. 

Coquille  inéquivalve,  fragile,  submutique,  base  transversale,  droite,  ayant 
ses  extrémités  avancées  et  l’antérieure  caudiforme.  line  échancrure  à la  valve 
gauche  pour  le  passage  du  byssus.  Charnière  linéaire  unidcnléc,  à dent  cardinale 
de  chaque  valve  sous  les  crochets.  Facette  du  ligament  marginale,  étroite,  en 
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canal,  non  traversée  par  le  bjssus.  Animal  ovale,  aplati  avant  le,  I I , 
manteau  séparés  dans  toute  leur  longueur,  épaissis  et  frangés’ sur  les  bords  1 ‘ 
Ires-pet, I,  ayant  de  chaque  côté  une  paire  de  grandes  branchies  presque  é’oaleT 
bouche  ovale,  assea  grande,  garnie  de  lèvres  foliacées  et,  de  chaque  cô^ 


paire  de  palpes  labiales  larges  et  obliquement  tronquées;  un  pied  conique,  vermi- 
orme,  assez  long,  portant  postérieurement  à la  base  un  byssus  assez  gros,  à 
laments  grossiers,  réunis  dans  quelques  espèces.  Ex.  : A.  crocea,  Lamarck; 

signata,  Reeve;  A.  falcata,  Lamarck ; A.  macroptera,  Lamarck ; A.  lictero- 
plera,  Lamarck;  A.  iridesccns,  Reeve;  A.  anomala,  Sowerby ; A.  cottaldina , 
Orbiyny;  ces  deux  dernières  espèces  fossiles. 


Fig.  792.  A.  iridesccns.  Fig,  793.  A.  Iieteroptern. 


232e  Genre.  PINTADINE.  ME  LE  A GRISA.  Lamarck,  1812. 

Peuasiitei.  Schumacher,  1817.  Mabgabita,  Leaeh,  1818.  MABGABiTirBBA.  Hrvttne , 1756. 


Coquille  subéquivalvc , arrondie,  assez  épaisse,  écailleuse  en  dehors,  brillam- 
ment nacrée  à l’intérieur,  à bord  car- 
dinal droit.  Un  sinus  au  bord  posté- 
rieur des  valves  pour  le  passage  du 
byssus.  Charnière  linéaire,  sans  dents. 
Facette  du  ligament  marginale,  allon- 
gée , presque  extérieure,  dilatée  dans 
sa  partie  moyenne.  Impression  muscu- 
laire postérieure  large  et  subcentrale. 
Ex.  : M.  margaritifera,  Linné.  Adulte 
avec  des  perles  adhérentes  et  jeune. 

Fig.  794.  M.  margaritifera. 


Fig.  795.  M.  margaritifera. 


Fig.  796.  M.  margaritifera. 


Fig.  797.  M margaritifera. 


233e  Gexre.  PERNA.  Bruguières,  1792. 

Isognomon.  Klein,  1753. 


Coquille  subéquivalvc,  aplatie,  un  peu  difforme,  à tissu  lamellcux.  Charnière 
linéaire,  marginale,  composée  de  dents  sulciformcs,  transverses,  parallèles,  non 
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mirantes,  entre  lesquelles  s’insère  le  ligament.  Un  sinus  postérieur,  un  peu  bâil- 
lant, situe  sous  l’extrémité  de  la  charnière,  pour  le  passage  du  byssus;  à parois 
calleuses.  Ex.  : P.  ephippium , Linné;  P.  femoralis , Lamarch ; P.  ornata' 
Des  bayes;  P.  Mulleti,  d’Orbiyny,  et  variété;  ces  deux  dernières  espèces  fossiles! 


Fig.  800.  P.  ephippium. 


Fig.  80 1 . P.  ornata. 


Fig.  802.  P.  femoralis. 


234e  Genre.  GERVIUA.  Defrance. 

Coquille  bivalve,  inéquiValve , inéquilatérale,  allongée,  un  peu  arquée,  sub- 


Fig.  803.  G.  anceps 


Fig.  804.  G.  aviculoïdes. 


transverse,  très-oblique  sur  sa  base,  non  bâillante. 
Charnière  double;  l’extérieure  formée  de  sillons 
larges,  peu  profonds,  plus  ou  moins  nombreux, 
opposés  sur  chaque  valve,  destinés  à recevoir 
des  ligaments  comme  dans  les  pernes  ; l’inté- 
rieure à dents  très-obliques,  alternes  sur  chaque 
valve  et  se  relevant  mutuellement.  Ex.  : G.  anceps, 
Deshayes;  G.  aviculoïdes,  Defrance;  G.  alæformis, 
d’Orbiyny. 
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236e  Geniik.  C ATILLUS.  Brongniart,  1822. 

Coquille  tantôt  aplatie,  allongée  ou  suborbiculaire,  tantôt  bombée,  cordiforme, 

subéquivalve,  inéquilatérale,  à crochets  plus 
ou  moins  saillants.  Charnière  droite,  peu 
oblique  ou  perpendiculaire  à l’axe  longitudinal, 
son  bord  garni  d’une  courte  série  de  petites 
cavités  graduellement  croissantes;  test  tibreux. 
Charnière?  Ex.  : C.  Lamarckii,  Brongniart; 
fossile  de  la  craie. 

Fig.  808.  C.  Lamarckii, 

237e  Genre.  P U L II XI T ES.  Defrance,  1824. 

Coquille  mince,  ovale,  oblongue  ou  circulaire,  transverse,  très-bombée,  iné- 
quilatérale, inéquivalve,  la  valve  inférieure  légèrement 
échancrée  pour  le  passage  d’uu  byssus.  Ligament 
interne,  multiple,  divisé  par  segments  placés  chacun 
dans  une  fossette  transverse  d’une  surface  en  croissant 
de  l’intérieur  de  la  région  cardinale,  en  dedans  du  bord, 
qui  est  lisse.  La  région  cardinale  est  arrondie  en  dehors. 
Attaches  musculaires  inconnues.  Ex.  : P.  Adansoni, 
Kig  809.  p.  Adansoni.  Defrance  ; fossile  de  l'étage  crétacé  supérieur. 


Fig.  810. 

I concentrions. 


Fig.  811. 
I.  sulcatus. 


Fig.  812. 
1.  i nvolu tus. 


235e  Genre.  BAKEVELLIA.  King,  1848. 

Coquille  aviculoïdc  ou  modioloïdc,  inéquivalve.  Valve  droite  plus  petite.  Char- 
nière droite.  Ligament  divisé,  valves 
M sinueuses  et  formant  une  étroite 

ouverture  pour  le  passage  d’un  bys- 
sus. Ex.  : B.  antiqua,  Munster ; fos- 
Fig.  806.  b.  aniiqua.  Fig.  807.  b.  aniiqua.  silc  du  terrain  permien  d’Angleterre. 


238e  Genre.  INOCEBAMUS.  Sowerby,  1819. 


Coquille  gryphoïde,  inéquivalve,  irrégulière,  subéquila- 
lérale,  à lest  lamclleux,  pointue  au  sommet,  élargie  à la  base. 


Fig.  813. 

I.  problcmaticus 
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Crochets  opposés,  pointus,  fortement  recourbés.  Charnière  courte,  droite, 
étroite,  formant  un  angle  droit  avec  l’axe  longitudinal  ; une  série  de  crénelures 
graduellement  plus  petites  pour  recevoir  un  ligament  multiple.  Impression  mus- 
culaire inconnue.  Ex.  : I.  concentricus , Sowerby ; I.  sulcatus,  Parkinson ; 1.  pro- 
blematicus,  d’Orbigny ; espèces  fossiles  de  la  craie. 


239e  Genre.  MARTEAU.  MALLEUS.  Lamarck,  1799. 

Il i moto po DA.  Schumacher,  1817. 


Coquille  subéquivalve , difforme,  rugueuse,  le  plus  souvent  allongée,  sublobée 
à la  base,  à crochets  petits,  divergents.  Charnière  sans  dents.  Une  fossette  allon- 
gée , conique , située  sous  les  crochets , traversant  obliquement  la  facette  du 
ligament,  celui-ci  s’insérant  sur  la  facette  courte  et  en  talus  de  chaque  valve. 
Ex.  : M.  vulgaris,  Lamarck ; M . albus,  Lamarck ; M.  anatiuus,  Lamarck. 
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240°  Genre.  CRENATULA.  Lamarck , 1802. 

I)  a la ci  A.  Gray , 1848. 

Coquille  snbéquivalvc , aplatie,  feuilletée,  un  peu  irrégulière,  sans  ouverture 
ou  fossette  particulière  pour  le  byssus.  Charnière  latérale,  linéaire,  marginale, 
crénelée  : crénclures  sériales,  creusées  en  fossettes  pour  recevoir  le  ligament. 
Ex.  : C.  mytiloïdes,  Lamarck ; C.  pbasianoptera , Lamarck. 


Fig.  817.  C.  phasianoplera. 


Fig.  818.  C.  mytiloïdes. 


241e  Genre.  PINNA.  Linné,  1758. 

Coquille  longitudinale,  éguivalve,  triangulaire,  cunéiforme,  bâillante  antérieu- 
rement, anguleuse  en  arrière,  plus  ou  moins  fragile.  Surface  des  valves  lisse  ou 


couverte  d’écaillcs  friables.  Sommets  terminaux.  Charnière  latérale,  sans  dents. 
Ligament  marginal,  interne,  linéaire  cl  très-allongé.  Ex.  : P.  rudis , Linné ; 
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P.  nobilis,  Linné;  P.  bullala,  Swainson ; P.  nigrina,  Lamarck ; P.  Neptuni, 
d’Orbigny;  celle  dernière  espèce  fossile. 

Sous-genre.  Atrixa,  Gray,  1840.  — Coquille  irrégulière,  à valves  comme 
soudées  sur  un  côté  jusqu’au  sommet.  Ex.  : A.  saccata,  Linné. 


Fig.  821.  A.  saccalo. 


242e  Genre.  TRICHITES.  Lycett , 1850. 

Coquille  épaisse,  ovale,  oblongue,  inéquivalve,  inéquilatérale  et  irrégulière. 
Crochets  terminaux,  saillants,  en  forme  d’entonnoir,  bâillants.  Charnière  margi- 
nale, oblique  et  allongée.  Bords  ondulés;  l’antérieur  plissé  et  épais  près  des  cro- 
chets. Ex.  : T.  nodosus  et  T.  undatus,  Lycelt;  fossiles  de  l’oolilhe  inférieure. 


Fig.  825.  T.  undalus.  Fig.  826.  T.  nodosus. 


4e  Ordre.  PECTINACÉS.  PECTINACEA.  H.  et  A.  Adams. 

Dans  cet  ordre,  les  lobes  du  manteau  sont  ouverts  et  libres  dans  toute  leui 
étendue. 

lrc  Famili.e.  TRIGOX1IDES.  TRIGONIIDAE. 

La  famille  des  trigoniidés  comprend  des  coquilles  équivalves,  parfaitement 
closes  et  nacrées  à l’intérieur.  La  charnière  est  composée  de  dents  lamclleuscs, 
oblongucs  et  sillonnées.  L’animal  a un  pied  anguleux,  lancéolé  et  disposé  pour 
le  saut. 
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1er  Genre.  TRIGONIA.  Bruguières,  1789. 

Coquille  équivalvc,  inéquilatérale,  trigonc,  quelquefois  suborbiculaire,  rugueuse 
extérieurement,  nacrée  à l’intérieur.  Surface  des  valves  ornée  de  côtes  ou  de 
sillons.  Denis  cardinales  oblongucs,  aplaties  sur  les  côtés,  divergentes,  sillonnées 
transversalement  : deux  dents  sur  la  valve  droite  et  sillonnées  de  chaque  côté. 
Quatre  dents  sur  la  valve  gauche  et  sillonnées  d’uri  seul  côté.  Ligament  extérieur, 
marginal.  Ex.  : T.  pcctinata,  Lamarck.  Ce  genre,  peu  nombreux  en  espèces  vivantes, 
est  très-riche  en  espèces  fossiles,  que  M.  Agassiz  divise  en  huit  sections. 


Fig.  827.  T.  pcctinata.  Fig.  828.  T.  pcctinata. 


lre  section.  Scaphoïdes.  — Caractérisées  par  leur  forme  triangulaire  et  la 
troncature  de  leur  face  antérieure;  les  bords  supérieur  et  inférieur  sont  arqués  et 
convergent  de  manière  à se  terminer  en  une  pointe  tronquée;  le  corselet  est  grand 
et  lisse;  vers  les  crochets  seulement  on  observe  quelques  plis  transverses;  la 
carène  qui  sépare  le  corselet  des  flancs  est  peu  marquée  ; les  angles  antérieurs  sont 
pourvus  de  grandes  varices  qui  se  prolongent  sur  la  face  antérieure;  les  flancs 
portent  des  côtes  transverses  ornées  de  varices  plus  ou  moins  distinctes;  les  lignes 
d’accroissement  sont  très-marquées  sur  le  corselet  et  sur  la  lace  antérieure  et 
aplatie  de  la  coquille  : on  les  aperçoit  aussi  sur  les  flancs , quoique  moins  distinc- 
tement. Ex.  : T.  navis,  Lamarclî ; fossile  du  lias  de  Gundershofen  (Alsace). 


Fig.  829.  T.  novis. 


Fig.  830  T.  signata. 


2e  section.  Claveli.éks.  — Moins  tronquées  que  les  scaphoïdes  à l’extrémité 
antérieure.  Le  corselet,  Irès-développé  dans  le  sens  vertical,  est  séparé  des  flancs 
par  une  carène  oblique;  la  surface  est  très-ornée  : on  y distingue  des  rugosités 
transversales  plus  ou  moins  apparentes  et  trois  séries  obliques  de  plis  saillants, 
dont  les  internes  entourent  une  lunule  lisse,  vers  le  haut  de  laquelle  se  trouve  le 
ligament.  Les  flancs  sont  ornés  de  varices  disposées  en  séries  arquées  en  avant  et 
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se  perdant  insensiblement  aux  bords  antérieur  et  inférieur.  Les  lignes  d’accrois- 
sement sont  très-distinctes  sur  les  flancs  et  quelquefois  même  sur  le  corselet. 
Ex.  : T.  signala,  Agassiz ; fossile  de  l’oolithe  inférieure  du  Jura  suisse. 

3'  section.  Carrées.  — Elles  se  lient  étroitement  aux  clavellées,  dont  elles 
diffèrent  cependant  par  leur  forme,  plus  ramassée  et  tronquée  aux  deux  extré- 
mités, par  des  varices  moins  régulières  sur  les  flancs  et  par  leur  grand  corselet 
comprimé,  qui  se  détache  à peine  des  flancs.  Les  lignes  d’accroissement  ne  se 
voient  distinctement  que  sur  le  corselet.  Ex.  : T.  dædalea,  Sowerby,  du  grès  vert 
d Angleterre,  et  T.  Parkinsonii,  Agassi z , du  portlandien  de  Besançon. 


Fij\  831.  T.  dtcdalea.  Fig.  832.  T.  Parkinsonii. 


4e  section.  Scabres.  — Elles  ont  une  forme  particulière;  leur  partie  anté- 
rieure est  renflée,  tandis  que  l’extrémité  postérieure  est  allongée  et  rostrée.  Les 
flancs  sont  ornés  de  côtes  tuberculeuses  ou  épineuses,  arquées  en  avant,  dans  la 
partie  supérieure  de  la  coquille.  Le  corselet  est  séparé  des  flancs  par  un  sillon 
plus  ou  moins  lisse,  mais  sa  surface  est  ornée  de  côtes  transversales  semblables  à 
celles  des  flancs  et  s’unissant  à celles-ci  de  manière  à former  un  angle  très-ouvert 
au  bord  du  sillon  oblique  qui  les  sépare.  Les  lignes  d’accroissement  disparaissent 
presque  entièrement  entre  les  côtes  et  leurs  appendices.  Le  moule  intérieur  repro- 
duit toujours  plus  ou  moins  distinctement  les  côtes  et  même  les  ornements  de  la 
coquille.  La  disposition  des  ornements  du  corselet  rattache  cette  section  à la  pré- 
cédente. Ex.  : T.  scabra,  Lamarck;  du  grès  vert  de  Sainl-Paul-Trois-Chàteaux. 


5e  section.  Ondulées.  — Elles  forment  une  petite  section  très-remarquable, 
en  ce  quelle  établit  un  passage  entre  les  trigonies  des  sections  précédentes  et 
celles  de  la  section  des  costées,  qui  en  diffèrent  si  complètement  au  premier  coup 
d œil.  Le  corselet  est  conformé  comme  chez  les  scaphoïdes,  mais  la  partie  ante- 
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ricure  des  flancs  esl  ornée  de  côtes  longitudinales,  ployées  ou  ondulées  vers  le 
corselet.  Les  lignes  d’accroissement  se  distinguent  à peine.  Ex.  : T.  undulata, 
Fromh;  de  l’oolitlic  inférieure  du  Jura  suisse. 

6e  section.  Costées.  — Elles  ont  des  caractères  particuliers;  les  flancs  portent 
des  cotes  longitudinales  très-saillantes  entre  lesquelles  les  lignes  d’accroissement 
s’aperçoivent  à peine.  Le  corselet  est  très-distinct,  séparé  des  flancs  par  une  quille 
très-marquée;  il  est  en  outre  orné  de  plis  transverses  noueux,  croisés  par  deux  ran- 
gées de  tubercules  ou  de  crénelures  obliques.  Ex.  : T.  coslata,  Lamarck;  de  l’oolithe 
inférieure  (Suisse);  T.  carinata,  Agassiz;  du  terrain  néocomien  de  Neufcbâtel. 


Fig.  835.  T.  carinata. 


Fig.  83G.  T.  carinata. 


Fig.  837.  T.  costata. 


7°  section.  Lisses.  — Elles  ont  une  apparence  très-uniforme;  leur  surface  est 
unie,  sans  côtes  ni  tubercules;  chez  quelques  espèces  seulement,  on  remarque 
sur  le  devant  des  plis  sinueux  peu  saillants  ; extérieurement, 
elles  ressemblent  à de  larges  mulcttes.  Les  lignes  d’accrois- 
sement se  remarquent  sur  toute  la  surface,  mais  elles  sont 
très-peu  sensibles.  Ex.  : T.  longa,  Agassiz ; du  terrain 
néocomien  de  Ncufcbàtel. 

8°  section.  Pectixées.  — Elles  ont,  comme  les  lisses, 
une  apparence  très-uniforme;  mais  au  lieu  d’être  unie,  la 
surface  esl  ornée  de  côtes  crénelées  qui  divergent  unifor- 
mément des  sommets  vers  les  bords,  comme  chez  les 
peignes,  et  entre  lesquelles  on  distingue,  mais  avec  peine, 
les  lignes  d’accroissement.  Ex.:  T.  pectinata,  Lamarck; 
espèce  vivante  (Nouvelle-Hollande). 


Fig.  838.  T.  longa. 


Fig.  839.  S.  Schlotlicimi. 


21'  Genre.  SCHIZODUS.  King,  1848. 

Sbdgwickia,  parlitn t Al'Coy. 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  allongée  en  arrière, 
arrondie  en  avant.  Valve  droite  avec  deux  dents  cardi- 
nales ; trois  à la  valve  gaucbc.  Dent  centrale  bifide. 
Ex.  : S.  Schlotlicimi,  Gcinitz;  fossile  du  terrain  permien 
d’Angleterre. 


3»  Genre.  VEUT  ICO  R DI  A.  Searlcs  Wood? 

Coquille  ovale  ou  obrondc,  équivalve,  inéquilatérale,  ornée  de  côtes  rayon- 
nantes, nacrée  à l’intérieur.  Charnière  étroite,  portant  une  seule  dent  sur  une 
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valve  et  une  échancrure  correspondante  sur  l’autre  ; la  dent  est  triangulaire 
proéminente.  Ligament  interne,  oblique.  Lunule  cordiforme,  profonde.  Impres- 
sions musculaires  subégales,  ovales,  allongées;  impression  palléale  simple 
Ex.  : V.  parisiensis,  Deshayes,  fossile  du  calcaire  grossier,  Grignon;  V.  leana 
Desharjes,  fossile  du  calcaire  grossier,  Mouchy. 


F 840  V.  parisiensis.  Fig.  841.  II.  certii  ordius.  Fig.  842.  V.  leana. 


4e  Genre.  H1PPAGUS.  Lea,  1833. 


Coquille  ovale  ou  obronde,  enflée,  cordiforme,  inéquilatérale,  close.  Crochets 
grands  et  obliquement  contournés  en  spirale.  Charnière  étroite,  simple  ou  portant 
une  petite  dent  sur  chaque  valve,  juxtaposée  dans  la  jonction  des  valves.  Liga- 
ment subintérieur.  Impression  musculaire  antérieure  allongée , la  postérieure 
arrondie.  Impression  palléale  simple.  Ex.  : Ii.  verticordius,  Searles  Wood ; fossile 
de  la  craie. 


5“  Genre.  TMGONILUNA.  D'Orbigny,  1846. 


Coquille  suborbiculaire,  équivalve,  inéqyilatérale,  à 
valves  comprimées.  Une  dent  oblique  sur  laquelle  s’insère 
un  ligament  interne  et  externe.  Ex.  : T.  ornata,  d’Orbiyny; 
de  la  Jamaïque. 


Fig.  843.  T.  ornata. 


6e  Genre.  POSIDONOMVA.  Bronn,  1837. 


Coquille  subéquivalvc,  inéquilatérale,  close,  orbiculaire- 
ovale,  subauriculée  de  chaque  côté.  Ligne  cardinale 
linéaire,  calleuse,  sans  dents.  Sommets  submédians, 
égaux,  subdéprimés.  Ex.  : P.  Becheri,  Bronn ; fossile  du 
terrain  dévonien  d’Allemagne. 


Fig.  844.  P.  Bccberi. 


7°  Genre.  PTEROPERMA.  Morris  et  Lycelt,  1850. 


Coquille  équivalve,  aviculiformc.  Charnière 
composée  de  dents  antérieures  ou  crénelurcs 
nombreuses,  rapprochées,  submarginales,  et 
de  dents  postérieures  ou  crénelurcs  distantes. 
Impression  musculaire  arrondie.  Ex.  : P.  cos- 
tnlata,  Morris  et  Lycelt;  fossile  de  la  grande 
oolithe  d’Angleterre. 
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8e  Genre.  AC  T IN  O D ESM  A.  Sandberejer,  1850. 

Coquille  aviculiforme,  biailéc . Charnière  droite,  sans  dents.  Ligament  interne, 
inséré  sur  la  plus  grande  partie  de  la  ligne  cardinale,  dans  un  grand  nombre 
de  petites  fossettes  obliques , et  convergeant  de  chaque  côté  vers  les  sommets. 
Ex.  : A.  mallci forme , Sandberger ; fossile  d’Allemagne. 


9e  Genre.  PTERINEA.  Golclfuss,  1832. 

Coquille  subéquivalve , aviculiforme.  Charnière  composée  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs dents  linéaires,  parallèles,  situées  sous  les  crochets  et  accompagnées  de 
quelques  dents  accessoires  écartées.  Ligament  intérieur,  non  divisé.  Ex.  : P.  ven- 
tricosa,  Golclfuss ; P.  lævis,  Golclfuss ; fossiles  de  l’époque  primaire. 


Fig.  847.  P.  lævis.  Fig.  848.  P.  rentricosa. 

10e  Genre.  MONOT1S.  Broun , 1830. 


Coquille  subéquivalve,  inéquilatérale,  suborbiculaire , déprimée,  close,  auri- 
culée  postérieurement,  arrondie  antérieurement.  Crochets  déprimés,  submédians. 
Ligne  cardinale  linéaire,  calleuse,  sans  dents.  Le  bord  supérieur  forme  une 


Fig.  8^9.  M.  similis.  Fig.  850.  M.  spcluncaria.  Fig.  851.  M.  subslriata. 


brusque  inflexion  pour  le  passage  du  byssus.  Ex.  : M.  substriata,  Munster ; fossile 
du  lias  de  Bavière;  M.  spcluncaria.  Munster; fossile  du  terrain  permien  d’Angleterre 
et  d’Allemagne;  M.  similis,  Golclfuss;  fossile  du  terrain  jurassique  de  Bavière. 
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11e  Ge.vre.  MYALINA.  De  Koninck , 1842. 


Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  allongée  ou  oblique, 
ou  légèrement  arqué.  Charnière  sans  dents.  Ligament  in- 
térieur, recouvrant  une  large  facette,  traversée  dans  le  sens 
de  sa  plus  grande  étendue  par  un  assez  grand  nombre  de 
petits  sillons  très-apparents  et  parallèles  entre  eux  et  au 
bord  cardinal.  Crochets  aigus,  terminaux  ou  antérieurs, 
ordinairement  petits  et  un  peu  recourbés.  A l’intérieur  et 
immédiatement  au-dessous  de  ceux-ci,  une  petite  lame 
septiforme,  semblable  à celle  que  l’on  observe  dans  cer- 
taines espèces  de  moules/Ex.  : M.  lamellosa,  de  Koninck; 
fossile  du  terrain  carbonifère  de  Belgique. 


à bord  cardinal  droit 


Fig.  852.  M.  lauicllosa. 


2°  Famille.  ARC1DÉS.  AllCIDAE. 

Cette  famille  comprend  des  coquilles  dont  la  charnière  se  compose  de  dents 
nombreuses  disposées  sur  une  ligne  droite,  arquée  ou  courbée.  Le  ligament  exté- 
rieur s’insère  sur  une  facette  située  entre  les  crochets.  La  coquille,  non  nacrée 
intérieurement,  est  close  ou  bâillante  inférieurement. 

12e  Gexre.  A RC  A.  Lamarck,  1799. 

Xavicula.  Blainville , 1818.  Byssoarca.  Swainson , 1840.  Daphnaeoderma.  Poli , 1792. 

Coquille  solide,  plus  ou  moins  épaisse,  transverse,  symétrique,  très-rarement 
inéquivalve,  très-inéquilatérale,  subrhomboïdale , couverte  d’un  épiderme  facile- 
ment caduc , présentant  à l’extérieur  des  côtes  longitudinales  qui  se  traduisent 
quelquefois  à l’intérieur.  Charnière  rectiligne,  multidcntée,  formée  de  dents  nom- 
breuses, sériales  et  intrantes,  quelquefois  plus  petites  sous  les  crochets  et  plus 


Fig.  853.  A.  barbala. 

obliques  ou  mémo  transverses  aux  extrémités,  quelquefois  enfin  celles  du  bord 
antérieur  moins  nombreuses.  Crochets  souvent  écartés,  grands,  obliques  en  avant, 
séparés  par  une  surface  trapézoïde,  plane  ou  creuse,  couverte  de  sillons  en  che- 
vrons formant  des  losanges  par  la  réunion  des  deux  valves.  Celte  surface  sert  à 
l’insertion  d’un  ligament  externe  aplati  et  moins  épais  sur  ses  bords.  Bords  simples 
ou  crénelés.  Impressions  musculaires  grandes,  écartées,  arrondies  ou  ovalaiies, 
superficielles;  l’antérieure  généralement  plus  petite.  Impression  palléale  simple, 
peu  apparente.  Animal  oblong,  transverse.  Manteau  mince,  presque  transpaient, 
à lobes  simples,  désunis  dans  toute  leur  partie  inferieure  et  sur  les  côtés.  Blan- 
chies allongées,  minces,  quadrangulaircs , desunies  en  arrière.  Bouche  tiaus- 
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verse;  lèvres  épaisses,  membraneuses.  Pied  grand,  fort,  allongé  en  avant,  com- 
prime sur  les  côtés,  à bord  inférieur  fendu  dans  toute  sa  longueur  et  terminé  par 
un  byssus  corné  ou  soyeux. 

Le  genre  area  est  divisé  ainsi  qu’il  suit  par  MM.  H.  et  A.  Adams  : 


12°  Genre  w».  A R CA.  Linné. 


Coquille  oblongue,  subquadrangulaire , bâillante  en  avant  ou  inférieurement. 
Surface  des  valves  couverte  d’un  épiderme.  Sommets  écartés.  Charnière  linéaire 
formée  d’un  grand  nombre  de  petites  dents  pcclinées.  Ligament  externe,  inséré 
sur  une  surface  en  forme  de  losange.  Impressions  musculaires  très-prononcées. 
Impression  palléale  entière.  Ex.  : A.  Noæ,  Linné;  A.  heterodonta,  Deshayes ; 
A.  orbignyana,  Malheron;  A.  archiaciana,  d’Orbiyny;  ces  trois  dernières  espèces 
fossiles. 


Fig.  854.  A.  Noæ.  Fig.  855.  A.  heterodonta. 


Fig.  856.  A.  heterodonta.  Fig.  857  A.  orbignyana.  Fig.  858.  A.  archiaciana. 


Sous-genre.  Litharca,  Gray,  1840.  — Coquille  cunéiforme,  obliquement 
tronquée  en  arrière,  allongée  et  arrondie  en  avant.  Ex.  : L.  litbodomus,  Sowerby. 


Fig.  859.  L lithodoimir. 


Fig.  860.  B.  vêla  ta. 


13°  Genre.  BARBATIA.  Gray,  1840. 

Coquille  oblongue , longitudinale  ou  subquadrangulaire.  Surface  des  valves 
couverte  d un  épiderme  rude  et  caduc.  Charnière  composée  de  dents  nombreuses, 
les  centrales  plus  petites,  les  latérales  graduellement  plus  grandes  et  plus  ou 
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moins  obliques.  Ligament  externe,  inséré  sur  une  surface  étroite.  Ex.  : 15.  bar 
bata,  Linné ; 15.  velala,  Sowerbij ; B.  fusca,  Bruguières ; 15.  formosa,  Sowerby. 


Fig.  SGI.  B.  formosa. 


Fig.  8G2.  B.  fusen. 


Sous-genre.  Acar,  Gray.  — Coquille  avec  les  valves  cancellées  ou  costel- 
lées.  Côté  postérieur  subcaréné.  Ex.  : A.  donaciformis,  Rceve. 


Sous-genre.  Calloarca,  Gray.  — Coquille  avec  la  face  postérieure  fortement 
carénée  et  les  bords  antérieur  et  postérieur  dentelés.  Ex.  : C.  altcrnata,  Beeve. 


14e  Grkrk.  ANOMAI.OCARDIA.  Klein,  1753. 


Coquille  épaisse,  subcordiforme  ou  subquadraugulaire , subéquilatérale,  équi- 
valve,  close  en  avant.  Surface  des  valves  couverte,  de  côtes  rayonnantes  et  d’un 
épiderme  olive,  lisse  ou  rugueux.  Charnière  composée  de  dents  nombreuses  plus 
petites  au  centre,  graduellement  plus  grandes  vers  les  extrémités.  Ex.  : A.  auri- 
culata,  Lamarck. 


Fig.  863.  A.  nuriculala.  FitJ-  86G-  a'*riiulala. 


15*  Gexrb.  NOETIA.  Gray,  1842. 

Coquille  trigone , ventrue,  inéquilatérale,  équi- 
valve , close  en  avant,  à bord  postérieur  caréné. 
Surface  des  valves  couverte  de  côtes  rayonnantes  et 
d’un  épiderme  noirâtre.  Charnière  composée  de  dents 
nombreuses,  les  antérieures  allongées,  les  postérieures 
arquées.  Ex.  : N.  reversa,  Gray. 


Fig.  867.  N.  rovorsn. 
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IG-  Genre.  S EN  ILIA.  Gray.  1847. 

Coquille  épaisse,  solide,  subcordiforme , équilatérale , équivalve.  Surface  des 
valves  couverte  de  grosses  côtes  rayonnantes  et  d’un  épiderme  olive,  lisse  et  poli. 
Charnière  composée  de  dents  larges,  oblongucs,  arquées  en  dehors  de  chaque 
côté.  Ex.  : S.  senilis,  Linné. 


Fig.  8G8.  S.  senilis.  Fig.  8G9.  S.  inæqaivalvis. 

17e  Genre.  SC  A P II  ARC  A.  Gray,  1847. 

Coquille  ovale  ou  oblonguc,  subquadrangulaire , subéquilatérale,  inéqui valve, 
close  en  avant.  Surface  des  valves  couverte  de  côtes  rayonnantes  et  d’un  épiderme 
léger.  Charnière  avec  des  dents  subégales  dilatées , plus  ou  moins  obliques. 
Ex.  : S.  inæquivalvis , Bruguières. 

18e  Genre.  MACRODON.  Lycett,  1845. 

Coquille  épaisse,  subrhomboïde,  à sommets  antérieurs.  Bord  cardinal  posté- 
rieur très-allongé,  l’antérieur  très-court.  Charnière  composée  de  dents  antérieures 
obliques  et  parallèles  (5-7)  et  de  dents  postérieures  (2-3)  allongées  et  prolongées 
jusqu’au  bord  postérieur.  Ex.  : M.  liirsonensis , d’Archiac ; espèce  fossile  de 
l’oolilhe  inférieure. 

4 


Fia-  870.  M.  liirsonensis. 


Fig.  871.  P.  lorlnosuin. 


19e  Genre.  PA  RALLELIPIPEDUM.  Klein,  1753. 

Tnms.  Oku n,  1815. 

Coquille  subquadrangulaire,  subéquivalvc , tordue  et  carénée.  Charnière  com- 
posée de  dents  nombreuses;  les  centrales  très-petites,  les  latérales  plus  grandes  et 
obliques.  Ex.  : P.  tortuosum,  Linné. 
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20e  Genre.  SCAl'HULA.  Benson,  1834. 

Coquille  mince,  allongée,  sublrapéziforme , équivalvc , 
carence  en  arrière,  close  en  ayant.  Surface  des  valves 
couverte  d’un  épiderme  mince  et  lisse.  Charnière  avec  des 
dents  étroites  au  centre,  obliques  et  graduellement  plus 
grandes  vers  les  extrémités.  Ex.  : S.  pinna,  Benson. 


très-inéquilatérale , 


Fig.  872.  S.  pinna. 


21e  Genre.  A RG  INA.  Gray,  1840. 

Coquille  subglobuleuse,  subcordiforme , subéqui- 
valvc,  inéquilatérale.  Surface  des  valves  couverte  de 
côtes  rayonnantes  et  d’un  épiderme  brun.  Charnière 
composée  de  dents  nombreuses,  allongées,  courbées, 
les  centrales  beaucoup  plus  petites.  Ex.  : A.  pexata, 
Sa  y. 


Fig.  873.  A.  pcxalo. 


22^  Gexre.  LUN  ARC  A.  Gray,  1842. 

Coquille  globuleuse,  subcordiforme,  presque  équivalvc. 
Surface  des  valves  couverte  de  côtes  rayonnantes  et  d’un 
épiderme  brun.  Charnière  avec  les  dents  postérieures  allon- 
gées, les  centrales  étroites,  les  antérieures  triangulaires, 
correspondant  à des  fossettes  de  la  valve  opposée.  Ex.  : 
L.  costata,  Gray. 


Fig.  874  L.  coslala. 


23e  Genre.  CUCULLAEA.  Lamarck. 


Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  trapéziforme , ventrue,  close  en  avant. 
Charnière  linéaire,  droite,  composée  au  centre  de  petites  dents  parallèles  entre 
elles,  et  aux  extrémités  de  dents  allongées,  transverses,  obliques.  Surface  des 


F'ig.  875.  C.  concamcrata. 

valves  couverte  de  petits  sillons  rayonnants  cl  d un  épiderme  mince.  Ciocliels 
submédians,  recourbés,  écartés,  sépares  par  la  lacetle  du  ligament.  Impiessions 
musculaires  saillantes,  arrondies;  l’antérieure  placée  sur  une  laine  saillante  et  a 
bord  anguleux.  Ligament  extérieur.  Ex.  : C.  concamcrata,  Mailim  (auiiculifeia , 
Lamarck). 
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2V:  Gk.vhk.  VECTUNCUl.iS.  I, «mardi , 1801. 

A X 1 K A E « . /"o/i,  nul.  Akca,  partial,  Unné  et  soUurt. 


Coquille  orbiculaire,  très-épaisse,  quelquefois  comprimée  latéralement,  cordi- 
forme,  équivalvc,  équilatérale,  close,  épidermée.  Charnière  multidentée,  en  ligne 
courbe,  suivant  la  direction  du  bord  dorsal,  formée  d’une  série  de  petites  dents 
obliques  et  intrantes,  plus  développées  aux  extrémités  que  sous  les  crochets  et 
moins  nombreuses  du  côté  antérieur  que  du  côté  postérieur,  bord  dorsal  formant 
une  ligne  droite  à sa  partie  cardinale.  Crochets  opposés,  grands,  saillants,  séparés 
par  une  facette  plane,  subtriangulaire  et  couverte  de  sillons  obliques  ou  en  che- 
vrons pour  l’insertion  du  ligament,  qui  est  extérieur  et  aplati.  Impressions  mus- 
culaires grandes,  écartées,  superficielles,  mais  à bord  interne  saillant.  Impression 
palléale  simple,  parallèle  au  bord.  Animal  arrondi,  comprimé.  Manteau  simple,  à 
lobes  égaux,  désunis,  simples,  sans  prolongement  postérieur.  Bouche  grande,  ovale, 
transverse;  lèvres  épaisses;  palpes  labiales  allongées.  Pied  comprimé,  sécuriforme, 
bilobé,  fendu  à sou  bord  inférieur.  Branchies  doubles,  larges,  allongées  et  libres. 
Ex.  : P.  scriptus,  Boni ; P.  Delessertii,  Reeve;  P.  auriflua,  Reeve;  P.  pectïniformis, 
Lamarck;  P.  subconcentricus , Lamarck;  cette  dernière  espèce  fossile. 


Fig.  87G.  P.  auriflua. 


Fig.  877.  P.  nelosscrtii. 


Fig.  878.  P.  pecliniformis. 


Fig.  879.  P.  scriptus. 


Fig.  880.  I’.  snbeoneentriens. 


25r  Genre.  PECTUNCULINA.  D'Orbigny,  18VV. 

Coquille  orbiculaire,  oblonguc  ou  anguleuse,  comprimée,  équivalvc,  presque 
inequilalérale , entièrement  close.  Charnière  pourvue  au  milieu,  en  dehors  des 
dents,  d’une  fossette  triangulaire  pour  le  ligament,  et  en  dedans  et  de  chaque 
cote,  de  dents  transverses  ou  obliques,  arquées,  formant  dans  leur  ensemble  un 
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arc  de  cercle  ou  une  ligne.  Deux  impressions  musculaires  très-inégales  à chaque 
extrémité  : l’une  anale,  oblique,  oblongue,  grande;  l’autre  buccale,  plus  étroite 
et  allongée.  Ligament  externe,  placé  sous  les  crochets,  dans  une  fossette  triangu- 
laire située  en  dehors  de  la  charnière.  Ex.  : P.  complanata,  d’Orbigny ; fossile  des 
grès  inférieurs  de  la  Sai  llie. 


Sous-genre.  Trigoxooaelia , Nyst,  1836.  — Coquille  triangulaire,  compri- 
mée, équivalve,  subéquilatérale,  close.  Charnière  arquée,  garnie  de  dents 
sériales,  obliques,  intrantes;  point  de  surface  plane  sous  les  crochets.  Ex.  : T.  inæ- 
quivalvis,  d’Orbiyny;  fossile  des  sables  inférieurs,  calcaire  grossier  supérieur  de 
Cuise-Lamotte. 

Sous-genre.  Limopsis,  Sassy,  1827.  — Coquille  orbiculaire  ou  ovale,  équi- 
valvc,  subéquilatérale,  close.  Crochets  petits,  aigus,  opposés  ou  à peine  inclinés 
en  avant.  Charnière  étroite,  courbée  ou  anguleuse,  portant  des  dents  sériales 
interrompues  au  milieu.  Surface  cardinale  partagée  par  une  fossette  triangulaire. 
Ligament  externe,  fixé  dans  la  fossette.  Impressions  musculaires  presque  égales, 
suborbiculaires.  Impression  palléale  simple.  Ex.  : L.  multistriata , Forsfcal  ■ 
L.  aller,  Deshayes ; L.  lcntiformis,  Deshayes ; L.  aurila,  Searles  IVood;  ces  trois 
dernières  espèces  fossiles. 


Fig.  8SI.  L.  maltislriafa.  Fig.  882.  P.  complanata.  Fig.  883.  T.  inœqnivalvis. 


Fig.  884.  L.  lcnliformis. 


Fig.  885.  L.  aurila. 


Fig.  886.  L.  aller. 


26°  Genre.  1SOARCA.  Munster,  1842. 


Coquille  bombée,  trcillissée  extérieurement,  à crochets 
contournés.  Charnière  droite  ou  presque  droite,  à dents 
sériales  intrantes.  Ligament  externe,  sans  area.  Ex.  ; 
L texata,  Munster ; fossile  du  terrain  corallien  d’Alle- 
magne. 


TOJIE  SECOND. 


Fig.  887.  I.  texala. 
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27°  Genre.  CUCULLELLA.  il'Coy? 


Fig.  888.  C.  Apjolini.  Fig.  889.  C.  ovata. 


Coquille  mince,  à bords  non  crénelés,  à 
charnière  droite  ou  un  peu  arquée,  mais 
jamais  coudée.  Ex.  : C.  ovata,  Sowerby; 
C.  Apjolini,  Porllock ; fossiles  du  terrain 
silurien  supérieur  d’Angleterre. 


3'  Famille.  NUCFLIDÉS.  NUCULIDAE. 

Les  nuculidés  ont  une  coquille  nacrée  intérieurement.  La  charnière  est  com- 
posée d’un  grand  nombre  de  petites  dents  rangées  comme  celles  d’un  peigne  et 
dont  la  série  est  interrompue  sous  les  crochets  par  une  fossette  pour  l'insertion  du 
ligament,  qui  est  interne  ou  externe. 


28°  Genre.  NUCULA.  Lamarck,  1799. 

P 0 L Y o d o x T A . Muhljild , 1811.  A rca.  Linné  et  anciens  auteurs. 


Coquille  trigone,  transverse,  ovale  ou  ohlongue,  très-inéquilatérale,  quelque- 
fois un  peu  aplatie,  plus  souvent  bombée,  lisse  ou  ornée  de  petites  côtes  rayon- 
nantes ou  de  stries  transverses,  couverte  d’un  épiderme  lisse  et  brillant,  toujours 
nacrée  à l’intérieur.  Charnière  multidentée , linéaire , brisée  à angle  plus  ou  moins 
large,  composée  de  petites  dents  fines,  serrées,  triangulaires,  pointues,  s’emboî- 
tant dans  les  intervalles  des  dents  de  chaque  valve,  rangées  en  série  interrompue 
sous  le  crochet  par  un  petit  cuilleron  oblique  pour  l’insertion  du  ligament,  qui  est 
interne  et  marginal.  Crochets  contigus  et  un  peu  obliques  d’avant  en  arrière. 
Bords  simples  ou  crénelés.  Impressions  musculaires  petites,  circulaires.  Impres- 
sion palléale  simple  et  courte.  Animal  de  forme  variable , court  et  tronqué  en 


Fig.  890.  N.  mixta. 


Fig.  891.  N.  mixla. 


Fig.  893.  N.  cmarginata.  Fig.  894.  N.  Hæscndonckii. 


Fig.  895.  X.  Ilæscndonckii. 


arrière.  Manteau  mince,  transparent,  à lobes  ouverts  dans  toute  la  longueur  des 
bords  antérieur  et  inférieur,  sans  prolongement  postérieur.  Pied  grand,  comprimé,  « 
pédiculé,  fendu  sur  son  bord  inférieur  et  garni  de  petites  digitations  tentaculaires. 
Branchies  composées  de  filaments  adossés  comme  les  barbes  d’une  plume. 

MM.  II.  et  A.  Adams  établissent  dans  le  genre  nucula  plusieurs  genres  et  sous- 
genres  et  même  des  familles  ou  sous-familles. 


ACÉPHALES. 


J 79 


28-=  Genre»*.  NUCULA.  Lamarck. 

Coquille  trigone  ou  ovale-oblique,  close,  à côté  antérieur  court,  nacrée  inté- 
rieurement. Surface  des  valves  lisse  ou  ornée  de  stries  concentriques,  couverte 
dun  épiderme  lisse  et  verdâtre.  Sommets  rapprochés,  courbés.  Bords  des  valves 
lisses  ou  denticulés.  Ligne  cardinale  formant  un  angle  et  présentant  une  fossette  ou 
cuilleron  pour  le  ligament,  qui  est  interne.  De  chaque  côté  du  cuilleron,  une  rangée 
de  petites  dents  lamelleuses.  Impression  palléale  simple.  Ex.  : N.  obliqua,  Lamarck; 
X.  mixta,  Deshayes;  N.  Cobboldiæ,  S.  IVood ; ces  deux  dernières  espèces  fossiles. 


Fig.  896.  N.  Cobboldiae.  Fig.  897.  N.  obliqua.  Fig.  898.  A.  ornatissima. 


Sous-genre.  Acila,  H.  et  A.  Adams.  — Coquille  présentant 
valves  des  sillons  divergents.  Ex.  : A.  divaricata,  Hinds ; 

A.  ornatissima,  d’Orbigny ; cette  dernière  espèce  fossile 
de  la  craie. 


à la  surface  des 


899.  A.  divaricata. 


29e  Genre.  LEDA.  Schumacher,  1817. 


Coquille  oblongue,  transverse,  arrondie  en  avant,  rostrée  et  quelquefois  un 
peu  bâillante  en  arrière.  Epiderme  quelquefois  excorié  sur  les  crochets.  Charnière 
linéaire,  étroite,  composée  d’un  assez  grand  nombre  de  petites  dents  pointues,- 
rangées  en  série  brisée  à angle  large  et  interrompue  sous  le  crochet  par  un  petit 
cuilleron  creusé  dans  le  bord  cardinal.  Crochets  assez  proéminents.  Bords  simples. 
Ligament  interne,  inséré  dans  les  cuillerons.  Impressions  musculaires  inégales, 


Fig.  900.  L.  emarginata. 


Fig.  901.  L.  jamaiccnsis. 


Fig.  902.  L.  gracilis. 


Fig.  903.  L.  jamaicensis. 

l’antérieure  plus  grande.  Impression  palléale  simple,  formant  un  petit  sinus  en 
i»  arrière.  Animal  ovale.  Manteau  mince,  ouvert  dans  toute  son  etendue,  a lobes 
simples.  Pied  grand,  comprimé,  fendu  et  dilatable  en  disque  a son  bord  inférieur. 
Siphon  branchial  simulé  par  la  réunion  de  deux  gouttières  du  manteau;  siphon 
anal  formé  par  une  soudure  du  manteau.  Ex.  : L.  emarginata,  Lamarck  ; L.  jamai- 
censis,  d’Orbigny;  L.  gracilis,  Deshayes;  cette  dernière  espèce  fossile. 
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Sous-genre.  Adraxa,  II.  cl  A.  Adams.  — Coquille  mince  et  bâillante  aux 
extrémités.  Ex.  : A.  lanccolata,  Lamarck. 


Fig.  904.  A.  lanceolala. 


30e  Genre.  YOLD1A.  Mollet-,  1832. 


Coquille  oblongue,  transverse,  comprimée,  roslrée  ou  plus  étroite  en  arrière. 
Surface  des  valves  lisse  ou  ornée  de  sillons  concentriques,  parfois  obliques,  et 
couverte  d’un  épiderme  lisse  et  olivâtre,  légèrement  nacrée  à l’intérieur.  Charnière 
formée  de  deux  séries  de  dents  triangulaires,  séparées  par  un  cuilleron  médian 
pour  le  ligament,  qui  est  interne.  Impression  palléale  légèrement  sinueuse.  Ex.  : 
Y.  limatula,  Say;  Y.  rostrata,  S.  Woocl  (lanceolata)  ; cette  dernière  espèce  fossile. 


Fig.  905.  V.  limatula. 


Fig.  90G.  Y.  rostrata. 


Sous-genre.  Portlandia,  Môrch.  — Coquille 
trapéziforme,  tronquée  en  arrière.  Surface  des  valves 
ornée  de  stries  ou  de  sillons  concentriques.  Ex.  : 
Y.  Hæseudonckii,  Nyst ; fossile  des  terrains  tertiaires 
de  la  Belgique;  P.  pectinata,  Sowerby ; fossile  d’An- 
gleterre. 


Fig.  907.  P.  pectinata. 


31e  Genre.  NUCINELLA.  Searles  Wood,  1848. 

Ncculina.  D'Orbigmj,  1844.  Pleürodox?  Wood.  1S40. 

Coquille  ovale  ou  subtrigone,  équivalve,  parfaitement  close,  inéquilalérale. 
Le  côté  antérieur  étant  allongé,  et  le  postérieur  extrêmement  court  et  tronqué. 

Charnière  large,  courbée,  formée  d’une  seule  série,  non 
interrompue  sous  le  sommet,  de  dents  éparses;  une  grande 
dent  latérale  allongée  sur  le  bord  supérieur  et  antérieur. 
Impressions  musculaires  inégales  ; l’antérieure  ovale.  Im- 
pression palléale  simple.  Ligament  externe,  contenu  dans 
une  fossette  extrêmement  petite.  Ex.  : N.  miliaris,  d'Or- 
Idytiy. 


Fig.  908.  N.  miliaris. 


A C É I»  H A L É S. 
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32<-  G ex re.  NUCULELLA.  D'Orbiqny,  1844. 

Coquille  ovale  ou  subquadrangulaire.  Charnière  courbe,  non  interrompue  par 
un  cuilleron , mais  présentant  sous  les  crochets  une  fossette  trcillissée  pour  le 
ligament.  Ex.  : N.  aviculoïdes,  d’Archiac ; N.  Nystii,  d’Orbigny ; espèces  fossiles. 


Fig.  909.  N.  aviculoïdes.  Fig,  910.  N.  Nystii. 


33e  Genre.  ORTHONOTA.  Conrad,  182?. 

Coquille  à forme  d’arche.  Crochets  séparés  par  un  espace  aplati  sur  lequel  sont 
tracées  des  lignes  disposées  en  chevrons  et  dont  l’angle  est  dirigé  du  côté  buccal. 
Ex.  : O.  contracta,  Conrad;  fossile  du  terrain  silurien  inférieur  d’Amérique. 


Fig.  911.  O.  contracta.  Fig.  912.  O.  contracta. 


34e  Genre.  MALLETIA.  Desmoulins,  1832. 

Solexblla.  Soicethj.  1832.  Ctbxocoxcha.  Gray,  1840. 

Coquille  mince,  fragile,  oblongue,  transverse,  subéquilatérale,  un  peu  bâil- 
lante à scs  extrémités,  lisse  et  couverte  d’un  épiderme  mince,  luisant  et  débordant 
un  peu  les  bords.  Charnière  pectiniforme , très-étroite,  composée  d’une  série  de 
petites  dents  serrées,  Unes,  inégalement  distribuées  de  chaque  coté  du  crochet, 
plus  nombreuses  en  avant;  la  série  séparée  sous  le 
crochet  par  un  petit  espace  libre.  Crochets  petits,  à 
peine  saillants;  bords  simples  et  très-minces.  Liga- 
ment externe,  étroit  et  un  peu  bombé.  Impressions 
musculaires  petites,  écartées,  dorsales.  Impression 
palléale  superficielle,  formant  en  arrière  un  sinus  pro- 
fond. Animal  inconnu.  Ex.  : M.  chilensis,  Desmoulms. 


Fig.  913.  M.  chilensis. 


35e  Genre.  NEILO.  H.  et  A.  Adams,  1855. 


Coquille  transverse,  bâillante  et  subtronquée  en  arrière, 
ornée  de  stries  concentriques  et  couverte  d un  épiderme 
vert  brunâtre,  non  nacrée  intérieurement.  Ligne  cardinale 
presque  droite  et  couverte  de  petites  dents  aiguës,  en 
forme  de  peigne.  Ligament  externe.  Ex.  : N.  Cumingn, 
A.  Adams. 


Surface  des  valves 
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4»  Famille.  PECTIMDÉS.  PECTINIDAE. 


Les  pcctinidés  onl  une  coquille  libre  ou  adhérente,  inéquivalve,  régulière  ou 
irrégulière,  auriculée.  Le  ligament  interne  est  inséré  dans  une  fossette  cardinale 
assez  étroite  et  située  sous  les  crochets;  il  se  prolonge  parfois  au  dehors  dans  une 
entaille  entre  les  crochets  chez  les  espèces  adhérentes.  Le  pied  est  petit  et  cylindri- 
que. Les  animaux  ont  un  pied  généralement  peu  développé  ; ils  n’ont  pas  de  siphons. 
Les  lobes  du  manteau,  complètement  désunis,  sont  souvent  garnis  de  franges  ou 
tentacules. 

30e  Genre.  PEIGNE.  PECTEN.  Bruguières,  1789. 

Coquille  libre,  régulière,  inéquivalve,  auriculée,  à bord  inférieur  transverse, 
droit;  à crochets  contigus.  Charnière  sans  dents,  à fossette  cardinale  tout  à fait 
inférieure,  trigone,  recevant  le  ligament.  Animal  obrond,  peu  épais;  les  lobes  du 
manteau  très-minces,  désunis  dans  tout  leur  contour,  épaissis  sur  les  bords  et 
garnis  dans  toute  celte  partie  de  plusieurs  rangs  de  cils  charnus,  entre  lesquels  se 
trouvent  disposés  régulièrement  une  rangée  de  tubercules  lisses,  oculiformes. 
Branchies  grandes,  décomposées  en  fdaments  détachés.  Pied  petit,  dilaté  en 
pavillon  à son  extrémité.  Bouche  assez  grande,  ovale,  entourée  de  lèvres  saillantes 
et  profondément  découpées,  et  accompagnées  de  chaque  côté  d’une  paire  de  palpes 
triangulaires,  tronquées  à leur  extrémité.  Ex.  : P.  asper,  Lamarck ; P.  coquan- 
dianus,  d’Orbigny;  P.  Leymerii,  d’Orbicjny;  ces  trois  espèces  fossiles  de  la  craie. 


Fig.  915.  P.  asper.  Fig.  916.  P.  Leymerii.  Fig.  917.  P.  coquandianas 


Ce  genre  est  divisé  ainsi  qu’il  suit  par  MM.  H.  et  A.  Adams  : 


36e  Genre6*®.  PECTEN.  Bruguières,  1789. 


Coquille  oblongue  ou  suhorhiculaire , régulière, 
équivalve,  close.  Surface  des  valves  généralement 
couverte  de  rayons  ornés  d’écailles.  Sommets  rappro- 
chés. Oreilles  inégales,  la  postérieure  présentant  un 
sinus  pour  le  byssus.  Ligament  central,  inséré  dans 
une  fossette  triangulaire.  Impression  musculaire  large, 
subcentralc.  Impression  palléale  entière.  Ex.  : P.  pal- 
lium, Linné;  P.  nodosus,  Linné;  P.  tigris,  Lamarck  ; 
P.  purpuratus,  J, a mardi;  1*.  foliaceus,  Qtioy;  P.  tegula, 
ll  ood;  P.  pes  felis,  Linné. 


Fig.  91 S P.  tegula. 
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Fig.  921.  P.  pes  fclis.  Fig.  922.  P.  noclosus. 


Fig.  923.  P.  foliaceus.  Fig.  924.  P.  ligris. 


Sous-genre.  Ciilamvs,  Boltcn,  1798.  — Coquille  subequivalve  ; valves  cou- 
vertes de  stries  en  rayons  ou  de  côtes.  Ex.  : C.  luirons,  Lamarck / C.  islandicus, 
Chemnilz. 
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Sous-genrc.  Dextipbctex , Huppell,  1835;  Pallium,  Martini,  1773;  Deca- 
dopecten,  Soiverby,  1 83!) . — Coquille  équivalve  ; valves  avec  des  plis  longitudinaux. 
Ligne  cardinale  présentant  des  traces  obscures  de  dents.  Ex.  : 1).  plica,  Linné. 


Fig.  925.  C.  bi fions. 


Fig.  926.  C.  bifrons. 


Fig.  929.  P.  dispar. 


Fig.  928.  C.  islandicus. 


Fig.  932.  P.  psoudamussium. 


Fig.  931.  1*.  glnbcr 


Fig.  930.  P.  pseudamussiuin. 


Sous-genrc.  Psbudamussium  , Klein,  1753.  — Coquille  en  forme  d'éventail, 
mince,  subéquivalvc  ; valves  lisses  ou  ornées  de  plis  longitudinaux,  ou  enfin  finement 
striées.  Ex.  : IL  dispar,  La  mardi  ; P.  pseudamussiuni , Lamarck ; P.  glabcr,  Linné- 
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37e  Genre.  VOLA.  Klein,  1753. 


Fig.  934.  V.  maxima. 


Fig.  935.  V.  maxima. 


Fig.  93G.  i.  a lava.  Fi3-  937'  J “lava- 

quefois  échancrcc  pour  le  passage  d’un  byssus.  Tous  les  aulres  caractères  inté- 
rieurs de  charnière,  de  ligament,  d’attaches  musculaires,  sont  semblables  a ceux 

24 


Coquille  suborbiculaire , inéquivalve,  close. 
La  valve  supérieure  aplatie  ou  creuse  ; les  valves 
couvertes  de  côtes  rayonnantes.  Oreilles  pres- 
que égales.  Ligne  cardinale  droite.  Ligament 
marginal  étroit;  fossette  cardinale  médiane. 
Impression  musculaire  large,  subcentrale.  Im- 
pression palléale  simple.  Ex.  : V.  maxima, 
Linné ; V.  dentata,  Sowerby. 


Fig.  933.  V.  dentata. 


38e  Genre.  JAN1RA.  Schumacher,  1817. 


Coquille  libre,  déprimée,  incquivalve,  formée  d’une  valve  inférieure  convexe  et 
d’une  valve  supérieure  plane  ou  même  concave;  ornée  le  plus  souvent  de  stries  ou 
de  côtes  rayonnantes,  presque  équilatérale,  pourvue  de  chaque  côté  de  la  région 
cardinale  d’oreillettes  souvent  égales,  dont  l’inférieure,  du  côté  buccal,  est  qucl- 
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des  pccton.  Ex.  : J.  atava,  d’Orbigny;  J.  pliascola,  d’Orbigny;  J.  longicauda, 
d’Orbigny;  J.  dcshaysiana,  d’Orbigny;  toutes  fossiles  de  la  craie. 


Fig.  938.  J.  phaseola. 


Fig.  939.  J.  deshaysiana. 


Fig.  940  J.  longicauda 


39e  Genre.  NE1THEA.  Drouet,  182V 

Coquille  libre,  inéquivalve,  équilatérale,  auriculée.  Valve  inférieure  concave, 
terminée  par  un  crochet  recourbé  en  dedans;  valve  supérieure  plane.  Charnière 
presque  linéaire,  multidentée , à dents  sériales  sur  les  auricules.  Deux  dents  car- 
dinales ohlongues,  divergentes,  aplaties  sur  les  côtés  et  sillonnées  transversale- 
ment; fossette  du  ligament  intérieure,  insérée  sous  le  sommet. 


Fig.  941.  X.  œquicostata. 


Fig.  9î2.  N.  œquicostata. 


.Fig.  943.  X.  æquicoslai*. 


Fig.  944.  N.  œquicostata. 

Les  neithées  ont  : 1°  la  charnière  linéaire  munie  de  petites  dents  nombreuses  et 
intrantes  des  arcacées;  2°  les  dents  cardinales  ohlongues,  divergentes,  aplaties 
sur  les  côtés  et  sillonnées  transversalement  des  trigonies;  3°  l'empreinte  du  liga- 
ment intérieur  fixée  sous  les  crochets,  ainsi  que  les  valves  aurieulées,  inégalement 
bombées  et  munies  de  côtes  rayonnantes,  de  la  plupart  des  pectinidés.  Mais  connue 
la  charnière  des  neithées  est  un  peu  interrompue  par  le  sommet,  et  que  cette  cir- 
constance les  rapproche  des  nucules,  nous  croyons  qu’il  faudra  les  placer  à leur 
suite  pour  former  la  transition  aux  trigonies.  C’est  au  milieu  d’un  terrain  marin, 
peut-être  contemporain  de  la  craie  la  plus  ancienne,  que  se  trouvent  ordinairement 
les  neithées. 

Le  type  est  le  Pccten  œquicostalus  Lamarck. 
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40e  Genre.  P LEURONECT1A.  Swainson,  1840. 

A»  us  s icu.  Klein,  1753. 

Coquille  orbiculaire,  subéquivalve , mince,  bâillante  de  chaque  côté.  Surface 
des  valves  lisse.  Oreillettes  subégales,  la  postérieure  présentant  un  sinus.  Ligne 
cardinale  droite , aiguë.  Ligament  linéaire , inséré  dans  une  fossette  cen- 
trale. Impression  musculaire  large , submédiane.  Impression  palléale  simple. 
Ex.  : P.  japonica,  Gmelin. 


Fig.  945.  P.  japonica. 


41e  Genre.  H1NN1TES.  Dcfrmice,  1821. 

Coquille  ovale,  irrégulière,  adhérente  par  la  valve  droite,  inéquivalve,  subequi- 
latérale,  parfaitement  close.  Le  bord  supérieur  droit,  sans  dents,  prolongé  avec 
l’àgc  en  un  petit  talon , terminé  de  chaque  côté  en  oreillettes  semblables  à celles 
des  peignes.  Ligament  épais  contenu  dans  une  gouttière  étroite  et  très-profonde. 
Ex.  : H.  sinuosus,  Deshaycs  (pccten  sinuosus,  Lamarck ) -,  H.  Corlesii,  Defrance ; 
cette  dernière  espèce  fossile  d’Italie. 


42»  Genre.  IIEMIPECTEX.  Adams  et  Reeve,  1848. 

Coquille  inéquivalve,  irrégulière,  plus  ou  moins  transparente  . la  valve  supé 
rieurc  auriculée;  l’inférieure  au- 
riculée  aussi,  mais  présentant 
sous  l’oreillette  une  échancrure 
large  et  dcnticuléc.  Charnière 
sans  dents.  Ligament  marginal, 
logé  dans  une  petite  fossette 
centrale.  Ex.  : H.  forbesianus, 

Adams  et  Reeve . , . 

Fig.  9i8.  II.  forlioaianus. 
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43e  Genre.  LIMA.  Bruguières,  1792. 


Coquille  longitudinale,  subéquivalvc , auriçulée,  un  peu  bâillante  d’un  côté, 
à sommets  écartés  ; leur  facette  interne  inclinée  en  dehors.  Charnière  sans  dent. 
Fossette  cardinale  en  partie  extérieure,  recevant  le  ligament.  Animal  ovale,  ayant 
les  lobes  du  manteau  séparés  dans  presque  toute  leur  étendue,  plus  grands  que 
les  valves  de  la  coquille  et  se  renversant  en  dedans.  Cette  partie  du  bord  est  large 
et  garnie  dans  toute  son  étendue  de  nombreux  cirrhes  tentaculaires,  allongés  et 
annelés.  Branchies  assez  grandes,  égales,  écartées.  Pied  cylindracé,  vermiforme, 
uii  peu  en  massue  et  se  terminant  en  une  petite  ventouse,  à l’aide  de  laquelle 
l’animal,  sans  byssus,  peut  se  fixer  aux  corps  sous-marins.  Ouverture  buccale 
ovale,  garnie  de  larges  lèvres  foliacées,  terminées  de  chaque  côté  par  des  palpes 
labiales  triangulaires  et  obliquement  tronquées.  Ex.  : L.  lima,  Linné  (squamosa, 
Lamarcli ) ; L.  simplex,  d’Orbigmj;  L.  clypeiformis , d’Orbigny;  L.  Gallieonei, 
d’Orbigny ; L.  Dujardinii,  Deshayes ; ces  quatre  dernières  espèces  fossiles. 


Fig.  949.  I,.  squamosa. 


Fig.  951.  L.  Galliennei.  Fig.  952.  L.  cljqttiformi* 


Fig.  953.  L.  Dujardinii. 


Fig.  954.  C.  scabrn. 


Fig.  955.  (*..  scabra.  Var. 


Sous-genre.  Ctexoides,  Klein,  1753.  — Coquille  mince,  subéquilatérale, 
à peine  bâillante  en  avant.  Crêtes  de  la  surface  des  valves  rayonnantes  sur  les 
côtés,  mais  réunies  au  centre  sur  toute  la  longueur  de  la  coquille.  Bord  cardinal 
presque  droit.  Ex.  : C.  scabra,  Boni,  cl  variété. 
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Sous-genrc.  Mantbllum,  Bolten,  1798. — Coquille  mince,  ventrue,  oblique, 
fortement  bâillante  au  côté  antérieur.  Bord  cardinal  oblique.  Fossette  du  ligament 
centrale.  Ex.  : M.  inflatum,  Chemnita. 

Sous-genre.  Acksta,  H.  et  A.  Adams,  18oo.  — Coquille  mince,  incquila- 
térale,  ventrue,  un  peu  bâillante.  Surface  des  valves  couverte  de  stries  rayon- 
nantes et  de  lignes  concentriques.  Fossette  du  ligament  oblongue , latérale. 
Ex.  : A.  excavata,  Chemnitz. 

Sons-genre.  Limatula,  Searles  Wood , 1839.  — Coquille  presque  équilaté- 
rale, légèrement  bâillante,  à oreillettes  presque  égales.  Bord  cardinal  épais.  Fos- 
sette du  ligament  large,  centrale,  triangulaire.  Ex.  : L.  bullata,  Boni. 


Fig.  95G.  M.  inflatum.  Fig.  957.  A.  excavata.  Fig.  958.  L.  bullata. 

44'1  Genre.  LIME  A.  Broun,  1831. 

Coquille  subglobuleuse,  ovale-arrondie,  subéquilatérale,  close.  Surface  des 
valves  couverte  de  rayons  et  squameuse.  Sommets  proéminents.  Bords  crénelés. 
Bord  cardinal  un  peu  oblique  et  présentant  de  chaque  côté  de  la  fossette  cardinale 
six  ou  sept  petites  dents.  Ex.  : L.  Sarsii,  Loven ; L.  duplicata,  Munster ; cette 
dernière  espèce  fossile  de  l’oolithe  ferrugineuse  de  Thurnau. 


Fig.  959.  L.  duplicata. 


Fig.  9G0.  L.  Sarsii. 


Fig.  9GI.  1*.  spondyloideum. 


45e  Genre.  HOULETTE.  PEDUM.  Bruguières,  1792. 

Coquille  inéquivalve,  un  peu  auriculée,  bâillante  par  sa  valve  inférieure.  Cto- 
:hcts  inégaux,  écartés.  Charnière  sans  dents.  Ligament  en  partie  exléiiem,  inséré 
lans  une  fossette  allongée  et  canaliformc,  creusée  dans  la  paioi  interne  des  uo- 
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chets.  Valve  inférieure  écliancrée  près  de  sa  base  postérieure.  Animal  ovale, 
oblong,  aplati,  ayant  les  lobes  du  manteau  ouverts  dans  toute  la  circonférence, 
épaissis  sur  les  bords  et  chargés  sur  cette  partie  de  plusieurs  rangs  de  cirrhes 
tentaculaires,  et,  à des  distances  régulières,  des  tubercules  à surface  lisse.  Lne 
paire  de  grandes  branchies  de  chaque  côté,  descendant  au  niveau  du  bord  inférieur 
du  manteau.  Masse  abdominale  petite,  portant  en  avant  et  en  haut  un  petit  pied 
vermiforme,  et  à sa  base  un  byssus  assez  gros  et  soyeux.  Bouche  ovale,  ayant  de 
chaque  côté  une  paire  de  palpes  labiales  triangulaires.  Ex.  : P.  spondyloïdeum , 
Lamarck. 

461,  Genre.  SFONDVLUS.  Lamarck,  1809. 

Dianchori.  Sotcerby,  1814.  Podopsis.  Lamarck , 1819.  Pachvtes.  Defrance,  1823. 


Coquille  inéquivalve,  adhérente,  auriculée,  hérissée  ou  rude,  à crochets  iné- 
gaux. La  valve  inférieure  offrant  une  facette  cardinale  externe,  aplatie,  divisée 
par  un  sillon  et  qui  grandit  avec  l’àge.  Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque 
valve  et  une  fossette  intermédiaire  pour  le  ligament,  communiquant  par  sa  base 
avec  le  sillon  externe.  Ligament  intérieur,  dont  les  restes  anciens  se  montrent  au 
dehors  dans  le  sillon.  Animal  ovale-oblong ; les  bords  du  manteau  désunis,  épaissis 


Fig.  962.  S.  amcricanus. 


Fig.  963.  S.  longitudinale. 


Fig.  964.  S.  radians. 


Fig.  963.  S.  avicnlaris. 
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et  garnis  de  plusieurs  rangs  de  cirrhes  tentaculaires,  dont  plusieurs  sont  tronques 
et  terminés  par  une  surface  lisse  et  convexe.  Bouche  ovale,  garnie  de  grandes 
lèvres  découpées,  et  de  chaque  côté,  d’une  paire  de  palpes  labiales  oblongucs  el 
pointues.  Branchies  en  croissant  et  formées  de  filaments  détachés.  Pied  rudimen- 
taire, au  disque  duquel  s’élève  un  pédicule  en  massue.  Anus  flottant  derrière  le 
muscle  adducteur  des  valves.  Ex.  : S.  americanus,  Lamarck ; S.  regius,  Linné; 


Fig.  966.  S.  regius. 


Fig.  907.  S.  impérial!». 


Fig.  970  S.  coquaudianus. 


Fig.  971.  S.  sanlunoiisis. 
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S.  gædcropus,  Linné;  S.  ducalis,  Chemnitz,  et  variété;  S.  avicularis,  Lamarck; 
S.  crassisquama , Lamarck ; S.  longitudinale,  Lamarck;  S.  radians,  Lamarck; 
S.  coquandianus , d’Orbigny;  S.  santonensis,  d’Orbigny;  ces  deux  dernières 
espèces  fossiles. 


Fig.  972.  S.  ducalis.  Fig.  973.  S.  ducalis.  Var. 

47e  Genre.  P L IC  AT  U LA.  Lamarck , 1801. 

Coquille  inéquivalve,  non  auriculée,  rétrécie  vers  sa  base,  à bord  supérieur 
arrondi,  subplissé;  à crochets  inégaux  et  sans  facettes  externes.  Charnière  ayant 
deux  fortes  dents  sur  chaque  valve.  Une  fossette  entre  les  dents  cardinales,  rece- 
vant le  ligament,  qui  est  tout  à fait  intérieur.  Ex.  : P.  ramosa,  Lamarck  ; P.  aspera 
et  P.  carteroniana , d’Orbigny ; ces  deux  dernières  espèces  fossiles. 


Fig.  Ü7i.  P.  aspera.  Fig.  975.  P.  ramosa.  Fig.  976.  P.  carleroniana. 

5'  Famille.  ANOMI1DÉS.  ANOMIIDAE. 

Celte  famille,  établie  aux  dépens  des  ostréidés,  comprend  des  coquilles  large- 
ment échancrécs  ou  présentant  sur  la  valve  inférieure  et  près  du  sommet  une 
ouverture  de  forme  diverse  .pour  le  passage  du  muscle  adducteur  inséré  «à  l-i 
facette  operculaire  ou  lame  calcaire  adhérente  aux  corps  étrangers  sur  lesquels  sc 
fixe  la  coquille. 

48«  G en  rk.  A X O MI  A.  Linné,  1767. 

Coquille  irrégulière,  inéquivalve,  orbiculairc  ou  oblongue,  operculée,  adhé- 
rente par  son  opercule.  Valve  percée,  ordinairement  aplatie,  ayant  un  trou  ou 
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une  échancrure  à son  crochet;  l’autre  valve  un  peu  plus  grande,  concave,  entière. 
Opercule  petit,  elliptique,  osseux,  fixé  sur  des  corps  étrangers  et  auquel  s’attache 
le  muscle  intérieur  de  l’animal.  Ex.  : A.  ephippium,  Linné. 


Fig.  977.  A.  ephippium. 


Fig.  979.  P.  elyros. 

Sous-genre.  Ænigma,  Koch,  1845.  — Coquille  oblongue,  transverse. 
Ex.  : Æ.  ænigmatica,  Chemnitz. 

Sous-genre.  Patro,  Gray,  1849.  — Coquille  suborbiculaire.  Ex.  : P.  elyros, 
Gray. 

49e  Genre.  P LAC  U N AN  O Ml  A.  Broderip , 1832. 

Coquille  adhérente,  subéquivalve , irrégulière,  aplatie.  Charnière  composée  de 
deux  dents  allongées,  épaisses,  un  peu  courbées,  divergentes  à la  valve  inférieure, 
correspondant  à deux  sillons  de  la  valve  supérieure.  Ex.  : P.  macrochisma, 
Desliayes ; P.  Cumingii,  Broderip. 


Fig.  978.  Æ.  ænigmatica. 


Fig.  982.  P.  Cumingii. 

Surface  des  valves  couverte  de 


Fig.  981.  P.  macrochisma. 


Fig.  980.  P.  macrochisma. 


Sous-genre.  Pododesmus,  Philippi 


Fig.  983.  P.  radis. . 


Fig.  984.  M rcalandica. 
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sillons  on  rayons.  Ouverture  de  la  valve  inférieure  assez  étroite,  enveloppant 
l’opercule.  Ex.*:  P.  rudis , Broderip. 

Sous-genre.  Moxia,  Gray,  1849.  — Surface  des  valves  couverte  de  sillons 
en  rayons.  Ouverture  de  la  valve  inférieure  large,  enveloppant  l’opercule,  qui  est 
large  et  mince.  Ex.  : M.  zealandica,  Gnnj. 

50''  G ex  kr.  P LAC  UN  A.  Lamnrck,  1799. 

Coquille  libre,  irrégulière,  aplatie,  subéquivalvc.  Charnière  intérieure  offrant 
sur  une  valve  deux  côtes  longitudinales,  tranchantes,  rapprochées  à leur  hase  et 
divergentes  en  forme  de  V,  et  sur  l’autre  valve,  deux  impressions  qui  correspon- 
dent aux  côtes  cardinales  et  donnent  attache  au  ligament.  Ex.  : P.  sella,  Gradin. 


Fig.  985.  P.  sella. 


51°  Genre.  PLACENTA.  Bctzius , 1788. 

Coquille  mince,  suhorbiculaire,  semi-transparente.  Charnière  formée  de  deux 
dents  divergentes,  la  postérieure  plus  longue.  Ex.  : P.  orbicularis , Relzius. 


Fig. 


98G.  i\  orbicularis. 


(P  Famille.  OSTRÉIDÉS.  OSTBEIDAE. 

Ces  ostréidés  ont  une  coquille  inéquivalve,  inéquilatérale,  diversiforme  et  plus 
ou  moins  régulière,  close  et  lixée  par  la  valve  inférieure,  qui  est  la  plus  grande. 
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Los  sommets  sont  droits,  recourbés  ou  contournés  latéralement.  L’animal  est 
déprimé;  le  manteau  est  ouvert  dans  toute  sa  longueur  et  les  branchies  sont  volu- 
mineuses. Le  pied  est  nul  ou  rudimculaire. 

Ô2'-  Genre.  I ULSELLA.  I.amcrck,  1799.  Reniclla.  Swainson,  1840. 

Coquille  longitudinale,  subéquivalvc , irrégulière,  libre,  à crochets  égaux. 
Charnière  ayant  sur  chaque  valve  une  callosité  saillante,  déprimée  en  dessus  et 
offrant  l’impression  d’une  fossette  conique  et  obliquement  arquée  pour  le  ligament. 
Ex.  : V.  rugosa,  Lamarck. 


Fig.  987.  V.  rugosa. 


53e  Genre.  HUITRE.  OSTREA.  Linné,  1758. 

Exocvr.a.  Stiy,  1S19. 

Coquille  adhérente,  inéquivalve,  irrégulière,  à crochets  écartés,  devenant  très- 
inégaux  avec  l’âge,  et  à valve  supérieure  se  déplaçant  pendant  la  vie  de  l’animal. 
Charnière  sans  dents.  Ligament  demi-intérieur,  s’insérant  dans  une  fossette  cardi- 
nale des  valves;  la  fossette  de  la  valve  inférieure  croissant  avec  l’àge,  comme  son 
crochet,  et  acquérant  quelquefois  une  grande  longueur.  Animal  ovale,  oblong, 


aplati,  souvent  irrégulier;  les  lobes  du  manteau  épais  et  frangés  sur  les  bords  et 
séparés  dans  toute  leur  étendue;  point  de  pied;  bouche  médiocre,  garnie  de  deux 
paires  de  palpes  allongées,  lancéolées.  Branchies  grandes,  courbées,  presque 
égales.  Le  cœur,  non  symétrique,  ne  prend  pas  son  point  d appui  sur  1 intestin, 
celui-ci  se  terminant  derrière  le  muscle  adducteur  par  un  anus  flottant  entre  les 


Fig.  994.  0.  plicata.  Fig.  994  bis.  0.  macroplera.  Fig.  995.  0.  Boussingaultii. 

54e  Genre.  AMPHIDONTA.  Fisc/ter,  1829. 

Dendrostrba.  Sicainsorij  1840. 

Coquille  libre , inéquilalérale,  très-inéquivalve ; la  valve  inférieure  très-concave, 
à sommet  très-recourbé  en  crochet;  la  supérieure  operculiforme,  plus  petite, 


Fig.  99G.  A.  Rlainvillci.  Fig.  997.  A.  Humboldtii.  Fig.  99S.  A.  denticuUta. 

contournée  en  spirale.  Charnière  et  bords  dentés  de  deux  côtés;  ligament  insère 
dans  une  fossette  allongée  et  transverse;  deux  impressions  musculaires,  l’une  pro- 
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lobes  du  manteau.  Ex.  : 0.  crislala,  Iforn ; 0.  plicata,  Chemnilz;  0.  normaniana, 


d’Orbigny;  0.  biauriculala , d’Orbigny;  0.  conica  , d’Orbigny;  0.  Coulonii , d'Orln- 


gny  ; 0.  Boussingaullii , d’Orbigny ; 0.  vesicularis,  Lamarck ; ces  six  dernières 
espèces  fossiles. 


Fig.  992.  0.  Coulonii 


Fig.  991.  0.  biauriculala. 


Fig.  993.  0.  conica. 
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fonde  et  conique  immédiatement  au-dessous  de  la  charnière,  l’autre  ovale,  moins 
profonde  sur  le  côté  du  milieu  des  valves.  Le  nom  d’amphidonte  a été  choisi  à 
cause  de  la  dentelure  qui  se  trouve  sur  les  bords  des  deux  valves  des  deux  côtés 
de  la  charnière.  M.  Fischer  décrit  deux  espèces  du  calcaire  de  Briansk,  gouver- 
nement d’Orel  (Russie).  Ex.  : A.  Humboldtii  et  A.  Blainvillei,  Fischer ; auxquelles 
nous  ajouterons  l’Ostrea  denliculata,  Boni. 


55e  Genre.  ALECTRYON IA.  Fischer  de  Waldheim,  1825. 

Lopiia.  Jiollen , 1798. 

Coquille  adhérente,  inéquivalve,  à bords  fortement  plissés,  mais  d’égale  lon- 
gueur. Charnière  sans  dents.  Une  fossette  cardinale  triangulaire , sillonnée  en 
travers,  donne  attache  au  ligament.  Ex.  : A.  crista-galli , Linné;  A.  cucullata, 
Boni ; A.  limacella,  Lamarck;  A.  milletiana,  d’Orbigny;  A.  macroptera,  d’Orbi- 
gny; A.  semiplana,  d’Orbigny;  A.  santonensis,  d’Orbigiiy;  ces  quatre  dernières 
espèces  fossiles. 


Fig.  1000.  i\.  cucullala. 


I''ig.  999.  A.  crista-galli. 


Fig.  1002.  A.  milletiana. 


Fig.  1005.  A.  limacella. 


Fig.  1001.  A.  sanlonensis. 


Fig.  lOUi.  A.  semiplana. 


Fig.  1003.  A.  cucullala. 


Fig.  1007.  A.  raucroplcra. 


56'-  Genre.  G U l'P  II A E A.  Lcmiarck,  1801. 


Coquille  libre,  inéquivalve.  La  valve  inférieure  grande,  concave,  terminée  par 
un  crochet  saillant,  courbé  en  spirale  involutc;  la  valve  supérieure  petite,  plane 
et  operculaire.  Charnière  sans  dents;  une  fossette  cardinale,  oblongue,  arquée. 
Une  seule  impression  musculaire  sur  chaque  valve.  Ex.  : G.  angulata,  Lamarck; 
(i.  columba,  Lamarck  ; G.  arcuata,  Lamarck  ; ces  deux  dernières  espèces  fossiles. 


57e  Genre.  E LIG  MUS.  Eudes  Deslongchamps , 1856. 

Coquille  libre  ou  peut-être  adhérente  par  un  byssus,  inéquilatérale,  subéqui- 
valve,  ovoïde,  cylindracée  ou  plus  ou  moins  comprimée;  à extrémité  antérieure 
renflée  et  plus  courte  que  la  postérieure,  qui  est  toujours  atténuée.  Test  assez 
épais,  d’un  tissu  feuilleté,  serré.  Crochets  renflés,  un  peu  aplatis  ou  obliquement 
déprimés,  à sommets  plus  ou  moins  divergents,  dirigés  en  dehors  et  en  arrière; 
surface  externe  couverte  de  côtes  carénées  un  peu  inégales,  quelques-unes  bifur- 
quées,  obliques  et  radiées;  celles-ci  naissent  à quelque  distance  des  crochets; 
celles-là  d’une  ligne  longitudinale  courbe,  plus  ou  moins  bien  marquée,  plus  ou 
moins  régulière,  limitant  en  arrière  des  crochets  une  grande  lunule  non  couverte 
de  côtes,  irrégulièrement  bosselée  ou  simplement  marquée  de  stries  d’accroisse- 
ment, au  milieu  de  laquelle,  c’est-à-dire  entre  les  valves,  existe  une  ouverture 
allongée  très-irrégulière,  plus  ou  moins  béante,  à bords  sinueux  et  relevés.  Char- 
nière courte,  droite,  sans  dents,  en  forme  de  plateau  triangulaire  creusé  dans 
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son  milieu  d’une  fossette  superficielle,  dirigée  obliquement  de  la  base  du  plateau 
à son  sommet,  et  portant  le  ligament  intérieur  et  caché.  Impression  musculaire 
unique,  située  à l’extrémité  libre  d’un  cuillcron  large,  à bords  étalés  et  amincis, 
un  peu  contourné,  n’adhérant  aux  valves  que  par  une  portion  rétrécie,  prolongée 
jusqu’au  tond  des  crochets.  Pas  d’impression  palléalc.  Animal  inconnu , mais 
probablement  très-voisin  des  huîtres.  Ex.  : E.  polytypus,  Eudes  Deslongchamps ; 
fossile  du  Calvados. 


5e  Classe.  BRACHIOPODES.  BMCHIOPODA.  Duméril , 1806. 

I‘ ai. liobranch es.  Blaiiiville , 1824. 

Les  brachiopodes  ont  une  coquille  bivalve,  inéquivalve , mais  équilatérale, 
autrement  disposée  que  celle  des  acéphales.  Cette  coquille  présente  une  valve 
dorsale  et  une  valve  ventrale  à côtés  symétriques.  L’animal,  sans  pied,  a des  bras 
ciliés  extensibles  ou  non,  et  le  manteau  remplit  les  fonctions  de  branchies.  On 
distingue  dans  cette  classe  des  brachiopodes  réguliers  et  des  brachiopodes  irrégu- 
liers ou  rudistes. 

1"  Division.  BRACHIOPODES  RÉGULIERS. 

La  coquille,  composée  de  deux  valves  articulées,  régulières,  équilatérales, 
mais  inéquivalves , présente  au-dessus  de  la  charnière  de  la  grande  valve  un  cro- 
chet percé  le  plus  souvent  d’une  ouverture  destinée  au  passage  d'un  faisceau  de 
muscles  d’attache.  La  surface  aplatie  entre  le  crochet  et  la  charnière  est  désignée 
sous  le  nom  d'aréa  1 , et  l’on  désigne  aussi  sous  celui  de  deltidium  2 la  petite  pièce 
triangulaire,  simple  ou  formée  de  deux  parties,  qui  se  trouva  sur  la  ligne  médiane 
de  l’aréa.  L’animal  a des  bras  ciliés  libres  et  extensibles,  ou  non  extensibles,  et 
alors  soutenus  par  un  appareil  calcaire  plus  ou  moins  complique.  Les  valves  sont 
mises  en  mouvement  par  des  muscles  nombreux. 

1 L’aréa  est  la  surface  subtrinngulaire , plus  ou  moins  limitée,  qui  s élève  du  bord  caidiual 
jusqu’au  crochet;  elle  est  toujours  divisée  dans  sa  hauteur  par  une  fente  médiane. 

2 Le  deltidium  n’est  autre  chose  que  la  petite  pièce  double  ou  simple,  de  forme  deltoïde, 
qui  ferme  une  partie  de  l’ouverture. 
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1«  Famille.  TF,  R FORAT  U I.I  DÉS.  TE  RE  H H A T U U JJ  A E . D'Orbiyny. 

Coquilles  teslaeécs  libres,  d’une  conlexlurc  perforée,  régulières,  déprimées, 
inéquivalues.  Une  grande  valve  supérieure,  pourvue  à son  extrémité  d'une  ouver- 
ture séparée  de  la  charnière  par  un  deltidium  d’une  ou  de  deux  pièces,  quelque- 
fois très-grand.  Aréa  souvent  développée.  Charnière  formée  de  deux  dents  laté- 
rales entrantes  à la  valve  supérieure.  La  petite  valve  inférieure  apparente  ou  en 
partie  cachée  sous  le  deltidium.  Animaux  fixés  au  sol  au  moyen  d’un  pédicule 
musculeux  qui  sort  par  une  ouverture  de  la  valve  supérieure;  bras  coudés,  non 
libres,  fixés  autour  d’appendices  cartilagineux  ou  calcaires,  parlant  d’un  système 
apophysairc  très-compliqué. 


Fig.  1019.  T.  quadrifida. 


Fig.  1023.  T.  diphoïdes. 


I1'1'  Genre.-  TEREBRATULA.  Lwtjd , 1698.  Terebratus,  perfore. 

Coquille  inéquivalve,  inéquilatérale.  Valve  ventrale  convexe,  rarement  plane  et 
jamais  concave,  à bord  cardinal  arrondi  et  sans  aréa.  Valve  dorsale  plus  longue 
que  l’autre,  toujours  plus  ou  moins  convexe,  ayant  un  crochet  recourbé  et  percé 
à son  extrémité  d’un  trou  rond  ou  ovalaire  avec  ou  sans  deltidium  ; dans  ce  der- 
nier cas,  l’ouverture  est  en  contact  avec  le  col  de  la  valve  ventrale,  tandis  que 
dans  le  premier  elle  est  au  sommet  d’une  échancrure  triangulaire  qui  est  fermée, 
a sa  base  et  sur  les  côtés,  par  deux  petites  pièces  similaires,  soudées  dans  le  sens 
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longitudinal.  Area  plus  ou  moins  grande  et  distincte.  Dents  cardinales  au  nombre 
de  quatre  : les  deux  dents  de  la  valve  dorsale,  souvent  soutenues  par  deux  petites 
lamelles  divergentes,  sont  éloignées  et  embrassent  celles  de  la  valve  opposée.  A 
l’intérieur,  une  arête  mince  et  tranchante  s’élève  sur  le  milieu  de  la  valve  ventrale, 
et  deux  branches  grêles , recourbées  en  arcades  ou  diversement  ramifiées , naissent 
d une  apopliyse  discoïde  qui  s’attache  aux  dents  cardinales.  De  Verneuil. 


Fig.  1026.  T.  vilrca. 


Fig.  1027.  T.  vitrea. 


Fig.  1028.  T.  limbria. 


Fig.  1029.  T.  sella. 


Fig.  1030.  T.  sella. 


Le  test  des  térébratules  est  très-solide,  quoique  en  général  très-mince;  cette 
solidité  dépend  de  sa  structure  particulière.  L’animal  des  térébratules  est  remar- 
quable par  sa  parfaite  symétrie.  Que  l’on  divise  en  deux  une  térébratule  vivante, 
dit  M.  de  Koninck,  en  ayant  soin  de  la  couper  par  l’axe  passant  par  son  crochet, 
on  obtiendra  deux  parties  dont  l’une  sera  exactement  la  copie  de  l’autre.  Chaque 
côté  renfermera  un  bras  creux  tourné  en  spirale , garni  de  franges  ou  cils  mobiles , 
et,  d’après  Cuvier,  occupant  la  place  du  pied  des  autres  mollusques  acéphalés. 
Ex.  : T.  vitrea,  Boni ; T.  sella,  Sowerby;  T.  limbria,  Sowerby. 


2e  Genre.  TEREBRA  TUL1NA.  D’Orbigny,  1847. 

Coquille  libre,  testacéc,  de  contexture  ponctuée  ou  perforée,  ovale,  oblongue, 
déprimée,  inéquivalve,  ornée  de  côtes  rayonnantes  dichotomes,  fortement  arquée 
sur  les  côtés.  La  dépression  médiane  de  la  valve  supérieure  est  à peine  sensible. 
Valve  supérieure  plus  grande  que  l’autre,  sans  être  plus  convexe;  à crochet  sail- 
lant, droit,  tronqué  obliquement  sur  une  grande  partie  de  son  extrémité,  sans 
laisser  au-dessous  d’aréa  distincte  ; bord  palléal  légèrement  saillant.  Valve  inférieure 
petite,  bombée,  à crochet  toujours  apparent,  montrant  de  chaque  côté  une  espèce 
d’oreille  comme  celle  des  peignes,  oblique  latéralement,  très-grande  dans  le 
jeune  âge;  bord  palléal  un  peu  échancré.  Ouverture  oblongue,  occupant  toute 
l’extrémité  du  crochet  et  se  continuant  de  là  jusqu  a la  valve  inférieure  sans 
laisser  de  deltidium.  Charnière  formée,  à la  valve  supérieure,  d une  dent  oblique, 
longue,  latérale,  qui  s’engrène  dans  une  lossetlc  de  la  valve  opposée.  Appareil 
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interne  formé  d’une  apophyse  latérale  parlant  de  chaque  côté  de  la  région  cardi- 
nale de  la  valve  inférieure  et  donnant  naissance  à une  tige  qui  converge  avec  la 
tige  opposée,  supportant  un  appareil  tubuleux,  carré,  petit  et  simple,  sur  les 
côtés  duquel  s’insèrent  les  supports  cartilagineux  des  bras  coudés.  Animal  fixe, 


Fig.  1031.  T.  caput-serpentis.  Fig.  1032.  T.  caput-serpentis. 

ovale,  ayant  les  bords  du  manteau  libres;  corps  petit,  avec  une  bouche  médiane; 
branchies  vasculaires.  Bras  coudés,  fixés  à un  appareil  cartilagineux  assez  étendu; 
muscle  postérieur  passant  par  une  large  ouverture  de  la  grande  valve  et  fixant 
par  un  pédicule  l’animal  aux  corps  sous-marins.  Ex.  : T.  caput-serpentis , Linné. 

Sous-genre.  Waldhkimia,  King,  1849.  — Coquille  de  forme  variable,  plus 
ou  moins  circulaire,  subquadrilatère  ou  transverse,  ayant  tantôt  ses  deux  valves 
convexes,  tantôt  la  petite  ou  dorsale  déprimée  ou  concave;  bords  droits  ou 
ondulés;  surface  lisse  ou  plissée;  crochet  tronqué  et  perforé  par  un  trou  circulaire 
de  grandeur  variable,  en  partie  complété  par  un  dellidium  d’une  ou  deux  pièces.  ; 
Appareil  apophysaire  allongé,  excédant  ordinairement  les  deux  tiers  de  la  longueur 
de  la  valve,  formé  de  chaque  côté  par  une  bandelette  naissant  de  racines  fixées 
au  plateau  cardinal,  se  portant  d’abord  vers  le  bord  frontal,  puis  se  recourbant 
sur  elle-même  en  dessus,  dans  la  direction  du  fond  de  la  valve,  et  s’unissant 
enfin,  sur  la  ligne  médiane,  à celle  du  côté  opposé.  Valves  articulées  au  moyen 


Fi".  1033.  W.  flavesccns.  Fig.  1034.  W.  flnvcscens.  Fig.  1035.  TV.  flavrsccns. 

de  dents  placées  au  niveau  des  dcltidiums  et  naissant  d’une  sorte  de  pilastre  ou 
lame  située  intérieurement,  reçues  dans  des  fossettes  correspondantes  apparte- 
nant à la  valve  dorsale.  Dans  l’intérieur  de  celte  valve  se  voit  d’abord  un  pro- 
cessus cardinal  médian  ou  tubercule,  puis  le  plateau  cardinal  avec  ses  quatre 
dépressions,  placés  entre  les  rebords  internes  des  deux  fossettes  dentales;  sous 
le  plateau  existe  un  septum  médian  et  longitudinal,  s’étendant  plus  ou  moins  à 
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la  face  interne  de  la  valve;  les  muscles,  les  organes  digestifs,  etc.,  sont  réunis 
et  contenus  dans  un  petit  espace  voisin  du  crochet,  et  séparés  de  la  grande  cavité 
de  la  coquille  par  une  membrane  épaisse,  dans  le  centre  de  laquelle  est  placée 


Fig.  1036.  IV.  flavescens. 


Fig.  1037.  IV.  flavescens.  Fig.  1038.  IV.  flavescens. 


Fig.  1039.  VV.  digona. 


Fig.  1040.  W.  digona. 


Fig.  1041.  VV.  cornuta.  Fig.  1042.  IV.  cornu  ta. 


la  bouche  de  l’animal.  Les  bras,  frangés  ou  cirrhifères,  sont  réunis  par  une 
membrane  formant  trois  lobes,  supportés  en  partie  par  l’appareil  apophysaire; 
le  lobe  central  est  courbé  en  spirale.  Eudes  Deslongchamps . Ex.  : W.  flavescens, 
Lamarck;  W . digona,  Sowerby  g W.  cornuta,  Sowerby. 


3e  Genre.  TEREBRATELLA.  D’Orbigny,  1847. 

Rhynchora.  Dalman , 1828. 

Coquille  libre,  testacéc , de  contexture  perforée,  ovale  ou  le  plus  souvent 
transverse,  inéquivalve , ornée  de  côtes  rayonnantes  diebotomes , droites  ou 
arquées.  On  remarque  généralement  une  dépression  médiane  longitudinale  à la 
valve  supérieure,  et,  à la  valve  inférieure,  une  côte  qui  correspond  à 1 échancrure 
palléale.  Grande  valve  à crochet  droit,  obtus,  tronqué  obliquement,  parallèle- 
ment à une  aréa  formant  méplat.  Bord  palléal  saillan  . Valve  inférieure  généra- 
lement plus  plane  que  l’autre,  à bord  cardinal  droit,  un  peu  arque,  à crochet 
presque  toujours  apparent;  bord  palléal  échancré.  Ouverture  plus  en  dessous 
qu’au  crochet,  ovale  ou  triangulaire,  formée  aux  dépens  dune  petite  partie  du 
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crochet  et  d’une  bien  plus  grande  portion  de  l’aréa,  en  échanerant  fortement  le 
deltidium,  qui  est  formé  de  deux  pièces  souvent  non  réunies.  Charnière  com- 
posée de  dents  écartées,  latérales,  de  la  valve  supérieure,  qui  entrent  dans  des 
fossettes  de  la  valve  opposée.  On  remarque  de  plus  une  callosité  extérieure  double 
au  crochet  de  la  valve  inférieure,  bien  plus  prononcée  que  chez  les  lérébratules. 
Appareil  interne  formé  sur  la  valve  inférieure  d’une  lame  saillante  médiane  et  de 
branches  tcslacées  ou  cartilagineuses  en  anse , qui  parlent  de  la  base  de  la  char- 
nière, s’arquent  et  s’appuient  au  milieu  de  la  coquille  sur  une  crête  médiane  sail- 
lante. Animal  fixe,  ovale,  déprimé,  pourvu  de  bras  coudés  semblables  à ceux 
des  térébratules.  Un  muscle  extérieur  échanerant  le  crochet  pour  fixer  la  coquille 
aux  corps  sous-marins.  Ex.  : T.  dorsata,  Gmelin;  T.  ncocomiensis,  d’Orbûjmj. 


Fig.  104-3.  T.  dorsale. 


Fig.  1044.  T.  ncocomiensis. 


Fig.  1045.  T.  dorsala. 


4e  Genre.  TRIGONOSEMUS.  Kœnig,  1825. 

F iss  u ri  noSTHA.  D'Orbigny.  1847. 

Coquille  libre,  testacée,  de  contexture  perforée,  ovale  ou  triangulaire,  inéqui- 
valve,  à côtes  rayonnantes,  dichotomes,  très-nombreuses.  Grande  valve  très- 
convexe,  pourvue  d’une  aréa  aplatie,  large,  triangulaire,  étendue  de  la  charnière 
au  crochet,  qui  est  long,  saillant  et  recourbé;  bord  palléal  échancré.  Petite  valve 
plane  ou  presque  plane,  même  excavée,  ayant  son  bord  palléal  saillant.  Ouver- 
ture en  fente  allongée,  commençant  au  sommet  du  crochet  de  la  grande  valve  et 


Fig.  1046.  T.  elegans.  Fig.  1017.  T.  degans.  Fig.  1048.  T.  degans. 


se  continuant  du  côté  opposé  à l’aréa,  aux  dépens  de  la  partie  extérieure  du  cro- 
chet même;  ainsi,  l’ouverture  n’entame  pas  l’aréa,  sur  laquelle  est  un  deltidium 
triangulaire  entier.  Charnière  formée  à la  grande  valve  d'une  dent  latérale  de 
chaque  côté  et  entrant  dans  des  cavités  de  la  valve  opposée.  A la  petite  valve,  on 
voit  saillir  en  dehors  du  crochet  une  très-longue  apophyse  horizontale  qui  entre 
sous  le  deltidium  de  l’autre  valve.  Appareil  interne  composé  sur  la  petite  valve 
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d’une  lame  médiane  saillante,  sans  doute  destinée  à soutenir  des  apophyses  en 
anses,  dont  on  voit  les  restes  testacés  ou  les  insertions  près  de  la  base  de  la  char- 
nière. Au  milieu  de  la  coquille,  on  remarque  une  profonde  impression  ovale  de 
chaque  côté  de  la  lame  médiane.  Animal  fixé  aux  corps  sous-marins  par  un  pédi- 
cule sortant  d’une  ouverture  de  la  grande  valve;  probablement  des  bras  coudés 
fixes.  Ex.  : T.  elegans,  Kœnig. 


5e  Genre.  TEREBRIROSTRA.  D'Orbigny,  1847. 

Coquille  libre,  testacée,  de  contexture  perforée,  généralement  allongée,  iné- 
quivalve,  à côtes  rayonnantes,  dicliotomes,  rares.  Grande  valve,  bien  plus  longue 
que  l’autre , prolongée  en  un  très-long  rostre  déprimé  , sur  lequel  est  une  longue 
aréa  aplatie,  lisse,  étendue  de  la  charnière  au  crochet,  qui  est  étroit,  long  et 
droit;  bord  palléal  échancré.  Petite  valve  ovale,  courte,  n’occupant  quelquefois 
que  le  tiers  de  la  longueur  de  l’autre;  bord  palléal  saillant.  Ouverture  ronde, 
placée  à l’extrémité  du  rostre  et  entamant  autant  le  crochet  que  l’aréa,  sur  laquelle 


Fij;.  1050.  T.  lyra. 


Fig.  1019.  T.  neocomiensis. 


Fig.  1051.  T.  lyra. 


est  un  deltidium  unique,  médian,  très-allongé.  Charnière  formée  à la  valve  supé- 
rieure de  dents  latérales  qui  entrent  dans  des  fossettes  de  la  valve  opposée.  Une 
longue  apophyse  s’étend  en  dehors  du  crochet  de  la  petite  valve  et  entre  sous  le 
deltidium  du  côté  opposé.  Appareil  interne  lorme  sur  la  petite  valve  d une  lame 
médiane  très-prononcée,  destinée  sans  doute  à recevoir  les  arcs  de  1 apophyse  et 
des  restes  d’attache  d’un  appareil  en  anse  a la  hase  de  la  charnière.  Animal  lixé 
par  un  pédicule  sortant  d’une  ouverture  de  la  valve  supérieure;  probablement  des 
bras  coudés  fixes.  Ex.  : T.  lyra,  Sowerby ; T.  neocomiensis,  d’Orbigny. 


Sous-genre.  Megbrlba,  Ring,  1849.  — Coquille  inéquivalve,  suborbicu- 
lairc,  transverse  ou  longitudinalement  ovale;  crochet  coml  et  lionquc  pai  un 
trou  circulaire;  deltidium  petit;  crêtes  latérales  du  ciochet  bien  cxpiimtts, 
surface  externe  lisse,  couverte  de  petites  opines  ou  délégantes  sliies  indices, 
structure  fortement  ponctuée;  ligne  cardinale  longue  et  (boite,  valves  ai liculces 
au  moyen  de  dents  et  de  fossettes  fort  écartées.  A linleiicui  de  la  valve  doisale, 
un  septum  longitudinal,  médian,  peu  élevé,  s’étend  de  dessous  le  tubercule 
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cardinal  jusqu’à  moitié  de  la  longueur  de  la  valve.  L’appareil  apophysaire  a (rois 
paires  d’attaches  : la  première  à la  hase  du  rebord  des  fossettes  ; la  seconde  se 
fait  par  un  processus  horizontal,  près  de  l’extrémité  du  septum;  la  troisième  a 
lieu  par  deux  processus  additionnels  parlant  de  la  portion  recourbée  de  la  bande- 


Fig.  1052.  AI.  trnncata. 


Fig.  1053.  M.  trnncata.  Fig.  1051.  M.  truncata.  Fig.  1055.  M.  truncata. 


lette  de  l’appareil  apophysaire  et  se  fixant  au  septum  médian.  Les  bras  cirrhifères 
sont  grands;  leurs  franges  s’étendent  jusque  près  des  bords  de  la  coquille;  sur 
chaque  côté  du  septum  médian  se  voit  la  double  empreinte  des  muscles  adducteurs. 
Eudes-Dcslongchamps . Ex.  : M.  truncata,  Gmelin. 

Sous-genre.  Kraussia,  Davidson,  1852.  — Coquille  suborbiculaire , à ligne 
cardinale  presque  droite;  crochet  tronqué;  trou  grand,  arrondi;  plaques  delti- 
diales  petites,  désunies;  crêtes  latérales  du  crochet  bien  prononcées,  laissant  une 
fausse  aréa  plane  entre  eux  et  la  ligne  cardinale;  une  dépression  longitudinale 
sur  la  petite  valve  chez  beaucoup  d’espèces;  surface  externe  lisse  ou  diversement 
plissée;  structure  poneturée.  Les  muscles  dorsaux  du  pédoncule  ont  laissé  deux 
impressions  oculiformes  près  de  la  charnière,  de  chaque  côté  d’un  petit  processus 
cardinal;  entre  les  rebords  internes  des  fossettes  dentales,  naît  un  petit  septum 
médian  peu  élevé,  s’étendant  presque  jusqu’à  moitié  de  la  longueur  de  la  valve. 


Fig.  1056.  K.  rubra.  Fig.  1057.  K.  lamarckiana.  Fig.  1058.  K.  rubra. 


et  duquel  s’élèvent  deux  petites  lames  fourchues,  divergentes  et  élargies  à leur 
extrémité.  Les  bras  cirrhifères  sont  petits,  contrairement  à ce  qui  se  voit  dans  la 
plupart  des  genres  de  la  famille,  et  leurs  franges  ne  s’étendent  qu’à  la  moitié  de 
la  distance  existant  entre  le  centre  de  la  valve  et  ses  bords.  Le  lobe  spiral  est  de 
même  très-réduit;  en  avant  de  la  bouche,  au  point  où  commencent  les  cirrbes, 
ils  sont  peu  nombreux  ou  manquent  tout  à fait;  la  totalité  de  l'appareil  brachial 
est  supportée  par  le  petit  processus  fourchu  décrit  plus  haut  ; aucune  autre  porl  on 
du  système  apophysaire  n’est  pénétrée  de  matière  calcaire.  Eudes  Dcslongchainps. 
Ex.  : lv.  rubra,  P alla  s;  K.  lamarckiana,  Davidson. 
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6e  Genre.  M/l  G AS.  Sowerby,  1816. 

Coquille  pdilc,  inéquivalve,  plus  ou  moins  régulièrement  ovale,  lisse  et  seu- 
lement perforée  en  quinconces  réguliers.  Grande  valve  très-développée , ovale, 
convexe  et  arquée  en  dehors,  très-profonde  en  dedans,  presque  sans  area  mar- 
quée, pourvue  d’un  crochet  courbé  et  entier.  Petite  valve  presque  plane.  Ouver- 
ture étroite,  triangulaire,  commençant  au  sommet  du  crochet  et  s’élargissant 
graduellement  jusqu’à  la  valve  inférieure,  sans  laisser  de  deltidium.  Charnière 
formée,  latéralement  à l’ouverture,  d’une  forte  dent  de  chaque  côté  à la  valve 


Fig.  1059.  M.  pumilus.  Fig.  10G0.  AI.  pumilus. 


supérieure,  dents  qui  ne  peuvent,  sans  se  rompre,  sortir  de  la  cavité  opposée,  où 
elles  s’engrènent.  Appareil  interne  composé  sur  la  grande  valve  d’une  seule  callo- 
sité médiane,  et  sur  la  petite  valve,  à la  partie  médiane,  d’une  apophyse  très- 
grande,  verticale,  lamelleuse,  qui  occupe  toute  la  hauteur  interne  de  la  coquille 
et  la  sépare  comme  en  deux  compartiments.  Une  branche  latérale  en  anse  part 
des  côtés  de  l’apophyse  et  vient  rejoindre  en  arc  la,  base  de  la  charnière,  cette 
branche  soutenant  sans  doute  les  bras  coudés.  Animal  fixé  aux  corps  sous-marins 
par  un  pédicule  sortant  d’une  ouverture  de  la  valve  supérieure;  des  bras  coudés, 
non  libres,  soutenus  par  des  apophyses  en  arc.  Ex.  : M.  pumilus,  Sowerby. 

Sous-genre.  Bouchardia,  Davidson,  1849.  — Coquille  de  forme  ovale 
allongée,  équilatérale,  inéquivalve;  valves  épaisses  et  presque  également  con- 
vexes; crochet  proéminent,  presque  droit  et  tronqué  par  un  petit  trou  circulaire. 
Celle  ouverture  arrondie  est  limitée  par  une  fausse  aréa,  sur  laquelle  se  voit 
une  dépression  profonde  qui  ferait  croire  à l’existence  d’un  deltidium  enlevé; 
cependant  il  n’en  existe  pas.  Le  fond  de  la  dépression  est  continu;  néanmoins 
quelques  spécimens  montrent,  au  milieu  de  celte  dépression,  un  petit  trou,  pro- 
bablement accidentel,  qui  atteint  la  cavité  du  crochet.  On  distingue  sur  cette 
dépression  trois  stries,  une  centrale  et  deux  latérales  simplement  imprimées  dans 
l’épaisseur  du  test  et  n’ayant  rien  de  commun  avec  celles  qui  délimitent  ordi- 
nairement un  deltidium.  Elles  ne  se  prolongent  pas  jusqu  a 1 ouverture  apicialc 
percée  dans  l’épaisseur  du  crochet,  dont  le  lest  est  si  épais,  qu  il  ne  laisse  inté- 
rieurement qu’un  petit  passage  cylindrique  pour  le  pédoncule  d attache.  Surface 
externe  lisse;  structure  poncturée.  A la  base  du  crochet  sont  deux  dents  assez 
fortes,  correspondant  à deux  fossettes  situées  a la  base  du  crochet  de  la  valve 
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dorsale.  Dans  l’intérieur  de  celle-ci , les  rebords  des  fossettes  sont  très-développés , 
très-saillants,  et  s’étendent  jusqu’à  environ  le  tiers  de  la  longueur  de  la  valve.  Ces 
rebords  viennent  correspondre  à une  cavité  existant  dans  la  valve  dentale.  Le 
plateau  cardinal  est  grand  cl  massif;  il  remplit  l’espace  existant  entre  les  rebords 
des  fossettes.  Du  sommet  de  la  petite  valve  naît  le  tubercule  cardinal,  qui  prend 
la  forme  de  deux  crêtes  allongées,  un  peu  divergentes,  creusées  en  gouttière  à 
leur  surface  supérieure  et  donnant  probablement  attache  aux  muscles  cardinaux. 


Fig.  10G1.  B.  tulipa. 


Fig.  10G2.  B.  tulipa. 


Fig.  10G3.  B.  tulipa. 


Les  empreintes  du  pédoncule  se  voient  sur  leurs  côtés  extérieurs.  A la  base  de  la 
plate-forme  qui  vient  d’être  décrite,  naît  graduellement  un  septum  médian  assez 
épais , au  bord  supérieur  duquel  est  attachée  une  paire  de  lamelles  en  forme 
d’ancre,  et  près  de  la  base  du  septum  s’attachait  le  muscle  adducteur.  Dans  l'inté- 
rieur de  la  valve  dentale,  une  crête  médiane  obtuse  sépare  les  grandes  empreintes 
des  muscles  cardinaux  situés  sur  chaque  côté,  et  vers  le  centre  de  cette  valve, 
une  petite  empreinte  ovale  indique  la  place  de  l’adducteur.  Les  muscles  ventraux 
du  pédoncule  occupent  une  profonde  cavité  qui  s’étend  de  cette  empreinte  jusqu’à 
l’extrémité  du  trou.  Eudes  Deslong  champs.  Ex.  : B.  tulipa,  Blainville. 

Sous-genre.  Morrisia,  Davidson,  1852.  — Coquille  petite,  circulaire, 
déprimée;  trou  grand,  arrondi,  entamant  également  les  deux  valves.  La  grande 
ou  dentale  montre  une  aréa  cardinale  petite  et  droite;  plaques  dellidiales  petites, 
très-écartées ; valves  articulées  au  moyen  de  dents  et  de  fossettes;  petite  valve 


ou  valve  à fossettes  profondément  échancrée  à l’endroit  du  crochet.  Système 
apophysaire  consistant  en  deux  branches  partant  de  la  base  des  fossettes  dentales 
et  s unissant  à un  petit  processus  né  du  centre  de  la  valve.  Animal  pourvu  de 
deux  bras  subspiraux  ou  sigmoïdes,  frangés,  ne  se  terminant  pas  par  un  enrou- 
lement et  ayant  des  cirrhes  très-prononcés.  L’origine  de  ces  bras  est  au-dessus 
de  la  bouche;  ils  sont  soutenus  par  les  crura  de  l’appareil  apophysaire;  après 
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sV-.ro  d'abord  dirigés  vers  les  cotés,  ils  so  rapprochent  en  avant  de  la  bouche,  pois 
T Cr,7IICc  o T‘VCaU  ™ SC  d,"3eant  c"  dclwrs'  01  c|mc,m  d'eux  a la  forme 

Fl  :U.  Innotl!  wrre  P°"0,0r6e-  ** 


/e  Genre.  ARGIOPE.  Eudes  Deslongchamps.  1842. 

Megathyius.  D’Orbùjny,  1847. 

Coquille  petite , semi-orbiculairc,  carrée  ou  transversalement  ovale-  valves 
inégalement  convexes,  lisses  ou  munies  de  côtes  non  alternantes,  mais  opposées 
sur  le  bord  frontal;  valve  ventrale  ou  dentale  plus  profonde  que  l’autre,  à crochet 
ent.cr,  saillant,  ayant  une  aréa  plane  et  triangulaire;  trou  grand,  complété  par  le 


Fig.  1067.  A.  decollala. 


Fig.  1070.  A.  cistcllu la. 


Fig.  1074.  A.  ncapoiilana. 


Fig.  106S.  A.  decollala. 


Fig.  1071.  A.  decollata. 


Fig.  1073.  A.  cislellula. 


Fig.  1075.  A.  ncapoiilana. 


Fig.  1069.  A.  decollala. 


Fig.  1072.  A.  cislellula. 


Fig.  1076.  A.  cuneiformis. 


sommet  de  la  petite  valve;  deltidium  rudimentaire;  ligne  de  la  charnière  droite; 
valves  articulées  au  moyen  de  dents  et  de  fossettes;  intérieur  de  la  petite  valve 
garni  d’un  seul  septum  central  ou  de  trois  septums  submarginaux,  rayonnant  de 
dessous  le  processus  cardinal  et  qui  se  terminent  en  s’élevant  à une  courte  distance 
du  bord;  appareil  apophysaire  consistant  en  une  lamelle  calcaire  en  forme  de 
bandelette,  ayant  scs  origines  ou  racines  à la  base  des  fossettes  dentales  et  for- 
mant deux  ou  un  plus  grand  nombre  de  sinuosités.  Dans  le  cas  où  il  n’existe  qu’un 
T0.UE  SECOND.  27 
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seul  septum  central,  la  bandelette  calcaire,  placée  de  champ,  forme  une  courbe 
qui  suit  le  bord  de  la  valve;  sa  surface  plane  est  tournée  vers  la  cavité  de  celle-ci 
et  s’élève  graduellement  en  approchant  du  septum  central,  sur  les  côtés  duquel  il 
se  fixe;  mais  dans  le  second  cas,  la  bandelette  interrompue  contourne  chacun  des 
trois  septums  submarginaux  sans  se  fixer  sur  leurs  côtés.  Les  bras  buccaux  nais- 
sent sur  les  côtés  de  la  bouche  et  se  dirigent  à droite  et  à gauche  en  suivant  paral- 
lèlement le  bord  cardinal  de  la  coquille,  dont  ils  sont  séparés  par  un  léger  inter- 
valle; ils  sont  unis  à la  membrane  qui  forme  le  disque  brachial  et  frangés  de  longs 
cirrhes.  Quand  ils  sont  parvenus  à l’origine  des  septums,  ils  se  dirigent  en  dedans 
et  forment  un  ou  plusieurs  lobes  sur  chaque  côté  de  la  ligne  médiane;  mais  en 
arrivant  au  septum  central,  ils  deviennent  peut-être  libres  à leurs  extrémités.  Le 
manteau  est  simple  et  non  cilié;  il  s’étend  jusqu’au  bord  des  valves,  adhère  forte- 
ment à la  coquille,  dont  il  ne  paraît  pas  être  distinct.  Eudes  Deslongc/iamps . 
Ex.  : A.  decollata , Chemnilz ; A.  cistellula,  Wood ; A.  neapolitana,  Scacc/ti; 
A.  cuneiformis,  d'Orbigny. 

Sous-genre.  Zellania,  Moore,  1854.  — Coquille  de  taille  minime,  ayaut 
une  petite  aréa  sur  chaque  valve;  trou  grand,  plus  ou  moins  circulaire;  valves 
convexes,  articulées  au  moyen  de  dents  et  de  fossettes;  la  valve  dorsale  ordinai- 
rement plus  convexe  que  l’autre.  Surface  extérieure  rugueuse,  montrant  quelques 
traces  de  stries;  valve  ventrale  ou  dentale  quelquefois  prolongée  en  crochet; 
intérieur  de  la  valve  dorsale  montrant  un  rebord  aplati,  granulé,  circonscrit 
intérieurement  par  un  pli  saillant  qui  commence  immédiatement  sous  les  fossettes 
dentaires,  et,  arrivé  au  côté  frontal  de  la  coquille,  s’unit  à un  septum  médian. 
Eudes  Deslongchamps . Ex.  : Z.  Davidsoni,  Moore. 


Fig.  1077.  Z.  Davidsoni. 


Fig.  1078.  Z.  Davidsoni. 


8c  Genre.  STRYGOCEPHALUS  ou  STRYNGOCEPHALUS.  Defrance,  182V. 

\ 

Coquille  inéquivalve,  équilatérale,  de  contexture  fibreuse,  ovale  ou  ronde, 
transversc,  bombée,  lisse  à la  surface  extérieure.  Valve  supérieure  plus  grande, 
convexe,  pourvue  d’une  aréa  triangulaire  qui  s’étend  depuis  la  charnière  jusqu’au 
crochet  saillant,  recourbé  et  entier.  Le  bord  palléal  est  presque  droit,  à peine 
saillant  au  milieu.  Valve  inférieure  beaucoup  plus  courte,  convexe,  arquée,  ayant 
son  crochet  non  saillant  toujours  visible  et  sans  aréa.  Ouverture  ronde,  placée  à 
la  partie  inférieure  de  la  valve  supérieure,  au  milieu  de  la  longueur  d’un  deltidium 
large,  triangulaire,  formé  de  deux  pièces  réunies  sur  la  ligne  médiane  qui  sépare 
celle  ouverture  de  la  valve  inférieure.  Charnière  formée  d’une  forte  dent,  longue 
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et  saillante,  placée  de  chaque  côté  à la  base  du  deltidium  et  s’insérant  dans  une 
cavité  correspondant  à la  valve  inférieure.  La  valve  ventrale  est  pourvue  intérieu- 
rement d une  large  apophyse  fourchue  à son  extrémité  et  embrassant  en  un  point 
les  bords  libres  d’une  cloison  qui  s’élève  verticalement  sur  le  milieu  de  la  valve 


Fig.  1079.  S.  Burtini. 


Fig.  1080.  S.  Burtini. 


Fig.  10S1.  S.  Burtini. 


dorsale,  depuis  le  crochet  jusqu’au  bord  antérieur.  Cette  cloison  paraît  être  com- 
posée de  deux  lames  entièrement  soudées.  Animal  fixé  aux  corps  sous-marins  au 
moyen  d un  muscle  qui  sort  par  une  ouverture  ronde  de  la  valve  supérieure.  Il  y 
avait  sans  doute  des  bras  spiraux  charnus.  Ex.  : S.  Burtini,  Défiance. 


9e  Genre.  T DECIDE  A.  Defrance,  1828. 

T h e c i d i u m.  Eudes  Deslongchamps. 

Coquille  fixe,  testacée,  épaisse,  de  contexture  perforée,  plus  ou  moins  irré- 
gulière, généralement  ovale  longitudinalement,  épaissie  sur  les  hords,  où  l’on 
remarque  les  traces  de  rameaux  déliés  ; très-inéquivalve , ornée  de  granulations , 
de  côtes  interrompues  ou  de  rides  irrégulières.  Valve  inférieure  la  plus  grande, 
profonde , fixée  au  sol  par  la  matière  même  de  son  crochet  ; valve  supérieure  oper- 
culaire,  petite,  à sommet  séparé  du  crochet  de  la  valve  inférieure  par  une  longue 


Fig.  1083.  T.  papillata. 


Fig.  1084-.  T.  papillata. 


Fig.  10S2.  T.  papillata. 


aréa  plus  ou  moins  régulière,  pourvue  au  milieu  d un  deltidium  unique  souvent 
peu  distinct  du  reste.  Charnière  droite,  formée  sur  la  grande  valve  dune  loi  te 
dent  oblongue  qui  entre  dans  une  fossette  de  la  valve  opposée.  L appareil  interne 
formé  sur  la  valve  inférieure  quelquefois  d une  crête  médiane,  de  deux  ctcles  lalé- 
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raies,  au-dessous  de  profondes  impressions  musculaires.  La  valve  supérieure  pré- 
sente, au-dessus  d’une  petite  cavité  médiane  occupée  par  l’animal,  un  système 
apophysaire  testacé  d’une  seule  pièce  et  soudé  partout  aux  bords,  dont  les  parties 
forment  deux,  trois  ou  quatre  sinus  latéraux  qui  parlent  du  centre  cardinal  et  sont 


Fig.  1085.  T.  papillata. 


Fig.  108G.  T.  papillata. 


Fig.  1087.  T.  mediterranea. 


Fig.  1088.  T.  mediterranea. 


Fig.  10S9.  T.  mediterranea. 


terminés  par  un  cul-de-sac  sans  issue.  Animal  peu  volumineux,  pourvu  d’un  man- 
teau à bords  désunis,  épaissis  et  ciliés,  découpés  en  un  nombre  variable  de  lobes 
latéraux  arqués  et  obtus.  Branchies  formées  d’un  réseau  très-ramifié  tapissant  la 
valve  inférieure.  Point  de  bras  internes.  Deux  forts  muscles  latéraux  fixent  au-des- 
sous de  la  charnière  la  valve  operculaire  cà  la  valve  inférieure.  Point  de  pédicule 
extérieur,  au  moins  dans  l’àge  adulte.  Ex.  : T.  papillata,  Sclilolheim ; T.  medi- 
terranea, Bhinville. 


2e  Famille.  SPIRIFÉRIDÉS.  S PIRIFEIÎIDAE.  D’Orbigny. 

Coquilles  libres,  ovales  ou  triangulaires,  testacécs,  convexes,  inéquivalves , 
très-variables  à l’extérieur.  Grande  valve  terminée  par  un  crochet  entier  ou  tron- 
qué , séparé  ou  non  de  la  charnière  par  une  aréa  avec  ou  sans  ouverture  pour  le 
passage  d’un  muscle.  Petite  valve  convexe.  Dans  l’intérieur  de  la  petite  valve, 
deux  apophyses  arquées,  simples,  destinées  à soutenir  des  bras  spiraux  «à  char- 
pente tcstacéc.  Animaux  libres  ou  fixés  aux  corps  sous-marins  par  un  muscle  g»1 
sort  de  la  grande  valve.  Des  bras  spiraux  soutenus  intérieurement  par  une  char- 
pente testacée , spirale,  non  extensible. 
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10e  Genre.  STIRIFER.  Sowerby,  1820. 

Tiiigo.votiieta.  Keeniq,  1825.  B b a c h yt  h yms.  M'Coij,  1844. 

Coquille  libre,  tcstacée,  de  contexture  fibreuse,  triangulaire  ou  Iransversc , 
très-bombée,  inéquivalve,  à surface  extérieure  lisse  ou  à côtes  rayonnantes,  et 
présentant  sur  le  milieu  de  la  valve  supérieure  une  dépression  rayonnante  médiane, 
remplacée  sur  la  valve  opposée  par  une  côte  saillante.  Grande  valve  bombée, 
pourvue  dune  aréa  inférieure,  large,  transverse,  striée  en  travers,  qui  sépare  de 
la  région  cardinale  un  crochet  saillant,  recourbé  et  entier;  le  bord  palléal  saillant. 
Petite  valve  convexe,  laissant  toujours  voir  son  crochet,  séparée  de  l’ouverture 
par  une  aréa  très-étroite,  linéaire,  qu’échancre  une  partie  de  l’ouverture;  son 


Fig.  1093.  S.  disjunclus. 


Fig.  1092.  S.  disjunclus. 


Fig.  1091.  S.  cheiropteryx. 


Fig.  1095.  S.  Pailleti. 


bord  palléal  est  pourvu  d’un  sinus.  Ouverture  placée  sous  le  crochet  et  formée 
d’une  fente  triangulaire  qui,  d’abord  étroite,  s’étend  en  s’élargissant  jusqu’à  la 
valve  inférieure,  sans  laisser  de  deltidium,  mais  en  echancrant  celle  dernière. 
Charnière  pourvue,  de  chaque  côté  de  l’ouverture  de  la  valve  supérieure,  d’une 
dent  qui  entre  dans  une  fossette  de  la  valve  opposée.  L appareil  interne  est  forme 
en  dedans  de  la  grande  valve,  de  chaque  côté,  sous  la  dent  de  la  charnière,  de 
cloisons  verticales  qui  s’avancent  dans  le  milieu  de  la  valve,  ou  elles  s abaissent  et 
s’effacent  en  circonscrivant  une  dépression  lancéolée  plus  ou  moins  large,  ou  se 
remarque  à la  partie  la  plus  voisine  de  la  région  pallealc  une  légère  côte  médiane. 
A la  petite  valve,  on  voit,  de  la  base  de  la  charnière  de  chaque  cote,  partir  une 
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longue  apophyse  arquée  vers  le  haut,  qui  soutient  à son  extrémité  la  hase  du  bras 
spiral.  Animal  fixé  aux  corps  sous-marins  par  un  pédicule  sortant  par  une  ouver- 
ture triangulaire  de  la  grande  valve.  Des  bras  spiraux  à charpente  testacée,  con- 
tournés en  spirale  et  représentant  deux  cônes  horizontaux,  dont  l'extrémité  est 
tournée  en  dehors,  mais  oblique  du  côté  du  crochet,  et  la  base  en  dedans  des 
valves.  Ex.  : S.  striatus,  Martin ; S.  chciropteryx  , de  Verneuil ; S.  disjuncta, 
Sowerby ; S.  Pailleti,  de  Verneuil. 

Sous-genre.  Spirifemna,  d’Orbigny,  1847.  — Coquille  libre,  testacée,  de 
contexture  ponctuée,  perforée,  ovale  ou  triangulaire,  très-bombée,  inéquivalve, 
à surface  extérieure  couverte  de  granulations  égales  ou  inégales,  et  quelquefois 
avec  des  côtes  rayonnantes  simples,  larges  et  peu  nombreuses;  un  large  sillon 
sur  la  grande  i^alve,  une  légère  côte  simple  sur  la  petite.  Grande  valve,  très- 
grande,  très-convexe,  pourvue  d’une  aréa  très-circonscrite , triangulaire,  large, 
striée  en  travers,  qui  sépare  de  la  région  cardinale  un  crochet  saillant,  forte- 
ment recourbé  et  entier.  Le  bord  palléal  est  saillant.  Petite  valve  peu  convexe, 


Fig.  1096.  S.  rostrala. 


Fig.  1097.  S.  rostrala. 


Fig.  109S.  S.  rostrala. 


Fig.  1099.  S.  oxyptera. 


Fig.  1100.  S Tessoni. 


laissant  toujours  voir  son  crochet,  ayant  une  aréa  linéaire;  son  bord  palléal 
pourvu  d’un  sinus  médian.  Ouverture  placée  sous  les  crochets,  formée  d’une 
lente  triangulaire,  quelquefois  bordée  de  lames  élevées  et  sans  deltidium;  char- 
nière pourvue,  de  chaque  côté  de  l’ouverture  de  la  grande  valve,  d'une  dent 
oblonguc  qui  entre  dans  une  fossette  de  la  valve  opposée.  Appareil  interne,  forme 
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en  dedans  de  la  grande  valve,  sous  la  dent  de  la  charnière,  d’une  cloison  verti- 
cale de  chaque  côté,  qui  converge  d’abord  vers  le  centre  et  s’éloigne  ensuite;  au 
milieu  de  ces  deux  cloisons  se  trouve  une  troisième  lame  verticale  médiane,  très- 
élevée,  qui  s’étend  presque  jusqu’au  bord.  A la  petite  valve,  on  voit  en  dedans, 
de  chaque  côté,  une  longue  apophyse  triangulaire  dont  le  bord  libre  est  le  plus 
large,  qui  supporte  la  charpente  teslacéc  des  bras.  Animal  fixé  aux  corps  sous- 
marins  par  un  pédicule  sortant  par  une  ouverture  triangulaire  de  la  valve  supé- 
rieure. Des  bras  soutenus  par  une  charpente  testacée,  contournés  en  spirale  et 
représentant  deux  cônes  obliques,  horizontaux,  dont  l’extrémité  est  tournée  en 
dehors,  un  peu  du  côté  du  crochet,  et  la  base  au  milieu  des  valves.  Ex.  : 
S.  rostrata,  Schlolheim ; S.  Tessoni,  Davidson ; S.  oxyptera,  Iiuvignier. 

Sous-genre.  Cvrthia,  Dalman,  1828.  — Coquille  sublrigon.e,  libre,  tes- 
tacée, de  contexture  non  perforée,  transverse,  analogue  de  forme  et  de  caractère 
avec  les  spirifères,  mais  ayant  l’ouverture  entièrement  close  par  un  deltidium 
entier.  Valves  convexes,  articulées  au  moyen  de  dents  et  de  fossettes;  ligne  car- 
dinale presque  égale  à la  largeur  de  la  coquille;  valve  ventrale  très-creuse,  plus 
ou  moins  pyramidale;  crochet  droit  ou  faiblement  courbé;  aréa  large  cl  trian- 
gulaire, deltidium  d’une  seule  pièce,  généralement  perforé  par  un  petit  trou 
tubuleux.  Animal  libre;  des  bras  spiraux  soutenus  par  une  charpente,  teslacés, 
contournés  en  spirale  et  représentant  deux  cônes.  Ex.  : C.  trapezoïdalis,  Dalman; 
C.  beteroclita,  Def rance. 


Fig.  1 102.  C.  trapczoïdalis. 


Fig.  1 103.  C.  hcteroclila. 


Fig.  1101.  C.  hcteroclila. 


Sous-genre.  Slkssia,  Eudes  Deslongchamps,  1854.  Coquille  transveise; 
valves  inégalement  convexes,  avec  sinus  et  bourrelet  médians;  surface  extérieure 
couverte  de  côtes  rayonnantes;  test  non  poncluré;  crochet  droit  ou  courbé;  aréa 
grande,  triangulaire,  divisée  par  une  entaille  deltoïde  étroite;  deltidium  inconnu. 
Valves  articulées  au  moyen  de  dents  et  de  fossettes.  Dans  1 intérieur  de  la  valve 
dorsale,  entre  les  fossettes,  existe  un  processus  caidinal  liilobe.  Plateau  caidinal 
très-développé,  profondément  échancré,  formé  de  deux  plaques  concaves  icunicv 
longitudinalement  sous  le  processus  cardinal;  on  voit  sut  ces  plaques  quatu 
empreintes  profondes  laissées  par  les  muscles  du  pédoncule,  cl  dont  hs  pus 
extérieures  sont  les  plus  grandes.  Dans  l’intérieur  de  la  valve  ventrale,  les  lames 
dentales  sont  très-développées  ; l’espace  situé  entic  les  muscles  cai  inaux  est 
partagée  par  un  septum  longitudinal  médian,  à lextiémilé  libre  duque  sont 
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fixées  deux  petites  plaques  transverscs,  triangulaires,  et  dont  l'ensemble,  vu  par 
l’entaille  deltoïde,  représente  une  petite  pelle  avec  son  manche.  Ex.  : S.  costata 
et  S.  imbricata,  Eudes  Deslongchamps. 


Fig.  1104.  S.  imbricata.  Fig.  1105.  S.  imbricata.  Fig.  1106.  S.  costata.  Fig.  1107.  S.  costata. 


11e  Genre.  SP1R1GERA.  D'Orbigny,  1847. 

Athyxis.  M'Coy,  1844. 

Coquille  libre,  testacée,  de  contexture  non  perforée,  ovale,  transverse, 
déprimée,  iuéquivalve,  ornée  de  stries  ou  de  lames  concentriques  donnant  quel- 
quefois naissance  à des  lames  cornées.  Grande  valve  un  peu  plus  bombée  que 
l’autre,  plus  longue  à sa  région  cardinale,  dépourvue  d’aréa  distincte,  munie 
d’un  crochet  recourbé,  court  et  tronqué  à son  sommet;  bord  palléal  saillant. 
Petite  valve  convexe , ayant  son  crochet  non  caché  sous  la  valve  supérieure  ; son 
bord  écbancré.  Ouverture  petite,  ronde,  placée  à l’extrémité  du  crochet  et  se 
continuant  jusqu’à  la  valve  inférieure  sans  laisser  de  dcltidium.  Charnière  com- 
posée , sur  la  valve  supérieure,  d’une  dent  oblique,  courte,  qui  entre  dans  une 
fossette  latérale  de  la  valve  opposée.  Appareil  interne  formé,  près  de  la  charnière, 


Fig.  1108.  S.  concentrica.  Fig.  1109.  S.  concentrica.  Fig.  1110.  S.  eonccntrica. 


sur  la  valve  inférieure,  d’une  apophyse  qui  soutient  les  bras  spiraux.  Animal  fixé 
aux  corps  sous-marins,  au  moyen  d’un  pédicule  sortant  par  une  ouverture  du 
crochet  de  la  grande  valve.  Des  bras  soutenus  par  une  charpente  testacée,  con- 
tournés en  spirale  oblique  verticale,  et  formant  deux  cônes  horizontaux,  dont 
l’extrémité  est  terminée  en  dehors  parallèlement  au  grand  axe  de  la  coquille,  et 
la  base  au  centre  de  la  valve.  Ex.  : S.  concentrica,  de  Buc/i. 

Sous-genre.  Retzia,  King,  1850.  — Coquille  biconvexe,  presque  toujours 
longitudinalement  ovale,  constellée  ou  striée,  rarement 
lisse.  Crochet  tronqué  par  un  trou  circulaire,  plus  ou 
moins  écarté  de  la  ligne  cardinale  par  un  dcltidium  dis- 
tinct. Aréa  cardinale  petite  et  fortement  délimitée;  test 
poncluré,  deux  spirales  divergentes  dans  l’intérieur.  Ex.  : 
H.  serpenlina,  de  Koninck. 


Fig.  1 1 1 1.  U.  serpentina. 
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î> o u s — g o il i e.  Mkrista  , Suoss , 18<»1 . — Coquille  de  forme  variable,  circu- 
laire, allongée  ou  transverse;  valves  plus  ou  moins  inégalement  convexes  avec 
ou  sans  bourrelet,  et  sinus  médians.  Crochet  apparemment  imperforé,  courbé, 
recouvrant  ordinairement  le  sommet  de  la  petite  valve;  point  d’aréa  ni  d’angles 
du  crochet  marqués;  valves  articulées  au  moyen  de  dents  et  de  fossettes;  surface 
externe  ordinairement  lisse.  Dans  l’intérieur  de  la  valve  ventrale,  les  plaques 
dentales  sont  fixées  sur  les  côtés  d’une  proéminence  longitudinale  en  forme 
d arche,  qui  s étend  du  fond  du  crochet,  où  elle  est  très-étroite,  jusqu’au  tiers 
environ  de  la  longueur  de  la  coquille,  et  dont  les  bords  latéraux  divergents  sont 
fixés  au  tond  de  la  valve.  Dans  la  région  médiane  et  longitudinale  qui  est  libre, 


Fig.  1113.  M.  tumida. 


et  entre  les  prolongements  des  plaques  dentales  qui  vont  en  diminuant  depuis 
leur  base,  étaient  situés  les  muscles  cardinal  et  adducteur.  L’intérieur  de  la 
valve  dorsale  est  divisé  par  un  septum  médian,  grand  et  saillant,  qui  s’étend 
du  fond  du  crochet  jusqu’aux  deux  tiers  environ  de  la  longueur  de  la  coquille, 
soutenant,  à son  origine,  le  plateau  cardinal,  divisé  en  deux  portions  par  une 
gouttière  peu  profonde  qui  s’élargit  graduellement.  Aux  rebords  des  fossettes  sont 
fixés  les  cônes  spiraux , dont  les  sommets  se  dirigent  vers  les  bords  latéraux  de  la 
coquille.  Eudes  Deslong  champs.  Ex.  : M.  herculea,  Barrande;  M.  tumida,  Dalman. 

Sous-genre.  Uxcitiîs,  Defrance,  1826;  Gvpidia,  Dalman,  1828.  — Coquille 
libre,  tcslacée,  de  contexture  fibreuse,  oblongue  longitudinalement  ou  trian- 
gulaire, très-renflée,  inéquivalvc,  présentant  à l’extérieur  de  petites  côtes  dicho- 
tomies, arrondies.  Grande  valve  convexe,  prolongée  sur  la  région  cardinale 


Fig.  1114.  U.  gryplius. 


Fig.  1115.  U.  gryphus. 


Fig.  1116.  U.  gryplius. 


en  un  long  crochet  recourbé  ou  saillant  et  entier,  sans  aréa,  pourvu  seulement 
d’une  gouttière  triangulaire  en  dessous,  ou  se  recourbant  sur  1 aulrc  valve  dans 
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un  âge  avancé;  bord  palléal  droit  ou  légèrement  saillant.  Petite  valve  très-con- 
vexe, même  au  crochet,  qui  est  enfoncé  sous  la  grande  valve  de  manière  à se 
cacher  en  grande  partie  dans  l’intérieur  de  celle-ci.  Ouverture  el  deltidium  nuis. 
Charnière  probablement  avec  des  dents,  comme  dans  les  autres  genres.  Appareil 
interne  formé,  à la  base  latérale  du  crochet  de  la  petite  valve,  de  deux  longues 
apophyses  libres,  arquées  vers  la  valve  supérieure,  et  qui,  par  analogie  avec  les 
hemithyris,  étaient  sans  doute  destinées  à porter  des  bras  spiraux  libres  el  charnus. 
Animal  libre,  muni  probablement  de  bras  spiraux  charnus,  libres.  Ex.  : L.  gry- 
phus,  ScJtlolheim. 

12e  Genre.  A TR  VP  A.  Dalman.  1827. 

Hipparionïx.  Vanuxen.  1842.  Sri  P. IGERIXA.  D'Orbi/jny.  1847. 

Coquille  leslacée,  de  contexture  fibreuse,  oblongue  ou  arrondie,  très-renflée, 
inéquivalve;  lisse  extérieurement,  pourvue  de  côtes  rayonnantes  simples,  ou  seu- 
lement dans  l’àge  adulte  de  quelques  indices  de  plis  rayonnants  : la  grande  valve 
offre  une  saillie,  et  la  petite  un  profond  sinus  au  bord  palléal.  Grande  valve  très- 
convexe,  recourbée  sur  elle-même  de  manière  à former  quelquefois  plus  d'un 
demi-tour  de  spire,  et  à venir  toucher  l’autre  valve  sans  laisser  d’aréa  ni  d’ouver- 
ture. Pclile  valve  très-convexe,  recourbée  fortement  au  crochet,  qui  est  ou  non 


Fig.  1117.  A.  rclicularis.  Fig.  1118.  A.  reticularis.  Fig.  1119.  A.  reticularis.  Fig.  1120.  A.  reticularis. 


caché  à son  extrémité.  Charnière  sans  doute  avec  des  dents,  comme  les  autres 
genres.  Appareil  interne  quelquefois  formé  sur  la  grande  valve  d’une  lame  verti- 
cale médiane,  divisée  en  une  double  lame  en  toit,  dont  les  bords  sont  libres  à leur 
extrémité.  La  petite  valve  montre  deux  apophyses  arquées,  libres,  qui  servaient 
de  support  aux  bras  charnus.  Animal  libre,  muni  probablement  de  bras  charnus 
libi  •es.  Ex.  : A.  reticularis,  Linné. 


13e  Genre.  KON1NCKIA.  Sucss , 1853. 

Coquille  presque  circulaire,  inéquivalve,  déprimée;  valve  ventrale  convexe  ou 
gibfaeuse,  avec  une  dépression  médiane  et  longitudinale.  Crochet  très-courbé, 
ayant  deux  oreillettes  latérales.  Valve  dorsale  concave,  suivant  les  courbures  de 
l’autre  valve.  Surface  lisse;  point  d’aréa  ni  de  deltidium.  Valves  inarticulées? 
Faces  internes  de  chaque  valve  sillonnées  par  deux  lignes  spirales,  faisant  quatre 
tours  de  dehors  en  dedans,  el  croisant  les  impressions  vasculaires.  Sommet 
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montrant  trois  crêtes  divergentes;  à l’intérieur  de  la  valve  dorsale,  une  crête 
médiane  s’étend  du  processus  cardinal  vers  le  bord  frontal;  bras  ou  appendices 
labiaux  supportés  par  une  lamelle  spirale  testacée?  Eudes  Deslong champs. 
Ex.  : K.  Leonbardi,  Uïssman. 

C) 

Fig.  1122.  K.  Leonbardi. 

3e  Famille.  RH YNCHONELLIDÉS.  RHVNCHONELLIDAE.  D’Orbigny. 

Coquilles  libres,  testacées , de  contexture  fibreuse,  régulières,  bombées, 
présentant  des  côtes  externes  et  rarement  lisses,  pourvues  de  deux  valves,  l’une 
petite,  l’autre  à crochet  saillant  et  grande.  Une  ouverture  pour  le  passage  d’un 
muscle.  En  dedans  de  la  petite  valve,  deux  apophyses  arquées  destinées  à soutenir 
les  bras  charnus  libres.  Mollusques  fixés  aux  corps  sous-marins  par  un  pédicule 
musculeux;  bras  libres,  charnus,  extensibles. 


Fig.  1121.  K.  Leonbardi. 


14e  Genre.  RHYNC HONELLA.  Fischer,  1809. 


H Y POT  H Y RI  s.  Phillips,  1841. 


Coquille  libre,  testacée,  de  contexture  fibreuse,  ovale,  transverse,  déprimée 
ou  très-renflée,  inéquivalvc,  ornée  de  côtes  rayonnantes  simples,  s’étendant  du 
crochet  au  bord,  ou  de  gros  plis  rayonnants,  marqués  seulement  dans  làge 
adulte.  Valve  supérieure  plus  grande,  sans  aréa  aplatie  distincte,  pourvue  d un 


Fig.  1123.  R.  plicalilis.  Fig.  1124.  R.  depressa.  Fig.  1125.  R.  plicalilis. 


crochet  recourbé,  saillant,  entier  et  acuminé;  son  bord  palléal  saillant  ou 
échancré.  Valve  inférieure  bombée,  arquée,  ayant  son  crochet  enfoncé  et  cache 
dans  la  valve  supérieure;  son  bord  est  échancré  ou  saillant.  Ouverluic  petite, 
ronde,  placée  à la  partie  inférieure  de  la  grande  valve,  près  du  crochet , entouiée 


Fig.  1126.  R.  psitlacca. 


d’un  bourrelet  saillant  qui 
inférieure  par  deux  pièces 


la  rend  comme  tubuleuse;  elle  est  séparée  de  la  valve 
du  dellidium  soudées  entre  elles.  Charnière  formée  sur 
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la  grande  value  d’une  dent  latérale  oblique,  allongée,  qui  entre  dans  une  rainure 
de  la  valve  opposée.  A l’intérieur,  la  valve  inférieure  présente  de  chaque  côté, 
en  dedans  de  la  charnière,  une  longue  apophyse  arquée  vers  le  haut,  plate  et 
connue  canaliculée,  terminée  par  une  partie  plus  large  où  s’insérait  le  bras  libre 
et  charnu,  analogue  à celui  des  hemilhyris.  La  valve  supérieure  montre  sous  la 
dent  de  la  charnière  une  lame  verticale  mince,  souvent  très-prononcée.  Animal 
fixé  aux  corps  sous-marins  au  moyen  d’un  pédicule  musculeux  qui  sort  par  une 
ouverture  inférieure  delà  grande  valve;  des  bras  spiraux  charnus.  Ex.  : R.  plica- 
tilis , Sowérby;  lt.  psiltacca,  Chemnitz ; R.  depressa,  Sowèrby ; R.  aslieriana, 
d’Orbigny ; R.  vespertilio,  d’Orbigny. 


Fig.  H 29.  R.  vespertilio. 


Fig.  1130.  R.  depressa. 


Fig.  1131.  R.  astieriana. 


15e  Genre.  C AM  A RO  P HO  RI  A.  King,  1844. 

Coquille  suhlrigone , à valves  convexes,  divisées  longitudinalement  par  un 
bourrelet  et  un  sinus  médians.  Crochet  entier,  aigu,  plus  ou  moins  courbé,  sous 
la  pointe  duquel  existe  quelquefois  une  petite  fissure.  Point  d’aréa  ni  de  deltidium. 
Surface  ordinairement  plissée,  avec  ou  sans  expansions  marginales.  Test  non 
poncturé.  Ex.  : C.  Schlotheimi , de  Buch. 


Fig.  1132.  C.  Schlotheimi. 


16e  Genre.  PENTAMERUS.  Sowerhy , 1813. 

Coquille  libre,  tcstacéc,  de  contexture  fibreuse,  ovale  ou  oblongue  longitudi- 
nalement, très-renflée,  inéquivalve , ornée  quelquefois  de  côtes  rayonnantes 
simples,  ou  bien  lisse  et  sans  aucune  saillie  rayonnante.  Grande  valve  très-con- 
vexe, recourbée  sur  elle-même,  et  revenant  sur  l’autre  valve  qu’elle  touche  sans 
laisser  d’aréa;  lorsqu’elle  s’en  écarte  un  peu,  elle  laisse  un  deltidium  triangulaire, 
toujours  fermé  : dès  lors,  il  n’y  aurait  pas  d’ouverture.  Son  bord  palléal  est  droit 
ou  fortement  échancré.  Petite  valve  très-bombée,  recourbée  sur  elle-même,  de 
manière  à cacher  son  crochet  sous  le  crochet  de  l’autre  valve.  Appareil  intérieur 
loriné  sur  la  grande  valve  d'une  lame  verticale  très-élevée,  qui,  vers  la  moitié  de 
la  profondeur  de  la  valve,  se  sépare  en  deux  lames  divergentes,  de  manière  a 
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laisser  trois  cavités  séparées,  une  médiane  plus  profonde,  et  deux  grandes  laté- 
rales. Toutes  ces  lames  occupent  quelquefois  les  deux  tiers  de  la  profondeur  de  la 
valve,  et  ne  laissent  qu’une  petite  partie  libre  sur  la  région  palléaie.  Animal  libre, 
pourvu  probablement  de  bras  libres,  charnus.  Ex.  : P.  galealus,  Dalman 


Fig.  1 133.  P.  galealus. 


4e  Famille.  ORTHISIDÉS.  ORTHISIDAE.  D’Orbigny. 

Strophosiénidés.  King. 

Coquilles  libres,  de  contexture  fibreuse,  régulières,  transverses,  triangulaires 
ou  obrondes,  toujours  déprimées,  pourvues  à la  grande  valve  d’un  crochet  plus 
ou  moins  saillant  séparé  de  la  charnière  par  une  aréa  marquée.  Une  ouverture 
pour  le  passage  d’un  muscle  ; les  deux  valves  retenues  entre  elles  par  une  char- 
nière. Surface  extérieure  garnie  de  stries  simples  ou  dichotomes.  .Animal  fixé  aux 
corps  sous-marins  par  un  pédicule  qui  sort  de  la  grande  valve,  peut-être  pourvu 
de  bras  charnus  horizontaux. 

17e  Genre.  PORAMBON1TES.  Fonder,  1830. 

Isorhyxchus.  King,  1849. 

Coquille  libre,  testacée,  de  contexture  fibreuse,  obronde,  très-bombée,  inéqui- 
valve,  ornée  de  stries  fines  ou  de  ligues  dichotomes  de  ponctuations  extérieures. 
Valve  supérieure  souvent  plus  petite  que  l’autre,  à bord  palléal  saillant,  pourvue 
d’une  aréa  rudimentaire  et  d’un  crochet  très-recou rbé , saillant.  Valve  inférieure  à 
bord  échancré,  très-bombée,  arquée,  ayant  son  crochet  non  enfoncé  sous  l’autre 


Fig.  1134.  I’.  œqitiroslris. 

valve.  Ouverture  petite,  oblongue,  placée  à l’extrémité  du  crochet.  La  valve  supé- 
rieure présente  deux  lames  internes  qui  partent  du  crochet  de  chaque  côte  de 
l’ouverture  et  vont  parallèlement  jusqu’au  milieu  de  la  coquille.  La  valve  infé- 
rieure présente  aussi  deux  lames  divergentes  qui  s etendent  jusqu  au  tiers  de  la 
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coquille  : c’est  probablement  là  qu’étaient  fixés  les  bras  libres.  Animal  fixé  aux 
corps  sous-marins  par  un  pédicule  qui  sort  par  une  ouverture  terminale  de  la 
valve  supérieure;  peut-être  des  bras  spiraux  charnus.  Ex.  : P.  æquirostris, 
Schlotheim . 


18°  Gb.vre.  ORTJilS.  Dalman,  1827. 

Coquille  inéquivalve,  équilatérale,  non  géniculée  ni  prolongée  en  avant,  à la 
manière  des  productus.  Valve  dorsale  ordinairement  bombée  et  sans  sinus,  rare- 
ment plane  ou  concave.  Valve  ventrale  toujours  plus  ou  moins  convexe,  ayant 
parfois  au  milieu  un  sinus  peu  profond.  Surface  couverte  de  stries  rayonnantes 
plus  ou  moins  fines,  rarement  de  plis  comme  dans  les  spirifers,  et  jamais  lisse. 
Aréa  distincte,  formée  souvent  aux  dépens  de  l’une  et  de  l’autre  valve,  limitée  par 


Fig.  1135.  O.  rustica. 


Fig.  1 138.  O.  striatula. 


Fig.  1 1 42.  O.  Astmisi. 


Fig.  1136.  O.  rustica. 


Fig.  1 139.  O.  striatula. 


Fig.  1141.  O.  striatula. 


Fig.  1143.  O.  Michelin i. 


Fig.  1137.  O.  rustica. 


Fig  1 1 40.  O.  striatula. 


Fig.  1 1 44.  O.  erimia. 


des  arêtes  vives,  et  rarement  striée  de  haut  en  bas;  les  stries,  quand  il  on  existe, 
sont  fines  et  confuses,  et  traversent  les  deux  aréas.  Ouverture  triangulaire,  large, 
non  lancéolée,  libre  ou  fermée  par  un  deltidium  d’une  seule  pièce.  Crochet  sou- 
vent recourbé,  fiord  cardinal  droit,  rarement  aussi  long  que  la  coquille  est  large, 
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non  garni  de  dénis  sériales,  comme  dans  la  plupart  des  Iepfœnas.  Charnière  com- 
posée de  deux  dents  sur  la  valve  dorsale,  et  souvent  de  (rois  sur  l’autre  valve, 
celle  du  milieu  étant  la  continuation  d’une  cote  médiane  intérieure  qui  se  prolonge 
jusque  sur  l’aréa.  Lames  de  soutien  des  dents  courtes  comme  dans  les  lérébra- 
tules,  continuées  quelquefois  par  des  arêtes  peu  saillantes  qui  limitent  deux 
impressions  ovalaires.  Valve  ventrale  intérieurement  partagée  par  trois  côtes  en 
forme  de  fourche  tridentée,  ou  par  une  seule  arête  médiane,  élargie  près  de  la 
charnière.  Surface  intérieure  des  valves  lisse;  forme  des  bras  ciliés  inconnue. 
Ex.  : O.  rustica,  Sowerby ; O.  striatula,  Schlotheim;  O.  Michelini,  Leveillé; 
O.  Asmusi , de  Verneitil ; O.  eximia,  Eichwald. 

Sous-genre.  Orthisixa,  d’Orbigny,  1847.  — Coquille  libre,  testacée,  de 
contexture  non  perforée,  ovale  ou  anguleuse,  transverse,  déprimée,  inéquivalve. 
Valve  percée,  très-grande,  subconique,  à bord  droit,  pourvue  d’une  immense 
aréa  qui  sépare  la  charnière  d’un  crochet  entier,  émoussé.  Valve  non  percée 
presque  plane , à crochet  obtus  et  entier,  pourvue  d’une  aréa  moins  large  qu’à 
l’autre  valve.  Ouverture  ronde  placée  en  dessous,  dans  un  deltidium  triangulaire 
qui  se  continue  jusqu’à  la  valve  inférieure;  celle  ouverture  se  ferme  quelquefois 
dans  la  vieillesse.  Charnière  composée  d’une  forte  dent  latérale  à la  base  de  la 
petite  valve,  entrant  dans  une  fossette  intérieure  de  la  valve  opposée.  Appareil 
interne  formé  sur  la  grande  valve  de  trois  callosités,  dont  une  médiane  et  deux 


Fig.  1145.  O.  anomala. 


Fig.  1 146.  O.  anomala. 


latérales,  qui  partent  de  la  région  cardinale  et  occupent  la  moitié  de  la  longucui 
de  la  coquille.  Sur  la  petite  valve,  les  trois  apophyses  sont  moins  fortes,  cl  l’on 
voit  entre  elles  deux  impressions  musculaires  marquées.  La  surface  extérieure 
présente  des  stries  fines,  dichotomies,  souvent  inleirompucs.  Animal  fi\é, 
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jeune  âge,  aux  corps  sous-marins  par  un  pédicule  sortant  par  une  ouverture  ronde 
placée  au  milieu  du  dcltidium  de  la  grande  valve;  peut-être  des  bras  charnus 
horizontaux.  Ex.  : O.  anomala,  Scfilol/ieim;  O.  Verneuili,  Eichwald;  O.  adscen- 
dens,  Pander. 


19°  Genre.  STROPHOMEN A.  Rafinesque,  1827. 

Coquille  libre,  testacée,  de  contexture  peut-être  fibreuse,  transverse,  très- 
déprimée  dans  son  ensemble,  très-inéquivalve.  Grande  valve  convexe,  ou  comme 
reployée  ou  coudée  fortement  sur  ses  bords,  à crochet  à peine  saillant  et  percée 
d’une  ouverture  ronde  extérieure,  qui  entame  plus  le  crochet  que  le  dcltidium . 
Une  étroite  aréa,  droite,  plane,  même  concave,  munie  au  milieu  d’un  court 
dellidium  d’une  seule  pièce,  légèrement  échancrée  par  la  saillie  de  la  valve 


Fig.  1150.  S.  rhomboïdalis. 


Fig.  1149.  S.  rhomboïdalis. 


Fig.  1151.  S.  pcctcn. 


Fig.  1152.  S.  alternata. 


Fig.  1154.  S.  alternata. 


Fig.  1153.  S.  alternata. 

opposée.  Bord  palléal,  souvent  très-prolongé  en  lame.  Petite  valve  concave,  oper- 
culiforme,  reployée  comme  les  bords  de  l’autre,  à crochet  un  peu  saillant.  Char- 
nière linéaire,  droite,  pourvue  au  milieu,  sur  la  valve  operculairc,  de  deux  dents 
divergentes,  en  dehors  desquelles  sont  deux  fossettes  pour  recevoir  les  dents  de  la 
valve  opposée.  A l’intérieur,  sur  la  grande  valve,  une  côte  saillante  qui  part  de  la 
base  de  la  dent  de  la  charnière,  se  dirige  un  peu  en  dehors,  puis  se  coude  et 
revient  vers  le  centre  de  la  coquille,  où  les  deux  côtes  se  réunissent  pour  former 
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une  sorle  de  losange  transverse,  strie,  au  milieu  duquel  est  une  côte  longitudi- 
nale; on  voit  de  plus  une  autre  côte  qui  suit  le  bord  à une  grande  distance.  L’inté- 
rieur est  partout  couvert  de  granulations  en  saillies.  La  petite  valve  a un  appareil 
apophysaire  peu  saillant,  en  lunette,  et  une  côte  médiane  courte;  de  plus,  une 
grande  côte  parallèle  au  bord  externe.  A l’extérieur,  la  coquille  présente  de  petites 
côtes  inégales,  les  unes  plus  grosses,  les  autres  plus  petites,  placées  en  nombre 
entre  les  autres;  toutes  dichotomes.  Animal  fixé  par  un  pédicule  qui  part  du 
crochet  de  la  grande  valve;  probablement  muni  de  bras  charnus  horizontaux. 
Ex.  : S.  rhomboïdalis , Dalman ; S.  altcrnata  et  S.  pectcn,  Linné. 

Sous-genre.  Leptoena,  Dalman,  1827;  Plectambonites , Pander,  1830.  — 
Coquille  inéquivalve,  équilatérale,  ovale  ou  transverse,  comprimée,  de  contex- 
ture fibreuse.  Valve  dorsale  plus  ou  moins  convexe,  non  lobée,  mais  quelquefois 
géniculée  ou  prolongée  en  avant.  Valve  ventrale  plus  ou  moins  concave,  complè- 
tement embrassée  par  la  valve  dorsale,  dont  elle  suit  la  courbure.  Aréa  étroite, 
surbaissée , à bords  tranchants , subparallèles , généralement  double  et  formée  aux 
dépens  de  l’une  et  de  l’autre  valve,  bord  cardinal  dépourvu  de  tubes.  Crochet 
déprimé.  Ouverture  deltoïde  ordinairement  étroite,  lancéolée  et  fermée  par  un 
deltjdium  qui  est  échancré  circulairement  à sa  partie  inférieure  pour  recevoir  le 
bord  saillant  du  deltidium  opposé,  ou  la  dent  médiane  et  souvent  trifide  de  la 
valve  ventrale.  Charnière  droite,  égale  à la  plus  grande  largeur  de  la  coquille, 


Fig.  1155.  L.  transversal».  Fig.  1156.  L.  transversalis.  Fig.  1157.  L.  transversal». 


souvent  crénelée  au  hord  intérieur  par  de  petites  dents  sériales  qui  laissent  sur 
l’aréa , à mesure  que  celle-ci  s’accroît,  des  stries  verticales  correspondantes.  Sur- 
face ordinairement  couverte  de  stries  Gnes , filiformes,  rayonnantes,  simples, 
séparées  par  des  stries  plus  fines  et  rarement  interrompues  par  des  plis  transver- 
saux  et  concentriques;  ces  stries  ne  sont  jamais  ni  épineuses  ni  tulifères.  La  valve 
ventrale  est  munie  tantôt  de  trois  dents,  comme  dans  certaines  orthis,  tantôt 
d’une  dent  médiane  qui  ressort  sur  l’aréa  en  forme  de  lèvre  et  qui  paraît  être  com- 
posée de  deux  dents  réunies.  Les  deux  dents  de  la  valve  dorsale  sont  souvent  à 
peine  distinctes.  La  surface  intérieure  des  valves  est  couverte  de  granulations, 
comme  dans  les  chonetes  et  les  produclus.  Animal  libre;  la  forme  des  bras  ciliés 
est  inconnue.  De  Vemeuil.  Ex.  : L.  transversalis,  Dalman. 


20e  Genre.  DA  VIDSONIA.  Bouchard,  1849. 

Coquille  bivalve,  articulée,  inéquivalve,  équilatérale,  adhéicnle  pai  une  très 
rande  partie  de  sa  face  intérieure  aux  corps  sous-marins,  dont  elle  remplit  toutes 
;s  irrégularités  sans  en  représenter  intérieurement  les  dessins,  ce  qui  rend  la 
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valve  ventrale  extrêmement  épaisse  pour  sa  taille.  Cette  valve  est  transversale- 
ment ovale,  très-peu  profonde;  son  bord  est  tranchant,  ondulé  et  fortement  relevé 
postérieurement.  Aréa  fausse,  surbaissée,  se  continuant  dans  tout  son  accroisse- 
ment avec  toute  la  circonférence  de  la  valve  par  des  stries  circulaires  non  inter- 
rompues. Deltidium  aussi  indiqué,  mais  faisant  corps  avec  la  fausse  aréa  et  ajanl, 
comme  cette  dernière,  toute  sa  partie  inférieure  remplie  par  la  matière  qui  con- 
stitue la  coquille,  en  sorte  qu’il  ne  reste  aucun  vide  pour  loger  les  parties  ani- 
males. A la  base  du  deltidium  et  à chacun  de  ses  côtés,  se  trouve  une  grosse 


Fig.  1158.  D.  Verneuili. 


Fig.  1159.  D.  Verneuili 


dent  condyloïde,  semblable  à celle  des  térébralules , et  entre  ces  dents  se  voient 
les  impressions  musculaires  antérieures , fortement  enfoncées  dans  l’épaisseur  de 
la  valve  et  prenant  à peu  près  le  tiers  de  sa  longueur.  Au  milieu  de  ces  deux 
impressions  et  sur  le  tiers  postérieur  de  la  valve,  se  trouvent  deux  cônes  massifs, 
aussi  larges  que  hauts,  faisant  corps  avec  le  fond  de  la  valve.  Ces  cônes  laissent 
entre  eux  un  espace  à peu  près  égal  à celui  de  leur  diamètre.  Ex.  : D.  Verneuili, 
Bouchard-Gnanlereaux. 

5e  Famille.  PRODUCTIDÉS.  PRODUCTIDAE.  D’Orbigny. 

Coquilles  libres,  perforées  ou  non,  régulières,  transverses,  pourvues  d’une 
grande  valve  bombée,  inférieure,  .à  crochet  saillant  entier,  et  d’une  valve  opercu- 
laire  concave,  qui  se  reploie  avec  les  bords  de  l’autre;  avec  ou  sans  aréa;  sans 
ouverture  pour  le  passage  d’un  muscle  d’attache;  un  deltidium  entier.  Les  deux 
valves  retenues  entre  elles  par  une  charnière.  Animal  libre,  sans  bras  spiraux  fes- 
tacés;  peut-être  des  bras  libres  et  extensibles. 

21e  Genre.  PRODUCTIFS.  Sowerby,  J S IV . 

Coquille  libre,  testacéc,  de  contexture  largement  perforée,  ovale,  transverse, 
bombée  d’un  côté,  concave  de  l’autre,  très-inéquivalve , pourvue  d’oreillettes  laté- 
rales. Grande  valve  très-convexe,  contournée  du  côté  cardinal  en  un  crochet 
entier,  très-prolongéc  en  lame  mince,  souvent  tronquée  sur  la  région  palléalc, 
pourvue  ou  non  d’une  aréa  linéaire  droite,  rudimentaire,  alors  écliancrée  par  la 
saillie  médiane  de  la  valve  opposée.  Petite  valve  operculiforme,  concave,  embrassée 
par  l’autre  valve,  dont  elle  suit  la  courbure.  Ouverture  nulle.  Charnière  linéaire 
droite  et  articulée  par  trois  dents,  dont  deux  divergentes  et  placées  sur  la  valve 
bombée,  embrassant  la  dent  de  l’autre  valve,  dent  qui  est  simple  ou  bifurquée  a 
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son  extrémité  et  pénètre  sous  le  crochet.  Les  parois  internes  des  valves  sont  gra- 
nuleuses et  souvent  hérissées  sur  la  valve  ventrale  de  pointes  dirigées  en  dedans. 
On  remarque,  en  outre,  deux  impressions  ramifiées,  produites  par  le  foie,  et  cà 
côté,  mais  sur  la  valve  dorsale  seulement,  deux  empreintes  musculaires,  ovales 
et  longitudinalement  striées.  La  surface  extérieure  est  tantôt  lisse  et  garnie  d’épines 
ou  tubes  épars,  et  tantôt  ornée  de  stries  longitudinales  serrées,  dichotomes  et 
irrégulières,  doù  s’élèvent  çà  et  là  des  tubes  souvent  d’une  assez  grande  longueur. 


Fig.  1 1 GO.  P.  horridus. 


Fig.  1161.  P.  semireticulatus. 


Fig.  1162.  P.  horridus. 


Ces  tubes,  plus  nombreux  sur  les  oreillettes  qu’ailleurs,  forment  quelquefois  près 
du  bord  cardinal  une  ou  deux  rangées  assez  régulières;  ils  sont  arrondis,  nacrés, 
creux,  et  paraissent  avoir  communiqué  directement  à l’intérieur.  Animal  libre, 
peut-être  pourvu  de  bras  spiraux  charnus  et  enroulés  horizontalement , car  l’épais- 
seur de  la  coquille  ne  permettrait  pas  des  bras  enroulés  verticalement,  comme 
ceux  des  spirifcrs,  et  d’ailleurs  il  n’y  a aucune  apophyse  interne  qui  indique  cette 
sorte  de  bras.  Ex.  : P.  costatus,  Sowerbi f;  P.  semireticulatus,  Martin ; P.  scabrius- 
culus,  Martin;  P.  horridus,  Sowerby. 


22e  Genre.  CHONETES.  Fischer,  1837. 

Coquille  libre,  inéquivalve,  équilatérale,  transverse,  très-déprimée,  de  contex- 
ture testacée.  Valve  dorsale  convexe,  déprimée  vers  le  bord  cardinal,  rarement 
géniculéc.  Valve  ventrale  plus  ou  moins  concave,  complètement  embrassée  par  la 
valve  dorsale,  dont  elle  suit  la  courbure.  Aréa  lisse,  très-surbaissée,  à bords  sub- 
parallèles et  formée  ordinairement  aux  dépens  de  lune  et  de  1 autre  valve,  bord 
supérieur  de  l’aréa  de  la  valve  dorsale  garni  de  tubes  minces,  plus  ou  moins  longs, 
étendu  dans  le  plan  des  oreillettes  de  la  coquille.  Ouverture  deltoïde  assez  large 
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comparativement  à sa  hauteur,  presque  entièrement  fermée  par  un  double  delti- 
dium  ou  par  une  dent  trifidc  qui  traverse  l’aréa  de  la  valve  ventrale  et  pénètre  en 
partie  dans  l’ouverture  triangulaire  de  l’autre  valve.  Charnière  formant  une  ligne 
droite.  Surface  finement  striée,  rarement  plissée.  Stries  égales,  serrées,  diebo- 
tomes,  lisses  et  dépourvues  de  tubes,  sans  rides  ni  anneaux  d’accroissement.  Sur- 
face intérieure  des  valves  hérissée  de  petites  granulations.  Animal  libre,  pourvu 


Fig.  1165.  G.  striatella.  Fig.  1166.  C.  sarcinulata.  Fig.  1 167.  C.  sarcinulata. 


peut-être  de  bras  charnus  et  enroulés  horizontalement,  ne  laissant  pas  d'apophyses 
internes. 

Les  chonetes  sont  des  coquilles  à valve  ventrale  concave,  ordinairement  petites, 
aplaties  comme  les  leptœnas , quelquefois  plus  bombées  et  assez  semblables  aux 
productus,  mais  toujours  distinctes  des  premiers  par  les  tubes  dont  leur  char- 
nière est  garnie,  et  des  seconds  par  le  point  d’attache  de  ces  mêmes  organes,  par 
l’absence  de  tubes  semblables  sur  la  surface  des  valves,  et  enfin  par  leur  double 
aréa.  De  Verneuil.  Ex.  : C.  sarcinulata,  Sclilotheim ; C.  striatella,  Dalman. 

Sous-genre.  Strophalosia , King,  1844;  Orthotiirix,  Geinitz , 1848.  — 
Coquille  de  forme  variable,  plus  ou  moins  circulaire,  transverse  ou  allongée. 
Grande  valve  convexe,  petite  valve  concave  et  suivant  les  courbures  de  l’autre. 
Surface  ornée  d’épines  tubuleuses,  groupées;  crochet  souvent  irrégulier.  Aréa 
petite,  bien  délimitée  sur  chaque  valve,  divisée  par  un  pseudo-deltidium.  Ligne 
cardinale  droite;  valves  articulées  au  moyen  de  dents  et  de  fossettes,  celles-là 
placées  de  chaque  côté  du  deltidium  de  la  grande  valve,  celles-ci  situées  sur  les 


côtés  du  processus  cardinal  musculaire  de  la  valve  fovéale.  Intérieurement,  une 
arête  longitudinale  s’étend  du  processus  cardinal  jusqu’à  la  moitié  environ  de  la 
longueur  de  la  valve,  et  de  chaque  côté  de  l’arête  existe  une  petite  empreinte 
musculaire  ovale  et  saillante.  Les  empreintes  réniformes  sont  fort  grandes;  leurs 
crêtes  externes,  saillantes,  nées  entre  les  empreintes  des  adducteurs,  se  dirigent 
d’abord  en  dehors,  puis  se  courbent  et  se  dirigent  vers  le  front;  elles  y forment 
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une  nouvelle  courbe  en  se  dirigeant  en  dedans,  puis  vers  le  fond  de  la  valve.  Arri- 
vées là,  elles  prennent  subitement  une  direction  transversale  et  viennent  s’unir 
l’une  à l’autre  à l’extrémité  de  l’arête  longitudinale  médiane.  Eudes  Desion (j champs. 
Ex.  : S.  excavata,  Geinitz. 

Sous-genre.  Aulosteges,  Helmersen,  1847.  — Coquille  pentagone,  irrégu- 
lière; valve  ventrale  convexe.  Crochet  saillant,  généralement  contourné  à droite 
ou  à gauche.  Aréa  bien  délimitée,  triangulaire,  partagée  longitudinalement  par  un 
faux  deltidium  n’atteignant  pas  tout  à fait  la  ligne  cardinale,  qui  est  droite  et  non 
pourvue  de  dents  articulaires.  Valve  dorsale  un  peu  convexe  à son  sommet,  dépri- 
mée ou  concave  sur  les  côtés.  Arête  cardinale  plus  ou  moins  développée;  surface 
des  valves  couverte  d’un  grand  nombre  de  courtes  épines  tubuleuses.  A l’intérieur 
de  la  petite  valve,  un  processus  cardinal  grand,  saillant  et  trifide,  s’étend  dans  la 
partie  de  la  fente  non  recouverte  par  un  deltidium  et  sert  de  point  d’attaclie  au 
muscle  cardinal.  Sous  le  processus,  une  crête  médiane  et  longitudinale  s’étend 


Fig.  1109.  A.  Wangenhcimi. 


Fig.  1170.  A.  Wangcnheitni. 


jusque  près  du  bord  frontal , et  de  chaque  cote  sont  placées  les  empreintes  ramifiées 
des  muscles  adducteurs.  Les  empreintes  reniformes,  apres  avoir  partagé  en  deux 
les  empreintes  ramifiées,  s’étendent  en  dehors  pour  venir  former  près  du  boid  une 
courbe  oblique;  puis,  tournant  subitement  en  arrière  et  en  dedans,  elles  se  ter- 
minent à quelque  distance  de  leur  origine.  Sous  1 adducteur,  dans  le  voisinage  du 
centre  de  la  valve,  se  voient  deux  saillies  (peut-être  les  éminences  brachiales). 
Eudes  Deslonrjchamps.  Ex.  : A.  Wangenhcimi,  de  Verneuil. 

6e  Famille.  CALCÉOLIDÉS.  CALCEOLIDAE. 


Les  calcéolidés  ont  une  coquille  probablement  libre,  fibreuse,  à valves  non 
articulées.  La  valve  ventrale  est  conique,  triangulaire,  pyramidale;  la  valve  doi- 
sale  est  plate  et  operculaire. 


23e  Genre.  CALCEOLA.  Lnmarck , 1809. 

Coquille  libre,  testacée , Je  contexture  fibreuse,  conique,  triangulaire  tres- 
inéquivalve.  Grande  »al»c  conique,  triangulaire , à crochel  contourne  en  dehors 
,lc  l'aréa  et  entier;  ce  crochet  est  séparé  do  la  charnière  par  une  area  convexe  sur 
sa  longueur,  placée  transversalement  cl  sans  deltidium.  Petite  valve  operculaire, 
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convexe,  en  demi-cercle  à crochel  obtus,  séparé  de  la  charnière  par  une  aréa 
étroite,  sans  deltidium.  Charnière  linéaire  droite,  formée  sur  la  grande  valve 
d’une  série  de  dents  peu  prononcées,  non  intrantes.  A la  partie  intérieure  de  la 
petite  valve  se  trouve  une  crête  médiane  longitudinale,  et  sur  les  côtés,  de 
petites  côtes  arquées  qui  s’étendent  presque  jusqu’à  son  bord.  Animal  inconnu. 
Ex.  : C.  sandalina,  Linné. 


Fig.  1171  sandalina.  Fig.  1172.  C.  sandalina.  Fig.  1173.  C.  aandalina 


7e  Famille.  CRANIADÉS.  CRANIADAE.  D’Orbic/ny. 

Les  craniadés  ont  une  coquille  testacée,  de  structure  perforée,  assez  irrégulière 
et  fixée  aux  corps  sous-marins  par  sa  valve  inférieure,  qui  est  épaisse.  La  valve 
supérieure  est  conique.  On  ne  remarque  ni  charnière  ni  ligament.  Les  bras  sont 
libres , contournés  en  spirale  et  dirigés  vers  la  concavité  de  la  valve  dorsale. 


24e  Genre.  CRANIA.  Retzius , 1781. 


Coquille  fixe,  testacée,  de  contexture  perforée,  plus  ou  moins  irrégulière, 
arrondie  ou  ovale,  inéquivalve.  Valve  inférieure  épaisse,  souvent  irrégulière,  fixée 


Fig.  1175  C.  ignabergensis. 


Kig.  1176.  C ignabergensis. 


Fig.  1174.  C.  ignabergensis 


Fig.  1177.  C.  Davidsoni. 


Fig.  1178.  C.  nnomnla. 


Fig.  1179.  C.  Davidsoni. 


aux  corps  sous-marins  par  sa  matière  même.  Valve  supérieure  conique,  à crochet 
latéral  ou  subcentral.  Point  de  charnière  ni  de  ligament.  A l’intérieur,  près  du 
bord  cardinal,  deux  attaches  musculaires  ovales,  distantes,  propres  à maintenir 
les  valves.  Au  milieu,  une  saillie  transverse,  simple  ou  bifurquée,  sur  laquelle  le 
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corps  est  attaché.  Une  grande  dépression  comprise  entre  les  attaches  musculaires 
valvaires  et  le  bord  se  divise  souvent  par  des  impressions  branchiales  lobées.  Tout 
autour,  un  large  limbe  épaissi,  granuleux  ou  ramifié,  formé  sans  doute  par  les 
cils  du  manteau.  Animal  pourvu  de  bras  spiraux  charnus,  libres  seulement  à leur 
extrémité.  Ex.  : C.  ignabergensis , Betzius ; C.  antiqua,  Defrance ; C.  anomala, 
Muller;  C.  Davidsoni,  Bosquet. 


Fig.  1180.  C.  antiqua. 


Fig.  1181.  C.  antiqua. 


8e  Famille.  ORBI CULIDÉS.  ORBICULIDAE.  D’Orhigny. 

Coquilles  cornées  ou  subtestacées , perforées  ou  non,  libres,  régulières,  orbi- 
culaires,  inéquivalves.  Valve  supérieure  convexe;  valve  inférieure  convexe,  plane 
ou  concave,  percée  latéralement  pour  le  passage  du  muscle  d’attache  extérieur. 
Point  d’aréa,  point  de  deltidium,  point  de  ligament  ni  d’engrenage  à la  charnière, 
les  deux  valves  étant  appliquées  l’une  sur  l’autre  et  seulement  retenues  entre  elles 
par  les  muscles  intérieurs.  Animaux  fixés  au  sol  au  moyen  d’un  muscle  spécial 
qui  sort  par  une  ouverture  de  la  valve  inférieure;  des  bras  fixes,  charnus,  con- 
tournés en  spirale  dans  le  repos. 

25e  Genre.  ORBICULA.  Cuvier,  1798. 

Discuta.  Lamarck,  1819.  OnmcuLOioEA.  D'Orbigny,  1847.  Sciiizotiikta.  Kutorga,  1848. 

Coquille  cornée,  libre,  régulière,  déprimée,  suborbiculaire , inéquivalve.  Valve 
inférieure  mince’,  aplatie,  percée  près  du  bord  cardinal  d’une  fente  longitudinale 


Fig.  1182.  O.  elliplica.  Fig.  1183.  0.  clliptica.  Fig.  1184.  0.  elliptica.  Fig.  118o.  0.  elliplica. 

médiane,  et  pourvue  extérieurement,  en  dessous,  d une  surface  ovale  qui  entame 
le  crochet  et  qui  sert  de  point  d’attache  à la  partie  intérieure  du  muscle.  Valve 
supérieure  conique,  à crochet  excentrique;  elle  montre  en  dedans,  sous  le  cro- 
chet, deux  empreintes  musculaires  ovales,  et  deux  auties  vcis  la  légion  palltale. 
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Animal  fixe,  orbiculaire,  déprimé,  symétrique,  pourvu  d’un  manteau  désuni  tout 
autour,  cl  pourvu  sur  le  bord  de  très-longs  cils  cornés,  inégaux,  nombreux.  Bran- 
chies formées  d’un  réseau  vasculaire  répandu  sur  la  partie  interne  du  manteau. 
Corps  petit,  arrondi,  portant  la  bouche  en  fente  ovale,  transversale,  sur  la  partie 
médiane.  Deux  bras  ciliés,  courts,  se  contournant  en  spirale  horizontale,  mais 
libres  seulement  à leur  extrémité.  Fixé  aux  corps  sous-marins  au  moyen  d’un 
muscle  puissant,  dont  une  petite  partie  passe  par  une  fente  de  la  valve  inférieure 
et  le  reste  tapisse  une  surface  ovalaire  extérieure  de  cette  valve.  Ex.  : O.  lamel- 
losa,  Broderip;  O.  clliptica,  Kulorga. 


Fig.  1186.  O.  laincllosa.  Fig.  1187.  O.  lamellosa.  Fig.  1188.  O.  lamellosa. 


Sous-genre.  Orbicella  , d’Orbigny,  1847;  Trematis,  Sharpe,  1847.  — 
Coquille  libre,  régulière,  testacée,  suborbiculaire , d’une  contexture  perforée, 
subéquivalve.  Les  deux  valves  coniques,  à crochet  latéral;  la  valve  inférieure 
percée  sur  le  côté  cardinal  d’une  fente  placée  entre  le  crochet  et  le  bord.  Animal 
fixe.  Ex.  : O.  terminalis,  Emmons. 


1189.  0.  terminalis.  Fig.  1190.  O.  terminalis.  Fig.  1191.  0.  terminalis. 


26°  Genre.  SIPHONOTRETA.  De  Verneuil,  1842. 


Coquille  libre,  régulière,  ovale,  déprimée,  mince,  d’une  contexture  perforée 
et  pourvue  extérieurement  de  longues  pointes.  Valves  inégales  : la  supérieure  peu 


Fig.  1 192.  S.  unguiculala. 


Fig.  1193.  S.  unguiculala.  Fig.  1194.  S.  unguiculala. 


Fig.  1 195.  S.  unguiculala. 


convexe,  l’inférieure  prolongée  en  un  crochet  obtus,  percé  d’une  petite  ouverture 
ronde  pour  le  passage  d’un  pédicule  musculeux  qui  vient  aboutir  obliquement 


ACÉPHALES. 

en  dedans  de  la  valve,  assez  loin  du  bord.  Animal  fixe.  Ex. 
Eichwald;  S.  verrucosa,  de  Verneuil. 
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S.  unguiculala, 


Fig.  1196.  S.  verrucosa. 

Sous-genre.  Acrotbkta,  Kutorga,  1848.  — Coquille  triangulaire,  à grande 
valve  conique;  une  pseudo-aréa  aplatie  fait  un  angle  droit  avec  le  bord  de  cette 
valve,  qui  présente  une  gouttière  médiane  et  est  percée  à son  sommet  d’une  petite 
ouverture  circulaire.  La  petite  valve  est  aplatie,  operculiforme , et  présente  des 
lignes  d accroissement  concentriques,  tandis  que  celles  de  la  grande  valve  sont 
circulaires.  Ex.  : A.  subconica,  Kulorga. 


Fig.  1197.  A.  subconica. 


Fig.  1198.  A.  subconica. 


9e  Famille.  LINGULIDÉS.  LINGULIDAE. 

Coquilles  cornées,  libres,  régulières,  déprimées,  inéquivalves ; les  deux  valves 
convexes,  entières,  sans  ouverture,  ayant  leur  crochet  à l’une  des  extrémités. 
Point  d’aréa,  point  de  dellidium,  point  de  ligament  ni  d’engrenage  à la  charnière, 
les  deux  valves  étant  appliquées  l’une  sur  l’autre  et  maintenues  en  rapport  seule- 
ment par  des  muscles.  Animaux  fixés  au  sol  au  moyen  d’un  pédicule  musculeux 
qui  sort  entre  les  deux  valves  de  la  coquille.  Bras  très-longs,  charnus,  libres  sur 
toute  leur  longueur,  se  contournant  horizontalement  dans  le  l’epos  et  susceptibles 
d’allongement. 


Fig.  1199.  L.  murpbiana. 


Les  lingulidés  présentent  des  différences  qui  ont  servi  à l’établissement  de  deux 
genres  : 1°  les  deux  crochets  des  valves  également  creusés  d’un  sillon  en  dedans 
pour  le  passage  d’un  muscle  pédonculé  : genre  lingula;  2°  un  seul  crochet  creusé 
d’un  sillon  pour  le  passage  d’un  muscle  pédonculé  : genre  obolus.  Les  lingulcs  ont 
une  forme  allongée,  tandis  que  les  oboles  sont  arrondies. 

TOME  SECOND.  ^0 
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27“  Genre.  L1NGULA.  Bruguières,  1789.  Aulonotreta.  Kulorga,  1847. 

Coquille  cornée,  libre,  régulière,  déprimée,  ovale  ou  allongée,  équilatérale, 
élargie  sur  la  région  palléalc,  acuminéc  aux  crochets,  Animal  fixe,  ovale,  déprimé, 
symétrique,  pourvu  d’un  large  manteau  mince,  dont  les  lobes  sont  désunis  dans 
leur  moitié  extérieure.  Branchies  pcclinées,  paires,  fixées  à la  partie  interne  du 
manteau.  Le  corps  est  volumineux,  occupe  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille, 


Fig.  1200.  L.  tumidula. 


Fig.  1202.  L.  hiaus. 


Fig.  1204.  L.  hians. 


Fig.  1203.  L.  analina. 


Fig  1205.  L.  Dumorticri. 


Fig.  1207.  L.  Dumorticri. 


Fig.  1206.  L.  crumena. 


et  se  termine  au  milieu  par  une  saillie  où  est  percée  une  bouche  transverse.  De 
chaque  côté  de  la  base  de  cette  bouche  est  un  bras  allongé,  contractile,  muni  en 
dehors  de  nombreux  cils  libres.  Dans  la  contraction , les  bras  s’enroulent  en 
spirale  horizontale.  Les  organes  de  la  digestion  sont  enveloppés  par  un  foie  très- 
étendu.  Le  cœur  est  divisé  en  deux  oreillettes  latérales.  Les  muscles  sont  obliques. 
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La  coquille  est  fixée  aux  corps  sous-marins  au  moyen  d’un  long  pédicule  muscu- 
leux réuni  au  crochet  et  sortant  entre  les  deux  valves.  Les  lingules  existaient  dans 
les  anciennes  mers  de  la  première  animalisation  du  globe,  avec  les  couches  de 
létago  silurien  inférieur,  et  elles  se  montrent  dans  presque  tous  les  étages  jusqu’à 
1 époque  actuelle.  Elles  vivent  enfoncées  dans  le  sable,  sur  les  côtes  peu  profondes 
des  régions  chaudes.  Ex.  : L.  nnatina,  Lamarck ; L.  hians,  Swainson;  L.  tumi- 
dula,  Reeve  j L.  murphiaua,  A i nrj y L.  ovalis,  Sowcrby  j L.  Dumortieri,  Nyslj 
L.  crumena,  Phillips ; L.  rauliniana,  d’Orbigny. 


Fig.  1208.  L.  rauliniana.  Fig.  1209.  L.  ovalis. 


28e  Genre.  OBOLUS.  Eicliwald,  1829. 

Coquille  subcornée,  libre,  régulière,  déprimée,  suborbiculaire , équilatérale, 
à crochets  terminaux  à peine  marqués,  inéquivalve.  Le  crochet  de  la  valve  supé- 
rieure, plus  saillant,  est  pourvu  en  dedans  d’une  forte  rainure  pour  l’insertion  du 
pédicule;  la  valve  inférieure,  plus  courte  que  la  précédente,  n’a  aucune  rainure 
intérieure.  Animal  fixe.  Les  oboles  n’ont  été  rencontrées  jusqu’ici  que  dans  les 
couches  les  plus  inférieures  de  l’étage  silurien  inférieur.  On  n’en  connaît  qu’une 
espèce.  Ex.  : O.  Davidsoni,  Saller. 


Fig.  1210.  O.  Davidsoni. 


Fig.  1211.  O.  Davidsoni. 


2e  Divisiov.  BRACHIOPODES  IRRÉGULIERS  ou  RUDISTES. 

Les  mollusques  de  celle  division  ont  une  coquille  lamclleusc,  iriegulière, 
épaisse,  composée  de  deux  valves  non  articulées  et  sans  traces  de  ligament.  Le 
test  est  percé  par  des  canaux  intérieurs,  ou,  sil  ny  a pas  de  canaux,  on  obscive 
des  ramifications  sur  les  bords. 
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10“  Famille.  CAPRINIDÉS.  CAPRINIDAE.  ÜOrUqny. 

Coquilles  irrégulières,  sans  parties  paires,  à valves  très-inégales;  la  supérieure 
et  souvent  les  deux  pourvues  de  canaux  intérieurs  pénétrant  dans  le  test  même  par 
des  ouvertures  du  bord  et  communiquant  ou  non  avec  l’extérieur.  Animaux  libres, 
ayant  les  bords  du  .manteau  (rès-dévcloppés  et  pourvus  de  longs  cirrhes. 

Les  espèces  de  celte  famille  présentent  les  différences  suivantes  : chez  les  unes, 
la  valve  supérieure  seule  est  pourvue  de  canaux  internes;  ces  canaux  sont  ramifiés 
et  communiquent  au  dehors  de  la  coquille,  dont  la  forme  est  conique.  G.  Hippu- 
riles.  Ou  bien  ces  canaux  sont  simples,  non  ramifiés  et  sans  communication  au 
dehors,  la  coquille  affectant  la  forme  spirale.  G.  Caprina.  Chez  les  autres,  les 
deux  valves  sont  pourvues  de  canaux  internes;  ces  canaux  sont  inégaux,  ronds; 
la  valve  inférieure  est  conique  et  la  valve  supérieure  spirale.  G.  Caprinula.  Ces 
canaux  sont  égaux , capillaires  ; la  valve  inférieure  est  spirale  et  la  valve  supérieure 
conique.  G.  Caprinella. 

29e  Genre.  HIPPURITES.  Lamarck,  1801. 

Coquille  fixe,  testacéc,  de  contexture  fibreuse  ou  lamelleuse,  variable  suivant 
les  parties,  irrégulière,  conique,  très-inéquivalve , lisse  ou  ornée  de  sillons  longi- 
tudinaux , simples  ou  dichotomcs , et  du  côté  des  corniches  internes , de  trois 
sillons  longitudinaux  toujours  plus  marqués  que  les  premiers.  Valve  inférieure 
conique , droite  ou  arquée , fixée  aux  corps  sous-marins  par  son  crochet  à l’extré- 
mité du  cône,  cl  de  là  s’élargissant  plus  ou  moins  en  cornet  vertical,  marquée 
extérieurement  de  deux  sillons  longitudinaux  et  souvent  d’une  troisième  dépres- 
sion ; bords  supérieurs  épaissis  et  marqués  de  ramifications.  Valve  supérieure 


Fig.  1212.  II.  sulcalus. 


opcrculifonne,  plane  ou  légèrement  convexe,  à sommet  subccntral,  perforée  sur 
toute  sa  surface  extérieure  de  petits  trous  qui  communiquent  avec  des  canaux 
creux,  ramifiés,  qui  partent  du  bord  et  convergent  vers  le  centre;  bords  épaissis, 
taillés  en  biseau  et  perforés  par  les  ouvertures  d’autant  plus  larges  des  canaux 
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quelles  sont  près  du  bord  interne.  Point  de  charnière  ni  de  ligament.  L’appareil 
interne  est  formé  sur  la  valve  inférieure  d’un  épaississement  intérieur  qui  tapisse 
une  cavité  conique  plus  ou  moins  profonde  divisée  par  trois  saillies.  De  ces  trois 
saillies,  correspondant  aux  sillons  externes  de  la  coquille,  deux  obtuses,  très- 
saillantes  eu  corniche.  Entre  ces  deux  saillies  est  une  cavité  qui,  de  même  qu’une 
autre  située  en  dehors,  communique  avec  la  cavité  générale;  mais  entre  l’une  des 
corniches  et  la  troisième  saillie  interne  anguleuse  existe  une  cloison  qui  s’étend 
même  en  dehors  et  forme,  suivant  les  espèces,  deux  ou  trois  cavités  coniques 
circonscrites  par  des  cloisons  verticales;  de  sorte  que  l’intérieur,  par  suite  des 
saillies  et  des  autres  cloisons  verticales,  est  divisé  en  cinq  cavités  : 1°  une  très- 
grande,  conique,  découpée  en  trèfle  par  les  saillies  en  corniches,  celle-ci  très- 
profonde;  2°  deux  autres  plus  petites,  égales  entre  elles,  ayant  chacune  sur  le 
côté  une  autre  cavité  conique  bien  plus  petite  encore.  En  dedans  de  la  valve  supé- 
rieure sont  quatre  cavités  circonscrites  par  des  côtes  saillantes  : l’une  grande , 
correspondant  à la  grande  cavité  de  la  valve  opposée,  puis  trois  autres  correspon- 
dant aux  trois  saillies  internes  de  l’autre  valve.  Animal  libre,  pourvu  sur  le  bord 
du  manteau  de  longs  cirrhes  charnus,  très-ramiliés , de  diverses  longueurs,  les 
uns  gros  et  les  autres  petits,  qui  s’étendent  en  dehors  et  entrent,  en  se  coudant, 
par  des  ouvertures  proportionnées  pratiquées  au  limbe  externe  de  la  valve  supé- 
rieure operculaire,  et  communiquant  avec  le  système  de  canaux  qui  en  occupe 
toute  la  partie  supérieure  et  se  termine  par  des  porcs  extérieurs.  Ex.  : H.  sulcatus, 
Défiance. 

30e  Genre.  CAPRIN  A.  D'Orbigny,  1823. 

Plagioptychus.  Mntheron , 1842. 

Coquille  fixe,  testacée,  très-épaisse,  de  contexture  lamclleusc  à la  valve  infé- 
rieure et  fibreuse  à la  valve  supérieure,  très-inéquivalve ; la  valve  supérieure  tou- 
jours lisse  en  dehors,  l’inférieure  lisse  ou  marquée  de  rides  d'accroissement.  Valve 
inférieure  conique  ou  oblique,  plus  ou  moins  longue,  fixée  aux  corps  sous-marins 


Fig.  1213.  C.  Aguilloni.  FiS-  1 2 1 C n<lvcrsa- 

par  son  crochet  à l’extrémité  du  cône,  et  s’élargissant  ensuite  en  cornet,  marquée 
extérieurement  d’un  sillon  longitudinal;  scs  bords  supérieurs  taillés  en  biseau  cl 
pourvus  d’impressions  rayonnantes  laissées  par  les  bonis  du  manteau.  V alve  supc 
rieure  très-grande,  convexe,  à.  crochet  latéral,  quelquefois  tournée  en  spiialc 
oblique,  formée  de  trois  à quatre  tours,  lisse  en  dehors;  perforée  dans  une  partie 
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de  sa  longueur,  en  partant  du  bord,  par  une  série  de  canaux  longitudinaux,  les 
uns  grands  en  dedans,  les  autres  petits  en  dehors,  tous  séparés  par  des  cloisons 
verticales  qui  forment  la  contexture  fibreuse  de  celle  partie.  Lne  charnière  interne 
très-compliquée.  Point  de  ligament.  L’appareil  interne  formé  sur  la  valve  infé- 
rieure d’une  grande  cavité  conique,  et  sur  le  bord  cardinal , de  chaque  côté  et  en 
dedans  de  la  rainure  extérieure,  d’un  nombre  assez  grand  de  cavités  coniques  en 
cornet,  formées  par  des  cloisons  verticales.  La  valve  supérieure  est  divisée  inté- 
rieurement en  deux  grandes  cavités  coniques,  et  de  plus  pourvue  sur  la  région 
cardinale  d’une  série  de  cavités  coniques  en  cornet  correspondant  aux  cavités  de 
l’autre  valve.  Toutes  ces  cavités  circonscrites  par  des  lames  verticales.  Comme 
l’animal  ne  pouvait  pas  occuper  toute  la  longueur  de  la  spire  des  espèces  qui  en 
sont  pourvues,  les  deux  grands  cornets  sont  divisés,  de  distance  en  distance,  par 
des  cloisons  obliques  en  cornet,  qui  se  succèdent  du  crochet  jusqu’au  dernier 
quart  de  la  dernière  révolûtion  spirale,  seulement  occupé  par  l’animal.  Chez  les 
espèces  dont  les  valves  ne  sont  pas  contournées  en  spirale,  et  même  chez  les 
jeunes  de  celles-ci,  les  cavités  en  cornet  manquent  sur  la  région  cardinale;  celte 
partie  est  épaissie,  pourvue  d’un  large  méplat  terminé  par  une  dent  située  sur  la 
cloison  qui  sépare  les  deux  cornets  internes , et  d’une  seconde  au  bord  à la  partie 
externe  de  la  petite  cavité.  Ces  saillies  paraissent  correspondre  avec  les  cavités  et 
les  saillies  de  l’autre  valve  et  constituer  une  véritable  charnière  très-prononcée. 
Animal  pourvu  sur  le  bord  du  manteau  de  très-longs  cirrhes  charnus,  inégaux  en 
grosseur  et  en  longueur,  mais  toujours  simples,  comprimés  et  non  ramifiés,  qui 
entrent  dans  des  cavités  linéaires  de  la  valve  supérieure  seulement.  Ex.  : C.  ad  versa, 
( l’Orbigny ; C.  Aguilloni,  d’Orligny. 

31“  Genre.  CAPR1NULA.  D'Orbigny,  1847. 

Coquille  fixe,  tcstacée,  très-épaisse,  de  contexture  fibreuse,  très-inéquivalve, 
ornée  de  côtes  longitudinales  sur  la  valve  inférieure,  tandis  que  l’autre  valve  est 


Fig.  1215.  C.  Boissyi. 


lisse.  Valve  inférieure  conique,  très-longue,  fixée  aux  corps  sous-marins  par 
l’extrémité  de  son  crochet,  cl  s’élargissant  ensuite  en  cornet,  marquée  extérieure- 
ment d’un  sillon  longitudinal.  Entre  les  parois  internes  et  externes  se  trouve  une 
sérié  de  canaux  arrondis  ou  anguleux,  les  uns  grands  près  du  bord  interne,  les 
autres  petits  entre  les  premiers  et  la  paroi  externe,  qui  perforent  partout  en  long 
1 épaisseur  de  la  coquille.  Valve  supérieure  volumineuse,  contournée  en  spirale 
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oblique,  formée  d’un  à deux  tours,  lisse  en  dehors,  mais  pourvue  dans  l’intérieur 
du  lest  de  canaux  analogues  à ceux  de  l’autre  valve;  elle  paraît  cire  unie  à l’autre 
sans  charnière.  11  n’y  a dans  l’intérieur  de  la  valve  inférieure  qu’une  seule  cavité. 
Animal  pourvu  sur  le  bord  du  manteau  de  très-longs  cirrhes  charnus,  très-inégaux 
en  longueur  et  en  grosseur,  simples,  ronds,  qui  entrent  dans  des  cavités  capil- 
laires des  deux  valves.  Ex.  • C.  Boissyi,  d’Orbigmj. 

32e  Genre.  CAPRINELLA.  D’Orbigmj,  1847. 

Coquille  fixe,  testacée,  épaisse,  de  contexture  fibreuse,  très-déprimée,  très- 
inéquivalve.  Valve  inférieure  très-grande,  spirale,  ayant  jusqu’à  trois  tours  de 
spire,  fixée  aux  corps  sous-marins  sur  sa  longueur,  déprimée,  triangulaire,  pour- 
vue en  dehors  d’une  expansion  en  aile  toute  perforée  longitudinalement,  ainsi  que 
le  reste,  par  un  ensemble  de  très-nombreux  tubes  capillaires  égaux,  compris  entre 
les  deux  parois  interne  et  externe.  Valve  supérieure  identique  de  forme,  mais  seu- 
lement bien  plus  courte,  arquée  et  conique,  paraissant  être  unie  à l’autre  sans 


Fig.  12 IG.  C.  triangularis. 


charnière.  L’intérieur  de  a coquille  représente  un  cône  arqué,  quelquefois  simple, 
d’autres  fois  pourvu  d’un  autre  petit  compartiment  parallèle,  irrégulier,  placé  soit 
en  dedans,  soit  en  dehors,  divisé  dans  toute  sa  longueur  par  des  cloisons  obliques 
en  cornet,  qui  se  succèdent  jusqu’auprès  de  l’ouverture,  où  reste  une  dernière 
cavité  conique  plus  grande  que  les  autres.  Animal  pourvu  sur  le  bord  du  manteau 
de  très-longs  cirrhes  charnus,  filiformes,  très-nombreux,  égaux  en  diamètre,  ronds, 
simples,  qui  entrent  dans  des  cavités  capillaires  des  deux  valves.  Ex.  : C.  trian- 
gularis,  Desmoulins. 

11'  Famille.  RADIOLITIDÉS.  RADIOLITIDAE.  D’Orbigny. 

Coquilles  irrégulières,  sans  parties  paires,  à valves  très-inégales,  ramifiées  sur 
leurs  bords,  mais  non  perforées  de  canaux.  Animaux  ayant  le  bord  du  manteau 
pourvu  de  longs  cirrhes.  Les  unes  ayant  les  deux  valves  coniques,  la  supérieure  a 
crochet  central  ; limbe  ramifié.  G.  Radioliles.  Les  autres  ayant  les  deux  valves 
contournées,  à crocbct  latéral,  limbe  non  ramifié,  ont  la  valve  inférieure  conique 
et  des  cavités  coniques  en  cornet  à l’intérieur.  G.  Caprolina.  La  valve  infé- 
rieure contournée,  sans  cavités  coniques,  mais  avec  de  simples  lames  internes. 
G.  Requienia. 
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:)3«  r.RjinK.  HAD  10  U T ES.  Lamarck,  1801. 

IJ  ira  d i o 1. 1 t e s . D'Orbujnrj,  1850.  S p H A K ru  LIT  ES.  Delametrie , 1805. 

Coquille  fixe,  tesfacée,  de  contexture  fibreuse  et  lamelleuse , irrégulière, 
conique  ou  déprimée,  très-inéquivalvc , ornée  de  côtes  rayonnantes  interrompues 
ou  non  par  des  lames  circulaires  plus  ou  moins  larges,  et  présentant  souvent  un 
sillon  longitudinal  ou  une  crête  correspondant  à la  crête  cardinale  interne.  Valve 
inférieure  oblique  ou  droite,  fixée  aux  corps  sous-marins  par  son  crochet  seule- 
ment ou  par  toute  sa  surface,  alors  ou  circulaire  déprimée,  ou  conique  plus  ou 
moins  élevée  en  cornet  ; couverte  extérieurement  de  lames  foliacées  ou  de  côtes 


Il-ig.  1217.  R.  angeiodes. 


Fig.  1218.  R.  angeiodes. 


Fig.  1219.  R.  polyconites. 


Fig.  1220.  R.  canaliculata.  Fig.  1221.  R.  alala. 


Fig.  1222.  R.  radiosa. 


rayonnantes,  souvent  pourvue  d’un  sillon  longitudinal,  terminée  par  des  bords 
épais,  foliacés.  Valve  supérieure  plane,  convexe  ou  conique,  à crochet  subcentral, 
toujours  plus  petite  que  l’aulrc,  marquée  d’un  sillon  rayonnant  et  couverte  de 
lames  courtes,  non  perforée  extérieurement  et  sans  canaux  intérieurs;  ses  bords 
taillés  en  biseau.  Point  de  ligament.  Appareil  interne  formé  sur  la  valve  inférieure 
d’une  cavité  conique  plus  ou  moins  régulière,  divisible  en  deux  parties  presque 
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paires  : l’une,  désignée  sous  le  nom  de  cardinale,  est  séparée  en  deux  parties  iné- 
gales par  une  crête  médiane  marginale,  et  est  pourvue  de  saillies  et  de  concavités; 
l’autre,  désignée  sous  le  nom  de  palléalc,  esl  libre.  La  valve  supérieure  est  pour- 
vue sur  la  région  cardinale  d’une  crête  médiane  saillante  sur  le  bord,  qui  corres- 
pond à la  crête  de  l’autre  côté  ; quelquefois  de  deux  cavités  lamellcuses  plus 
courtes  que  les  cavités  de  la  valve  opposée,  qui  manquent  même  quelquefois; 
d'un  rétrécissement  semi-circulaire  que  séparent  du  bord  : 1°  deux  saillies  latérales 
en  crêtes,  où  sont  en  dehors  les  empreintes  des  attaches  musculaires;  2°  en  dedans 
de  celles-ci,  deux  saillies  coniques  ou  énormes  dents  destinées  à entrer,  comme 
dans  une  coulisse,  dans  les  deux  cavités  correspondantes  de  la  valve  inférieure; 
3°  en  dedans  de  ces  parties  saillantes,  représentant  un  fer  à cheval,  est  une  cavité 
conique  qui,  comme  celle  de  la  valve  opposée,  est  destinée  à recevoir  l’animal. 
Ex.  : U.  angeiodes,  Picot  de  la  Pcyrouse ; H.  alala,  d’Orbiyny;  H.  polyconites, 
d’Orbiyny;  R.  radiosa,  d’Orbiyny;  R.  agariciformis , Delametrie ; R.  acuticostata , 
d’Orbiyny;  R.  canaliculata , d’Orbiyny. 


Via.  1223.  R.  agariciformis. 


Fig.  1224.  U.  agariciformis. 


Fig  1225.  R.  aculicostala. 


Sous-genre.  Moxopleura,  Matheron,  1842.  — Coquille  irrégulière,  inéqui- 
valve , plus  ou  moins  allongée,  composée  de  deux  valves  disposées  en  cônes  obli- 
ques, inclinant  du  même  côté,  tantôt  spirales  dans  toute  leur  longueur,  tantôt 
seulement  vers  les  sommets.  Valve  inférieure  fixée  par  le  côté,  ayant  sa  cavité 
obliquement  conique,  formant  du  côté  cardinal,  par  un  repli  de  son  bord  interne, 
une  petite  crête  ou  carène  interne,  et  présentant  en  outre  vers  la  base  du  cône,  a 
la  suite  de  cette  carène,  plusieurs  petites  cavités  coniques.  .Sur  la  partie  dorsale 
de  la  valve,  une  côte  longitudinale.  Valve  supérieure  en  cône  surbaissé,  dont  le 
sommet  est  rapproché  du  bord  cardinal.  Charnière  inconnue.  Texture  non  fibreuse. 
Animal  inconnu. 

Les  monopleurcs  sont  presque  généralement  striés  longitudinalement,  connue 
les  bippurites,  dont  elles  diffèrent  par  l’absence  de  trois  carènes  internes  et  par  la 
forme  de  la  valve  supérieure,  qui  u’est  pas  operculairc  et  qui  est  disposée  en  cône 
oblique,  à sommet  spiral,  rapproché  du  bord  cardinal.  Elles  different  des  nu  io- 
lites  par  l’absence  de  lamelles  extérieures  et  par  leur  valve  supérieure.  Elles  se 
distinguent  des  rcquiénies  par  leur  forme  générale,  par  la  valve  supéiicuie  et  par 
leur  côte  dorsale.  Enfin,  l’absence  de  cloisons  longitudinales  et  la  position  rela- 
tive des  valves  les  séparent  des  plagioptyques.  Dans  ces  dernières,  en  cllet,  es 
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valves  sonl  très-obliques,  l’une  par  rapport  à l’autre,  tandis  que  dans  les  raouo- 
plcurcs  le  bord  cardinal  est  à peu  près  perpendiculaire  à une  ligne  tracée  du 
sommet  d’une  valve  au  sommet  opposé.  Malheron.  Ex.  : M.  urgouensis,  Malheron 


Fig.  1 22G.  M.  urgonensis. 


Sous-genre.  Dipudia,  Malheron,  1842.  — Coquille  bivalve,  inéquivalve, 
non  composée  de  fibres,  formée  par  la  réunion  de  deux  cônes  plus  ou  moins  sur- 
baissés, offrant  à l’extérieur  un  sillon  longitudinal  décurrent  entre  les  deux  som- 
mets des  valves.  Valve  inférieure  toujours  plus  grande  et  plus  conique  que  la  valve 
supérieure.  Celle-ci  est  en  cône  surbaissé  et  à sommet  presque  marginal.  Charnière 
inconnue.  Une  crête  intérieure  comme  dans  les  radiolites.  Pas  de  lamelles  externes. 
Animal  inconnu. 


Fig.  1227.  1).  unisiilcnla. 


A en  juger  par  leur  birostre,  les  diplidies  sonl  des  radiolites;  mais  il  m'a  semblé 
que  l’absence  des  lamelles  externes  et  que  la  présence  d'un  sillon  longitudinal 
externe  motivaient  une  séparation  d’autant  plus  naturelle  qu'elle  est  justifiée  par  la 
texture  non  celluleuse  ou  non  fibreuse  du  test. 

Les  diplidies  diffèrent  des  hippurilcs  par  l’absence  de  trois  côtes  internes  et  par 
la  forme  de  leur  valve  supérieure.  L’absence  d’une  côte  externe  et  de  cavités  coni 
ques  dans  l'intérieur  de  la  grande  valve,  ainsi  que  la  présence  du  sillon  externe, 
les  séparent  des  monoplcurcs , avec  lesquelles  elles  ont  les  plus  grands  rapports. 
Mallierov.  Ex.  : 1).  unisulcata,  Malheron. 
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3 ’i-*'  ( ! k \ n k . C .1  P /! 0 TI .V A.  D’Orbigtiy,  1842. 

Coquille  fixe,  teslacée,  épaisse,  Je  contexture  lamelleuse,  (rès-inéquivalvc , 
lisse,  lamelleuse  ou  marquée  de  cotes,  de  stries  ou  de  sillons  longitudinaux.  Valve 
inférieure  lixée  aux  corps  sous-marins  par  sa  matière  même,  peu  oblique  et  con- 
tournée, projetée  ensuite  en  cornet  saillant  et  présentant  sur  le  côté  un  sillon  lon- 
gitudinal. Valve  supérieure  généralement  plus  petite  que  l’autre,  convexe,  à cro- 
chet latéral  recourbé  sur  lui-même  et  muni,  comme  l’autre  valve,  d’un  sillon 
cardinal  qui  correspond  à celui  de  la  valve  opposée.  Point  de  canaux  intérieurs; 


Fig.  1231.  C.  rtigosa. 


Fig.  1232.  C.  gryphoïdes. 


Fig.  1233.  C.  navis. 


Fig.  123  4.  C imbricalo. 


Fig.  1235.  C.  Lonsdalii. 


une  charnière  formée  de  fortes  dents.  Point  de  ligament.  Deux  muscles  d’attache 
à chaque  valve.  Appareil  interne  formé  sur  la  valve  inférieure,  d abord  soi  la 
région  palléale,  d’une  ou  deux  grandes  cavités,  et  sur  la  région  cardinale,  d un 
nombre  variable  de  cavités  coniques  en  cornet,  souvent  îcduites  a de ux  clu  z les 
petites,  mais  aussi  multipliées  à l’infini  chez  les  grandes  especes.  Toutes  ces 
cavités  sont  formées  par  des  lames  verticales;  les  petites  espèces  montrent  une 
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saillie  entre  les  deux  cavités  cardinales.  Le  bord  de  la  coquille  est  épaissi,  mais 
interrompu  au  milieu  de  la  région  cardinale  par  une  côte.  La  valve  supérieure, 
comme  l’autre,  est  divisée  sur  la  région  paltéale  en  une  grande,  souvent  en  deux 
et  même  en  quatre  cavités  coniques,  dont  alors  une  est  bien  plus  grande  que  les 
autres.  La  région  cardinale  a,  chez  les  petites  espèces,  deux  fortes  dents  saillantes, 
inégales,  placées  assez  loin  du  bord  et  entrant  dans  les  deux  fossettes  coniques  de 
l’autre  valve,  tandis  que  la  saillie  de  la  valve  inférieure  pénètre  entre  les  deux 
dents  de  la  valve  supérieure,  et  constitue  une  véritable  charnière  placée  bien  plus 
en  dedans  que  chez  les  autres  mollusques  lamellibranches.  Chez  les  grandes 
espèces,  les  cavités  coniques  multiples  sont,  en  effet,  en  dehors  de  ces  dents. 
Ex.  : C.  rugosa,  d’Orbigny ; C.  Lonsdalii,  d’Orbigny;  G.  gryphoïdes,  Malleron; 
G.  imbricata,  d’Orbigny ; C.  varians , d’Orbigny ; C.  semistriata , d’Orbigny; 
G.  navis,  d’Orbigny. 


Sous-genre.  Keqiiexia,  Matheron , 1842.  — Coquille  irrégulière,  inéqui- 
valve,  adhérente  par  sa  valve  inférieure,  non  composée  de  libres  et  dépourvue  de 
côtes  saillantes  internes.  Valve  inférieure  grande,  concave,  courbée  en  spirale 
dont  les  tours  sont  plus  ou  moins  disjoints.  Valve  supérieure  plus  petite,  plus  ou 


Fig.  1236.  R.  ainmonia. 


moins  operculaire , en  spirale  auriforme  et  présentant  sur  sa  face  interne  une 
impression  submédiane  plus  ou  moins  profonde  et  un  sillon  submarginal  et  spiral 
qui  paraît  destiné  à recevoir  les  bords  de  la  valve  inférieure.  Point  de  ligament? 
Charnière?  Deux  attaches  musculaires  très-grandes  à chaque  valve.  Appareil  interne 
formé  aux  deux  valves,  et  seulement  du  côté  supérieur,  d'une  ou  deux  lames  très- 
saillantes  qui  s’étendent  depuis  le  bord  jusqu’à  l’extrémité  des  crochets;  quelque- 
fois ces  lames  manquent.  Animal  inconnu.  Ex.  : 11.  annnonia,  Goldjuss. 
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Velu  tin  a.  Blainville.  . . . 

1 

212 

Vélutinidés.  H.  etA.  Adams. 

1 

211 

Veneracea.  Menke 

11 

53 

Venericardia.  Lamarck.  . . 

II 

115 

Vénéridés 

II 

80 

Vénérinés 

II 

80 

Venerupis.  Lamarck.  . . . 

II 

94 

Venilia.  Aider  et  Hancock. 

I 

408 

Vénilinés • 

I 

408 

Venus.  Linné 

11 

81 

Vcranya.  Krohn 

I 

29 

Verena.  H.  et  A.  Adams.  . 

I 

296 

Vermétidés.  D’Orbigny.  . . 

I 

319 

Vermetus.  Adanson.  . . . 

I 

319 

Veronicella.  Blainville.  . . 

I 

473 

Véronicellidés 

I 

473  1 

TABLE  GENERALE 


326 

Vertagus.  Klein I 

Verticillus.  Moquin -Tan- 
don  I 

Verticordia.  S.  Wood.  . . II 

Vertigo.  Müllcr 1 

Vexilla.  Swainson I 

Viana.  H.  et  A.  Adams.  . I 

Vibex.  Oken I 

Videna.  H.  et  A.  Adams.  . I 

Villiersia.  D’Orbigny.  ...  I 

Viquesnelia.  Desliayes.  . . I 

Vis.  Bruguières I 

Vitrina.  Draparnaud.  ...  I 

Vilrinella.  C.  Adams.  . . I 

Vitrininés I 

Vitta.  Klein I 

Vituiaria.  Swainson.  ...  I 

Vivipara.  Lamarck I 

Viviparella.  Raünesque.  . . I 

Viviparidcs.  H.  et  A.  Adams.  I 

Vola.  Klein II 

Volema.  Bolten I 

Voluta.  Linné I 

Voluta.  Lamarck I 

Volutella.  D’Orbigny.  . . I 

Volutella.  Swainson.  ...  I 

Volutidés I 

Volutilithes  Swainson.  . . I 

Volutomitra.  Gray I 

Volva.  Bolten I 

Volvaria.  Lamarck.  . ...  I 

Volvarina.  Hinds I 

Volvula.  A.  Adams.  ...  1 

Vortex.  Beck I 

Vulpecula.  Blainville.  . . . I 

Vulsella.  Lamarck II 

Woodia.  Desliayes.  ...  II 


283  + 

423 
168 
445 
167 
496 
292 
422 
404 
468 
218 

424 
363 
424 
336 
136 
309 
309 
309 
185 
141 
190 
185 
188 
198 
184 
190 
194 
273 
200 
200 
389 
463 

194 

195 


PAR  ORDRE  ALPHA  R ÉTIQUE. 
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X 


Xanthonella.  Gray 

I 

392 

Xenophorus.  Fischer.  . . . 

I 

323 

Xerophila.  Heltl 

I 

466 

Xesta.  Albers 

I 

469 

Xylophaga.Turton 

II 

5 

Xylophagus.  Pline 

II 

10 

Xylotria.  Leach 

II 

10 

Y 

Velus.  Adanson 

I 

186 

Yoldia.  Moller 

II 

180 

Z 

Zaphon.  H.  et  A.  Adams.  . 

I 

162 

Zaria.  Gray 

I 

316 

Zebina.  H.  et  A.  Adams.  . 

I 

306 

Zebrina.  Held 

I 

440 

Zellania.  Moore 

II 

210 

Zemira.  H.  et  A.  Adams.  . 

I 

164 

Zenalia.  Gray 

II 

61 

Zenobia.  Gray 

I 

466 

Zephyrina.  Quatrefages.  . 

I 

408 

Zerliana.  Gray 

I 

194 

Zeuxis.  H.  et  A.  Adams.  . 

I 

162 

Ziba.  H.  et  A.  Adams.  . . 

I 

196 

Zidona.  H.  et  A.  Adams.  . 

I 

188 

Zirfæa.  Gray 

11 

6 

Zirphæa.  Leach 

II 

6 

Zizyphinus.  Gray 

I 

359 

Zouites.  Montfort 

I 

422 

Zua.  Leach 

I 

418 

FIN  DE  LA  TA  K LE  GÉNÉRALE. 
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